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.A  GRANW£ 

C  H  I  R  V  R  G  I  E  D^n 

M.    GVy  DE  CHAVLIAC, 

MEDECIN  TRES-FAMEVX 

de  rVniuer/îté  de  Montpelier, 
compofée  Tan  de  grâce 

htuéeffar  M.  Lavrins  lovBiKr.  MeJecinirdinaire  dt* 
/îoy,  O'  dft  Roy  de  I(,auarre  ,  premier  Douleur  regept 
i\         ftipendié, chancelier  &  luge  de  ladite  yniuerfité. 

Voyez  au  prochain  fucillct ,  ce  que  M-  I  o  v  be  r  j  à  faiflt 
(outre  fa  nouuclle  tra<îu(aion)&  foumy  du  fien, 
en  recognoiffant  ccfte  œuurc. 


* 


ftA    r  o  y  R  N 

Par  Clavde  Michel  Imprimeur 
de  r  Vniucrfîtc,.  1 5  5  S. 
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Lepci;nre,&  legr.iuan  rcprefcntent  fort  bien 
be  ta  face  lestraUls  :  mats  tttfçat^  cncor  mieux 
Tar  ta  plume  exprimer, ç^r  mettre  foubs  no^  yeux 
V image  de  ton  amc,  oh  à  ne  ma^rpte  rien. 

l  GuichardDoa.  Médecin  de  Montpellier. 
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E    Q_V  E    M.  lOVBERT 

A    FAICT     (Ovixr        ,  ^OV^ 

ucllc  tradnaion  )  &  fournydu 
lien  ,  en  recpgiioiffant  la 
Chirurgie  de  M.  G  vi 

DE  CH/WLIAC. 

Orremoti  trefdîligeme ,  çsr  ex^ 
^nife  dvm  infinité  A^trreurs,  co^ 
rnifes pre7mtremmt  pareekxaup 

^^i:--*  «^11        ^^^^^^^  ^     ^"^^^^  >  &dei 
-i^^^il  par  lei  /m^rimeun^oH  Antres  cnu 
ivnt  corrcmpHe.enpenfmt  de  la  corriger, 
k    Catalogue  d'erimr^^n  cr^'>  '^theurj  .'ufcr-uels 
\kJ^.Gv  1  atcrn  dcfcjueL  .  ^  ^  tndfoy^é-tefnm- 
^  fanage. 

lieuxcitc'^  defduts  aHnn>u.,^,atn^a  la  rnnr. 
Ige^parburc        ^  haphres  :  ^uifurp^fint  le  rrom- 
bre  de  trops  rmlU  ,er  troù  cens» 
4    Expltcatwv  ues  termes p\m  pt^/çu,  s ,  uj^jnels 
\  M.  /o  V  B  f,       ./  voulu  rc^ntr^poitr  vitre  fcrt  fa 
ynibersaHxauth.nrsciteT^de  .J^f.  G  vu  Et  font 
y  lefdiBs  termes  diinfcz^par  claffes^^yne  efi  d.s  ter, 
h  ^  mes  ^ natomio/ues,  l'antre  des  Pathologu^ues  ,  la 
^roijiefme  desl^hurmacemiques.  &  U  c^uatnefme 

^    ^  des 
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EXP  ne  ATIO?^  £T  7^u4/S07^ 
des  reparafions  failles  par  M,  /o  Y  B  e  rt» 

en  la  Qoirtirgie  de  M.  Ç  yy  ,  aux 
Médecins  &  Chirurgiens 
de  France^ 


I  Es  amis,ie  fçay  bien  que  vous  auez 
"  longuement  attendu,  en  grand  de- 
lîr  &  afïèdion  >  la  CKkurgie  de  M. 
G  V  Y ,  telle  que  l'auoïs  promis  y  à 
long  temps.  Maintenant  que  Dieu 
m  a  fai<fl  la  grâce ,  d'auoir  paracheué  mon  entrc- 
prife^voyez  (le  vous  priejs'il  n  y  auoit  beaucoup  à 
tiauai lier /pour  la  rendre  au  luftre  que  fa  valeur 
mérite.  Premièrement  la  tradu(5|-ion  de  Latin  en 
Fi'ançois  eiloit  fi  lourdc/cabteufèjgrolîiere,  bàr- 
lxire,&  erpineufe,  qu'il  n'y  auoit  moy^  de  la  cor^ 
riger  :  il  à  fallu  toute  refondre ,  &  faire  de  nou- 
ueau.  Vrayemcnt  il  y  à  plufieurs  endroiifls  Ci 
brouillez  &  ténébreux,  qu'ils  femblcntdes  éni- 
gmes. Donc  line  fe  faut  esbayr>  fiiurquesàprc- 
Ientcebon  autheur  n'a  eftc  guicres  bien  entent 
du.  le  croy  que  ma  tradudiion  aura  vn  peu  de 
meilleur  grâce  :  outre  ce  qu'elle  eft  plus  corre(Sc 
fans  comparaiion.  Vray  eft  quelesignorans  de 
celt  arc,  la  crouucront  allez  difficile.parce  que  i  ay 
Vûiilu  retenir  la  grauité  du  ftile  medccinal,les  ter- 
mcs,phrarcs,&  lentences  vfitées  en  nos  efcholes  ; 
comme  en  tous  arts  <3c  fçicnces  il  y  à  autre  ian- 
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le 


commu.,  &  familier.bien  qtjek  tout 

Giec.  Auffi  faut- 


t;  ace, que 

ok  fctieufe.v,con,roc  font  ceux  qui  contiennent 
£  o  X  aë  Dia.,deNatute.&  de.  HomTnes.pour 
Su^f^ure  v.ute  veUs-eufement  f-nement 
pa.tiblement,àla  conduite  <»«,7heo  og.ens.M^^^ 
dccins,&  M  ai;iftrats,loyent  tellement  publiez  eu 
oaXûe  lanP  ue  mie  ce  fo.t ,  qu'on  pmlle  due  co  ■ 
rSe  4""da"t  au  gtand  Alexaiidre  ^ 
fes  acroamatiques.  Us  fontdmulguer,  &  non  di- 
uuleuet  Car  a  faut  toufioms  neantmo.ns  aller  a 
?Sîe   &  ouyrlà  denlis  ceux  qu.  enfe.gnent 
àwVacie  de  ie  vo.x  Mai.  que  due.  vo«^^ 
l'ancien  tiltre>ya.lcho^P^us^«.^^^^^^^^^ 
tiue  d'intituler  celle  belle  cnituigic  , 

lins  iLivcuft  mis  les  CWruvg.és  pre^exs  q^^^ 
doiuenceftre  leuls  :  car  «  >"'^  "^["fX  j 

dhomme, appelle 6 «<      ^ '!  f'.y  |^  pif. 
I  -.tin  Celuy  qui  à  leceniement  traduit  le  un 
r  Ir^r  Valier  Corde  en  François  ,  I  nni- 

£e  le^rufd.a  .^^^i;^. 

n,,^  iuv  raefme  l'intkule  Inn^m""-^ 

combien  q^^^'^,  "S„r«reiMl.  Mciean,. 
m  Recueil  deUparnt'^n'r^ 

Car  il  nous  eft  permis,  de  Ihonnorer  dvn  p^^_ 
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^raue  tiitie,  mcfincment  en  L\  face  de  toute  l'œu- 
iire.  Et  ie  la  dis  grande,  non  feulement  à  la  dirfe- 
i'ence  d'vn  autre  qu'on  luy  attribue,  appeflcç  pe- 
tite (  ikcc  n'eft  cju'vnc  répétition  de  quelques  re- 
ceptes  diélée,  en  la  grande)  ains  pour  fa  dignité, 
excellence,  perfedion.  Car  il  n\  eût  iamais 
œuure  en  Chirurgie ,  tant  accomplie  que  ceiîe 
cy.  Or  à  bon  droit  on  nomme  i;rand  ce  qui  con- 
tient «îfc  comprend  autant  qu'on  pourroit  defirer 
Quant  aux  f.iutesqui  ont  corrompu  Ôc  aepraué 
cefte  belle  auure^  iè  dis  qu'elles  font  aduenues  à 
cauledela  grand' prelïe  quViIe  à  touliours  eu, 
cftant  fort  de  requefte.  Donc  auant  que  rimpri- 
merie  fuft:  en  vfage-  jl  y  en  auoit  infinies  copies: 
tes  vnés  plus,  les  lutres  moins  èorredes.  Car  il 
èÙ:  vrày  femblable,  que  la  preitHerè,  prifé  fui 
rautogr;ip1u'de  M.  G  v  Y^,  (qu'on  dit\  fliuflè- 
ment  elb'e,encor  pour  le  ix)urd*huy,  en  la  Librai- 
rie du  collège  fondé  du  Pape  Vrbain  cinquiefmè, 
iînnoftrevniiîériîtc)  eut  moins  cje  fautes:  la  fe- 
contie  en  eut  dauantage.  la  tiefce  ehcor  plus,  <?<!: 
siinlî  confequemment.  D'autant  que  ce'uy  qui 
tranlcript,  retient  comrriunement  les  fautes  qui 
font  en  loh  exemplaire,^  y  en  fait  quelques  yjies 
de  loy.  Ainli  elles  pullulent  ik  multiplient  :.  veu 
melmement,  que  ceux  qui  Te  rîielloient  d'efcnVe 
les  liures  auant  l'impreilioii,  n'elloyent  (  pour  I  ; 
plus  part)  gens  dé  feaiioir, non  plus  que'  aùîotiï- 
•d'huyla  plus  piirt  d<?s  Iniprimcitps.  Car  peu  d-e 
gens  efcriuoyent  pour  dux  mcfméï»!  Depuis  cju'o 
a  commmencé  à  imprimer  cefte  œuurç  du:f  es  -fali 
res  y  font  entretenues,  parcciU  qm  la  ppnfdyent 

5  4 
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multiptication  :  entant  que  pat  le  bénéfice  d. 
SeffiÔ,  queleft  vn  exempla.ie,  te  s  fon  deu 
lXmiulfansy:auoirdtrfeten«dVneletcre. 

Etcettesie  trouue  que  les  '"^P""^« 
f  otteûes  que  les  anciennes  copies  .  efcnptes  i  U 
ma Lf  &  recognoy  que  Imteiprete  François  ^ 
S"-mUurexUplaitequene  font lesim- 
rlmez  Touchant  aux  mots,  &  termes  plus  ob- 

Cs  q  le  1°  y  voulu  retenir,  ce  neft  pas  tant  pour 
leurs  que  '  •'r  ■      j  bonne- 

tnt^^^e^uTque  de  ùs  profeifeurs .  affermen- 
SSotdonnâcedudiuin  Hippocras)  que 

PS^endrepiusf^.^^^^^^ 

r^^^rurâ^^SLWUur^^^ 
anciens  H.ppocras.Galen^~ 
qui  ne  font  traduits  en  Fiançois.  l  X 
loir  bien  familiers  les  termes  Gr«^.&>'4^^'« 
d^fouel9  ceux-là  ontvfé  :  afin  qu'on  n  y  (oit  pas 
Sue  u   quand  on  va  fueiHetfer  leurs  efcn« 
Àinfi  i'ay  mieux  aymc  retenir  ces  termes .  &  les 
Ainu  I  ay  m  c     ;  piaionnaire  de  tous, 

.ent:comb.enquUny^^^^^^^^^^^^ 
ure  toutes  c«  petites  c  a»«  i 


....  ^  ,^^«i/»»<5l 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  Londo 
3026/A  Vol  1 


9 

àe  quelle  naturf'cft  le  terme  duquel  ils  cherchent 
j  lexplication.  Car  on  peu't  hic  fçauoir  que  ce  mot 
■  eft  Anatonuque,  celluy-ià  Pathologique,  ôc  ainfî 
j  de."?  autres,  fans  fçauoir  ce  qu'il  ligm/ie.  Tendis 
i  autant  de  mes  neuf  Indices.iqui  pourtoycnt  bien 
cAre  mêliez  eii  vh  ,  retenant  Tordre  de  l'Alpha- 
beth  :  mais  if  ci^  plus  élégant  &  aifc  (  ce  me  fem- 
ble)q4lfe  chafquc  ti'aidé  a'it  le  fien,  ik  <^ue  Tindice 
des  re^eptes  ioit  à  part.  Car  celuy  qui  cherche 
.   quelque  propos ,  le  doit  auoir  leu  dans  le  liure: 
mais  il  ne  hiy  Ibuuientpas  du  lieu.  Il  fçait  bien 
toutesfois,  que  celt  des  apollemes  ou  des  vice- 
res,  &c.  Dont  il  aura  pluftoll  taid:  de  recourir  k 
l'indice  particuher  de  ce  craïaé  la.  Ht  s'il  ne  le 
fcait  pasjil  ny  aura  pas  plus  de  peine  à  fuiure  tous 
les  A,ou  tous  les  B,  3cc.  de  chalque  indice ,  que 
tous  les  A ,  Se  tous  les  li ,  de  tous  elèoyent  d  Vne 
lengce.  îl  y  amoïc  bien  plus  de  peine ,  ii  chafquc 
indice  eftoit  deuantou  npresfon  traidc  :  roaise- 
il.ins  tous  IVn  contre  l'jutre  on  y  trouuera  fou- 
dain  ce  qu'on  demande.  Aufli  font-ils  h  amp/es, 
qu'on  ne  fcauroit  demander  mot  ou  fcntence  de 
ce  hure,que  n'y  foit  annotée ,  en  denotrint  la  pa- 
ge,  &  la  hgne.  Et  quant  aux  reccptes ,  il  à  bien 
mieux  valu  en  faî>«  yn  indice  à  part ,  ahn  de  les 
rouuerplus  promptement  Goinmece  dequoy  on 
àfurtoutafl-aire.  Ceil  confine  le  laAclier  des  ar 
es,où  Ton  les  trouue  toutes  prcflcs,  feparécs  de 
totit  autre  meuble  de  la  m  lifon.  Refle  à  dire  de 
mes  annotati6^,que  i'ay  roulu  marquera  la  mar- 
que de  ce  chai-'a^ere,  ^  i.-quel  i'ay  de  logue  main 
retenu  pour  mon  chirfre  ^"fvmbo.VfLes'Aftrolo- 
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Tiens  enfi^nifientluppiter,  &  du  mcfme  iciu.. 
?      dénotent  Sacuîne.  Eft.uu  drmt  jlpovteK 
aeax  le«KS  capKalc.  de  mon  nom    lu- nom  d 
<,„„y  ielaymedauanc.se   c^tre^q^^  eld^^^^^^ 
luppiter  &  Satnrne ,  peie  &  hl  ,  H"e"^ 

pa.çnéà f^^.re  des-  annotations  t'^f^T P^^;'"  ^ 
ueur  des  .eunes  Chirurgiens,  qui  n  on  le  pU^ 
fouuent  moyen  d'eftre  mftvuits  es  h""'^;  ^"V 
uerlitez,  ou  ne  font  tant  heureux  qi|^    re    o^ . 
trer  de  bons  docteurs:  &  faut  qu  ils  .  ^ , 

Tpa  uenir  d  vn  exceffif  labeur  ^CJ-HJ  P 
r abftenu  fciemment  de  «  4-^^-  ^  ^^^^ 
erand  do<aeur.&  Doye  en  celle  ^  >"ei 

^     \  '  ■i^  ,„rpinreté  en  les  notables  ,  atin  qu  on 
touche  &  mteipictc  en  ^^^^ 

ne  les  mettea  melpns.  Car  il  Y ç  (. 
fes,&  le  Chirurgien  ft»d.e«  pew  ^^^^ 
fit  de  tout ,  ayant  acquis  f^^e  '  'gemct 
exercice  en  lec^ure.&pratique.avoyat  1  , 

dides  annotations  (f^^^^.oJé  meil-  | 
volumequerœuurcdeM.Ouv  r^t 

fcut  qu-ellesfullent  «  P"; ^^e  «  ^ble .  &  a 
voudra,  pourra  faire  idiei  ,, 
,u.defpîanalagro.leur^u..  paep^^^^^^^ 

les  champs,  le  corps  de  1  °e««; J    .  jonne 
l'amc  (ainfi  peut  on  bien  »°"'"f',' "^^^ 
intelligence)  demeurera  iu.s  dinde 
fon.  Mes  amis,  voyla  vne 
comptes  que  ie  rencb  de  1  e"£,?^„;,el  leul 
a„  p^cit  talent  que  Dieu  m  a  ^o'  „,i 
en  foit  la  gloire.  &  le  P>°^' ^  Mcntpeher 
faut  aymer  comme  nous  melmcs.cœ 

cei5.  d'Aouft.iî78-  ' 
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CATALOGVE    DES    AVTHEVRS  LES- 
i^HclsM.CÎv  Y  citcou  dc-nijud-sil  piottaioy.&tcfmoii- 
CHUU041  coinbica  de  ioisk  cliatcuncft^rtc. 

St  raudj  on  Bernard  de 
Mets.  i 
Bertrn(£  'Bolo^nm,  14 
vn  (jtiuUrn  Jioeme  ra- 
■hdleur^oH  r-enou-éur.  i 
'Hotiet  fiis  de  Lafranci 
les  'Bologriois.i.Brrm^d^qf 
pUic^rim  dt^i ,  Cire  a 
injkns.  j 
leCoTnetateurnotmeaft,^ 


Af^anAmoft-yVH  de  a 
namhfal  de  '£al- 
dach ,  cité  n.fm. 
l'j^ggreg^tcur. 
yilhert  de  Bologne, 

^.lhHmAZ.ar. 

les  (tAllemans. 
j/ilexandre. 
Alexandrin ^  tomme ta- 


4 

1 

2-8 
1 


7 
I 

j 

I 

6 

6 


gnon  de  S.flour, 


teur  du  litire  deifcèhs,^  U  Co^agnon  des  concor- 
A meric  ,  ou  ^ymeric     dances ,  oh  le  Compa- 
d*AUt\f.  ■  -  -  ^ 

rnaifîre  ^  ndrc. 

nglois. 
les  ^  naicis. 

m 

Anferin  de  la.  porte, 
i*A^pollonie. 
Archigene. 

Arif}i}te,6i.ArnauLLZ  'Democrite,  t 

AfcUfmdt.  i  Dtvfcortde.  2 

AHenz,varfurnomrné  U  J)y„  ,  ou  dm  de  JPloren- 

Auerrhots.a'^tremetdtt  VE^fagnoi.voyeVFter. 

le  doreur f,éuL     20  red'Eip.gne. 

ttAmcenne.  cCi  Ejïtenne  <^rnétHld  de 

A\aram  oh  tAz,Aran  Mompelier,  z 

<!alaf.  24  le  Franco k  , 


6 

le  Conciliateur,  ^ 
Crito,  j 

Da?n il fcen envoyez  Jean 

Damafcene. 
Dauid.  i 
'Damo-crate.  j 
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les  François 
GaUn. 

qilbert,tt  UGtherttne.t 
les  GlofateHrs,ouglofes> 
OH  Commentateurs  de 
Kogier  ,voye7j,es  qua- 
tre rhaijlres. 

Gordon  ^.é 
GmlUumedeSaUcet.è^ 

fiebenMcfuc.  «^î 
lienric  d'HcrmUauU-^ 

le.  ^ 

/JeractideT^t''^'^-'^'^'  ^ 
Hcrrnes. 
flippocraff 
Hugaede  Lncqu' 
'j.aciues  Afoîic 

armer. 

leandeCrtfiiti^'  i 
feandeS.<iyIf>}a»d.  9 

jeati  de  "Parme.  t 
Jjean'j^cqites.  i 
fe^iiej>uend'Anfelme.i 

Unnice.  ^ 
'Jefuspîsdeflaly.  6i 

UrdAti.  ?..      V^^f^'  I 

Jfxdore.i  .  't^f^^^'^'^^ 
Macrobe.  ^ 
Mercadant,  ? 


ï  Mondin  de  Mogne,  C 

S90   Nicole  Catalan.  * 
^cûlasprefoftt^oupre-^ 

uojK  ^' 
Odctde  Lyon;Otitde,i 

lesTadonani.  ^ 

lesTartftens.  ^ 

maistreTanL  ^■ 

TanïèSgincu. 

'Thdngre.  ^ 
le^  Pïcdrnontviô.  2. 
qy^erredel'Argetiere,^ 
rurred'AreUte.  ^ 
pierredo  Bo?iam, 

}>  terre  de 'Dye.  ^ 
q^ierred'Esjagne.  6 

Ptcrred'OrLhac. 
rUton.i-  ytolonue.  i 
iesGuiAtrc^nAiftres.iS 

RcibbiMoyfe. 
R,ttrnonddeMoUeres,i 

Xafis.  i6i.  r.ogier.  9^ 

Roland.  ^ 
.      cjHida7n  P.main  ra^ 

bilUm\,<>nrenoueur.  i 
U%ofe  Anglicane,  i 
UsSfàerniiavos. 

Serapion-  .  - 

Tiadae'3ol^i^fOif.  4 

Théodore.  ^  ^ 

leThrefor  des  panures. 
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A  y 


LECTEV'K^  'ME?l£FOLE 

ET      S  T  V  D  I  F,  V  X. 


E  te  veux  bien  adue.rtir(amy  Ledeurj 
que  i'ay  recherche  tant  que  i'ay  peu  ' 
dihgemment  &  curieufenient ,  tous 

  les  partages  des  autheurs,  comprins 

en  ce  Catalogue(i  entcns  de  ceux  qui  ont  elcript: 
car  il  y  en  à  qui  font  citez  reniement  pour  leurs 
opinionsjou  opérations  obfcruées  deM.G  v  rjef- 
meu  de  deux  pertinentes  raifons ,  fondées  en  ne- 
ceflitc&  proifir.  L Vne  eft,à  celle  fin  que  l'eulfe 
meilleur  moyen  de  reftituer  fidèlement,  comme 
ic  penfe  d  auoir  iâiâ:, Fou u rage  de  ce  bô  doéteur, 
tillH  prefque  entièrement  des  fentences  d'autruy! 
L  antre,  pour  les  cotter  à  la  marge ,  en  faueur  des 
plus  curieux,  ftudieux  de  cefte  Chirurcrie.  Car  e- 
ftans  ainfi  aidez  de  mon  labeur  Jls  pourront  auoir 
recours  aux  lieux  citez ,  pour  les  voir  plus  au  lôe- 
ce  que  bien  fouuent  fert  d'explication  aux  palfl- 
ges  obfcurs  :  d  autant  que  la  fentence  briehie  eft 
toufiours  plus  diliicile,  que  fi  on  confidere  le  pre-' 
cèdent  i^ropos,  &  celuy  qui  s  enfuit.  Mais  à  dire 
la  verite,ien\ay  peu  annoter  tous  les  pallà^es  iuf- 
ques  à  vn^par  faute  d'aucuns  liures.Ce  font  quel- 
ques vnsen  petit  nombre ,  que  le  n  ay  peu  trou- 
ueren  aucun  lieu ,  iaçoit  que  ie  les  aye  tres-fon- 
gncufement  fait  chercher.îe  nefcay  fi  pour  auoir 

clié 
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^  r  -fo,  iU  font  du  tout  perdus,  m 

.Mttop  enlelques  ulux.rongc 

«er,lcC6pagnon  des  concoid  ^ 

ae  leurs  aimres.  U  "  '^^';p,„,.„„.„  .  mai* 
lamter.  U  nomme      J^f   /^fo^^i  de  plu- 

foison  auottnoauel  «_m  ^^^^ 
peifonne  <1"   "        m'aduetti.a  d'où  ie  les 

me  .'ay       ''"'^.J^^td  celle  vniueratc ,  p.a- 
l,ppcGu>lhen.  ^octeu  ^ 

a'icanc&  «f;?^,^^  ,P  '  homme  très  huma.n 

ciiïieux.d'"?'""^'.^^,  .  Cependant  on  aina  le 
plaifir  ttes-volontiets.  XJ|Lesque  l'ay  anno- 
^.andnombve  ''"f  ^en  pSçi"e« .  Am- 
^c^,  d'H,pppcras ,  ^^^^;^Z^%M>.  Mo,> 

fe,  Azatam  ,  Haiy  .  ^  ^  Goidon, 

asde Haly.  de^ledecine  :  enlem^ 

Arnaud .  &  auc.es  ^  ^  X.s.Lanfranc.Theo- 
ble  des  f  n""P;"' ,et 3iun.Rolana.Ros.e>r, 
dore.Gudlaume  i^^  "^^  f,,„bkbles  ,  qui  ne 
auec  les  quawe  mailUes  ,  ^^^^^ 
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font  à  merprifei  :  dçfquels  tout  /• 

uaillcuul:  cararecheicherMntdepa/rf/ef  ' 
employa  quelques  docteurs  &  e/cofes  d/ ' 

tezd'Au,cenne(qu,To«cdeLà/i;i^^^^ 
ncM.F.anço,s  Humeau  mon  Rhdoao  lui 

d.  cou,.  &  efcr,p„ .  „o„  mo  «  dX'ri'-'r 
fis  Vrayement.l  s'y  porta  rid.l,.em„  e^  o 
en  ci,K|  ou  l.xiours  il  me  cotca  bfenT)  i  '  ^"^ 

i  «tun,a,r.  d.ûLauau  ,  dud,d  l>o',cfe  f 
b.en  cogneu  ,  &  renommé .  tant  parfes  vl„,  f 
profonde  dodnne,  que  par  /onnouueau I  N 
Kes-e.xqu.s  „  &  auurebien  hmée  Zn  T 
inelnmahle,  fùrletra.déd'HnZcra.d 

dmers  pa<Iages.&  à  la  fedure  dos  Ind,c«  lè  v!f 
bien  confdlcr&telmo.s^ner  cel  i  * "'^ 

}.en.e  de  leur  traua.l ,  &  qu'on  t  i'ên  f  T""" 

&  ah„  d'uK-uer  les  autres'd^ndi  r  mW  i?'''" 
aux  e/ou>ans ,  des  moyensqu',!,  pe^î'  7'"^"^ 
pourauancerlabeibnqne.       "  f  -luoir. 

Or  umi  leCfcur.  ie  tCiduertis  d'vn  mrr. 
cVft.^l.ra.fonque.-enftnsà,;:V^^^S^^^ 

tez.  Etpiemierementlk-hez.qu'à  'rlr  ' 
eft  recrcdes  pronolhcs  d'H,  .pôcr^r"''," 

Jechni  de  Galon  ,  autrement  d,/Hr  , 

(qu.,H.nifiepet,tart)&rmS:rr^^^ 

"en,entefto.d,u,Tée„troisparts:â:te^^^^^ 


.X  ai  17 


.  r  r  M  r,  V  Y  Auiourd'huy  ii  eft  depai  • 
Se  ainf.  le  cite  "''^  fuyuant  ce 

,y  en  pludems  chapitres.  &  le  P 

tous  autres  hures  duaiu; 

,oufioursrexempU.re^a^^^^ 

«aiftezy  S«f  P   Lares  de  là  compo- 

deFrobcn.&desU.ntes  Le^^^^^^^  l^ux,& félon  ^ 

fi«on  des  7^'"^";Xu  Appelle  ceux  la  Mya- 
les  genres  (^^/^^^^^^^^^  cy  Catagem,  re- 
„>,r  jByuant  es  Aube^  diutfez  en 

",°r    r^ons  Quelles  /obferue  en  mar- 
plufreurs  l'-^^^"/;!!  l„o.s  liures  des  medica- 
quanc  les  pallagcs.  u  y  ^         .    ^  lecitime.les 
S.étsdeTacil-apparea:U^^^^^^^^ 
autres  deuxfont  ^«'f^^^^^^^^^  ifu^  la  fin  beau- 

dié  à  Solô  pnnce  ^^^^^^^^^^  textes  grecs, 
coup  dechofes,quon  ne  trou  ^^^^^^^ 

Ufemble  q"^^".^"]^" 'Suue  que  au  fecôd. 
,lu-acUedetelslm^s,nefetrou 

l  faut  fçauorr  ^'f  '^^J^,  litres  desl.ures. 
Galen  à  auument  uada^^^^  ^       ^ottre  au- 

que  n'ont  faift  les  mo  j,     peut  enten- 

deur fmt  :Sdiaes jlhni,M^^^ 

dve  des  trois  '"^'^^^  j  ^foi^  touf.ours .  The- 

n«r.  &  Catagem-  A»""'  '^^^  ^^.^-^uy  la  Metho- 
tapeutique.que  lon  di«      ^  ^^^^^^^ 

de,  fopp.  ^"Xemes de' modernes,  que  .'an-  g 
infctip^-ons  Wu,  ,        „s  fur  l'au-  ■ 

noteray  (D/"  ''^"^  ^Z' 

uie  latme  <l«^?-,^"{(- <,foion  &  diftinÔion  des. 
fo,  ie  me  tiens  j'V*  ?  foe  Sutian  imprime  a 
Uutes  qu'en  a  faift  l  "«°'"  Venife . 
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Venife  l'an  1541.  ôc  non  pas  l'ancienne  édition. 
,Cc  qu'on  di6t  Elham,ou  Elliandi,oii  Ellianfri^eft 
le  continent  dudi(5t  Rafis.  Quand  noftre  authcur 
cite  Arnaud  de  ville-ncufiie  ,  au  liure  de  l'a  uure 
^  particuliere>c'eft  Ion  liurc  intituléJJ)*?/  confiàcra- 
tions  de  l'œuure  dezJMcdeci»e.  lean  de  S.Amand 
a  flii(5t  vn  commentaire  fur  Tantidotaire  de  Ni- 
colas Preuoft,  lequel  n'ert  diftinguéparliures  & 
chapitres.Parquoy  i'annote  les  pâlïàgespar  fueil- 
I  lets  Ôc  colomnes:  (îgnih;int  celuy  qui  ctt  imprimé 
en  grand  volume  (  les  imprimeurs  appellent  cela 
in  folio  )  après  Mefuc  :  car  ic  ne  l'ay  cncores  veu 
feparc.ll  fut  imprmicà  LyonJ'an  1525.1!  y  a  deux 
Chirurgies  de  Brun  c^  deXanfranc,rv^e  grande, 
l'autre  petite  :  tout  ainfi  qu'à  M.  Guy  on  en  attri- 
bue vue  petite  3  laquelle  ie  ne  trouue  point  aux 
vieux  exemplaires  efcrits  à  la  main.  Quand  donc 
Lanfranc  &  Brun  iont  alléguez  ,  li  ie  ne  marque 
cxprcirément  le  lieu  eftrc  en  leur  petite  chirurgie, 
il  le  faut  cher'vhcr  en  la  mande.  En  celle  de  Brun 
il  y  à  dauantage  quelques  chapitres  dillinguez 
par  Rubriques;  lefquelsie  marque  de  la  lyllabe 
Rub,  ce  qu'auiïl  i  obferue  en  la  Chirurgie  de  Ro- 
land. Il  y  à  deux  œuùfes  de  Rogier  (  &  note  bien 
cecy  ,  pour  euiter  cpnfufion  àc  trouble  )  l'vnc  eft 
preiquedc  toutes  rrtâladîes,  depuis  la  tefteiuf^ 
ques  aux  pieds ,  des  tumeurs  contre  nature ,  des 
Heures,  &  de  quelques  rnedicaments.  Ce  liure 
fut  imprimé  à  Venife,  l'an  1519.  par  Bernardin 
Venete  des  vitals,  parmy  d'autres  liures  en  Chi- 
rurgie, allez  mal  à  propos.  L'autre  cft  purement 
Chirurgical,  imprime  par  les  luntes  à  Venife, 

c  Tan 
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H+6.  auec  quelques  autres  hures  en  Chaui 
X  Etceftrauute  que  M.  Guy  citeal  ez  lou 
iènt   Le»  palTI^ges  des  quatre  ma.ftres  (qu.  om 
Svn  ommenta.re  fur  Rogier)  font  maUa.  « 

buSîraîS^^^^^^ 

lX°Is  a  ex  &  cottez  .  afin  que  tu  en  fâches 
pallages  cice  ,    clairement,  de 

mieux  vlet,  .-y  av  tranail- 

rSuK^^^  «  bin  Doaeur, 

L^r  n  fa  mémoire,  en  ce  d.gne  monument  de 
nonorant  I  delcouunr  mieux 

j:'V::^iertîrerï  iii  ^ 

'  A  Dieu. 

O  R     E  N  s  V  l  T     L  A  B  i.  V 


AD  D.  LAVR.  lOVBERTVM, 
GviDONis  A  Caviiaco  JLLVSTRA- 
torerriacvindieem ,  loannes  Spinallii«^  med. 
Peti*achoia:us  Gnnolaniis. 

TEm'pi'ii'  ad  hoc  Ittftris  nouics  ^rope  cjuinqfie 
p'eratit\ 
Cauliact44  feclt  farna  decîifdjue  fni  i 
ConMtm  obfcura  C£cx  calif  tne  notèù 
lu    çj^/  aie  tac  et  rnendis  pjualidmy  maculis. 

]Et  tamen(heu)  fulno  liber  htcpretiofior  aura., 
Jfff     '^Perpétua  dig qui  tereretur^erat. 

Cjntppeferii nullus  docuit  fctelicius  vrtquam 
(lÂrtc  manui  morhis  quo  medeare.  modo. 
Tsljim  cjPtd  jp^^pi  ic<^^'  tot  eratyhdcc firiptvr  in  vnï^ 

Sednlm  inftar  apis  cunEha  coegitopHS. 
Tejies  atnhoKCS.qHorHm  tam  trita  citantttr 

5<£pj/^  his pajji?n  nomma  fcripta  librii 
/fippocrates  ConsiCum^T anlo,dein.de (jahenu4'. 

H  me  Arubitm  ^^incepSyCir  Rhoé  patte  f^tus. 
f^anfrancpts^rimtiSylJjeodoricuitatcjHe  R^germ, 

Alcarani<tyirrialdm,'B^fiSy  aAlbuca/is. 
Inde  LjaUfcjHCy  A^aràmqaey  HenncHfqHc^^l' 
coatimcjue: 
Pod  hos  Rollandrf>f,pojl  Bcneuentm  adcjL 
Mox  ayilcannamofis'y-  paViterque  f^alyabbdiy  O' 
Heben  : 

Ordo  çJVIagi^irorum  quatuor  hos  fequitur» 

e    2  Hinc 
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^Hmc  venis.o  Saltcete.&  {nonfcruator)Iefyf 
Ctm  Dyno^atcjue  M^s^ms  memorare  ptget^ 
AttH  CmUactfortem  miferatm  mquam^ 
—  (Mon^ejlkU  princc'psjHxi,  pater^fchoU) 
frotinus  abfteraùmacHl^,  n^Hofcjue^mimque, 
Xjejïe  tegens  multo  cançltdiore  virum, 

ïddi^  hmc  lHcem,^Undidm  vi^fc^muam. 
^r<ro  tmm  nomen  dum^hœhfu  luce  vvgebtt. 
'  tucidius  cnrret  doclaper  ora  mmm. 
QmfciHisenimclaro  denfa^fulgore  umbras 
^^hifcuùth  'ic  nmcimm  luce  carerepotejt 


T*5t*  -^Ar^cci  ^uoirit  xVf '^f  X""^' 


A  TRES 


A  T  R  E  S-V  E  R  T  V  E  V  s  E,  ET 
honorable  Dame^CATHERiNE  pe  gênas,' 
vcfue  de  feu  MeflTirc  Iean  Iovbert  ,  Ghe- 
ualicr  du  Cainék  fepulclac  de  lerufalcm ,  Lav- 
RENS  IOVBERT  foiî  tre$-humblc  &obci{^ 
Tant  fils.  S. 


^ame.  Les  anciens  poètes  phi' 
lofophes  th€ologals:,pour  mieux  inJtrHi' 
y^}& pln^  doucement  abréuner  de  hon- 
§^^^^g^|  nés     fainchs  meurs, le  vulgaire ,  d^ 
Joy  r  Hdc,& brutal, ont  feint  ingenieûfeiHet  des  fa"' 
bleSj  en  mtflani  d'vne  bonne  grâce  le^faifant  ^ 
récréatif  ^auec  ie profitahle^Comme  ^onr  remojirer 
^  perfuader  cjue  i  home  verttteHX  ^  fur  tout  ma^ 
gnanime  yfe  rcjfentant'de  la  grandeur  dcfoname 
diuine  (^  immortelle,  detejle  (y  abomine  les  vtcesy 
^  ne  ccffe  de  les  combattre ^pour  les  txt'crmineryÇ^ 
en  foy     és  autre  s(  ce  cjui  ejlplu^' grafid  effort  y  ^ue' 
de  fdrcer,vai»cre    fubiu£uer  tous  an irn aux,  iuf. 
Cjues  aux plfts  forts  &  faroufches)  'ils  ont  attribue 
1/n  Hercule  diuer s  combats, (jr  entreprifcs'demer-' 
fteilleufe  force jpetnc'ûaillance grad*  dextérité, ' 
encontre  pluficurs  monjires  d' incroyable natnre, 
defcfuels  on  diH  cjitil  deliura  le  monde:&  en  outre,  ' 
Veflable  duKoy  Augie  (c'efl  a  direvl*enormité  des 
'iiices  ^uiregnoyent  en  facour)(jiiil  nettoya  luyfeul 
ifhpeu  de  iours  youily  attoit  de  la  bèfsngne  pour 
jHufîturs,    pour"  vn  fort  long  temps  :  Ainfi  rioflre 

e    $  Hipy 
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Hippocyas,tjfH  de  ceji  Hercule  depar  mercfuiu^t 
les  conditions  de  fonayeuUà  trauaillé  de  mefme 
affeBion^àdeJîrmre  &  chajfer  lomg  des  hommes 
vfis  e(pec€  de  monflres  au fi  fréquents  au  mode  que 
dangereux.Cefont  eftranges  &diuerfes  maladies 
^uisourTnenient  cruellement  les  corps  humains ^de 
forte  que  fouuent  elles  font  fouhattter  à  plufieurs  U 
TnoriyVùtrefeU  donner  tref-inhuTnamement,quad 
ï extrême  douleur  eftant  infupportahUy  trouble  tat 
U  ratfon  ,  que  la  rage  domine.  St  quant  a  imiter 
auffi  le  trejyçnible  nett/)yentent  de  Veflable  royal, 
qui  eftoit  exce^ff  en  grandeur  &  ordures,  noslre 
Htppocras  n'y  à  de  rien  rjtanqué.  Car  il  à pr^spei^ 
ne  de  repurger  \f  ancienne  Médecine ,  pleine  d'er- 
reur,faujfe'dc^rine0'fuperJ}ition:  chofe  de  grand 
Ubeur,veu  qu'il  eft  fort ;nal-aife,d'arracher  les  o- 
vinm^  ta  de  long  temps  enracinées  en  l'ejprit  des 
perfinnes,dont  la  pins  pm  ne  fixait  rien  dtfiourir, 
àfautedeiugement.  Smuant  cejie  mejme  imita- 
tion d'Hercule ,  le  tref-renommé  Çalen  a  trefla- 
borieufement  repurgé  le  tres^fpacieujç  champ  de 
Medecme,  qu  ïl  trouua fiabastardy  ,en  csnq  cens 
lit  quatre  vingts  ans  de]}uùfle  premier  labourage 
du  tref  vénérable  Hipfocrofy  qud  s  en  allott  tôt  a- 
Icmëten  friche.Or  cen'ej}  depeu  de  vertu  Jçauoir 
bien  entretemr,&pgneufement  cultmer  les  pojfef 
fions  que  les  ancefiresnous  ont  Uijfées  ,  comme  par 
héritage  :  maUtly  à  bien  plm  d'honneur  (  comme 
aujjiplf^  de  peine  )  à  recouurer  ou  reparer  &  r. 
mettre  en  bonîrain,ce  qu'à  eslépar  vn  long  temps 
aliéné, ou  btengajH  &  du  tout  corrompu.  Ce  que, 
nous  voyons, a  nofîre grojtd  dejplatfir,miferable7ne^^ 


en 


ààptenn  aux  llures  de  ceux  cjui  ont  h  mieux  efcript 
en  (htmrgte  (partie  de  ia  tsJl^edecine  la  plus  an-  cdf. 
cienne^ô-  ia  plus  excellente ^  pour  TcHidence  de  fes  la  prcf. 
effets)  depuis  (^a'on  Va  indignement  remife  on  de-  7-lui. 
laiffée  entre  les  mains  des  rnechanii^Hts,  eir  idiots. 
JLUeJerottencorplpi6  deprauee^/ideiiant  deux  cens  u^il^v 
ans  le  bon  home  Guide  Chauliac,  s'aduifant  dece^ 
malheur, n  eut  fuigneyjLmèt colligé& ramaffétont 
le  meiliehr  ffuict  d,M  lahenr  des  anciens  y  d'vn 
Hercitlië  trauail  repurgé  ce  bel  art  des  fnper finîtes 
^  excremëtSy^Hi  le  diffamoy  et  tout.  Car  on  y  auoif 
introduit  à  fongrâd  des-honenr^millefuperftiiios, 
enchantcmcnSifjrceicries,piperies,i:^  tîffrontt  fnes, 
mtec  tnj:nité  u'crreHrStC^  faujfes procédures, M/m 
il  n'a  peu  Iny  mefmes  eniter  ce  rnefchef]  que  fon  di" 
ftm  vunrjge  n'ait  fouffert  telle  deprauaiion  des 
iraiifcriuainSyCt  imprimeurs ,  ignorans.ou  fort  ncr 
gligeaniyC^ue  ji  le  bl  homme  voyoït  auionra  huy  fvn 
trautéy  d peine  le fçauroit-tl  recognoijire.  Decjuvy 
tay  eu  de  long  ttps grande  compajpcn  ,  tant  parce 
quil  eftoitde  nojire  efchole  de  Mompelier^  (  excel- 
lent Docteur  en  toutes  les  parties  de  Aicdecine) 
tjjHepùurU  dignité  defes  ifirtpts,dtgnes  d'mrnor- 
taliu-y  autant  vtiles  necejfaires  aux  profclfeurs 
de  (jhimrgie  y  voire  ^  tou^  A^Iedecms  ,  cjtwiiure 
^jiion  ait  public  tnfcjuà pn  icnt.  Et  it  yn'en  rapçrfe 
0,  fieux.  ejMi  ont  bien  ftulUttc  fon  œiiure,auce  bun  ^ 
fatn  iugcmentifms  dtf daigner  vnt  pure  docinne, 
peur  la  coiiuertm  ed'vn  lagage  barbare  ep^ineux; 
Ceji  l'Oitr^picyie  me  fnts  trauailU  auffidtligement 
i^liiil  m'aejiépoffiifUyde  bte  repurger  fa  Chirurgie, 
^la  remettre  au  net.£f  nç  centâi  aauQir.r.ejUur.é 
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vn  omrage  fi  precieux,i*ay  voulu  d*  abondant  fai- 
re cfuel^ues  nonuelles  réparations ,  pour  l'orner  da- 
uantageyé-  le  rendre  tellement  defirable^^ne  chaf- 
cun  en  fou  inuité  ou  attiré  yiufefue  s  a  ceux  c^ui  d'in- 
iufle  rnejprù  l'ont  defdaignepourfa  mauuaiferoh- 
bc^aDame  tay  beaucoup  entreprw s  de  vou- 
loir,a  limitation  d'Hercule ,  ou  de  ces  grands  re- 
purgateurs  de  nofire  Médecine,  faire  reluire  ce 
vieux  harnou profondement  enrouilléMats  ayant 
vfé  ma  ieuneffe  a  trauailier,  autdut  eju^utre  Mé- 
decin de  mo  âgCyà  enfeigncr  mon  art,tat  deparclle 
^ue par commeritairesefcripis  {dont quelcjues  vns 
font  en  lumière ,  les  autres  y  viendront  bien  tojhfi 
plaijtaDieu)ie  n'ay  encor  veillé furvnfubieEt.c^ue 
t'aye  ejhmépli^  vtile,  ne  cjmpltti  mcrttafl  lafueur 
d'vn  homme  fort  pénible ,  que  cefie  illujîration  de 
l'œuuredeM.  Gwi.Amfilc  bien  public  mUinui- 
té,voire  contraint,  d'y  employer  cjuel^^ues  années: 
comme  fa  dignité  &  excellence  m'a  mduicl  drper-- 
fuadé  devouer,dedier&prefenterce  mie  labeur, a 
laperfonnede  cemodeà  ^mie  fuisplt^  redeuable, 
^laciuelle  ie  doù,non  feulement  par  loy  humaine, 
mns  aujfi  naturelle  et  diurne  yla plus  chérir,  re^fe- 
tier,obferuer,honorer,  &  fruir  de  tom  les  moyens 
i^ueDieu  me  donne  en  biens, corps  &  ejprit.Ceft  ht 
vteiUeur  befongne  que  laye  encorprins  k faire   _  ^ 

de  plus  grand  profit,  pour  obliger  à  moy^  vn  infinité 
depcrfonnes  du  temps prefent,&  du  teps  aduemr. 
Ceft  donc  à  vous  ma  Dame,&  tres-honorêe  Mere 
à  cfuicefle  (fradeappartient,pour  la  recognoifsa- 
ce  de  l'obligation  que  vous  aue^/ur  moyi&a  qui  on 
doit  CfAUOir  oré  de  m'aucir  mis  au  mond^,poury 


faire  vn  tel  feruice.  Mais  quand  ne feroit  four  ce- 
la^Hy  à  en  vous  telles  condttiofjs,  ejne  le pltts  eflra- 
ffer  a'  AlUmagne(comme  on  dtcien prouerhe  corn- 
mun) feroit  aifement  conuié k'voiti  dcfdiervnfem- 
blable  omirage,£^Hand  il  aurait  entendu  C excellent 
ce  de  vd^meritesy  mefmement  au  foin  &  penfemet 
que  vom  auez.  des  panures  7nalades,'3'  fnr  tout  des 
maux  qui (e  rapportent  aux  Chirurgiens  ,  comme 
font  apojiernesMcl[eurcs,hriifeures^(^vlceres,^i 
à  iamais  veuyou  leu  vn  rernede plus  ajfeuré c^rmer- 
ueilleux.que  vofire  vnguent  au  mal  des  tetins,  du- 
quel vom  auez.  guery  vne  in  (vn  lté  de  panures fem-^ 
mesyqui  ejhientprefque  en  deft^foir  de  douleur  er 
inflammation  ?  Vojire  vng^uent  de  la  hrufleure  eji 
autant  admirable yque  fort  vfué.La  toille  Gaultier 
que  VOM  vfeK,  aux  'Vieux  vlceres  des  iambes.eftde 
valeur  inejiimable.  Et  puis  le  vin  de  fort  (  c'eft  de 
l'abfymhe,  en  François  dict  aloyne  )  que  vous  aue:(^ 
n*aguieres  muenté^  cr  compifê ,  tout  des  herbes  de 
vostre  iardin.ç^  du  vm  de  vol^  vignes,efl  tant  ap~ 
prouuépar  fa  notable  operatio,quc  rien  plus,  le  me 
taife  de  tant  de  bonnes  confitures  ^ des  eaux  di- 
Jhlées  que  vous  faites  :  le  tout  pour  les  pauures 
malades  y  cir  pour  l'amour  de  'Dieu,  (far  les  riches 
ontdequoy  s'addreffer  aux  Apottcatres.  Lefijuel^ 
les  bonnes  œuures  le  ne  peux  ne  dois  reprouuer:  cc^ 
me  ie  fais  des  entreprifcs  de  quelques  outrecmdez^y 
C7  téméraires  barbiers,  Apoticaires  cr  autres  pre- 
fomptueuxy  qui  ordonnent  toutes  fortes  de  remèdes 
contre  droici  er  raifon  :  fe  faifantbien  payer ,  non 
feule?net  de  leurs  drogues,  ains  anjfi  de  leurs  abufy 
pipe'yiesyi^  affrontements.  Fous  ne  faites  que  cer- 

e  s  tai' 
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t aines  cîpofitiens  bonnes  &  *fpr',uuees,&  les  don- 
„e7  chJmbUment  four  -Dm^.chHt  J,  vo^  achc  ■ 
M7dvn  ^pot,ca,rec,«el^ùes  rerneUes  pmr  don- 
ner àvn  pHU«re.  ^Hjf,»'eft-ccp.uvosheJroM- 
fiid-exereerU  ChirHrgie,ou  AfoncMre,<j  w/«/r 
cnc  d-aucH  de  vofir.  race,  ou  de  vo^  predaejlcHr» 
e,„iomtoHl,o„rs  vcfcu  noblcrn-etde  leurs  rentes  er 
LenuJlhm  Urn^rfon  de  CJENAS  f«cxenm 
&  tres.MuJire  en  Ncblejfe.  Mais  c  abtcn  efte  la 
cpujiumede  vojfre  ma, [on,  A'amir  ^mt<,ues  reme- 
desparncbcrs ,  fa.ts  charUabUmenUc  la  rna^r 
desfemmes,vour  tes  paumes  maladcs.Tym  hjo,u 
aMide  phfeurs  «rands  Seigneurs  &  h^rnes, 
^LeUprtnceps.  A'oys ,  er  ^'y""-'l"fj""' 
^donel  (cime plufenrsf on, pour  le  ,our^  l>^7  ^ 
frâcelpcrfonnes  Heroiciues)  a  ,nucr,m  &  copof  r 
cerJs  Ld,c.mense.,u.ont.  retenM,  ae  d 
autheurs.  le  la.ffe  a  par,  Cjenuan  '^Jl^^l 

ïuha  Roy  deMaHr„ameiSabor,&'Çi  '"g"^/^  '>■'' 
Med  J^ArcMae  %,y  de  C^ï;^i;"t^l 
Roy  d'Argme,  Sabul  Roy  d'Arable , 
'J'oloméel'hUadelphe,  Roys  'i'^i^f';,"^ 
theurs  de  ciueUmes  remèdes  Je  marrejtepl:<^  aM<- 
2Zat\oy'deI'on.e,c,de.,^^^^^^^^^ 

Mfer-eus  en  tangage  e,u,  «««""f  «"J  ^^^^l 
-  nerablecompof,mn.nomméedefon  no^-hu, 

'J^!^  uLue  a  !j}é  fi  approuvée  &  rueue  ae,o^, 
tZrfa  lid-  e$cace ,  aU'  efl  encor  au,oura  .  _ 
ZJcrlonorable  repuuuon  :  les  """^"^'ffl 
n'rnn>e.l'ayan,perduedepeua^^^^^^ 
domepvint,qu'entrea;tncs  l  onguet  de 


î7 

ia  Cheualliere  fov^.E  R  r ,  ccrre  û'iuers  maux  des 
.tetins( nommément  C4cjfHres,apoJîemes  &  vlceres) 
ta7it  renommé p AT tom  UT>aKlphiné ,  JLyonnois. 
^'rouence,  &  ,Mr  es  pays  cire  onnot fins  dunxfire, 
ne  foit  comtnHé  À  iamais.    ("ar  les  bonnes  chofes 
prennent  toujiourspÏHi  grand  vigne ur^^  ieten^ps 
quifleilnt  les  autres  fai3  renerdtr  de  mieu^c  en 
mieux  ce  qm  eft plein  de  bon  fuc.         T>ame,  'ce 
n*eft  pasflauertecjui  méfait  efcrire  ,cecy  :  ains  la 
yeritéyomre  ce,c^ue  l'honneur ,  cr  la  reuerence  que 
ie  vom  dois,  rne  commande t  de  vindiquer par  t,otit 
■moyen  voftre  d^gnite.yVAleur ,  ^  excellente  condi- 
tion ^de  s  ténèbres ,  hobby  drfpuliHre.  (^ar  iln'eB 
pa^  raifonnable  ,  que  vojîrt  no/n  foit  obfcurcy ,  vo/ 
■mentes  effacés  delà  mémoire  des  hommes ,  W- 
jtre  réputation  erifeuelic  par  la  rnorty  comme  il  ad- 
ment  de  Uplu.  part  des  femme  s  :  vou^  feriez,  biert 
exempte  de  tout  cela .  fins  ma  rsco/nmandationz 
mau  te  fuis  en  cor  tenu  d'y  apporter  cecy,     le  fai- 
re fin  ner  ^  la  pMfienté.tnexéptantpar  mefme  moye 
du  vice  d'ingratitude.  Et  /ay  voulu  chotfir  de  tom 
mes  labeurs  ccfle  réparation  qui  vou^fuj}  defdiée, 
parce  que(i'ejpere)ellefra  de plu^  logue  dnyéeiou^ 
tre  ce  qu'il  y  à  grand'  conuenace^amjiquc  lay  def 
dutt.  Qaraquipourrot<  le  mieux  nddreffcr  vneft 
,e.xcelléte  Chirurgie^qu'à  vne  dame  qui  Ce pUifi  in^ 
finimem  à  traicUrprefque  de  fa  mai?'  !  UspaHures 
malades  vlcercs,par  charité  er  fictc  inefiimable^ 
Si  l'afojspaffer  outre  au  dif cour  s  de  i  or^lo  nages. le 
Àiroudevoïiredeuotion  trefchreflienne,  charné 
fliùs  qtC humaine, exce  'Ùete  difcrettOyfmgulierc pru^ 
dence  ,  fageffe  catontane  ,  meruetUettfe  confiance, 

'fer. 
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ferme  loyauté  nartJ;  Uhralité,  wcroyaHe  dthg' 
CcexpcrUnce  d- affaires  &  dornelii^>'es  .  &pol,t>- 
^HCsMn  cor,fnl,bo»"'  «  exemplaire  vu  f  Urne  de 
famaeû.  &  fu,é,  affiduellement  exercée  enlav,- 

f,ta,ior,des  Ludes^faHures  des  ''^"f'^^f  ^  " 
yensAonat,ond'a.m4r,esM<dat~oni^^ 
Lcficanon  de  notfes.cenfumée  en  4rf''''"-P''  ,  ; 
res  &  ora  fom  k  Dieu,&  en  autres  bones  cemres. 
m  au  cela  esïtani  commun  à  iiusceux  t,ut  vcjs  "- 
gnotffent,  ou 'l-iont.uy parler devomÇ  ca^^^^^^^^ 
s- en  parle  ^u'i  propos  d'vn  parago»  de  ^ ^"«M  ' 
nJkfom  del-  arremrpiHs  '««^-'"^''/•f  f 
auelles  &  .puantes  hneduVons  aue'^ 
^Dieu  :  ^uhous  faiBvture  longnernentfurla  ur  e 
(c'ea le premterbHn  c,u.l  promet  a  ""^T^"' 

.e ,  tom  btcn  pm,^  drotts,  fa"'  ^«  ^ 
i,rsperfonrfes:& de  voz.  enfans  en  estre  def  a  or 
•    '   •'    •         Arnirteaue-^omeslesmere  ,cu 
tu  quatre  vwgts:  '^'i'"^' 'l"' ^r^.i,  UrHetlleuf 
mere-zrand  de  cent  en  fans  :■  ''f?'"" '^7.,„i<,„ 
^^rtei'tenvte  'N'eSi  ce pM-Jn'antre  benedUtton 

Ç'o::p:inlrarla  L^^' ^''p£'  2Z 
''I>''nuIpfeauLcent.^^^^^^ 

Zfes  .oyts  r  Et  puu  nauel  ; 

b.Ls  'crrlenspcur  nourrtrv^n  an^^^^^ 

,uncer  honneiUmct,  ayant  fatci  •'Vj"'  ' 

nefiUi,ttivo..fo>nre^^^^^^^^^^ 

honnorahles  profeiftons  .  Iv,;  en         |  .^,^y. 

en  Lc.x.let/oifiefmeen^f'decwe.O  "î""'"^^. 


0e  en  l  eBat  de^^archandife?N*anez,voH^pas 
bien  marie  voydUs  a  leur  aduatage^au,  ont  fat^ 
tres.bonmcfltage,ç^vefcH  tonfmtrs  en  hlnneur 
^  vertueufcrnmt.fiimant  vo^traces  &  exemples^  le 
^  ne  veux  mettre  icy  AH  compte  de  vo:^  fdicite7  Us 
grands  biens  0-  faneurs  ^ne  T>teu  mefaUrdeCa 
grâce  &  honte  paternelle,  en  la  vocation  auM  m'a 
voulu  appeller  :  comme  d'esire  monté  au plt^  haut 
degré  des  honneurs  de  ceste  Vnmerftté  ,  la  plu,  ce^ 
lebre  du  monde ,  çfr  c^ue  mon  feruice  fott  aoreable 
aux  Roys,Prmces,&  autres  grands  Seigntt^rs  -  ce 
eiueneantmoms  redonde  k  voshre  gloire.  ^lais 
c'eftbien  dequoy  vom  donner cfuelc^ue  confolation 
&plaifir  cjuand  l'vn  devozenfans  a  rencontré 
ceste  beUe  occafion  de  vous  honorer  jenuers  lapofie^ 
rtteVil  vous  pUift  de  l^auotr  k gré, comme  lepenfe 
que  vou,  aurez..  ^Dequoy  ie  mefentiray  doublemet 
bien-heureux^commuant  de  prier  Dieu  pour  voflre 
projperite.     qu'il  me  domt  toufiours  quelque  corn- 
modite  de  voitsjermr  a  voflre  contentement ,  voh4 
fuppliant  tres-humblement,Ma  'Dame  &tres.ho^ 
noree Mere .de vouloir efttmer plus  ï'afeùlion  du 
donneur ,  que  ieprefem  :  enfuiuant  le  dire  du  bon 
laton^voîire  grand  autheur. 

Quand  dVn  petit  prefent  le  panure  amy  t'ho- 
nore, 

Rcçoy  legayement,  &  le  loues  encore. 

De  Mompelier  en  vosire  mai/on, ce  premier 
tour  d'Aoufl.  i^ys. 


Or   ensvit  labevr. 


I  N 
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Ftancifcus  Quoel.us  Thallo 

lienfe  Allobtox. 
f/v,  non  h,.ber„  nomcvenerctwmcuj^ 

]yoft-hahta  ejt  rern       i    '  commua  ccnfu, 

'"""^iZ  ila  fœcmd.  p'gnara  mcnns, 
^,„„i«.M  ^te  C,  ^  ^^^^^^^^^^^^ 

L  r/tf^ f.UX'r ^-fl-  ''"'^■^ 
pjwtif'h""''^"  ■  ^"''"'^ 


"jyrri'riMi'^iiiffiMîÉf 
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^  ^ndu^it,  &  nicrttùveUmtnadignapaternû 
1  ^^î^'  tulit  mifemmper  triftia  vulnera  corpus 
1  ^^14  ulca.fiec  medica  perhorru  tergere  dextra 
J  FiliM  vt  prifco  iam  iam  rediuinm  honore,  ' 

I  Intre^idns  comptât  ceUbrctcommercia  turbdi, 
■  TMui  ojfictjs  patria  ptetate  guidonem 
^od  relcHoSy  m  fies  nimiitm  mtferate  labores, 
6e  ttbi  dcuinUmn  loubertefatebitur  orbù, 
Dotiec  l'arrhafia  'Bore.ts perfiabu  ab  vrfà 
Syïmfacj^  teget  mmbm  dmn  candidm  Aipeis 


II 


Pour  la  reftauration  de  ia  Chinu^ie  de 
M.  GvY,  1.  Blancard. 

S /  H ercuV pour  auoir  rendu  nette  Vejbble 
De  ce  grand  IR^y  d'SUde^à  eu  de  [on  labeur 

,r''7'''''^''^->'^'^'''^  •  Vilsrocheteur^ 
C  eitott  le  propre  fatt)vn  renom  mémorable  - 

PIhs  iujieme?n  le  nom  doit  efire perdurable 
"De  cd  cjui  à  purgé, auec grande  fucltr 
^Du  corps  cr  de  l'esprit, de  mille  erreurs  V auteur 
Qutfur  tous  auteurs  efl  vtile  & proffitable. 

7)onc  tant  ^ue  la  clarté  de  Ph^nbpfsfe  verra 
En  la  vûulte  des  cieux^icy  bas  durera 
Le  remrn  ^V- 1 o  v  b  e  r t  .hirniere  de  noflre  âfe  • 

Pour  auoirefclarci  de  la  claire  lueur. 
De  fon  dmm  effrit,Mfiur  de  ce/è  auteur,  ' 
Uhfcurcy  par  le  temps,  k  noïhc  or  and  dommage 


L.  I  o  V- 


^  V  LECTEV 

^r  .  s,  D  i'av  promis  ^es  annotations  fort  j 

'  fu^Yalvanac  Chirurgie  de  M  .G  v  v ,  || 

^   ^  n  in?,  ôu'on  imprimaft  le  Lattn  picmie- 

Ax^K^T  ^^"^'"^^  ^    u  VrLcois  vienaroit  après, 
rendent,  &  cjuc^^^^^^^^^ 

5LÎ!?Vubra,re  auqn  1 1^^^^^^  ^  ,  dont 

d'autre  aauis,&  ft^  fi  toft  tvaduiacs  ,  <^ue 

lefd»acs  annotations ;'/^^^;^;^^^^^ai  dcfruis  deux  ans 

en  ça.t  ay  cfté  fort  ^^ftoun^c  de  o  ^ 

Jr  vacqaé  ^-[f--/"  de  miy s  (at.sfaire 

de  Nauatre  :  Mais  x  ^^P";-    Cependant  on  louyia  de 

entièrement  à  "^^P^^^^/J^iac  que  n  aefté  par  cy  de^ 
cefte  Chirur^^c.  mieux  tradui6U  q^       ^  , 

uant  :  &  aull.  tpft  ^ V.  nreff^  ît«ec  mes  annotations  en 
monde. 

CY 
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ÇY  COMMENCE  L'INVENTAIRE  OV 
M.  ccc  ixii^parGvi  de  Ch  avl  ac  CÉirur 

Tant  en  premier  lieu  rendu  grâces  ét 
Dteu ,  iim  ejlargit  perpétuité  de  vie 
aux  ames.csr  famé  mux  corps,  mede^ 
cmat  les  m^ux  par  la  graee  qu'il  i 
ocJrojy/tf  à  toute  chair,  des  verttu  aui 

''^fiMafamé,^  gardent  de  langueur:  don. 
yntmtell.gence de l^art de  Médecine,  ^moyen 
de  reçouurer  la  famé  aux  dinins  &  courageux  en. 
tendemens  :  temettray  peinea  commenter  &  re. 
cuefUtr.  Premieremem  donc  entreprenam  certain 
eommentatre  ou  colleElion  de  V art  de  Chirurjrie,  ie 
rem  grâces  auvray  Dieu  viuant, qui  donne  efire  k 
^o^f^^^hofei/amlequelnulexordcefibienL^^ 
recourant  a  luy  tres-deuotemem  je  fuppliam  de 
toutes  les  forces  de  mon  cœur^qu'en  cefllLure,  & 
en  toutes  autres,  il  m^nuoye  ayde  dufain^  lieu,^ 
deStonme  tienne  en  fa  prote^iom  medonnan^m.  19 

^^^reuxcommencemem^é-encorpl^heureurel 
ment  condmfam  le  milieu,&  que  varfon  comma. 
démentit  accompUlfe  chofequifoitvtile,  en  la  con. 
dutfantabonnefîn, 

La  caufe  de  ce  commentaire ,  ou  recueil,  n'4  pat 
fjte  faute  de  hures  ^ains  pluftofl  vnio  &  profit.  Car 
ehafcun  ne  peut  anoir  tofn  lmm»&  quand  il  les 

^  au*» 
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V»pb- a»  col  à'vn  géant  _  car  m    ?  _ 

»t«e ,  &  jj,„„  ,„„«^e«t  i"  ^'^^'''''■''JZllmerrne  pour  U 
V'r     fZJé-fAmgncn,  principalement 

dtocntt,  te  trouver ay  « 

taire    Kecueii  ^  *,^fauentHre  auelme 

vafire  correclion.  &f''Ppl^    V"'  P" 


fer-  ^  _ 

AVC^VBL      SON   T      p\^.  M  I  .  s 

M"  fort  necefura,a^,n. 
conques  veurpoffiur  t»  fart 
de  Cirirurate, 

Rbsch.j,^  Seigneurs,  H'nutaiu  que 
ce  comentairc  cit  ordonne  en  manie  e 
a  inuentaare  d'vn  c,uil  henuge ,  &  ea 
1  muentane  cuil ,  on  dcfcnt  p1em,>re" 
nient  les  choies  plus  com  JopcT  & 

en  ceftuy.  cy  eA  t  ^1^:'^::^''^  T'''^ 
iier,auquel  font  mifes  quelques  c  XcomT"' ^"^P^ 

largement  e„«„t<,„-d|eeft  fctncedc  curcr  res  ma  " 
eu»  (laoscu  forclorrc  les dcu.  au<r«  inftmmcu de  Me,' 

''^    ^  <Jecino 


sca. 
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c,e«"»'  "r^-  uŒ"  Science  ?ft  U 
Its  hommes  entant  H" '>     Ç""^^  „.b„  obiefte:  c'eft  » 
en  Iie«ie gente.Bt « '^""^î,"  eft apP^''»' 
f^aao^t.qa'ê  p'-^Û'^"  tïnslaraemeot  «c  non  trefpro- 
cc  nom  ae  Science,  eft  ptin»  la'g 
prcment.Aoir.kshab«udesde  .a  ^.^^^^^  ^ 

„sfois  la  venti  '^X-'^'^iiL',  propiement  le  nom  de 
oaienfeigne.alaqHelUconuientv  r 

lcUce-|cteVlape«taVo.tqu,nena»ta^ 
p  opf lent  conaientle  "»'^^;*;f„'^";biL  d-Ariftotc 


piemiet  imic o<i.   •  . ouatict  d'aucun  autre  roc- 

îuenit  patron  de  """f -y^^Xatme  acquife  par 
ftier^f  ar  liare$:a.ns que  la  fcnle -^o  M^^^ 

"  ci«        '«  °"""T,„t"  cÛe  celaeftde  togique, 
pUr  d-fference  :  »»«^^\"f„^'.'i"uï  , i""'lf'" '«  ""r- 
M-  taiffons^le.  Or  on  J  ™f  P?:"i?corom?difoit  mon  mai- 
■  .->».     ■  t'^  itueiWout  n^eft  pas  en  tous.  ma.s 

-  -JK.  ,  ftteRaimo»da"<''»P=''"''°rV  „-eft  au  pooaoïr  du 

Meiecmdetoufioarsreleuet«g 
r*        ouèrir  du  Médecin  V ne  ■J^""""''  ^  i  défaut 

«  vn  bÇg«  'i'''"'EîeDÔa.ut  fobtiiai  fuftt 
2  mfttuinent5,amfi  que  d.foii  le  uo  ^^^^  ^j. 

Sa% ee que  l  »",""T,r  co™-"-^^  la  propre 
2,fer,quen  toutes  "''"^«^^^f^fauels  fuffit  la  cura.-on 
cutation.  excepte  en  «°;"^VLe  prem.ei  cas  eft  quand 
Iarge;prefeçuatiue«ç  P»"'»""-^^^^^^^   i„iurable .  com- 


I 


f.:"  ri'"'  1  doolcur,  &  fans  f,=iud"  Sau 


ivicdccin,&  non  lu  niauuais.au  douîirtnit     l,  Tk  .. 

a  aii"J<f  S  " '-'''■"''1- 

ieal  ZT'f  1"  ''''>.''\PP"'  que  le  corps  humain  fub-  U- 
lftl,rw'';*^""'''''''?P" Chirurgie. 
f«iér  iafatf  ^"""'g'f-*  <l"coftcrlamai.idicT?û.  ■ . 
leruer  la  fante,  entant  qu'il  cft  pofliblc  aucc  la  fcicnce  de  U. 
Ch.turg.e.  eft  la  fin  &  .ntention  dé  eefte  fciencè  ^ 

Lesefpeces  de  Chirurgii  Telon  loannice,fo«t  deux  en 
gcnte,  fçauoT  eft.operet  en  membre,  ^ols,  &  obérer  e" 
aurs.ma,s  en  erpece  elles  font  cinq,  fçauoit  eft  la  fe"nî 
ce  qu.  cnfe,gÀe  d'opérer  é.ApoftcLs.PI^/J^'^  , 7" 
&  q«-  enfcgne  d-opcrer  és  re'ftaùrat.ons  d  s  os  &  au. 
r,au,  efquels  efchet  opération  mantfellé  Les  oprra,"on, 
de^  Chirurgiens  és  fuldites  parties  font  trois,  fçauoûêft 

peiflu.  On  fepate  le  continu  en  phlebotomant  &  fc.«- 

fant  les  fraftures  :  on  extirpe  le  fuperflu.  quand  6<i  Cute 
les  apoftemes.&  retranche  les  «landes.  """""" 
.Lesinftrumen.sdes  .Chirurgifns,  âu  rooven  delauel- 
o„  accompli,  ces  chofe.,fo„/d,„crs:car  lesC  f^iTct- 
mun,  &  les  autres  propres.  Des  communs,  leé  »ns  font 
n^ed.cinaux,  les  autres  font  fertemens.  Les  inftrumens  ■ 

cmplaftres,  pouldtcs^Dcs  ferrimïns  les  vns  fonfptmt 
trancher,  comme  c.feaox,  rafoirs,  Se  lancettes.  Les^- 
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très  l  couldtccômc  <=%"^\*f>^  """auc.Ue  pour  le  Ue- 
for^ccomme  -P-^f ^^^^^^  Ch.rur- 
ee  ou  fondement, &c.  L>cquoy  u  ui^l'  i 

-    ft,?s  à  mo».l.fi«.lc  ''l»"  "^[^tpemm^l  ou  eBay,  il 

doitportcu  cinq  ou  fix  '";l;,es,&  cfRUiUcs.Ec 

p,afe««,  cfprouueues,  '5°''  l^^'^'^;;"  ,eikmenc  au 

corps  humain  les  l"^^^'"  .  imentions  curatiues. 
qu  il  fou  drovaement  '"^^  felÔ  Galen,par 

eft  a  informé  des  ^"^-^^-"^^^^^^^^^  des  cho 

toute  la  Therapeuuque,pa  l^^^^^^^^^^ 

fes  contre  nature.  Pl^"*^^'^*^^^,'"!^ '^^^^^  il  faut 

U  choCesnaturclles.nÔ  naturel  es  sc  ieur  ^^^^^^ 

^  commencer,  (fuiuant  on^^^^^^^  ■ 
'        TWerapeutvquelauxprem  esAde^^P^ 

viennent  après:  puis  a  "  "^"^  "^^-^i,  ,,,,nu  à  la  hn  de 
ce  faifant.  ne  cellcnt  auant  M"  ^»  ^^/^^  ^.afque  nula- 
ce  qu'on  prqchaflc:  qui  f  '  ^^^^  ^"^^^  chemin/eft  la  co- 

fty:;rmit:tt:^fcourantru^^^ 

fhacic  chofe  indication  non  veue^  .^^^  P^^_ 

lieurlconfequcnmtientapiesauoi   tr  ^ 
uons/ilfautCklonIeniefmc(^aM)en^^^^^^^  ^.^ 

dications  peuuent  eftre  a"«'^^P^^"' &  comment 
nalement\l  conulentii«  au^  ^^^^^^ 

elles  feront  exécutées.  e  fi  les  inten^ 

re.pc.      vers  la  fia  du  ^^«^.^^^^^^f  comme  eu 

,..U?i.9-  rions  font  en  petit  nombre. &c  ^^^^^^^^j^^^ 
&  '-'-^UWlccrc.oup  aycumple.  c  elt  ch^^  ^  ^-^1,,,.,, 

^  caue.  fordi.de,  ^P.«^^X\  ^;P,',"e3  coplications,  premie- 
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CHAPITRÉ      SincVtlÉR.  j 

ger  :  fccondemcnt  quelle  des  difpofitions  i  raifon  de 
cau(e:ticrcement  laquelle  cft  impollible  d'eftrc  guaric 

auant  les  autrcs.Car  quand  de  quelque  difporînon  le  dâ- 
ger  ca  imminencl'intenc.on  ell  à  ce  qu'il  hafte  ou  prclFc 
c  plus.  Et  quand  elle  eft  failantc  ou  entretenant  Je  mal, 
i  intention  cil  a  elle  comme  caufc.Et  quand  il  ncft  pofli- 
bic  de  auaiir  cccy  auât  cela,  Tintction  eft  à  l'ordre-  ainfi 

que  Galen,lur  Icxcmpie  cy  dellus  misJe  déclare  cuidem 
ment  au  troihe(me,quatncrmc,fc  fc  ptiefme  de  la  Thera-  ,  r 
peuiique.  Ec  pource  il  eft  dit  au  troifiennc,  que  ce  n  eft 
pas  tout  vn,  rechercher  quel  que  chofe  comme  eftantlalk  4.  rft 
caufe,  ou  comme  ayant  raifon  de  ce  fans  quov  non,  ou 
comme  plus  haftiue,Car  aucuncfois  ce  qui  hafte  &-  prcf^  7* 
le  eft  tel,quilcontraintdeiaiircr  la  partie  lans  curatiô  fr 
comme  es  nerfs  piqués,  &  veines  qui  vcrlau  leur  fana' 
es  mufcles  batus,  ôd  es  luxations  faites  auec  vlcerc. 

La  manière  &  forme  d'opertrvtilcmcntauec  Jcsfuf 
dits  in(humcnts,lclon  Arnau)d,cft  tirée  de  quatre  confi- 
derations.  Premièrement  IcjChirurgicn  qui  opcre  artifi-  ^ 
c.cllementdoitconfidcrer,  quelle  eft  l  opcraticn  qu'il 
aoit  exercer  au  corps  humain.  Secondement,  pourqucy 
cU  eft  appliquce.Tierccment.àfçauoir  mon  fi  die  eft  nt'- 
ceftairc&  pofliblc  Quatncfmcmct,la  droite  manière  de 
1  appliquer.On  obtict  la  première  par  laduiilion,&  fub- 
diuifion  des  opérations  de  Chirurgie,  comme  defluvàri 
cftc  dit.  La  féconde  eft  cogncuë  par  la  générale  intcutiô  ^ 
des  Chirurgiens,  qui  commande  leurs  opérations  au 
corps  humain  eftre  faites  fuiuant  lidclité,vrillité,&  auec 
confiance  de  fcurté.La  troifiefme  eft  conccue  de  la  côfi- 
deration  des  ctfets,  de  l'operatiô  &  dt  s  parties  qu'on  ré-  " 
contre  de  la  part  du  corps,  La  quairicfrac  eft  notoircque 
toutes  chofesconucnables  au  coips(fclcn  que  telle  ope- 
ration  luy  eft  appliquée,  &  félon  qu'il  y  eft  foubmis,  & 
qu'il  fc  rapporte  à  icclles)foict  conucnablemêt  exercées:  . 
&  ce  auant  l'applicatiÔ.&cn  l'aaede  l'applicatio,»:  aprci  ^ 
fon  afte.  Par  excplc.no'voulôs  cfpuifct  l'eau  des  hydro 
p  iques.Prehiierement,nous  deuonsconfidercr, quelle  eft 
telle  operatiô.Et  nous  fçauôs  par  la  diuifiôdcs  opcrati^s 
de  Chirurgie,qucc*eft  feparer  le  continu  auec  vu  lafoir. 
Secondeméînonsdeuos  côfidcfcr,pourqucy  çllefc  fait: 

A4-         &  nout 


«  eHAPITR»  SISCVllï». 

jcnottsfçauonsîMla  générale  intentioB  dej  Chitut- 
ricnsTquec-eftlffinae  cot«  l'hydtopif.e,  ott  pour  le 
S  fce  que  la  palTlon  foit  allègue.  Tietcement  no«» 
Tuons  conlideJ.  fi  telle  opération  eft  hcceffaue  & 
poffible.Et  nous  fçauoni  ou  elle  eft  "'''^ 
Lnt  ne  peu.  ettre  curie  Aydropifie  'ofi'^'- 
"nt.  C  le  patient  eft  débile,  elle  ne  fera  poffib le:  s  il  eft 
fort  fera  poff.ble.en  efpuifant  de  peu  i  t-e-l-Q^«"«f'?f ; 
«  mén  nous  deuohs  coufiderer  le  droit  «oVeH  d  efpmfcr, 
^  nu'  eft  que  lé  patient  foit  mis  à  la  renUeife.Jc  la  peau  du 
5êntre-aa  d2ubs  du  nombril  (a  cofté  dro  t.  f.  U  paf- 
fion  eft  adutnue  du  gauche,  ou «^'^^  ^ 
droit)  foi.  ti.èe  en  haut,  k  perche  d  "f"""^^»" 
lieu  vuide:&  y  appliquant  tne  cantf ule.l  eau  en  fou  rc.i 
,ée  firôn  la  Por.^ée  dl  maiade:&  P^'^./X^^jftVclor» 
„ule.  on  laifcra  aller  la  peau,  qmen  "\ud  de. 

la  nlivc  du  mitach,  &  l'eau  n'en  fortitapas.Et  «uaud  de- 
lecVf  tu  en  voudras  tirer,  que  l'on  ramame  la  peau  eu 
hat  & qu'on,  mette  la  cannule  '0™™Ç»f  " 
&  il  en  fottita  autant  qùe  tu  voudras,  8c  que  le  patient 
ooiiria  foufFrir.  Et  ainfi  appert  de  1  opération.  _ 
'  t  ouUrfers  de  ceft  art.ïefoueli  i'ay  eu  la  cogno'ffa^- 
ce  &  doflrine  riere  moy.fc desquels  on  '''/"j 
loTsc  feritences  en  cefte  œuure.  affin  que  f<«^"l" 
l  mieux  dit  que  Pautte,  il  eft  bon  de  >« 

tain  catalogie.Le  premier  de  '"«/"'«'PJ»"")  i'}"- 
(comme  on  lit  en  l'In.roduao.rc  de  Médecine)  a  lur 

monté  tous  les  au.res:&  premier  '^''^  ^''^^ 

.  .  ,.  na  la  Médecine  i  parfaite  lum.e.e.Cat  oSi 
î<w.  lu..  mozc,  au  quatriefme  desEtymologies.  ce  qui 

'•       "•  eft  aum  récité  a';  prologue  de  *out  le  C6.inent)eU  auo. 
/•i  .        eftëenfllenCerefpacedecinqcensans  deuant  Hippo- 
"  depuis  lé  emp.  d-Apolli  &  d'Aefculape,  qui  furent 

.    KrpremkrlVnSeurs^l  vefquitnonantecinqans  & 
efcrfuit  plofieurs  liures  en  Chirurgie:  ainfi  qu  il  app « 
du  quatriefine  de  la  Therapeiïtique,  Se  P  «û"» /""^^^ 
palfaees  de  Galen.Mais  ie  croy  que 
LncIdesliuresdeGalen.les  Hure,  d H.ppoéras 
plufieurs  autres  ont  efté  mu  en  arrière.  Galen  '  > 
tty.&cequcHippocrasi  ferné.  comme  bon  laboreur 


.  CMAPITRl     SINCV&ieit;  I 

îl  Ta  cultiué&  augmenté.  Donc  iU  ercritpluncursJi- 
Urcs,  aufquels  il  à  mcflé  beaucoup  de  Ja  Chirurgie ,  Se 
IpccialcmentleLiurcdes  tumeurs  contte  nature  fom- 
mairement  efcrit:  &  Ici  fix  premiers  Jiures  de  la  Thcra-  tî 
pcutiqùejcôpofcz  des  phycs  &  vlccres,  &  les  deux  dcr- 
mers  des  Apoftemes,  &  de  pluficuirs  autres  maladies  cf- 
cjuellesefchetbperacidriniaiiùëlle.Musfcpt  liures  qu'il 
a  ordonné  Catageni ,  c'eft  de  la  compofition  des  mé- 
dicaments fclô  les  genres:  iaçbit  que  nous  h'cn  avons 
qu'vn  fommàirc.  Or  il  fut  fouuèrâirt  en  fcience  demon- 
ftratme.  du  temps  de  l'Enipereur  Antonin,  après  Icfus- 
Chrift  enuiron  cciu  cinquâte  ans.Il  vcfquit  quatre  yinat  % 
ans.ainfi  qu'il  cft  recité  au  liurc  de  la  vie  &de$  mcursdcs 
phiiofophcs.  Entre  Hippocras  &  Gàleti  il  y  à  eu  fort  lôg 
temps ,  corne  dit  Auicenne  aù  qiiatriefmè  des  Fra^urcs:  r 
tcft  trois  cens  vingt  &  ciriq  ans,ainfi  qu'on  glofe  là  def-  ffel'; 
Ius,mais  a  la  vérité  il  y  à  eu  cinq  ces  quatre  viiigts  &  Cix 
ans.Aprcs  Galcrt  nous  trouuôs  Faul,qui(cOmftie  attefto 
Rafis  en  tout  le  continent,  &  Halyabbasau  premier  de 
Ja  difpofition  royallc)  à  fait  beaucoup  de  chofes  en  Chi-  % 
rurgie:  toutesfois  ie  n  ay  trouué  que  le  fixicfi^é  liure  de  tXr. 
la  Chirûrgie.Suiuammenton  trouue  Rafis, Albutafisifit  '^^•'•^^ 
Alcàran:  lequel  (foytqu  ils  ayent  efté  vrt  mefme,  oii  di- 
uersC  s'y  cft  tfcsbien  porté,  fur  tout  és  liures  à  Alràâfor, 
&  des  Diuifions,&  en  la  Chirurgie  diaeAlbucafis:&  cô- 
me  dit  Halyabbas,  en  iceux  il  à  mis  fes  particularités:  Ce 
en  tout  le  CôtincntCqùi  cft  nommé  Helham  en  Arabie) 
lia  répliqué  mefmes  chôfcs,  &à  aflcmblé  tout  le  duc 
des  anciens  Ces  predecelFcurs:  mais  parce  qu'il  n'a  pas 
choify.  &  cft  long,  à  fans  detcrmination,il  a  cftc  moins 
pnfé.  Halyabbas  à  efté  vn  grand  maiftrci  &  oûirc  ce 
qu'ilà  femcés  liures  de  la  difpôfuion  royale,  il  à  or- 
donné à  laChirùrgie  la  neufuiçfme  partie  du  Secod  Scr- 
mon.Auicennc  prince  illûftrd'a  enfaiuy,  &  en  fort  bon 
ordrcfcomme  des  autres  chofes)  en  fon  quatricfme  liure 
à  traidlé  de  la  Chirurgie.  Et  on  trouue  que  iufques  à  luy 
tous  ont  efté  Phifîciens  ou  Médecins, ScChirurgicns  en- 
femble:  mais  depuis  en  ça,  ou  par  dclicatcflc,  ou  pour  là 
trop  grand'  occupatiô  és  cures,  la  Chirurgie  fuft  leparée 
9c  dclaifféc  és  mains  des  mechaniqucs.  Defqucls  les  prc^i 

A  5  mier.< 


II 


ont  fait  des  Imres  fcparcs  en  Urtucr, 
beaucoup  de  chofcs  empuKiuc  s.  Pui  ^t^;  ^  ,i  à 

quUfaïc  quelque  Ch.ruigie  «^^^^^^'^ J^J^d- cho- 
mcilc  plufieursVade.xcsuouccsto.s  ^run, 
fcs  II  àfu.uy  Roger,  tonlcqucmment  on  trouu 

qui  allés  dnlretement  à  fait  vn  ^«"^"^^^  ^.^.^^i^^  ,t  s:tou- 
Galen,  &  d' Auiccnne,&  des  f  "^^^^^^  ae  Ga- 

tesfo.s  U  n'eut  pas  toute  la  ifAP  "siluv  v.et.t 

Icn&iobnule  entièrement  ce  qu'à 

n.mcd.atcnu.nt  Tl-odore  qu,  rau 
dit  Bi  un,  auec  quelques  fables  de  Hug«^  ^^y.Jî^t  ^ô- 
mairtre,  en  à  fau  vn  hure.        J"^^^^^^^^^       „  en  l^hi- 
me  do  valeur-.qm  compoladeux     ^  "^^^^^^^^^^  à 
^aque  &rautreenCh;rurgte:8.amon.^^^^^^   ^  à  eC 

^  ce  quM  à  tra.ac  .1  à  a  kz  bien  '^^.i,,,  ^vie  cel- 

ctUvnUure.auqueUlnanusgu  esde^h^^^^       ^^^^  . 

les  qu'il  auoit  pnns  de  ^"1^ "^"ft^rnauld  deVillc-- 
chaigé  d'ordre.En  ce  temps  l^'      ^^^^^[^  -«fteurs  bel- 
neufSc  fut  flonflant  en  deux  ^^X.êça  à  Paris 

Icsœuures.  Hc  nric  de  Hen.ouaac. l  ,  on  n  eç^  , 

\l  vn  traïaé  par  notableS:aoque  il  ^^^l^'  !  '  ^  ^,enu  de 
^  ge  de  Thiodore,  8c  de  "^^^^  ^  " JJn  Calabre 

mort,  il  n'ac.omplu  le  traite-      "     ;,^\,„gue  Grec- 

maiftre  Nicolas  de  Rcggio  trefpa  a^^^^^^^^ 

c^ucôc  Latmei  tranH^ué  à  la  Cour: 
^lurieursliuresdcGalé  &nou    esj^cnu^^^^^^  ^^^^^ 

^  Icfquels  fembU  nt  efti^e  de  P]^^^  ^^^^^^^//.^^  Fmale- 
V  ceux  qui  ont  cftétradaus  f ^'^^''^  qui  nVà  el\é 

mcntl'efteneuéc  vnc  fade  llofe  Anglo^^^^  ^j,^ 

cnuoyèe.  ^  le  l'ay  veuë.  l  auoi  l'Efpagnol, 

luau.té  d'odeur,  i' ay  "îj^'^  '^^.^^^       efté  ChW; 
de  Gilbert  &Thedorc^  De  mon  ^^^^^^^ 

atcnsopperateurs,  àTholok  ^  Bologne, 

îlompJUer  maiftre  ^"-^J;f^^t::  n.llUe  Pierre 
maiftrePcregnn  &  j^^,  ,ernps  praôlique  ) 

de  V  Argentiere:  a  Ly  on  (ou  i  ay  lon^       V  d'Arlcs.& 
Pierre  de  Bonant:  en  Avignon. 

VL  mon  cGpagnon  lan  de  frGnùcf e§ 
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CHAPiTRî  SiNGVtliîl.  tl 
d'Auucrgnc  diocefe  de  Mcnde,  Médecin  &  chapcllain 
comnicnfaldenoare  Seigneur  Je  l>apc,ay  vcu  pljficur, 

deux  rf.  n  troiuo.tdcs 
deux  tianllac.ons,  le  les  ay  eu,&  les  ay  crtudié  en  ia dili. 
gcnce  que  ,  ay  peu  &  par  lôg  tcps  ay  o^cté  en  plufieurs 
cndroKs  ht  de  prelcnn'cllols  en  Am.Ln  ,  l'an  du  Se" 

tihcac  d  Vrbain  j.auquel  an  du  dire  des  fufnônics,  &  de 
mes  expériences.  auecJa,.ic  de  mes  compagnons  z'ay 
coJhge  ccftœuurc,  comme  Dieu  i  voulu  ^ 
Les  Icacs  .]ui  couroiét  de  mon  cemps  parmy  les  ope- 

cores  en  v,gucur,fvauou  clt,  celles  des  Log.aens  ou  ra-  O 

W  d^l;;^^''  t  '^"^''''î""  (-'Prouuc?de  Galen  au  ^ 
iiurcdes(eacs,&  pat  toute  la  Thérapeutique  )  furent 
otjcj^  La  première  fuft  de  Rogier,  Roland.  &  des  quatre 
«laiares.  qui  md.tFcramment  à  toutes  playes  &  apoftc- 
xncsprocuroyentlanieoufuppurationauec  leurs  boui-  ^ 
iics,  &  paparots:  le  fondans  fur  cela  du  cinquiefme  des  . 
Aphonimes,  Us  la..sfont  ions,  o-  Us  cr.ds  JuuT 
feian  r  '^'^'""'^       Tlieodore.  qui  indif- 

le  fondas  lur  cela  du  qu  ar.crme  ao  la  Thérapeutique,  L  c  Uul 
fec  approche  plus.du/ain.&  I  hum.de  du  non  faîn  La 
tioificime  Icde  fut  de  Guillaume  de  Salicet ,  &  de  Lan. 
tranc,  qui  voulant  tenir  le  milieu  entre  ceux-cy ,  procu- 
ioyet  ou  pcloyent  toutes  playcs  auec  vn^uCts  & emplâ- 
tres doux:(e  fodans  fur  ceia  du  quaiorzielme  de  la  The-  ^, 

rw"'^!!''.'^ ^    '^^^^^"^     ^"^"^  traitée 

ran^f^raude&iansdoukur.  La  quacrielme fede  ert  de 
tous  les  gendarmes  ou  cheualicrsTheutoniques,&  au- 
très  luiuans  la  gucrrrrlefquels  auec  coniuratiôs  &  brcu- 
uages,  huille  layne,  &  feuilles  de  choulx.penleni  toutes 
playes:  le  fondans  lur  cela,  que  Dieu  à  nm  fa  vertu  au 
arolles,auxhcabcs  &  aux  pierrcs.La  cinquiefme  (èdceil 
des  femmes  &  de  plufieurs  idiots,qui  remettent  les  ma- 
Jadcs  de  toutes  maladies  aux  fainds  tant  feulement:  fc 
todans  fur  cela.Lc  Seigneur  me  l  a  donne  ainli  qu'il  luv 
«  pieu,  klScigncurmcioftcra  quand  il  luy  plairrajé 


nom 


If 


telles  fcaesÊron<refa««.ujrog^^^^^^ 


ouftu- 

rmôar  qu'ils  "  diig"»^  "«^f         t'^aîlcu  At.ftote 
ft  proa».ics  P«.»"'''°'"l",' °6ft"  que  ces  deux 

chofes  eropefclieni  le  Mus  la  voye  K  co^      ^  ^ 

verué.  Qioù  la.lle  telles  f/^^^.^/.ftencar  plus 

tes.ou  Placé  eft  noftte  amy.ma.s  ,^„ec 

iKula^etUê.Qu'nsenfmûen.  Udoan.c  f^^^^J 

de  Galen,  approuoée  au  'l."'' ^  ^^onV^c  d'c 

Therapcuf.que:laquelle  '""on  «cherche  les  chofes, 
periîce&  dera,  on:cn  laq»c  lconv«h_^^  ^ 

&  on  tnefprire  les  ftiots.  ."  .'"ï,  .  rooftitution  de 
„oyen  d/là  techercher      '"«(.^Vîcc  °el  fous  certain 

épilogue,  il  met  au  tro.fKfnJ^l'U"  «y  ^^^^ 
,el  d^iefmc  èKapi.re,en  «ft' t;^^," J..lau.  que 

•  cognoiftre  quelque  d.ofe  de  natriic.  &  de 

•  foîaain(ftauo,t  eft  ^u  conun«m^^^^ 


-  té.  foitefpns  de  certaine  f^^^^^^^^"^  ,  g,  d'appicnare 
»  &  qu'il  ne  êc(red'eftua,er  »out  &  nuitt  ,  ^^^^^ 

.ciuanduVeraparUcnuaiaflevudefon^^^^^^^    ^^^.^  ^^^^ 
,>Jruu.lorsildoumgeraeceU^^^^  ^-^^ 

fes  qu,  apparotfTeftt  ^^'^^^^^^^^^  s'enfuU:Atcl 

„  îipere  que  que.    a  vn 

»»  aux  autres  ces  efcnts  feront  âuu  v  ,outesfois,qu  il 
i>  afne  on  comptôit  vhc  fable.le  ^^J^^' T  fon  pro- 

^os,  car  Galcn  en  P  «^^'^-""Sîrdcu*  mftrûtnens  de 
Lriencc  (  qui  font  à  ^'^'^^  ^^^^^-^^^^^  ï 
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gnagcs.  Dont  au  premier  du  Miamir,  ou  des  côpoS.V 

ce  d  t-il.  qu  U  cicnra  tous  les  med^ian^cnts  qu,  on^efté 
baill<îs  dcs  médecins  experts.  Pt  àmfi  feray-iè  rco^^rn^''''- 
i  ay  d,t)en  ma  proçedure,auec  l'aide'de  D,c«  gloS 

Rcucnons  a  nos  propos,&  mettons  les  conditions  oui 
font  requifcs^  tout  Ch.rurgicn/qqi  veut  artific  e|  '  m? 

biT^o  ■  "  ^'PPO^as  ,  qui  nous  conduit,  tout 

mie  d^^  A  h   "r''  H^^^^que  fubtjle  indudlion ,  au  orT.^i'h..  r. 
inicr des  Aphonfmes:  La  viè  cftcourte,&  rartDmlJv/î  " 
temps  &  occaûon  aiguë  ou  foudame  rSpeSLe'" 
&  dangereufe  :  le  iugement  d.ffidle.  Or  iff^ut  que  ^n 
feulcjnent  on  s  empfoye  à  fa.ré  ce  qu'.I  appIaieS^maTs 

icncurcs.  il  y  a  donc  quatre  conditions  qui  font  orife^ 

requ'n[ta:^;i""^  tref-eloquent  LatmeulLesvnes  fon 
requiies  au  Clnrurg,cn,lcs  autres  au  malade ,  les  autres 

conditions  requifcs  au  Chirurgien,  font  quaçre  ;  la  prç.A^  /e  cL  ' 
m.crc  eft,qu  ,1  (o.t  lettré:la  fecSndc,  qu'il  foft  expert  -  î^  ^''-^^"^' 

Ton       ffi  "^^"'^"'^••^^       'icme:^a^'f:u  i 
moiigere.  Il  eft  donc  requis  en  prcinicr  lieu  nui- 1,  ru. 

furgien  foit;etWé,»on?eulcmen,i"pn„/ip„^d- 

'  .  "»'>>i<:ll«  &  non  naturelles,*  contre  nature  Er  nr, 

Vufl  rh  !  ""'"'"1'.  '«Ans  i«lle  il  „  V  i  rien  de  fa"e 
»ufli  lacomplcxion  .  car  félon  la  diuerfité  àela  nature 

iaie,en  toute  la  Therape«ri<jue,  Cela  mefme  eft  prouué 
ae  la  vertu  ou  force.  Faaçauflî  qu'il  cognoilTe  les  chofet 

jon  nature  les,commefoVt|-aiija  viafde.l  bS^ 
car  ce  font  les  caufes  de  ro.te  maladie  &  fanté.Auffiluv 
6u.-,Icog„o,ftrele. chof.s cotre  nature, fçauoreftïî 
m»lad,e,car d-KcUe  proptcmct  cft  prinfc  l'  nUdon  cura* 
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pieuatisoen.  ou  ),  Glauc6.En  pratique, 

il  faut  que  fâche  <>"'<'»'^'„  ^!"t  la  Ch.rutg.e,  qui  eft 
àicarn?s-.catfans  cecy^,  a  a  t.^^^ 


la  ClMtotg.ca  '"'\'tpX"^»ppett.qu.l  faut  que  le  Ch. 
.,  ac la Pbarn.ae.e.ftu  fi  <^oc -uipp     ,  acMe- 

latgiê  ocuiat  a^'hu^ll.^"-    S  «Ique  peu 

decme.Et  aucc  ce  '> ^'^j-^f  Calé,  au  ptem.er  ae  la 
aes  autres  artsX  eft  "  J,^^^      ,„  Médecins  u'auo.et 

qu  afaite  de  la  j, 


i;-;f:rrrae^aGeo,uctt,e«y>e,.-.^-^^^ 

.,  2„alea>que.n,  d  «""j::  'a  efchaux.Scauttes.en  .lU.t- 
"  les  cuuel.eis.chatpet.us  mar  ^^^^^  fe  feto.ent 

,it  leurs  rocftiers  accouro.ei  a  la  ^^^^  „ 

'Aedecu-Ï»  rù   c  le^.r2du  fagc  Au"- 

«  an  veu  opérer  d  av'"es  .  i  „,emieten.cl,&qu  e 

f„aî.Il  faut  que  ^"^^^^^ tetoo,gnet 
apresUanl'v'aS^»^  ';P^^,„,„f„,,8,Halyabbaslo 

th.e-  J"-  B-afi'.a"'l"'"''  "  '  .«  premier  de  faTheor-que.T.ct- 
,cftam6td-Hippocras,aupre  ^.^g^j,  n,e. 

„        «met  qu.l  fort  -ug^,"''="''H^,f;  ,hoaSâ,au  tra.fielme  du 
moire  C'ert  ce  qu= /'^^  av.  hûuc  fouu,nâce  , bon 

^  "  ?echn<:llfautq«'=>=^<^'*"f^"^ 

"  &m,'.l  fo.tbiê  f°''"'-'  '"^^ÎJîb.âtelles  ,eOT  cla.rs, 
„efles,les mains f"'""'*^ ""J  f,>u qu.l fo.t b.en a.o- 

^&cQ^a,r.efoçn'"V^*ct« 
,te^So.thard,enc.ole  kur  S„i,g„,,cu^^ 
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(lccm,commelcferuiteuràfnn,„  /i 

Therapc„ciç,„e.<,„'i,    "/bf°  ,  "  P'-'"  de  /a  c/.,.,. 

l-cc.a.nfi  c,u,|  eft  d,t  en  aut  "fc"uL  I  "  "'"<^ 

"ena.u«  e.<cricurcle„c  in  ;  'u^!j•"'^'■"^^- 
lê.i  la  fin  du  cômctaire  de  rHn  "r      '^'■'^"'"^  d'tGa- 

En  outre,  nnpofant  finVce  A-  '''"'"^ 
Ptopofcr  la  manière  &  ro^dre  de ïéft'  ^^"^     '  " 

d-^iuoyil  côuicntfçauoir  fuiua'  U  "i^"" 
pm,erdefonCol4cr,qûee:'r/^^^^^^^^ 
jontarts,c5iienncttroischofe,  I  ,  qu'ils 
les  lieux  de  leurs  fub.ets  U  f «Ad.  ^'-^"O" 
«T.fe aux  l.eux  du  fubied  La  rr„,f  r""'?™^""  «■> 
ftrunrés  auec  lefnuels  nous  ouiïns  '«  i"  • 

l.eux  du  fubreal,  po"°ce.ïeù  au  -tT."  '"J'' 
optatif,  ies  traiaez  nu,  Wats.  f"'!* 
do.uft  eftre  trois  en  Jre-  ma L  i  "    "      ''''  "'"">'é 

1  Auatomie.&  l.eux  du  fubicft  &  |'",r  '^"'r'"  <•« 
moyf  d'amener  la  fin  reauifi'.,     r  ''r"'""'«f"5t 
f.=p.iefme  fera  des  ini?  ù^és  luecTenu"  I  l'''"'^'*'' 
'2  fin  au  l.eux  du  fubiea.  Dônn"  '  T  ""^""'"ôs 
acz:le  premier  fera  de  VA^2Zl  ]  'T-'??  '''•H'  <rai- 
mes  le  rro:fiefme  des  Plavés  °ou';  '  r'°'\  '^1"'"=- 
cu.<ju,efme  des  Fraftures  ^0X0  '"-    ,  ''"^'"'"^'c 
toutes  autres  maladies  qui  ne  si  „       •'  de 
ny  Vlceres.„y  pafliôs  der„s!o°;,Pî.°P'f,"'«'^P°ftemes, 
=>«  Cbirurg, ':ie  fepc.efme  fêfa  r  A  '^^l"'^''"  °"  ^'  «"urs' 
«iue  Tra,rfc  lérôtd^uXari  ^.  ^^"'Tr 
«e  feront  bu,a  Chapitres.»;  ^^-^^ 
Pitte  y  aura  tro.s  chofes  ,  eS  '  '''^''^''^  " 

Thérapeutique)  doit  reche  Tr  le  J  I  "'"'^'^'V'à'  k 
dogmatiquement  :  fçauoiréft  la  „oH^:  /"ri"'  ^  S'"^"'  cfc.  , 
caufes:dec,uoy  f„„,  ^rifes  les  h  dir    -  &  de  Tes  ' 

gnes&mgemes,  dequoy  o n  "„  «'  ^ 

P'uuenteSrcaccomil.J  &  o.?'^^     I"*"""  '"dicat.ôs  ^ 
«i5  laquelle  monftr?aue  'qur&  ^"!« 
^EuelferarordreeruarX:'-^^^^^^^^^^ 
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^  vFS  DE  TOVT 


^0      ma  >i  • 


1 
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te  premier  chapitre, de  l'anatomie  de  l'oulle  de 
14  teHe. 

Le  fécond  chapitre  Je  l'anatsmie  de  Uface , ,  v- 
de [es  parties. 

Le  trotfiefme  chapitre,  de  Vanatomie  du  coL 
des  parties  du  doz.. 

Le  ciuatriefme  chapitre,  de  Vanatomte  de  Vomo. 
plate, i:^  des  br.ts  oh  grandes  mains. 
Le  cinc^utefine  chapitre  Je  l'anatômie  de  la  Dot- 
^    ttrme^çfr  de  fes  parties.  ^ 

Lefixiefme  chapitre,  de  Vanatomie  du  ventre 
&  de  jes parties,  •  * 

Lefeptiefme  chapitre  Je  Vanatomie  des  hanches. 
Cr  de  leurs  parties. 

^  ^-^huiaiefmechapitre^de  Vanatomie  des  iam^ 
tes  ou  grands  pieds. 

Rubriques  du  fécond  traite. 

Cy  commence  le  fécond  traitié.cjui  efi  des  ^po^ 
ftemes.  exitures ,  &pufiHles  :  auquel  y  a  deux  do^ 
nrin&s. 

La  premier  edoUrine  efi  Jes  apofiemes.exitHrcf^ 
&  puflules  entant  t^u* elles font  en  membres  fimplcs. 

La  féconde  docirme  efi  d'iCelles  mefmes  en  (he- 
ctahentant  que  font  e\membres  compofez,. 

La  PREMIERE  'DoHrine  à  cinq  chapi- 
tres. '  ^ 

Le  premier  chapitre  efi  vn propos  gênerai  des  a- 
poftemeSijpufipUes  &  exitures, 

Lefecod  chapitre  Ju  vray  phlegmon,  ^  Vexpli^ 
C4tionJe  toM  apoflemts  fanguins, 

B  Q,a^ 


sr;— ^^^^^^^^^^^ 

Le  cmc^mefme  chapitre,  dufurrhe.  W 

de  la  [an'  <^"""'*      ^  ^,r,i,s des  apoftcmcs 


R  V  B  il  I  É 

Troijiifme  chapitre .  des  apoflernes  du  col ,  er  du 
doz.:de  U  ScjHwance,  de  U  hojfe,  cr  des  apo(terne^ 
dndoUDe  luaibbofitcilferà  dttt  au  fixic/rne. 

Giuatnefme  chapitre,  des  ^ipojiemes  de  Ve(bauie, 
Cr  desbroA:  de  l'apolhme  après  lafaioHée  !del'a^ 
neHryfme'M  U  chiragreJe  l'apojierne  fjittleusjes 
doigt  s  y  &  dupannarice, 

CincjHiefine  chapitre  Jes  apofleinei  dè  la poim^ 
ne,^  des  bubons:  ou  il  eji  faut  vne  dtgrcjfwn  de  U 
'PeJte:De  l'apoJiernefHgitic  &  endurcy  aux  emon^ 
Ctoires,  des  apolhrnes  des  mamtnellesju  caiilemet 
de  latt  h  &d€s  apoflemes  des  paroys  de  la  poiflrt^ 

Sixie/rne  chapitre, de  s  apoftemes  du  ventre,  de  U 
durtédereftomach.dHfoye,  ô- de  U  râtelle.  De 
l  hydropifie: 

Septiefrne  chapitre,  des  apoflemes  des  hanches, 
&  de  leurs  partiesfcauoir  ejUe  l'hernie,&  des  a- 
poftemes  delà  bource des genitoires,  lefcjuels  d'vn 
ho  comunfom  appeliez^Hernies  ou  Ramices, corne 
de  VH ernie  humorale,:^  Hernie  aigneufe,&  ven^ 
hufe^dr charnue,  dr  'Vari^ueufe:  (carde  l'imejlt^ 
rialc  0-2,  irbenfe,  il  fera  dit'i  au fixiefme)  des  apo- 
Jtemes  de  U  verge,  cr  de  la  matrice,  &  des  apofle^  ^ 
mes  du  foHde?nent.  Des  h^rnorrhoïdes  il  en  fera 
dt^au^uatrief?ne,en  trattlantdes  vlceres, 

HuiéHefme  chapitre,  des  apoflemes  des  cuijfes, 
&  des  ïambes  ougrand  pieds:  comme  d'Slcphun^ 
he,  des  varices,  de  la  veine  Meden.  De  lapc^ 
da^re,  il  en fera  di^t  au  fixiefme. 


3  £ 


io 


Rubriques  du  troificfme  ttaifte. 


LAprermeredodnne  a     i     r  ^^^^^^ 

fUy^  ^f'^"'^'"/jZTZn<rc>  M. fiché.: 

la  mamen  &  'i'^^^Vje  ,e>,m,meuho ,  &fl''-. 
■^  de  ^"''"^^''J'ILsd.l'î''''''-^  communes 
maocMX  :  &  ^""'''T '  feront  tromées  fro. 

près  chapitres  )  d,i  «^""^f  aux  bleoclj, 

\a  correa.n  des  .^«/Jf/^^ 

tomme  de  ^^/'•'^'"';t  Z<^nomSemer>t.reÇueru, 
„re,conuHlfm.p'iraUMuanot  ji 

tion  de  fiihpnce,  u ^  J  f  ,  profonde 
Me  CM^«  ,  Jperu  de  cha.: 

^  occulte.  De  '"r'*/ '  DelapUye  en  la- 

des  vetnes  &  artères,  g^^^ 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trus»,  London. 
3026/A  Vol  1 


^atriefme  chapitre,  des pUyes  des  nerfs,  cor^ 
des  &  UeKts,  'De  la pic^ueure  des  nerfs.DelUncifio 
des  nerfs:  Du  mrf  defnueÂufouiernent  &  concifi 
jton  des  nerfs; 

Cin<jmefrne  chapitre,  de  la  playe  des  çs  car^ 

.3  it      e  ' 


iilao 


DOCTRINE    SECONDE.  - 
De  la  curât  ton  des  pUyes  en  particulier,  entant 
quelles  font  en  membres  mj^rumentals  comùofe7. 

Premier  chapitre ,  des playes  de  la  tefte  :  de  la 
playefaiHepar  mcifton  /fans  fratture  du  crâne: 
de  la  playe  faitie  par  tncifion,  auec  fratiure  du 
crâne, non  penetratefDe  la  playe  faide  par  mctfil 
anecfratiure  du  crâne, fans  deperditw  defnbjface 
pénétrant  mf^u'a  lafiptrticie  mterne.  De  laplayç 
a  uec  contufi'cc^  petite  fraclitre  de  l'os.  De  la  playe 
^iieccontufionfansfradure  du  crâne, De  la  playe 
auec  contufion  &  petite  fraCÎure,  ^De  la  comufm 
auec grade  fradure,  ^De  U  correction  des  accidets, 
T>es  médicaments  capitaux:  é-  des  inftrumens  a 
uec  lef^uels  efifaide  L'opération. 

Second  chapitre, des  playes  duvifage,  &  de  fes 

P^^t^f^y-Des playes  des yeuxiDe  ce  cju'ejiemrédas 
^  œil /nu  tarfe  qiti  eflfangvenat  das  l'œil,  k  caufe 
*  des  playes  &  coups,  'J)es  playes  des  paupières  des 
playes  du  nez,.  Des  playes  des  oreilles  drdcs  leures: 
Troifufme  chapitrejes playes  du  col,  du  do7,(^ 
de  leurs  parties. 

gi^atriefme  chapitre, des  playes  des  efhmles,(^- 
des  bra6. 

Cincjuiefme  chapitre,  des  playes  de  U  poiclrine, 
&  de  fes  parties,- 

B   2  Si^' 


Rubtiques  du  quattiefme  ttaiût. 
font  €:^memyrf.sCQrnpoJel;  • 

prcmiermentdflvlcrepir  r^^Ue ,  & 

^  Tmjiefme  ch*f>trt,  de  l  vlcfn  j 

^'"'g.triefm  chapineM  Mcerc prefo'.d  &  c,- 


R  V  B  R  r  (^V  E  s.  , 

desfiflulespamcHUeresM  en  ejl  dm  en  leur  lieux 

Stxtefrne  chapitre  Je  chancre  vlcerésar  du  non, 
&  VlcereM  en  eft  dtci  aux  apofternes. 

Seconde  doRrine ,  des  vlceres  entant  qu'Us  font 
en  membres  cornpofel^^ 

'Tremter  chapitre ^des  vlceres  de  la  tefla  ccmrne 
eittalparie  cr  tefludinaire. 

Second  chapitre ,  des  vlceres  de  Ir.face  :  ou  il  efl 
traite  du  T^U  me  tangere,  des  vlceres,  cancrefi. 
tez,,&  vefites  rompîmes  des  y  eu  x  :  &  de  l'eleuation 
de^  l'vhée.  'Delà  cornée  rompue  ^  fortte  de  l'v- 
uée.  De  la  filiale  au  lachrymal ,  &  domefltque;  ou 
interne  près  du  nez..  Des  vlceres  &  poUpe  au  neT; 

Du  flux  defang  cjm  verfe par  le  nez..  De  alco- 
U ,  er  des  vlceres  de  la  bouche.  Des  vlceres  des 
oreilles. 

Troifiefme  chapitre,  des  vlceres  qui  font  au  col: 
&par  confecjuent  de  ceux  qui  font  au  dox.. 
^atriefme  chapitre,  des  vlceres  qui  font  ez.  ef 
paulesy     aux  bras, 

C^nquiefme  chapitre,  des  vlceres  qui  font  en  U 
poiBrine. 

Sixiefmc  chapitre,  des  vlceres  du  ventre. 

Septiefme  chapitre,  des  vlceres  des  hanches, 

&  de  leurs  parties.  La  curât wn  des  vlceres  (jr  he- 

morrhotdesdufondernentWuficqMi  eH  au  fonde- 

ment.Desfiflnlesquifont  au  fondement.  Des  rha- 
gades, 

Huicliefme  chapitre  Jes  i/lceres  des  cuijfes, ïam- 
bes, &  pieds,  oii  il  efl  traitté  des  Cancrenes,  ^  dn 
mal-mort  des  iambes,^  des  pieds. 

4 


14 


Rubriques  du  cinquiefroetraiôt. 


la fratlure  du  crâne <♦ 

Sipùcfmcchaf»re,d'l''t'"'(" 
hanche,&  de  U  cmjje.         f   .f„e  ditfenmiU 


».  V  B  R  I  Q^V  E  S. 

Second  chapitre  f  de  la  defrieueure  de  lamaf" 
(hoire, 

Troifiefrne  chapitre,  de  la  defnoueure  du  col,  çfr 
des  nœuds  de  l'efchine. 

giuatriefme  chapitre, de  la  dt(location  de  la  fom^ 
mité  de  V  épaule, ^  de  [es  parties. 

Cinquiefrrpe  chapitre ,  de  la  dtjlocation  du  couU 
de. 

Sixiefme  chapitre  >  4e  la  dijlocation  de  la  main 
ç!r  des  doigts, 

S eptiefme  chapitre, de  la  dtflocation  de  la  hachfi 
ou  cuijfe. 

Hmthefme  chapitre  >  de  ladefnouëure  du  çe- 
nouil, 

Delà  rouelle  du pied,&  de  fes  doigts. 

Rubriques  du  fixiefmc  tiaidé, 

^  Cy  commence  le fixieffnetraiEié,  de  toutes  ma- 
ladies (^ui  ne  font  proprernet  apoflemes»?iy  vlceres. 
ny  pajfions  des  os ,  pour  lefijnelles  on  a  recours  au 
Chtrmgterîiayant  deux  do^hmes. 

La  première  dotlrine^tH  des  fu  fdicles  maladies, 
e^utfont  communes  à  tout  le  corps. 

La  féconde  fera  ,  de  celles  qui  font  appropriées  à 
vn  membre. 

La  première  dottrine  a  huit}  chapitres. 
Premier  chapitre  Je  la  Goutte^^r  de  la  douleur 
&  durté  des  iomcturcs. 

Second  chapitre,  de  Ladrerie,  De  la  dicte  des 
ladres-.delafaignéejes  ?nedecines  laxatiues des 
capHtpurges.desefiuues^haingsfriaios.onnios.ô- 

^    )  fem- 
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demangefen,  des  cyrons,poux,0  ^  J 

Ç^nent  des  corps,  &     :'""^2„r,,„  heurt, 

dia  au  traitté  ^espUyes  ^^^^^ 
Stxtefme  chapitre 4c  la  brujieurc 

chofe  ardente.  ^..yrues  c-r  cornes. 

sipt>errr.echap.desforcau.^^^^^^^^^ 

Hmaiefme  chap,tre.de,  «'^f  ;"-!/  i,  ^rder. 
f„pmer.&  des  corps  '"l^'J^Z^iie  i  re- 
'  -Jtegime  du  do,g<  ou  arteUfrperfiu. 

La  féconde  doctrine,  aes  „„p„if,cns  des  os 
.ropreUt  apoftemes,ny  f""l^^[^l,,„,  ^  c,u. 
\olr  lefiuelles  on  .  reco^'^l'^Xà  chap^L. 

.p  R  E  MiER  chapitre,  ae  .  ^  ^heute 

VeUreigne'DeU  f'^f/^f 'X"  fc.»..»^»' 

''tZ7%%reJesdm.^^^^^^^^^ 

,.fes  p.r„es,  "-'XSP-.  de  U  face  en 
La  première  efi.  d  l  '^''"  Vone  codeur:  A  ofier 

.eneral.Pcur  ''"''''^'^■Zômre  lefang  meur- 
hestaches,UnMes,&p->nnes.comreiei  & 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
3026/A  Vol  1 


I 


^ry,&  la  hUneure  de  la  face, (^autres  Uerm  citre 
.lapettteycrolle^afes  ctcatncesiDe  la  goutte  ou  cqh 
peroffdcspufltdcs  et  houmc^mf^flt  au  vicd. 

La  féconde  partie  eji  des  maladies  des  yeux.  7x^ 
cepte  de  l'oMalmic;ef  deladouleur.despuflul^ 
exitures.Orfamederrkrla  cornecàefc^uelsil  a  efié 
dût  aux  appfiemes',  et  des playes  des  yeux  &  pal 
pehres.o-  de  ce  c^ui  eTi  entré  dans  l'œ'U,  ^  du  tar- 
fen  au  hure  des  p,layes;et  des  vkeres,  cancrnCnez.. 
vefcies  rompues,  eleuation  de  la  prunelle,  et  de  la 
pjtule  au  lachrymal,  au  Imre  des  vlceres.LefqueU 
Us  maladie  s,  fiefioyent  mifes  auec  celles- cy  Je  fc 
mt  vn  traiaê  des  yeux  accomply.  En  cefie  partie 
premièrement  eflmis,  vn  propos  ^niuerfl  des  ma^. 
Udies  des  yeux.  Secondement,  il  efi parlé  des  mà^ 
Indus  de  tout  l'(Bil,cjui  font  cjuatre:[rauoir  eHAar, 
^es  et  fluxions;  prornmence/ou  engrofTidement  de 
•'^^^^^l^etfinoppofiteimai^^^^^^^ 
et  le  regard  louche^  Confc^ucmment  il  efi  diB  de< 
maladies  des  parties  de  l'œil,  commençant  i  ta 
rogne,  et  autres  maladies  des  paupières  ;  oue  Ion 
.compte  vingt  et  quatre:  de  la  cheute  dr  relaxa^ 
tiondiceUes^de  leur  accourcifemnt.  ^  renuer^ 
rment'deleurinuifcation  ou  agglutination:  des 
poils  adioufiel  oujuruenus,  et  renuerfeT  ou  rrpUe7 
en  dedans  cotre  l'œil:  de  la  cheute  dr^Me  leui^ 
Mancheur,^  despoulx,  de  la  durtéjouppe.or.ed. 
gredejulac  &xeruac:de  U  meure  &  verrue  aux 
paupière  s  ^  car  des  autres  ti  a  efie  diii  en  leur, 
Lieux.    Des  maladies  de  la  conionHme  ,  cme  Von 
compte  treiz^e:  or  premièrement  de  VoneU  A. 
feheL    'Des  autres  il  a  efié  di^  en  Uurs  lieux. 

Des 


r 


-h 
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premieremet  tl  eft  pade  des  "j"'  ^ 

il  ,  4é      en  le»rs  Ueu^.l>c  ^'^'''j^^ 
tra  pamcdes  wterncs  de  la:tt,d^J1'"  f 

U  .rcficfine  fm,e .  ''""';^f;^  ^MIfe. 
De  l*apofteme,deL  vlcere.         j  venteux, 

nille:âeU pente  f  eau  v  verrue  » 

Làc!H.,rurrnep.rnedc^ 

Cird,p0hpe.&d»fi>'xdef^»g,>l^'' 
traiîlédeivlceres:  ^Aadies  de  U  huche 

L.  S  maladies  de 

^  défis par.:es:crpre»^^l  ,„i,fn,a 
UUngne,  comme ejt  l  inp»  U-  ji,éf,M 

lder>,s:é'en  prcm.er  ''^"f^^^Xl^r-''' 
re,& perceure-Je  U  ^'"^"'l^^^^ffi^nU^Pi 
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n.  V  B  R  I  Q^V  E  s. 

ï'4rr^chem.„,  des  dents:  despaf^ons  de  Uures.jre. 

de  l  effleure  &  er,groj],jfcmct  des  «mM^Us  reme. 
de  *  celHy^u,  aau^lle-^r,elj^e  chofe%  i;^p,r 
chejear  des  chairs  adiouflées  oufupeXes.  des  a. 

P«fi''>^cs,iomos.fendiUeHresMcJanL,4.J^^^^^ 
cnjfemens,  U  a  ejié  MB  e»  leurs  lieux 

rrc,ficfme  chapttre,  des  maUdies  du  col,  de 

"'fie  d,a     traifié  des  apoPmes.         ^  ' 

àpdtr.efme  chapure.des  maUdies  des  eliaules 
&  des  bras^car  de  retrancher  le  doigt  r«perfin,.U 
efle  d,a  auparauamjes  ongles.     "  ■' 
0«<jUicfme  chapitre,  des  maladies  de  lapoiUri. 

llln/','""'T''^r-  l'^'l'ondance  du 

lata  de  lagrolfeur  des  mamrnelles,de  lapetitelTedH 
tetsn.  ou  pet,,  tout  de  la  tefte:  car  des  apofleJesl 
du  cadlem^nt  de  lat^.  il  à  eftè  d.a  autrat^  des 
apoJtcTncs. 

Stxiefme  chapitre,  des  maladies  de  Uparoy  d„ 
vemre  covme  efl  Vemwëce  du  nombrtl,  ou  hlZ 
ventrale.  C.r  de  hidrop.fie ,  Ua  eflé  dthcy  deZ 

Sepnefme  chapitre  Jes  maladies  des  hanches 
des  parues      en  procèdent.  7)e  la  ropure  ouher^ 
me  dtdymale,  C^r  de  hernie  humoral:', a^aueuCe 
venteufe  é- charnue,  U  en  a  cfté  Ma  aux^apoL 
mes.De  la  pierre  en  la  vefcie  :  dr  ( parce  mtefi  de 

commun)  elrems:deVartificedHptfrerparrnedi 
caments.  De  Artifice  dup.fferpar  in/hLents:  de 
la  tatlleurepour  lapierre-Jes  pajfions  de  la  ver  ce  • 
&premurement  dufroid.ç,^  mahj.ce:  du  priafnf- 

me. 
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rff""  f  tî"„^  .pofim^s.Des  doux, 

des  ongUs. 

cprcmieredûttrifi'^> 

seconde '^^^^  P^^^^^  A  riT  ivitrci- 


R  V  B  R  I  q^V  E  s. 
rrcifiefine  chap.dcs  ca»hrc  or  de  leurs  firmes 
JSiasr.efinech.p>tre,  des  oferat.ons  cj-  de  t  "r 
tj^ce^f  réparer  les  remedes'gu.  cou^entem  à  f  Jn 
de  Ch>rur^,e.  De  la  préparation  des/impies  me  Jf 
l'"»''"';Ou  laneme.,  L  l'h.iUeJeJre'Tht 

delà  comhujho»,  decomon.  er  m.urauon  Dell 
peparauon  des  medicamems  compare  "'hu  nl^ 
onguents ,  emplaflres,houUes.é-  caLplaCrnTl  ' 
brocatwns,  qt  epithemes.  P"'J">"-  m- 

C'nqmefrne  chap,tre,des  amidots  locals  des  a„. 
fi;'"/-^Pre'»,erernentdesmed,carnen;^^^^^^^ 

'  rg^dreLs  re:^;^:^^::^:::; 

hr.'Bes  mamraHfs.é-  du  ,n.yen  de  1121- 
d^f'cmfs .  ^  du  moyen  de  Ld  Z  Z's  mT 

Sixiefine  chapnre,  des  amidots  locals  des  XZ 

^r'^"'''^^me"tdesmed.carnentstùZ^^^^^^^ 
ftng.  Des  médicaments  mcarnat.f, 

<>^f'.-'"'r.r>''ntedicarne:t:;:Ù^^^^^^ 
chatr,  é-du  moyen  d'en  ouurer  ni 

î:sZtT:7T°f'f''f"''^^^^^^^^ 

W'^',rompantslachatr,,:^~Uc„,r  ' 
\Sep„efme  chapitre, des  mcdtcarncms  auxfraSlu 
"r%  ^t'^"''--  ^f^'rnuremîfde  ceu.  L-Z^ 
pefchem  l'aposlemat.c.'Des  aîH,mn«J,.  V 

reJle^uel<,„efo„  après  le  rMilien,  ^  l"' 
Huuhefmechap.  des  de.rel^s  mU.camen,s. 

DO- 
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DE   l'aNATOM.    en     CINCRAL.  5; 

Çargnant  la  longueur,  &  me  fiant  cjuc  Galen  en  à  trai- 
te cnncrcmct  en  aix,&  fept  liures  de  rvcl.rc  des  par 
tics(  car  les  autres  quinze  traitez  qu'il  à  fait  de  l  ad- 
miniftration  anatomique,comme  à  telmoianc'  Halv 
^  furlafindu  Techni  ,qui  cft  l'Art  petit ,  nous  ne  les 
auons  pas  encor  traduis)&  Halyabbas  en  la  première 
partie  du  hure  de  la  difpofition  royalie.au  rrrond,& 
iroilicImc(crmon:&  Auictneau  premier  l.ure  de  Ton 
Canon  tcy  neantmois  n'eft  mife  que  la  eroffieie  ,& 
10  matérielle  Anatomie,laque!lc  puifTe addrcircj  le  Chi- 
rurgien  opérant  cz  incifions  •  &  redudions  des  mcm- 
bres.Anatomiy  ert.Hioide  diuifion  &  l.m.ranon  des 
nicbres  de  quelque  corps  que  ce  foit  principallemenr 
du  corps  humauvcar  d'icHuy  eft  toute  l'intention  de 
>  ccft  art  Et  efl  ditte  de  Ana  qui  fîgnifie  droit,&  To 
inosqui  eftdiuifion:co.nme  fi  on  difoit ,  droite  diui- 
kon  ou  dcpartement.I/anatomic  cft  acquife  par  deux 

inoyés:rTncft.parladoarinedesl.uies:lcqucl  moyé 
bien  qu  ,1  foit  vt.Ictoutcsfois  n'eft  pas  fuififant  a  ex 
pliqucr  les  chofes  qui  ne  font  cogncucs  que  des  fens, 
au  premier  de  1  vfap  des  parties.chap  8.  Et  c'eft  ce 
que  d.foit    Auerrhois .  au  premier  de  Ton  Colliget- 
Nous  n'auos  abrège'  n..,ftre  propos  de  l'AnatomicT fi- 
^    non  par  ce  que  rimaginitiue  eft  plus  courte.  &  petite 
ences  chores,a  comparaifcMi  des  chofes  qui  font  en 
Jcelle.L  autre  moyé  ert  par  l'expérience  en  des  corps 
morts  Or  nous  efprouuons  l  Anatomicez  corps  frai  • 
chcmet  morts  pour  auoir  efté  décapitez  ou  pcndusà 
tout  le  moins  des  membres  organiques  intérieurs,  & 
de  la  chair  des  mufcics,  de  la  peau,&  de  phifirurs  tei- 
»     nes,&  nerfs  prin.ipalicmcnt  quant  à  leur  ovi  nnc:  fc 
Ion  que  traide  Mondin  de  Boulo-^ne.  qui  à  cfrrit  de 
cela.Mon  maiftre  B  -rtruce  VI.  faiàe  p'uficuis  fois  en  ^ 
celle  manterc.Ayantfitué  le  corps  mort  fur  vu  banc, 
5)  il  en  faifoit  quatre  leçons  En  la  premi  'rceaoir  traiac' 
.    des  membres  nurrititsipaicc  que  plu^toa  ils  fç  pour- 
imnit.En  la  feconJc,  des  membres  fpintucls,  ïln  la 
I  troifiefme,desmcm'Mes  animaux.  En  laquatriefmc 
I  on  traitoit  des  cxtremitez.  Et  fniuant  le  commenta- 
teur du  liurc  des  Sedes  ,  en  chafquc  membre  v  auoit 

C  1 


Chaf.t. 


J*4  /. 


traitié  dît 
os. 
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ftn.rJo'S* 


TKAICT.  1.    DOCr.   I.    CHAP:  I 

f,u«resàvoir:ceftàrcauoir,la  ntuation.la  fub- 
ncut  choies  a  vou-^  «-  nnmbre,  a  Heure, 

mca  rau  le  luiait  nenuv. ,  i  .  «  ^e  c  corps  j 
humam,  d'au.â<  que  a  ft  «    e„  . 

dccinc,  .1  appert  que  c  tlt  panicules  Et  I 

posé  de  plufeuts  «'.'^'""Vdon  G  île"  arprctn,cr  de  l-, 
membre  ou  particule  eft  ,  f<:'.°"  „r.ft  .otallc  ' 

rvtilité  des  parties,  v„  «"""^"'/^^fi'.ft  Ji,  là  mef-  [ 

ment fepaté.ny  V»"'»'"" '„Vtt„  P""' ' 
mes.quJ  les  .ns  font  plus  5'/"      "'^'eP       ce  q 

se  les'autres  i"J>«'f'W«;"  au"  em.er  liure  di 

AukeBoea  d.r  en  autres  termes  ,  au  pie 

fon  Canon,  que  les  ■-■»;^;"  ^^^^  ,7t  s'enfu.t  :que 
la  première  permiiition  des  h""""  \       ^Spo lei 

blibles.nèftans  dm.fibles  eu  autre  elpece^ 

conque  portion  f^^'''"'""  ^\"j,to;;&  le  ra.fô  el^ 
1,  co'mmuniqueraauec  "  '^J^^;;;"^ ^d.on.os.nerl^ 
(«font  d.x.fçauoir  eft.e-»"l»^=  u„ament,chotde  ou 

tcdon,cuir,&  chair,  un  ^""T^^-  foyct  ipcnil 

f,  ,„po,ls,8tlcso„g^s:qu;,a^o  q^^ 

bics.a.usfupeiflu.te7..cenc>  „embresi 

g.  . &  font  cngend>.^ .  otua^n^  5.^^,^,  Defdiad 
."^  Slf^l  vr&a,iguins 
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DE    l'aNATOM.    en     g  MINERAL. 

regcncratioui&confolidationjd'autantqu'ils  scno^. 
drciu  de  fangrcommc  foin  la  chair,&  Ja  gicflc,  les  Sa- 
lves font  fpcimatic]ucrs,d'autâc  qu'ils  ont  leur  origine 
de  la  fcmenceidelquels  îl  ny  a  rcgcneratiô  ne  confo- 
lidation  vrayc, comme  fot  les  os>&  toutes  autres  par- 
^  ties  hors  les  fufdittes.Ecpourtât  des  membres  fimplcs 
les  vns  fôt  chauds, &  humides>les  autres  froids, &  hu- 
mides,les  autres  froids ,  &  fecs.  Mais  n'y  a  aucus  me- 
bres  qui  foycut  didls  chauds, &fecs.'car  il  ne  fc  trouue ^ 
Jo  aucun  membre  fimple  qui  foit  chaud, &  fec, par  delTus 
la  nature  de  la  pcau>à  laquelle  toutes  parties  sot  com- 
parées.Et  la  peau  cft  moyenne, non  feulcmct  entre  les 
particules  de  l'homme, ains  aulli  de  toute  fubftâce  des 
chofes  fubicttes  a  génération, &  a  corrupciu:  felô  Ga- 
•    jtj  len  au  fécond  dascomplexions  chapitre  dernier. Me- 
>'    bres  chauds, &  humides  font  reputez,lc  sâg(au  moins 
comme  matière)  IVfprit.&Ia  chair:&  les  humiditez  na 
j     tutelles  tiennent  ce  chemin  là^ainfi  que  dit  Aucrrhois 
j     au  fécond  de  fon  Colliget.  Froidv,  &:  humilies  font  le 
ko  phlegme, la  greffe, & la  moelle.  Tous  les  autres  font 
Froids, &  fecs>fclon  leurs  dcgrcz,  c6me  l'os, le  cartila- 
ge,les  poils, chordes, lies, nerfs, veines, &  membranes 
&  cccjT  eft  vnc  mer, en  laquelle  n'efl:  permis  au  Mede 
cin  de  nauigerrains  cft  conucnableau  Médecin  ,  qu'il 
rcçoiuedu  Philofophe  naturel  l(*s  complexions  des 
parties. Les  mcmbics  compofez  fÔt,  qui  font  compo- 
fez  des  lufdits  fimples,&  ûmilaiies:&  partat  ils  fôt  de 
diucrs  genres, &  pcuuenteftre  diuifezen  autres  efpe- 
ces  ,  d'autant  que  chafcunc  portion  d'iceux  ne  garda 
^  3^  pas  l'cflencccn  tout»  ainfi  que  fait  ez  membres  fimi- 
Jaires.  Et  font  appeliez  organiques^  &  in(Uumcntals> 
detant  qu'ils  font  inflrumês  de  l'ame, comme  la  main 
le  yifage,lc  coeur, 6c  le  foye.  Parqu</y  Galcn  difoit  an  i> 
fécond  de  Tv  fige  des  parties, chapitre  deniî TrNnrnt  (  V- 
35  condruit  toutes  parties  ainli  qu'il  côuient 
de  rame,&  puiffances  du  corps. Et  de  ceu%:t > 
font  principaux. les  autres  no  principaux.  Les  piuici 
paux  font. le  cœur,iî>:  le  foye, le  cefueau,ov  les  tcHicu- 
les. Les  non  principaux, font  tous  les  autres, &de  ceux 
cy  les  vns  font  moindrcs;comiuc  Tocilj'c  net, la  mam. 
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choies  l^"^      j^c  natucs  .  «-V*'       «.t  mbrcs.  L'^ 
Xa,i.U«  '""'7'?' ou. font  «H.y.a  •^'ft'^ftrc 

'"'"''ÎV    f,t"s  a"  «  qu  il  cft  le  P"""- 

bien  n>'''''°'V;  „«ùcr«P-''f  ^î;„  Jù-oyécs":^  I 

mousiiwfc  :        que  la       a  "«a  feio«  '>^',''- 1 
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gré  (pour  la  groflcflc  du  fang  qui  fied  en  la  rate  )  tou? 
ainli  que  la  rate  cil  ailcz  intérieure  aufoye  en  ce  de- 
gré.Ec  la  chair  du  poulmo  ell  mite  moins  humide  que 
la  graille ,  d  autant  qu  elle  ne  fond  point  cftat  efchau-  jilaftnd 
fécjfclon  Gale  au  lieu  Jt  irufdit.Elle  c(l  aufli  dite  chau-  li  j^luscU 
fie, parce  qu'elle  clt  nourrie  de  plus  l'ubtil  fang,  qui  luy  fUxitms. 
elt  cnuoyc  du  corur,  comme  le  mefmc  Galen  difoit  au 
quatriefme  de  Tv  fage.  El  ainh  confcquemment  il  faut  (^/^^^ 
ryliogifer  ou  difcourir  des  complcxions  des  autres 
membres  compofez  »  qu'ils  font  de  telle  compicxion, 
que  refultc  des  cholev  qui  Içuv  efchccnt  ^  les  com- 
pofent. 


1 


»5 

II 


$  fc  C    C)  N   t)       C  H  A  P  . 

JDe  r^^nutomie  dt  la peauy  de  la  ^ratjji  de  la 
chair  y      des  muJiUi. 

IL  faut  commencer  à  la  peau,d'autant  qu'elle  fe  pre- 
fente  la  première  en  failant  f  Anatomie.  La  peau  cft 
l\  couucrturc  du  corps ,  tilîue  des  filaments  des  ncrfs> 
veines  &  arccrt^s  ,  crccc  pour  dctFcncc,&  pour  donner 
fcjj^mienc.il  y  en  àtleux  efpeces  :  Tvne  couurc  les  me- 
bre«  ïMciernes,&  tlt  proprcmeut  dittc  peau  ou  cuir,  en 
laq.^uT  font  remarquées  cinq  difterenccs  ,  au  fccond 
de  i'vfage  des  parties, chap.s  L'autre  couure  les  mem- 
bres internes  :  &  ert  proprement  ditte  Pannicule  ou 
membrane:comme  les  roilles  du  cerueau,  6c  le  pericra 
ne  ,  qui  couure  le  cranc»toutainfi  q  le  période  les  au- 
tres os  dù  corps'Ia  pleure,  le  (ifac  ou  péritoine  ,  le  pé- 
ricarde ,  6:  If^  pamiiculcsde  toutes  les  autres  entrail- 
les.La  graifle  vient  aprcs,qui  e(l  corne  huillc,  elchauf- 
faut,  Se  hume  Aanc  les  membres  :  de  laquelle  y  à  deux 
efpeces  :  T  vue  extérieure  près  de  la  peau  ,  qui  propre- 
Oient  e(t  appcllée  Grailfe.  L'autre  intérieure  ,  près  du 
ventre  &  des  reins  ,  qui  eft  dicte  proprement  Oing  ou 
Axonge,  De  fuitte  on  rencontre  la  cUaIv  :  de  laquelle  y  V 
itrois  efpeces  ,  f^auoir  cU  chair  hmple  ôc  pure  :  qui 
eft  en  petite  quantité,  &  ne  fe  ticuuc  qu'en  la  telle  du 
membre  rinl,&  entre  les  dcnis.L'uuttc  cft  chair  glan- 

C  4 
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mammelles,  6c  des  cmonaores.  La  "-^J^'^^^^^^^^ 
«.ufculcufe  oa  lac.rtcufc,&  telle  eft  en  g''^"^;!"^:  ^ 
té  ,  trouuée  par  tout  le  corps .  en  q"*:»^"^'^^". 
ait  mouuement  ir.anifcftc  &  volontaire.Mulcle.clt  vti 
înftrumentdu  mouuement  n,anifefte  &  -îontaire^au 
Liu  .   iure  de  l'vfa-e  des  parties,&  au  Hure  des  mouuemen* 
cC;:   quldesU  vSlontaîres  par  tout.  Et  u.oit  ,ue  le^mu  - 
des  foyct,qaant  au  fens.membres  fimples ,  toutesto^ 
à  la  ve  lté  ils  font  compofex  de  nerfs  &  ligaments  ,  &  lo 
5  chai'ùi  remplit  Icu'r  filaments  ,  8c  ^^ne  mn^bra-  J 

^  nequileicouure.  A'^^^'V'^^S^"'""  .V^L^vn' 
Un.,.dca,  uJdefon  Canon.  Mufcle  &  Laccrte ,  c  eft  tout  vn. 

j4um,  ..ch.        ^,         „,^f,,e,  ae  la  fcmblance  d  vn  lf>  ^Jr^-  ^ 

cette  de  la  fcmblance  d'vn  Lexard  :  car  ces  beftcs  lont  5 

""fi  grcUles  8C  longues  de  chafque  part  (au  -oins^^ 

rfealfrt^ 

londs.-lefquels  venons  près  de  la  '<''«^^'^^  ^  '  ^^^^^'f  !" 

Suiuant  cecy  toufiours  le  "^«^^l/  P'""   ,  c 

&  le  membre  qu  i  meuf.ce  ^.^^^^J  -^^7,^^  aux 

le.  nerfs  qui  de  la  nuque      coM°^^^  . 

bras  .  prennent  la  forme  f^^  "  "^^^^J^^e  JcLulc.  il  en  . . 

trinc.Puis  qu  .d  fe  vict  a  ? '^^"^^^^^^^^^^  toute 

eft  lettd  vne  chorde ,  qui  le  dilate 

laioindureA'  s'implate  en  os^c  1  a^'^^^^  l^^^  y^, 

bras.ôc  le  meut.  Puis  quad  [-^/^  /  ,7  ^^^«du  &  fe 
fpaule ,  à  deux  ou  trois  do.g  s  '  fort 
«duit  cû  chorderôc  aucc  de  la  cKau>  «.ic  iicn  q 
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de  la  tcfte  de  1  os  cfpaulicr ,  Ce  font  des  mufclcs  fur  le 
irnlicu  de  1  adiiain  bras  ,  dcfquels  fort  vnc  chordc,qui 
a  trois  doigts  pics  du  coulde  s'amplifie  &  comprend 
tout  le  couldc  ,  &  meut  Iç  petit  bras.  £t  de  là  à  autres 
5  trois  doigts,il  s'arrôdit  &  réduit  en  chorderde  la  quel- 
le eftant  loinae  au  ligamctquifortducoulde.&aucc 
de  la  chair  fcfontdes  mufclcs  fur  le  milieu  duditbras 
d'où  fort  vue  chorde,  laquelle  à  trois  doigts  de  la  ioin- 
durc  de  I3  petite  main  s'emplific  .  &  coinprcd  toute  la 
,0  loindurc  de  ladite  main.  En  après  elle  s'ariÔdit,&  en- 
tre aux  inufclcs  du  milieu  de  la  main  ,  d'où  fortent  les 
chordes  qui  mcuuent  les  doigts.  Defquellcs  chofcsil 
appert ,  que  les  playes  qui  font  à  trois  doigts  près  des 
,,     ioinaurcs,font  dangereufesrcar  les  chordes  nerueufes 
1 1  j  font  la  dénuées  de  chair  &  apparctes,  delquclles  la  pi- 
queure  engendre  fpafme  ou  conuulfion  ,  &  par  confe- 
quenc  induit  la  mort ,  fel6  Galen  au  tioifiefmc  du  Te- 
chni,&  au  quatricfme.de  ia  Thernpeutique  Les  lacer-  ^''"P^'' 
tes  ou  mufclcs  (  dcl'authoritcd'Halyabbasen  la  pre- aÎT.LT 
io  mierc  partie  du  iroifiefme  fermon  de  la  difpofition  tW.. 
royalie;difteret  en  cinq  chofc;:en  quantité  .  fiaure,  fi- 

tuation,compofition,  &  origine  de  leurs  tendons.  Et 
Galen  difoit  au  fixicfmc  de  l'vfage  ,  qu'il  y  a  quatre  (i- 
tuations  des  mulcles-droide  ,  de  trauers  &c  deux  obli-  »• 
ixj  ques.Tous  les  mufcles,font,cinq  cens  trente  Se  vaA'c-  ^' 

Ion  Auiccnnc  au  premier  Jiure  de  l'Anatomic  de  '* 
mufclcs. 


TROISIESME      C  hl  A  P 


De  l'^ujtomie  iies  nerfs,  luu 
des  ou  leudohs. 


15  pA  R  c  1  Qu.e  les  mufclcs  font  compofez  de  nerfs, 
1  liens  &  cliair,aprcs  l'Anatomie  de  ia  ci;:iir  nuifcu 
ieufe:il  faut  parler  de  ccux-cy.  l  e  nerf  eft  nu  mbrc 
iîmple  ,  créé  pour  donner  fcntimcnt  &  monuemcnt 
aux  mufcles  &  autres  parties.  Et  pourcc  Galen  difoit 
au  quaiiiefine  de  l'vfagcchapiire  neuruiefmc.  Lcsin- 


42*  TRAICT.    I.    DOCT.   I.    CHAP.  II. 

tentions  de  nature  en  la  diftribution  des  nerfs,  font 
crois  :  rvuc  pour  raifon  du  fentimcnt ,  inftruments 
,3  des  rens:rautre>pour  le  mouuemcnt  >  à  ceux  qui  mcu^ 
uenc.  La  croifiefmc  en  tous  les  autres  ,  pour  cogooif-  i 
fance  des  choies  qui  defplaifcnt  Et  il  dit  bien^desfens:  y 
car  les  nerfs  ne  font  implantez  aux  cartilages  ,  ne  en 
Cé4/>.r.pl"ficurs  chairs  glanduleufes.  Mais  aux  dents  on  les 
void  implantez, comme  il  difoit  au  fciziefmc  du  liurc 
allégué.  Tous  ncrts  naident ,  ou  font  manifcftes  du 
cerucau  par  luy  mcfme  ,ou  par  lanuquefalicucenin- 
te.  Ht  en  ce  conuieut  la  coiiunune  cfcollc  des  Lfhi^ 
lofophes&  médecins.  Parquoy  les  nerfs  qùi  forr  i  i^fc 
la  part  antérieure  du  crrueaa ,  font  tels  qu'icclljK ^^r- 
tic  ,  plus  mois  &  phis  promptî»  à  donner  fentimént.  Il 
y  en  à  de  la  part  derrière  ,  &  de  la  nuque  qui  defcend 
du  cerueau  :  &  tels  font  plus  durs  ,  &  plus  manifeftes 
au  mouuement  Mais  fcauoir  mon, fi  le  fensScIc  mou- 
uement  font  portez  par  vn  mcfme  nei  t,  ou  par  diuers? 
t}}ap.s.  Galen  fcmblc  a i\ir  au  premier  des  malaaies  internes, 
^f'^'  &  au  quanicluK-  des  maladies  &  fymptomes,qu*aucu- 
nesfou  p.iî    n    îucunesfois  par  diuers  Et  celamef- 
mc  Lient  noJlie  etcolic  de  Mompelier.  La  matière 
eft  diiiicik    Wt  encor  plus  difficile  de  rechercher^ 
il  les  tuloîtc  s  facultez  font  poitées  fubftantiellementj 
ou  par  niadiation.  l^arquoy  il  vaud  mieux  la  lairter^-  j 
dôrmir.  Q^ioy  que  ce  foit ,  il  y  à  fept  pareils  de  nerf  s 
qui  nailTcnt  immédiatement  du  cerueau  :  5c  trente, 
par  le  m.oyen  de  lanuque:&:  vn  fans  compagnon  ,  qui 
f /  /ff.  lô.  ^^^ift  duhoutdela  quciicralnfi  que  met  Halyabbas 
au  fécond  fcrmon  delaprcmiere  partie  du  liuve  de  la 
difpofuon  royalle.  Les  liens  font  de  la  nature  des 
nerfs  :  toutesfois  ils  nailTent  des  os  11  )  en  à  de  deux 
fortes,  lés  vns  lient  les  os  par  dedans,  le.>  autres  lient 
toute  ia  lomdure  par  dehors.  Ainli  difoit  Galen  au 
^^tiouziefme  de  Tvfage  ,  chapitre  fécond.  L'articula»-  ic 
îlon  des  os  cft  comprinle  tout  a  I  cntour  des  ligamets 
forts   &  qui  ie  peuuent  eftendrc.  Le§  chordes  eu  ten- 
dons cM\  tout  vn  Tont  aufli  de  la  nature  des  nerfs,  & 
encor  piusrcar  comme  les  liens  font  moyens  entre  les 
nerfs  &:  ies  os,ainfi  les  tendons^cntre  les  liens  &  ttcrfs. 


OE 
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IJs  naUlcn  t  des  murcles.&  reçoiuent  des  nerfs  le  fenti- 
n^nt,&  le  mouvement,  pat  Jcfquels  le  mcuucntles 
«iea,br«s.&  {comme  dn  cftjiaçou  qu'ils  foyenc  ronds 
(orausdcsmuicles,,s 

aurcs,  us  (ont  fuucz  a  Tentonr  du  membre ,  de  forte 
<iue  ks  mcetues  attirent  ou  pUcnt  le  membre .  &  les 
externes  1  cllendcnt  :  &  cft  ainfi  ,  que  quand  l'vn  tire, 
autre  khlcU.  &  pource  lafiexiou  cft  perdue  par 
mc.fion  des  mternes,  &  TcxtanHon  parcelledcs  ex. 
^  er^s. A>nh  le  met  Galen  au  premier,& douzicfme  de  ^ 
»    1  v*aîe  des  parties. 


VArRlE)iMi  CHAPITRE. 

l'syfaatomie  des  veines  artères. 

/^  Oinbien  que  les  veines  &  artcres.fuiuant  l'intcn^ 

dittercnt  quant  a  leurs  principes  5:  origines  car  les 
ve.nesnaUlentdufoyc.Ses  artères  du  ?«ur':  &  en  ' 

«  e  au  defcouuert  des  bras,  &  au  rets  admirable.com. 

M  aueT^'a  ^  ^"'^  fans  veine:  pref. 

que  au  reftc  du  corps  elles  ont  communicatioi  .  & 

de  partcment  femblabic  .  &  partant  il  fuftitauChi- 
•a  rXr  .  ^^"^^"^^«"0"  <^'<=ncs  enfemble,  &  am/î 
l  a  ait  Galen  au  Heu  deifus  allégué.  Il  eft  notoire  à 
clulcun,  qucflr-cequc  veine.  &  que  c'eft  le  lieu  du 

c  l.cu  dufangfpuituel.  Or  ces  vailll-aux  eftans  for- 

TJl  i  .""'^        deux  branches;  vnc  partie 

(  a  en  haut ,  &  j  autre  en  bas .  3c  chafquc  partie  fe  di- 

1  ou.?""'"''''"'''  ^^"^^  ramifiant  cil  conduite  iuf- 
fi.r?''  du  corps,  pour  nourrir  &  viui- 

"  77  nicmbres.  Les  veines  particulières  ,  qui 
*îc]eur grandeur. apportent  danger d'hac-  ' 
morrhagie  ,  feront dides  en  l'A- 
natomie  des  grands 
iiicmbres. 


illij 
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F 


De  r  Jnatomie  des  os ^cartila^es, ongles, fods.  ^ 

finalement  onanatomife  les  os.  parce ciuils font 
I  *au  profona  du  corps.  Ce  font  les  parties  plus  du- 
fes  de  tout  le  corps:  &  font  fondement  &  appuy  de 
toutes  les  autres  parties.  Si  cft  ce  qu'outre  cela,il  y  en 
àpourcontregarder  &  défendre  les  part.es  uuernes.  lO 
comme  le  craSe,la  po.drme,  &  le  do^^  Les  os  de  no- 
ftre  corps  eftaus  biens  comptez,font  (félon  Auicem  e 
A  »  au  oremicr  de  fon  Canon)  deux  cens  quarante  &  l  uit. 
"uLeT:  Sefamoïdes  .  Se  los  fait  en  figure  de  lamb  a 
cUso.    fur  lequel  ert  fondée  la  langue,  ^«^PJ^;^ 
çomeit  d.uerfué  de  la  part  de  la  mouelle,de  a  hgu  e 
&  de  la  -râdeur  :  &  les  vns  à  ra.fon  d  eux-  meOi^esdes 
futre  à^aifon  des  ,omaures,font  entr'eux  différents, 
e      s  vns  font  mouëlleux  les  autres  n'ont  pouu  de 
mouëllc.  Item  les  vns  font  droits,les  autres  toitus  Itc  lO 
IJ.  "s  vns  font  grands,^,  les  autres  F«its  Et  tous  osjon^ 
plus  «^ros  à  \l  ioindurcquVnuiron  le  milieu. A  railon 
fenaures  ils  (ont  er:\reux 
vns  ont  des  additions  qui  entrent,  les  aunes  des  caui 

^."uenfonceuresqul  reçoiuent:  ^-^^^^^^ 
tous  les  deux  ,  quelques  vns  nel  vn  ne  1  ^""''•J:^ 
Lux  oui  ont  lefdites  additions  &  enfonceurcs,aucuns 
"s  ont  n  forme  de  clou,  comme  les  dents  :  les  autres 
en  formedefcie.comme  le  crane,quelques  vns  cson 
noueufes  aux  deu.  bout,  .  comme  le  petit  bras  &  a  jo 
cuiire,les  autres  enfoncées,  comme  ^^^f^-  '^^^^^^"/^^^ 
ones  vns  des  deux  fortes  ,  comme  les  doigts.  Et  ceux 

Siels  défaillent  toutes  les  deux,  ils  t-^^^-^^^^; 
îidcntieiu,  5.  les  autres  qui  ont  telles  rondeurs  &f^^^ 

fcs  ou  enfoifeures,  font  proprement  la  ^ouYaurc,  a  la  î  5 
ouelleaduient  diOocation  ,  &  aux  autres  feparation. 
S  "^^"^^^     ros-toutcsfois  elle 

ci  p   s  moll J,  ôc'eft  faide  pour  fuppléer  le  deffaut  d 
ros^  comme  ez  pa«pieres,narilies.  &  oreilles,  &  pou^ 
faire  meilleur  comoucliou  deso.  auccicurs  yo  fm  • 
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comme  en  la  poidrinc  &  qux  anches.&en  leurs  extrc» 
mitez,afin  qu  ils  ne  fudcnt  calFcz  du  mouucment.  Les 
ongles  fontfaiaesà  rcxtremitc  des  membres,  pour 
mieux  prendre.  Les  poils  font  faids  pour  embeJlifTc. 
menr,&  purg.ntion. 

DOCTRINE  SECONDE. 

De  l'oy^natomie  des  membres  corn- 
^ofe'^yçfr  propres'. 

Premier  chapitre. 
De  l'^natomie  dit  Pot,0'  de  la  Tejic. 


xc 


Y  A  N  T  expédié  l' Anatomie  des  mem- 
bres fimples,&  comuns  à  tout  le  corps 
il  fautvcnir  à  l'Anatomic  des  membres 


compofe?.  &c  particuliers  Et  iaçoit  que 
les  vns  foyent  plus  grands  ,  les  autres 

,   I  .11  plus  petits,  comme  il  a  eftc  dit,  ncant- 

nioms  leur  anatomie  fera  traidec  en  huid  chapitres, 
félon  la  diuifion  des  plus  grands  parties  :  d  autant  que 
*  J  telle  diuifion  eft  plus  fubiede  au  fens,  &  plus  manife- 
fte  :  &  auec  ce, la  manière  de  mcdeciner  eft  diuerfifiée 
fumant  icclle.  Or  on  commencera  icy  à  la  teftcprinci- 
palement  au  cerueau  ,  &  au  pot  qui  le  contient  :  parce 
qu'il  eft  le  lieu  &  l'habitation  de  Tamc  raifonnabic: 
5  o  comme  Galen  mefme  a  dit  au  neufuiefme  linre  de  l'v- 
fage  des  parties,chapitre  quatriefme:  &  au  premier  de 
Ja  confcruation  de  fanté.chapitre  neufuiefme.  Il  en  eft  Chap.  4. 
dit  autant  au  troificfmc  des  maux  internes.  &  au  troi- 
Iicfme  Commentaire  du  régime  des  maladies  ac^ues, 
5  5     Au  pot  de  la  tefte  ,  &  cz  parties  d'icclle  ,  il  fatîc  re-  StB.  41. 
chercher  les  neuf  chofes  ,  qui  ont  eftc  dites  cy  deftus 
de  par  Alexandrin  (  Cômentateur  du  liure  des  fedles) 
defqueiles  on  s'enquierten  chafque  membre  :  fçauoir 

eft,rvtilitc>la  fituation,ralliancc,qu.ïtitc,  figure,  fub- 
rftancc,complexion,le  nombre  des  parties,^  les  mala- 
dies. 
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"   Lft.  eue     ft  aucc  la  face  &  le  cohcar  i'.cel- 
C««».>.    cft  maniftfte-  qoc  c  ci  „,oceaéf.  «f  les  muf- 

Utoo.eslcsparncuesd'.^ 

des qm  '"7;;„ôn  delà  preniiere  partie d.-  .0 

lyabbasauttoificlmclumin        ,  ^ 

cfpe«a'iceuxmeutpacncu  ,c  Us  oreilles, 

parrie  :    .U  "J^'^l^^fZtXo-^^  cfpece  eft 
iufqoes  à  paruemv  a«  claua^^^^^^  ^^^^ 

cômonc  a  la  tefte  5c  au  c<         i  j,,andes 

capacitcxtvcuqucjc      ^  '  ille  erandeur.  Sa  h- 

J  du'cx  autres  an.njaux  de  P^^^  ^^^^^..et  prcflee 
\L  cure  cft  rondca  mode  d  derrière  lo 

^  3«  deuxcoftez:  &  t^^-^^^J^^u  f  on^d  do  Techni. 
le  deuant  ,  au  huiaieCme  de 

CJ«'^       Galeridifoulacaulc  de  cette  n  ^^^  ^^^^^^^^ 

,  rvfage  des  P.^^^-.'ï't  f^-^  eft  oft.ncée.ô.  aufti  qui 

.,figutes(du  .^c"  ,blc  de  routes  celles  qui 

cS  la  plus  a  ronde  (Zuand  à  fa  fub- 

,,ontefgalecuconfeiencc  ^t  g,  n^cbraneufe,  &  moucl- 

ftâce,on  la  verra  ^^^^^^l^       ,,on.bre  de  fc  s  par- 

ties.Us  parties  de  l  -"J  ^  ;^  ;  font  dix  ou  on-  5^ 

for.Canô,tK.^  ^'"'1'' ont  nantcs ,  &  autant  de  conte- 
:  fsauou  eft,  ^'^^^^^^Ts  fom  les  cheueux,  puis 
nuesVrem.erenKur  au  dehor^     ^^^^^^(^^  ,^ 

la  peau  ,  &  en  ^P;"/;^;;  , raniment  au  dedans  forjt 
pânicule.Sc  puis  le  c  ane  ^^^^^.^^  ^  ^ 

ïremrerement  la  ^«  ^"^Ja  fTol.bs  du  cerueao-font 
ïubftaccducevueau  pu^s  au  d     ^^^^^^  p,„,,ement  le 

derechef  la  pte  vnere  ,     ta  ^^^^ 
,ets  adrnlrable.en  ^P^^^^^^^^rtcnt ,  de  toutes  lef- 
les  plantes  <i«  ne  Mu,       ^^^^^  ^^,^3  ,  ^ 

(quelles parties, il  tautdir  i 
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,   lié  aucc  clic  par  liffAmcu"  "jift  i       '         '  ^  «-ft 

"g'is.  ou  s  ciure. toiifl,  ,,,, .   !t     "  '•■ptcon- 

»n-"bl»Screrr..ir.„;foTu  î:7,""'7'M>ar 
les  vapeurs  puillent  cxp,,.-,  ,)„  c„u  ,  "  'l"^- 
os  du  pot  dclatcftc,  e  t  .)c  h  ,rrî  l'^'-mic, 

planté  le  cart^aJc  ou'h  r    "1"'"  '  ^  '"V""' 
to  faut  fçauoir         .S  M.i,  ,i 

"éa>,xfe,„mes   Le  (v'Tl      P^'^ '"""'.■nt eft  „„„. 
Occ.pital.   )  eftt  Kl  >s  d',;e"r:"  P"  derrière  ,  Hjfl 
M  dcCcend  de  trau       i n  ol  I  ,'"1  '  <1- 

«nd  la  nuque  du  eèrl  ■  P«oudef. 

pot,  &  p„  .cs"er"e::  ;;^„rô:,;i!  :r  ,;,r  '--^ 

os  des  oreilles,  a.,  (bnt  n„,r  " 
fiiiefme,  font  les  os  d?dU  l-ié  '.:,s     ""'^"'"r'.-  *  1 
durs.   On  les  appelle  auffi  t^ù^  ' 
Htant qu'ils  f„„tV„„T„  ""'"'''''•''">  "^'^u- 

^  Partetaux    l"  CoZT    ™  l«<i.rd,„ 
Hit,ons  matnm.UaïJe  h"""  '«ad- 

te  lambdaWe  i2,,,.  ' 
-cfeptier,neo;j;;fe= 
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lefdits  os.En iceiuy       J'      ,^   fapetauuez,&  aucc 

dc^ux  os  au  Bregm^m  font  Ço  "ux  de  ^  ^  ^euant, 
deux  os  durs,  &  efpais  ,  &  de  f  .efmc 

,,,„r,uelsrontapp  que.^ 

„  eft  ce  l'^^^l^rV^Lfcho^^^^^^  r«peticure,&  aucuns  de  la 
„  ment  cfttc  de  la  "^^^l^'^^;;  1"^  ç„  foitc  de  coing.  De 
,efte,  eftant  couche  en     d^^^^^^  ^  Henric  «5 

.,,    cccy  il  appert ,  que  Guillaume  6^  ^. 

.^"'i  ?/ ont  mal  veu  l,-"^^°'r;VXft  aelfouz  l'osdu  Tarnb- 
t'ch^î  xillaive(ou  en  ^^^^^^^Xo   it  d\fent  aufft ,  que  les 
V^,  da,&  qvnl  ^^/^/^         pat  ddTus  les  Pariétaux  .  & 
^  os  pierreux  font  adtoultex  pa 

paux.Dequoy  l  «PP^'^^'^^f,'^  le  cerueau.  Toutef- 
\  à  fept  07^--^:^%"  pour  quel, 

'fois  U  y      ^^""P^'  -'^delaCrefte  dans  lecotonal, 
qucs  vt.bteztconnmc  l  os  de  U  ^«^^       ^        p^^is  ou  »  5 
Lifant  les  colatoites       "^^^^^^^^^         au  pot.Il  y  à 
.       pateiîs,q«i  apparticnncn  a  1^ t^^^^      ^.^.^.jhe  •  & 
Lfli  quelqne  os  A'g\'^  dou,  aelVoubl  l'os  des 

d'autres  Claua  s  ou  a  "  ^^^^/^^g^  mufcle», 
oreilles .  efquels  font  P  "  ^^J^^'^f^^  E,  auifi  les  con-  î  o 
ou  chordes  qui  ouurcnt  1  m  al  ho  ^^^.^^^ 

CV,-^       te  HalyabWasau     l'^f^^^^^^^^^^^  l  afTi- 

du  liure  de  la  ^«Y^         .^^^^^^        u  d^foit-Donques 
gnation  des  os  de  la  teltc     P  . 

rous  les  os  qm  font  au  c  anc.^      )  •  ..^yes 

"  n'en  à  mis  q« ^"1^','  "^^^^  ^  ^  ç 

conionaions  ferrailles  dciqu  ^      ^^^^  ^    j 5 
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confcqucnt  des  cinq  parties  contenues  mterieurc- 

Q.uant  aux  parties  internes,^  contcnues.tu  ne  les 
pourras  'it^nionftrer  a  laii.ii  le  cranc  a  clHiuife 
S  rond  auec  quelque  fc.e.  Et  lors  ayant  enleuiîa  pu  e  e 
lupencurc  la  preniicre  cho(e  qu'on  rccôtrcellia  du! 
re  mere  6c  U  p.c  .nçre.  Ce  font  deux  tayes  .a  n  es  de 
vc,nes,rvne  du  colle  du  crâne ,  6c  laucle  dT,  côàe' du 
cerueau,quienueloupenc,&couurct  toute  afuhlH- 
îo  cc.Dc  la  dure  merefort  par  les  commiHures ,  le  Peri 
crane^De  la  p,e  n.ere  elt  mfufe  la  nourr.tur;  au  ccr- 
ifeau  Et  vcines.&  artcres,leur  v.encnt  de  part  dedans 
par  les  trous  des  os  inteneurs.  &  par  dehor.  par  lë 

15  <^;t  la  fublbncc  ducerueau,molle,&  blâche  de  figure 
iode  U  on  en  rabbat  les  additions  qui  y  fôt.Et  to^t  du 
iong  de  ion  vnion  ,  delpu.s  ie  m.l.eu  iufques  au  de- 
uant  les  renfit,h,&  plufieurs  autres  inftruiens,  font 

.0  rc  ferue.au  huuielme  de  rvfage.Le  cerueau  a  de  iô. 

tro,  ventricules,  &  chafque  ventre  à  deux  partie 

en  chalque  par  tic  vne  vertu  i  fon  organe.A  la  prem  .e 

rc  partie  du  ventricule  antérieur,  cft^alficrné  Je  fés  c5 

muna  lafecôde,rimag,natiue:au  ventricule  du  mil." 

M  i;^".cft/'tueelapcnriue,&laraironnante,àceJuyde 
aerner,la  mémoire,^.  rec«rdation.  Or  vous  pouuez 

voir  que  ces  ventricules  ,  lanterieureft  le  pVrâd 
celuy  du  nulieu  plus  petit ,  &  le  pollerieur  mcdilcre 
Et  que  de  1  vn  a  1  autre  H  y  ades  conduis  par  lefquels' 
30  partent  les  efprus:  Et  qu'en  celuy  du  deuant  font  les 
additios  mamjlla.res,efquellcs  eft  fondé  le  Tes  de  lo- 
doratjEt  qued  iceluy.pour  Japlus  part,na,ac-t  fept  pa 
reils  de  nerfs  rç.nfitihJefquehs'eftendét  aux  yeiix;ej« 
auxoicilles.a  a  lâgue,àrcftomach,$.  aux  autres  m? 

35  bres,commcilleradii:vouspouuezvoiTaufnicson  • 
r,ines  de  ces  ncrfs,&  les  trous  par  où  ils  pafj'ét,  8c  c6. 
ment  ils  ne  marchent  pas  nuds  ,  ains  enueloupc?.  de 
membranes.A  l'endroit  du  moyen  vc/itriculcaiote  le 
heu  appelle  FolTctte  ou  Jacune,&  le  Termiforme,&  ce 
^ui  cft  en  façon  des  hanchcs,&  les  chairs  glâdulcufes 

D 
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qui  remplirent.  Et  foubs  lefditcs  tayeseft  lituélcs 
rets  merueilleux.tiiru  d  aiteres  leulemct  qui  viennent 
du  cœur ,  efquelles  l'eCprit  vital  eft  fait  elpnt  animal 
\L  pir  ebulition.Finalement  tu  regarderas,  cornet  la  nu- 
quc,ou  raouelle  du  doz,rort  du  Parcncephak\c  eft,la  j 
partie  poftcrieute  du  ccrueau  ^&nô  pas  nuc,ams  enuc 
louppec  de  deux  taycs  tout  ainfi  que  le  cerueau,delcc 
dant  par  le  milieu  des  vertèbres  iufquesalahn  du 
doz.De  laquelle  naïa'ent  principaleméc  les  nerts  mo- 
tifs^côme  ilferaditplusbas.  Elleeft  féblable  au  cer-  lo 
ueau.mefme  leble  eftre  parue  d'iceluy  ,  3:  pourtat  les 
iVmptomes  font  corne  du  ccrueau,  ainhquedic  Oalc 
au  douziefmedervfagedes  part.es.chapitrcdouzic- 
me.Etainficft  defpcchéc  l'anatomie  de  1  ouUe  delà 
teftc,&  de  fes  parties,ioucliant  les  neut  choses  rcv^ui-  i  J 

fcs  enicelle.  m  j-  u 

Reftc  maintenant  à  voir  des  maladies.L  onile  de  la 
tefte  peut  fouiFnr  playcs,apoftemes,&  mauuailes  co  - 
plcxions.Dcs  fuCiites  chofes  il  appert,  que  les  playes 
pénétrantes  tout  le  cranc,(()t  dangcreurcs,&  plus  cel  lo 
les  qm  touchent  les  toilles  du  ccrueau:&:  encor  plus, 
qui  touchent  la  fubftance  du  ccrucau.Dauanta^e,  les 
Opérations  à  lendroit  des  commifTures  lonc  fufpecles 
queladure  mere  ne  tôbe  fur  la  p>e,&:  que  le  ccrueau, 
ne  foit  preifé-Toutes  incifions  en  la  tefte  doiuct  eftre  -  5 

Tr.S-'io.x  faites  côme  vont  les  poilsrcar  ainfi  vont  les  mufcles. 

Cbup.  /.  Elle  donne  vne  manière  de  ligature  proprcacaule  (le 
fa  rondeut,ainfi  que  nous  dirons cy  après- 


SECOND      CHAP.  JO 

D(l'^natomiedelafaif,0'  de  fes  parties. 

LES  Particules  de  la  face  font,le  frond  les  fourciU, 
les  yeux,lcs  narilles,orcille$.tempes,iouës,ia  bou 
cke,  &  les  roachonesauec  leurs  dents.  , 

Le  front  ne  contient  que  peau,&  chair  mufculeufe. 
car  ros  qui  eft  dcffoubs.cft  du  ÇoronaUuquel  la  fu- 
perieure  Lblceft  efteuée  ,  &  fô  fpongiofi  te  amplifiée, 
côme  fi  l'os  cftoit  double  en  ceft  endroif.fic  cela  faïc  la 
forme  de*  fourcils.Lefqucls  font  faiûs  pouLornemct 
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&  pour  les  yeux f  &  pourtant  font  garnis  de  poil.  Les 
mcifions  à  l'endroit  de  ces  partici,doiucni  tlhc  faites 
luiuantle  lôg^du  corps,:d'.uitant  qaamli  va  le  mufcle 
qui  meut  les  (ourcils)  &  nO  luiuât  les  nides.Lcs  yeux 
5  font  inftrumentsdela  vciic,&  font  logez  dcdâs  le  ccc 
ne  di^  orUitcqui  eft  partie  de  l'os  coronal ,  &  des  os 
temporels. 

Aeuxparuicneiules  nerfs  optiques:  l'ww  .uedef 
quels  Galen  racompte  ainfi  au  dixic fme  dc^'l' vfa.re, 

10  chap, dernier.  Les  nerfs  optiques  font  pertuifcz,  afn, 
qu'ils  fulfcnt  la  voyc  de  rerprit.&  procèdent  de  deux 
coftez:&  s'vnillent  dedans  le  cranc,  &  puis  fe  dcfpar- 
tcnt  à  chafque  œil  du  cofté  qu'ils  nailLnt,  &  non  pas 
en  croifant  ou  changeant  de  dextre  à  fencftre,comme 

'  S  aucuns  ont  penfc-Or  les  yeux  font  compofez  de  fept 
tuniques,&  de  quatre  ou  cinq  humeurs.  La  première 
tunique  de  partdchors.eR  la  conionaiue,blanchc,  & 
efpailfclaquellc  enuironne  tout  l'oeil ,  excepte  ce  qui 
fc  raonftrcSc  appert  de  la  Corncc,&  a  fon  origine  du 

»o  panniculc  couurant  le  cranc. Les  autres  tuniques  font 
trois  matcriellcment,qui  enuironnenttout  l'ocihmais 
a  caufe  de  la  diuerfité  des  couleurs  qui  fc  vanct  enui- 
ronle  milieu  de  l'œil,  au  lieu  dit  Iris.on  les  dit  cftrc 
fix  formellementjtrois  de  la  part  du  ccrueau  ,  &  trois 

*î  de  part  dehors.  La  première  naift  de  la  dure  mere:  &  fa 
partie  interne, eft  dittcSclirotique,  ou  duiç:& l'exter- 
ne Cornée.  La  féconde  vient  de  la  pie  meie.  Sa  partie 
interne  eft  ditte  Secoadine,  &  l'externe  Vuee  :  &  à  le 
trou  de  la  prunelle. 

La  troifiefme  naift  du  nerf  optique  ,  &  fa  partie  in- 
térieure eft  ditte  Rccine:  l'extérieure  fur  leciyftallin, 
fe  nomme  Aranse.  Et  ainfi  il  y  à  fcpt  tuniqiu-s  en 
l'œil  formellement  diftiudes,  Se  n'y  en  à  que  trois  fé- 
lon la  continuation  matérielle  Des  trois  humeurs  le 

î  S  premier  eft  le  chryftallin ,  logd  au  milieu  de  l'œil ,  de 
couleur  du  cryftal,en  forme  de  grefte,  auquel  princi- 
palement eft  fondée  la  veue.  Apres  luy,  douers  le  cer- 
ueau  eft  le  Vitrecfouftenant.&comprenant  le  cryftal- 
linde  par  derrière.  Et  ces  deux  humeurs"  tbntenue- 
louppcz  du  panuicule  ia  dit  cngcdrc  du  nerf  optique. 

D  t 
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Pviisaelapatt  plus  antctieiuc  eft  l'humeur  Albugi- 
ncus,côpnns  entre  ladide  toille,&:  celle  qui  cft  ia  ncc 
de  la  pie  mcrc.  Galen  alVigne  vn  quatriefme  humeur, 
&  le  prcuue  au  lieu  deflus  allégué  ,  quatriefme  chapi- 
tre ,  qui  cft  en  la  région  de  la  prunclle,celefte,luiiât  &  5 
toutCpintuel  Et  telle  cft  proporce  la  compofition  de 
l'œil  en  foy:car  outre  ce,il  a  des  neifs  motifs,qui  def- 
cendent  du  fécond  pair  des  nerfs :&  ftx  mufcles  qui  le 
meuuent ,  &  des  vcines,&  arteres,&  chairs  fpongicu- 
fes  à  l'endroit  des  lachi  ymals,qui  rcniplillct  ks  elpa  jo 
ces.Etila  près  de  foy  les  paupières  cartilagmeules, 
aucc  poils  rangez  ou  liinitez:dot  les  fuperieurcs  fer- 
ment auec  vn  mufcle,&  ouuient  auec  deux  qui  font 


ment  auec  vn  muicicjoc  ouuicut  «tuv»,  «^««>j-..  

fr.x.chap.  trauers:defqucls  les  aides  ou  feruiccs,*:  moyens 
dtrmno-  font  mieux  fpecifiez  en  Icfus  des  yeux,&cn  Alcoatm- 


15 


&  cz  liures  qui  traitct  fpecialcmct  des  yeux:  mais  ce 
cy  fuftic  au  Chirurgien- 

La  forme  du  nez  contient  parties  charnues,olluc$, 
&  cartilagineufcs.La  partie  charnue  a  fa  pcau,&  deux 
mufcles  vers  fon  extrcmité.La  partie  oflue  a  deux  os  10 
triangulaires  ,defqucls  la  pointe  cft  fus  le  nez,&lcs  ba 
fcs  St  loigncnt  d'vt»  cofté  par  le  milieu  de  la  logucur 
du  ncz,&;  de  f  autre  aux  ioiics. 

La  partie  cartilagineufe  eft  double-.fvne  externe, 

qui  fait  le  bout  du  nez:  l'autre  intcrncqui  départ  les  M 

uarillcs.  .    ,       .  ^ 

■  Les  narilles  font  deux  canaux,qui  motcnt  luiques 
aux  os  du  colatoire  (  où  font  appliquez  les  additions 
mammilhires  du  cerueau  ,  cfquclles  eft  le  Wr,c>u 
l'odorat  )&dcfccndentiufques  au  palais,dc"ierc,l  V  -  30 
uule.Par  ces  tuyaux  eft  attirée  auldits  lieux  l  euapora- 
tion  fumeufc,  &  l'air  eft  infpir(^,&  expir<^  du  poulmo 
çn  fon  temps,&  les  fuperflmtez  du  cerueau,  par  Ja  lot 

^""Les^oreiUes  font  cartilaaineufes,&  anfradueufcs,  5  5 
fur  ros  petreus,ordonnccs  pour  ouir.A  elles  paruien- 
nent  les  pcrtuis  tortusdudit  os,&  les  pores  ou  nerfs 
du  cinqu.cfme  pareil  de  ceux  du  ccrucau.aufquelscft 
l'oiiye  :^oubs  les  oreilles  y  à  des  chairs  glanduleufcs, 
qui  font  les  cmonitaircs  du  cerueau, 
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10.  $^ 


Lîu.r.fen.f^ 


Jieux  palTcnt  des  veines, qui('  comme  did:  Lanfrancj  ïv.i.  do 
portent  vne  portio  de  la  matière  fpermatique  aux  ge-  chap,^. 
nitoires:Iefqucllcs  fi  on  retrâche  ,  Ja  vertu  d'engcdVcr  ^^^^^f^*^-'- 
fc  perd.Dequoy  tient  Galeh  le  côtraire;  ainfi  qu^  Aui- 
5  ccnnc  recite  parlant  de  la  phlcbotoiiiic. 

Les  tempes  y  ioues  &  mafchoires,font  parties  co- 
ftoyaiites  la  face:&  contiennent  en  elles  chair  mufcu- 
leufe,auecques  veinés,&  aiteres,5<:  parties  onues.Les 
nuifcles  de  ces  parties  font  plufieurs. Premièrement  il 
y  en  à  fept^qui  mcuùct  les  iouesi&  Icures  fupcrieu- 
rcs,&  félon  Auicennc^ils  vienent  de  la  clauctte,&  des 
parties  iuft  ricUîes.Puis  il  y  en  à  hui<ft, félon  Halyab- 
bas  ,  qui  meuucnt  la  mafchoire  infciicuic,  les  vn<;  en  ^0.7.//) 
ouurant,lefquels  vienent  du  lieu  des  pointes  clauelez  (h^p^ô. 

M  deuers  les  oreilles, les  autres  en  fermant ,  qui  defcen- 

dentd*cn  hautjpalîans  delTous  la  anfedes  ôs  du  tem- -^•^'^"^Z'  -^*' 
pe:&  sont  nommez  Temporels.  Ils  font  fort  nobles 
ou  notables, &  fcnfibies.&lenr  offcnce  eft  ;^randcmct 
pcriUcufc  ,  &  pourtant  nature  à  foigneufement  ordô- 
né  laditt  anfe  cz  os  des  tempes  pour  les  côtregardcr. 
Il  y  àaufli  d'autres  mufclcs  àmcudre  ,&  maf(:bcr,ler. 
quels  vicnn5t  des  pommes  de  la  mafchoirc  fupcrieu-  . 
re.  A  tous  ces  mufclcs  viennet  des  nerfs  de  la  tioilicf-  t- 
me  couple  des  nerfs  du  cerueau. 

i$  Outre  ce^il  y  à  pluficurs  veines  ,&  artères  ,  principa- 
lement à  l'endroit  des  tempes, &  des  coins  des  yeux:>& 
des  deux  leure.'>. 

Les  parties  offues  deflfufdites  parties^ font  plufieurs 
Et  premièrement  les  os  desioues,iaçort  quMs  ne  pa- 
roiflcMit  que  deux  ioinds  fous  le  nez,  toutcsfois  H 
font  neuhcommc  dit  Galen.  Il  y  à  auili  deux  os  Pa* 
ris  ,  ou  du  tcpc,  lefiueis  faifans  vne  partie  de  l'orbite  i\f^ge,cha. 
ou  cerne  de  Ter  11, &  Je  Teminance  poinmee  à  l'édroit  dunnt. 
des  ioues,prodailct  certaine  addit^ôvers  Tadditiodc 

j'f  l'os  pierreus,cn  côftituât  la  fufditc  anfe, fouz  laquelle 
partcntjSc  fôt  conferuez  les  mufclcs  temporels.  Y  fôt 
aulfi  les  os  de  la  mafchôire  badc- defqucls  Galeti  en 
ronziefme,chapicte  penultiefme,diâ:  ainfi:  La  maf 
choire  bart'c  à  Vne  fçulo  diuifion  en  loy  ,  non  du  tout 
nvanifeftcjvcrs  rcxircmité  de  la  barbe  :  laquelle  nouj 
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^.  difions  cftcc  faite,  à  celle  fin  que  toutes  parties  fuffent 
\|,gemcllcs  :  &  en  fes  cxtrcmitcz  elle  à  vn  ioug  entour- 
oppofe,vers  les  mufclc  temporel  :  &  (on  tendon  ,  en- 
femble  les  cxplantations  nonimccs  Vberiformcs ,  ou 
mammillaircs.  5 

Confequemract  il  faut  venir  aux  parties  de  la  bon- 
che,quiforitcinq:lcs  leburcs  (  dcfquelles  il  aeft<f  dit) 
les  dents>la  lan  "uc, le  palais, &  l'vuulejou  luette. 
Quant  aux  dcnts,clles  font  de  la  nature  des  os  cô- 
rfcd^.j. bien  qu'elles  foyctdidesauoir  fentiment,  felô  Galen 
au  feizicfme  de  l'vfagc.Mais  c\ à  raifon  dequelqoes 
nerfs  dcfcendans  du  tiers  pareil  à  leurs  racines.  Elles 
font  le  plus  fouutnttrcntedcux  ,  fçauoir  cft  fcizecn 
chafque  mafchoire'côbien  qu'en  aucCis  ne  s'en  troa- 
ucnt  que  vingts:  huit)  c'oft  à  fçauoir  deux  duelles, 
deux  quadruples,&  deux  canines,  hui(fi:  mafcbclicres, 
&  deux  caifleaux.  Leurs  racincs^ont  nchees  cz  maf- 
choires^ôc  les  vnes  en  ont  vne  ,  les  autres  deux ,  quel- 
ques vnes  trois,&  les  autres  quatre. Leurs  aides  ou  fer 
uices  font  notoires.  *o 

La  langue  cft  partie  charnue  ,  molle  &  fpongieufe, 
conipofee  de  plufieurs  nerfs ,  liens  ,  veines  artères , 
ordonnée  principalement  pour  le  gouft  ,  donnant 
commodité, tant  au  parler ,  qu'à  gouuerner  la  viande 
eulabouche.  A  elle  viennent  les  nerfs  guftatifs,& 
motifs  du  qaatriefme  &  du  fixiefme  pareil. Elle  à  neuf 
mufcles.qui  naiflent  de  l'addition  fagittalc  ,  &de  l'os 
formé  en  lambda.  Soubs  elle  font  rangées  des  chairs 
gl.-induleufes,efquellcs  y  à  deux  orifices  par  où  fort  la 
laliue,commeertansfon  coutil  &humeaatoire.  }0 

Derrière  la  langue  vers  le  palais  ,  font  le  gofier,  les 
amygdales,&  la  luette  pendcnte  ,  laquelle  fert  de  pre- 
paicr  i'air. 

Palais,  fignifie  toute  la  partie  fuperieïjrc  de  la  bou- 
che. Il  cft  \oiiéy  enfemble  toutes  fes  parties,  de  quel-  j  5 
que  panniculc  né  du  pannicule  intérieur  de  l'cfto- 
mach  &  du  meri  ou  ctfophagc.  C'eft  allez  did  des  par 
tics  de  la  face.  Elles  peuuent  endurer  plufieurs  &  di- 
ucrfes  maladiesjà  la  curation  &ptognoftication,dcf- 
queiles  profitent  grandement  les  chofcs  dcflus  dites. 
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TROISIESME  CHAP. 

De  l\xnc%tomu€  du  col ,  cir  des  parties  du  do\. 

NV  L  Ignore  c|u'cft-cc  que  le  col  quelle  cft  fa 
place, &  Ion  alliacé.  Q^u'il  foit  fait  piiiicipalemct 
j  à  caufe  du  Pharynx  ou  Goficr  ,  &  de  la  trachée  artère 
(qui  eft  tout  vn  &  conlequcmir  ent  à  caufe  des  autres 
particules  qui  montent  &  dcfcendenc  parla,  ç*aeftc 
conucnablement  demonftié  au  huidliefmc  de  Tvfagc 
des  parties. Au  col  y  à  doubles  partics:fçauoir  eft  con- 
10  tenaiucs>lcfquclles  proprement  conftitucat  le  col  :  &  . 
côccnues.qui  palîent  par  iccluy.  Les  parties  cotenan- 
tes  font, la  peau. les  chairs, mufcles>  ligamens  &  os. 

Les  côtenu  es  sot, la  trachée  fuldite,  focfophage  ou 
nieri,f  epiglotte  ou  gofier,ou  ^ueuledes  nerfs, veines, 
artères,  &  vne  portion  de  la  nuque  ou  mouelle  du 
do7,dcfquels  difons  l'anatomie  par  ordre  ,  commen- 
tant à  U  trachée,  comme  Ja principalle. 

A  yant  expédie  ranatomie,&  diuifee  la  gorge,ou  le 
col  de  long  pardcuant  apparoiftra  premièrement  la 
trachée  artère,  qui  eft  la  voye  de  Tair  au  poulmon:  la- 
quelle venant  de  ceftuy  cy,fe  rend  au  gofier,ou  gueu- 
le ou  Epiglottcrcompofee  de  plufieurs  anneaux  carti- 
lagineus  imparfaits  du  corté  de  rœfophagie,c6ioints 
d'ortire,&:  attachez  d'vn  pannicule  fort  &  liz. 
1^      Apres  elle,  lur  les  vertèbres  eft  le  mcri  ou  œfopba* 
ge.C'eft  le  pallagc  de  la  viande  ,  procédant  du  gofier, 
pénétrant  le  diaphragme  iufques  au  ventre  ou  cfto- 
raach.Il  eft  compofé  de  deux  tuniques  villcnfcs  ou  fi- 
brcafcs.l  vne  internes  côtinuee  aucc  ia  peau  de  la  bou 
30  chelTautre  externe  Se  charnue. Tf>utt-s  deux  fe  conti- 
nucntauec  les  peaux  du  vêtricule.  Sur  ces  deux  paila- 
ges  dcuers  la  bouche, elt  la  gueule>ou  goufier ,  ou  epi- 
glotte»que  i'cftîme  tout  vn,  quant  eft  de  prêtent. C'eft  ^ 
vne  partie  cartibgincufc, créée  pour  eftre  inttrument 
j  j  de  la  voix >&  la  cicr  du  Pliarynx  au  temps  qu  on  aual- 
le  :  &  ce  moycnnarit  quelque  addition  en  forme  de 
langue  ,  qui  eft  en  Tvne  de  fcs  parties.  Elle  eft  corn- 
pofce  de  trois  cartilages  :&  cntour  d'elle  fofit  plan- 
tez vingt  mufcles  I  quimcuucBt  le  tout ,  &  cbafquc 
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ChapJtf'  partie,ea  les  haufant,abbairsat,&  faifant  autres  mou- 
niif,        ucmensrainfi  qu'il  ell  déduit  clercmcnt  au  Hure  de  la 
voix  ôc  des  moaucmcns  liquides  ou  manifefts. 

En  après  tu  cofidcreras  doubles  nerfsrccux  qui  dc- 
fccndent  à  rcftomach  &  aux  entrailles, pour  le  fenti-  j 
nicnt:&  les  rccurrâs,  qui  reuiennent  d'embas  en  haut 
près  de  l'epiglotte,  pour  la  voix. 

Tu  contempleras  aulli  les  grandes  veines  &  artè- 
res, lefquclles  eftans  ramifiées  auptcs  delà  clauette, 
montêt  par  les  coftez  du  col  aux  parties  fuperieures. 
On  les  appellc'Guidegi ,  &c  Apoplectiques  profondes 
ou  Subctliales  :  defquelles  rincifion  cil  tortdange- 
rcufe. 

Conlequemmcnt  pour  raifon  des  parties  contena- 
tcs  &c  qui  font  le  col ,  (  ce  font  la  peau,  les  chairs, les  jj 
mulcleSiles  lies  ôc  les  os, ou  bié  fept  vertèbres)  il  faïut 
voir  Tanatomie  générale  des  vertèbres  ,  &  de  tou  t  le 
doz,  Ôn  nomme  vertèbre  ,  Tos  qui  conftitue  le  doz, 
percé  au  milieu, par  où  palIe  la  nuque  ,  &  aux  coftez, 
par  ou  fortent  les  nerfs:ayantpluficurs  additions  qui  xo 
montent,  qui  defcertdcnt,  &  qui  extérieurement  font 
Tcfpine  du  doz  ,  au  moins  celles  qui  procéder  du  mil- 
lieu.  Le  doz  eft  ,  ce  qui  eft  ordonne  pour  défendra  la 
nuque(comme  vue  haye  d'efpines  ^  en  forme  de  cari  - 
ne)  par  derrière,  depuis  la  tefteiufqucs  au  fondement  2*5 
de  plufieurs  &  diuers  fpondiles  fuccclliuemct  Au  doz 
(dit  Galen  audouziefme  &treziefme  de  Tvfagc  des 
parties)  y  à  quatre  fore  grandes  partiesifçauoir  eft  ,  le 
col, les  erpaules,lcs  reins. &  l'os  d'aucuns  nômé  facrc, 
&  d^aucûs  ample  A  l'endroit  du  col  y  à  fept  vertèbres 
i  Tcdro-it  du  Metaphrene,qu'o  dit  efpaule,y  en  à  dou- 
zcràlcndroitdes  reins,  cinq  ,  à  l'endroit  de  Vos  facre, 
quatre.  Docques  il  y  à  vingt  &  quatre  fpôdyles  vrais, 
&  quatre  de  Tos  facrc,&trois  de  Tos  queue,qui  ne  soi 
vrais  fpondyles,ains  par  firailitude  &  lieutenâcc.  Car  55 
les  trois  premiers  font  fort  gros,  &  n'ot  point  d^addi- 
tions,ny  de  permis  à  coftc,ams  par  dcuât:&  (ont  beaa 
coup  carxilagincus  ,  au  moins  les  dernicrSiS^agreillif- 
fans  à  mode  vie  queuë.Ec  ainfi  en  sôme  on  dit  y  auoiç 
trcotc  vertèbres-  Etli  pw^chafcjuc  vertèbre  pafli:  vn 
''''''  pareil 
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pareil  des  nerfs,  naifsat  de  la  nuque, il  y  aura  trcte  pa- 
reils des  nerfs  de  lanuqucA'  vu  fans  compagnon,  le- 
quel neft  de  fa  dernière  partie.  Kt  fi  du  ccnieau  en  vie- 
ncnc  fcptjafommedcs  nerfs  fera  trehte  fie  huit,  com- 

j  me  cy  defius  a  cfte  dit  parlant  des  ncrfs>  &  en  la  tcftcf 
parlant  du  naturel  de  la  nuque.  D'auunta^e  auicco- 
ftez  des  fpondylcs  du  doz  fuldit ,  il  y  à  du  long  quel- 
ques chairs  mufculeufes  adiac£'tc7,ou  couchées, pour 
fcruir  du  coutil  aux  nerfs.  On  les  âppellc  vulgaire- 
ment  Longes:&  outre  ce  y  a  vh  gros  pannicule(  com- 
me fus  le  crane.&  les  autres  os  )riant  tous  les  fpondy- 
les.  DonequesaUcol  y  à  fcpt  fpon^iyles,  dcfquels  par 
les  coftcz  percez  fortcnt  fept  pareils  de  nerfs,  delà 
portion  de  la  nuque  qui  pafle  par  là  :  lefquelsâp- 

tj  portent  fentiment  &  moUuement  auîc  efpaules  &  aux 
bras  ,  &  à  quelques  parties  de  la  tefté  >  &  du  coi  mcf- 
mc; 

Les  chairs  du  col  font  triples  \  celles  qu^on  nomme 
Longes, propremct  Ceruices ,  ou  ap|)aitcnates  au  col, 
lo  couchées  fur  les  vertebres:ainfi  qu*a  efté  dittles  muf 
culeufesjdefquelles  font  fais  les  tendes  moUuas  la  te-  0^*^ 
lie  &  le  cohqui  font  vingt  en  nombre, comme  dit  Ga-  ^^vj.t^fjcfrifi 
len:&:  les  chairs  qui  rempliffcnt  les  lieux  vuidcs* 
Les  liens  communs,  liatls  la  tefte  auec  le  col,  &  les 
15  cfpaules>  font  plufieurs.  De  part  dcuant  y  en  à  deux 
gros  qui  defcendent  dcfoubs  les  oreilles  à  la  clauct- 
te.Et  de  part  drrricre  y  en  à  d*autres  plus  grfiSjqui  lict 
les  nœuds  de  Tefchine  aux  coftcz.  Il  y  en  à  d  autres 
fort  grands, qui  defcehdent  aux  efpaules.Dc  forte  que 
mufcles  ,  tendons  &  ligamens  font  tout  à  Tentourdu  ^1^^^,  ^^ 
col,fiifans  vue  danfcflefchillan.^aclcufK  ,  &  vireuol- 
rans  le  coi  &  la  tcfte  :  car  fans  vceuxil  n'eftpoflible  de 
faire  articulation  ,  félon  Galen  au  lici»  defius  allègue. 
Uequoy  apparoifiant  les  fix  ou  fept  chofcs  que  Pô  re-  \^ 
3  5  cherche  en  chafque  mcmbrc.Rcftc  maintenant  à  voir 
des  maladies. 

ht  col  peut  foufFnr  plnficurs  maladies, & en  foy.  & 
è7  parties  qu'il  conticntrcomme  playcs»  diflocations, 
aporteraçs  :  toutes  lefquelles  font  en  luy  dangereufes. 
Ji  appert  aufli,que  les  incifions  en  iceluy  doiuent  eftrc 
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Tr.^  do.2.  ^^î^^s  du  long,  d'autant  quainfîvont  fcs  parties.  Il 
chap        donne  propre  manière  de  ii^acurc  ,  comme  il  fera  dit 
cy  dcfloubs. 


Q^V  A  T  R  1  E  5  M  h 


C  H  A  p. 


5 


JDe  r^natomie  des  eJj)aHleSy(^  des  brds 


eu 


A 


grand 


e.y  mains. 


Près  Le  col  vient  le  Four  ou  thoiax:niais  d'au- 
taïutjuc  furfes  paicics  haultcs  font  cxtciieure- 
tncnt  plantées  les  erpauic5,&  par  conllnjucnt  les  bras>  lo 
pourcc  il  faut  dire  Je  ceux  cy  prcmi^^rcmcnt. 

Omoplate, Efpaulc,  Humerfj,Cont  rifceus  pourvne 
tncfmc  clîofc  maintcnât-On  kait  dclia  qu'ils  (ont  ,  &: 
quelle  c{\  leur  place, & alliance. Ce  l'ont  inihumcnts  à 
prendre, (5c  à  defcndrc,au  premier  de  l'vfage,  par  tout,  i  j 
Le  créateur  à  garny  &  muny  l'homme  de  mains-&  de 
raifon  eu  lieu  d'armes.  Dont  Galcn  benift  Ariftotc  de 
Z  w  de  ^"  '^  dit,que  la  main  précède  tous  inll:ruments,& 
.,  ^  la  raifon  tous  arts.  Les  parties  qui  les  conipolent, 

'  ^'.Ks'>    font  la  pcaujla  chair.lcs  vemes,artercs,nerfs,mufcles,  ^o 
j    chordcs,liens,membrancs,cartilar!;es  &  os:defqucls  il 
■^''^      faut  dire  en  ceux-cy  par  ordrc:&  premièrement  en  I  c- 
fpaule.QiK-ilc  peau  Sd  chair  ii  y  à. a  cfté  la  du  au  para- 
nant  ies  mufcies  &chordes  qui  meuuent  le  bras,dc- 
Tccndesdu  col  &  de  la  poiarine  pallcnt  par  i'efpaule,  15 
&  en  comprenant  &  enueloupant  la  iointurc  de  l'os 
adiutoireouaduanr-bras,s'y  plantent.  Les ncrùdcri- 
ut nt  de  la  nuc]uc  du  col.  Les  veines  &  artères  font  ra- 
mifiées d'cbas.cGnie  dit  eit:ma:s  parce  que  telles  par 
ticulcs  ne  font  guieres  manifcftesczcrpaules ,  on  en  >• 
nbbieo,c  le  propos.  Des  os  i!  faut  fçauoir ,  qu'ils  (ont 
deux.l  epiemier  cft  i'os  Lfpaulit  r  ,  de  lapartdudoz: 
le  fécond  eft  delà  Clauctte  de  la  part  du  Thorax. 

l  os  fpatulaire  eft  quafi  femblable  à  vnc  pcllc:car  il 
cft  lr.rgc&  mince  deueis  le  doz:aucc  certaine  cminôcc  3  î 
fubtiie  par  le  milieu.^  dcucrs  la  iointurc  ,  il  cft  quel- 
que peu  long  &  roud.cn  nianiere  de  mâche,auec  trois 
additjos  au  bout.  La  première  eft  vnc  foifc,  qui  rc(joic 
au  miiicu  ia  teite  Uc  i'aduaiu-bras .  La  Iccondc  cft  aif 
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dcfliiSjCOurbe  &pointuc  à  mode  d'vn  bec  de  corbeau. 

La  tierce  cft  du  coft<l  lylucrtre  ou  externcplus  cour- 
bera mode  d'vn  anchre.L'os  de  la  clauette  cft  rond,& 
cft  appuyé  ou  attaché  en  ccrtauie  canitédc  la  partie 
j    fupencure  des  os  de  la  poidrine  y  Se  a  denx  branches: 
rvn  va  à  vn  erpaule.&  Taucre  à  rautic.Il  lie  &  aflcurc 
ces  deux  additions  roftrales,  ou  en  tormc  de  bec,à  ce 
que  la  fbfle du  milieu  ticnc  plus  tci:me  la  teftc  de  Tad-  ^ 
uant-bras  en  fa  iointurc.  Et  ne  Tont  ces  additions, au- 
10  très  os  que  de  re(paulc,comme  difcnt  Lâfranc  &  Hc-  ^  ^  f 
ric,ains  font  parties  fubftanticlles  d'ïcellc.Et  que  cela  ^''•-^•^ 
foit  vray,rexpcricnce  l'cnleignc:&  ainfi  Taftirmc  Ga- 
Icn  au  trcizielmc  de  rvfage  des  parties  >  chapitre  on^ 
ziefmc,&  douziefme,difant  :  De  rcfpaule  cft  Ta^chro- 
xy  mion(c*eft  à  dire  rextremitcdu  fommetde  Telpaule) 
qui  la  couure  &  l'accouple  à  ia  ciaucttc, comme  il  de^ 
uoit  eftre  la  couuerture,&  enfcmble  la  garde  de  toute 
l'articulation  du  fommcrde  rcfpauleiempefchjt  quat 
&  quant  la  teftc  de  raduancbrns  d'cfchapper  par  en- 
lO  hault.  Et  outre  ce  il  a  trois  grans  liens,  qui  (ortent  de 
la  teftc  du  fommetde  rerpau'le,à  T^duat  bras»  &  tout^^ 
à  Tentour  il  eft  eftraint  de  fort  grans  mu(cles,qui  vie- 
nf  nt  de  la  poitrine  &  de  rcfpaule, implantez  à  Tes  de 
Taduant  bras,&  le  mouuansdes  vns  tiras  en  haut#les 
15  autres  en  bas^Sc  les  autres  le  contournant  en  cercle. 
I  a  pnrtic  foubs  ladite  iointurc  ,  cft  nommée  Aiflcl- 
le:qui  cft  remplie  de  chairs  ^ifululcufcs»  ;\  laquelle  cft 
aftigné  Temondoire  coeur. 

c  onfcqucmment  il  Faut  dire  du  bras  ,  qui  cft  dit  la 
grade  maintlaquelle  Galcn  diuilc  en  trois  grades  par-  vf- 
tics.au  fccond  dcrvfage.cha  i.  L'vnecft  ditte  aduat- 
bras, l'autre  petit  bras, &rautrc  cft  nommée  Arrochi- 
ron,c>ft  à  duc  petite  main  :  laquelle  aullîà  des  par- 
tics  deflus  nommées.  Quoy  &  quelle  cft  fa  peau  &  la 
chair, il  appert comedes  autres.  Qiiant  aux  artcrcs  & 
veines  manifcftcs  qu'(5  trouue  ez  bray,on  en  parle  en- 
fcmblemct,poy r  la  caufc  dcftus  ditte  Qu^ad  doc  elles, 
en  fe  ramifiât  font  venues  de  leurs  principes  aux  ail- 
felles,  là  fe  départent  en  Jeux  rameaux  :  defqucls  Tvn 
rend  à  U  partie  externe  du  bras ,  Se  l'autre  k  ^interne. 
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Ccluy  c]iii  tend  extérieurement,  foudain  fcramifie; 
èc  vn  rameau  môtc  en  haut  derrier  refpaule>&  à  la  te- 
lte,&  l'autre  defcendant  fe  ramifie  en  deux  :  defqucls 
Tvn  fc  diuife  par  le  bras  cxtericurem.cnt  en  pluficurs 
J)articS;,&  eft  appellé  la  corde  du  bras. L'autre  rameau  $ 
defccnt  de  la  part  fuperieure  du  bras  ,  &  fe  manifcftc 
au  piy  du  coude, &  là  eft  nommécrcphalic|ue;)&  de  ce 
lieu  defcenc  à  la  main,  &  le  manifeftc  entre  le  poulce 
&  rindicc:&  eft  ditte,Ccphalique  oculaire. 

L'autre  partie  qui  a  efté  diuifée  aux  aifcllcs, laquelle  I3 
tcndà  laparc  intérieure,  en  dcfcendât  Te  maniteîtc  au 
ply  du  coude, &  eft  nomée  Bafilique:  &  de  ce  lieu  dcf- 
cent  à  la  main,&  fe  manifefte  entre  le  doigt  moyen  Sc 
l'auriculairerfic  eft  ditte,Saluatelle.Dc  ces  deux  veines 
quand  elles  font  an  ply  du  coude  ,  fe  faiA  vn  rameau  ^5 
commun,  qui  appert  au  milieu  des  deux;  lequel  eft 
appellé  Médiane  ou  corporelle.  Au  bras  y  a  quatre 
ou  cinq  grofles  veines,  &  autant  d'artères,  defquelles 
J'incifion  eft  dangereufe,  à  caufe  de  leur  grand  flux  de 
fang.  Il  y  à  plufieurs  autres  rameaux  defquels  pour  ^® 
leur  petitefle  le  Chirurgien  n'a  à  s*en  foncier. 

Des  nerfs  il  eft  dit ,  que  de  la  nuque  par  les  vertc^ 
brcsdu  col,  defcendent  àchafque  bras  quatre  nota- 
bles nerfsrTvn  en  derrière, l'autre  en  dcuant,rautre  en 
haut>&  l'autre  en  bas:lefquels  diuifcz  par  tout,appor-»  ^5 
tent  fentiment  &  mouuement  à  tous  Icsbras  ,  ou  de 
foy  ,  (en  paflafrt  par  le  profond  du  corps  )  ôu  meflez 
auec  les  raufclcs^cordes  &  ligamens. 

Defdits  nerfs ,  chair  &  membranes  ,  fe  font  quatre 
nvufcles  principaux  &  grans  :  fçauoir  eft  en  Taduant-  30 
brasjcoux  qui  mcuucnt  le  petit  bras  :  Se  quatre  en  ce- 
ftuy -cyjqui  meuuct  la  petite  main,&  cinq  en  la  main, 
qui  meuuent  les  doigts:defquels  les  cordes  nerucu- 
fes  font  manifeftes,ainfi  que  deffus  a  efté  diA:  &  font 
dcnitci  de  chair  à  trois  doigts  près  de  la  iointure,  dot  j  5 
s'ils  eftoycnt  blecez,  apporteroyent  grand  danger. 

Il  y  à  auflî  pluficurs  ligamens  aù  bras  >  qui  cTcfcen- 
det  des  os,&  paifent  par  les  iointures,  &  auec  les  cor- 
des eflargies  les  tiennent  liées  :  defqucls  rinci&gn  eft 
dommageable. 
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Finalement  il  faut  dire  des  0$  ,  fuiuant  ladiuifion 
,dittc  de  la  grand  main.  En  la  première  partie,  qui  cft 
nômcc  aduât  bras  ou  adiutoire  #  cft  vn  feul  os,mocl- 
Icux,& rond  des  deux  bouts*  La  rondeur  fupcricurct 

5  qui  cft  vnique ,  entre  dans  la  boûette  ou  fouc  de  l'cf- 
paule,  &  conftitue  laiointure  humeralc.  La  rondeur 
inférieure  cft  double,  au  milieu  de  laquelle  y  à  vn  de- 
gré, corne  fi  c'eftoit  vnc  poulie  double, par  où  padent 
les  cordes  auec  lefquclles  on  puifc  de  Teau.  Et  de  la 
part  interne  il  à  quelque  petite  cniinencc  :  &parder- 
yicrc  il  a  certaine  cauitc  ,  en  laquelle  eft  reflue  la  teftc 
ou  addition  en  fornic  de  bec  de  focille  maieur,quand 
on  redreflc  le  bras:  tellement  c]uc  ces  rondeurs  entrct 
cz  concauitcz  des  focilles,&  s'y  contourn6t  au  temps 
de  rextcnfion,&  du  pliemct  du  bras:&  font  la  iointu- 
fc  Cubitale,  où  commence  le  petit  bras  (qui  cft  la  fc- 
code  partie  ditrcjauquei  font  deux  os,  nommez  focil- 
lesifçauoir  eft  Je  maieur,qui  cft  en  bas,  plus  long  que 
rautie,à  caufc  de  Tadditiô  en  forme  de  bec,  qui  a  eftc 

xo  ditte:&  tend  vers  le  petit  doigt,  faifanten  dehors  vnç 
cmincnce  boflue,cn  mode  de  chcaillc.  Le  mineur  cA 
en  haut ,  &  des  le  ply  du  coude ,  lufqucs  à  la  main  ,  Il 
tend  vers  le  poulce>comme  s'il  y  vouloir  adioufter  ou 
s'aioufter  auec  luy.  Et  en  chafque  teftc  ou  bout  cf'i- 

M  ceux, y  à  des  fofl'cs  qui  rcçoiucnt  les  rondeurs, dcwers 
le  coude,  ils  recoiu^nt  les  rondeurs  faites  à  degrez  de 
Tauant  bras  ,  auec  l'addition  en  forme  de  becdudiél 
coude:  &  vers  la  main, les  rondeurs  des  os  de  la  main. 
Ils  font  tous  deux  plus  gros,&  côioinéls  en  la  iointu- 

30  re:&  cnuiron  le  milieu, plus  grefles  &  plus  eflongnez, 
afRn  qu*ils  contiennent  nerfs  &mufcles.  Etoùccs 
deux  focillcs  terminent,  &  font  contigus  aux  os  de  la 
main, là  le  tait  fa  iointuTe,&  elle  y  commence  :  en  la- 
quelle y  à  trois  rues  d'os,defquels  les  inférieurs  fe  ioi- 

5 j  gncnt  de  leurs  rondeurs  aux  foflcs  des  fupericurs.  Au 
premier  rang  y  à  trois  os  :  car  l'addition  du  focille  eft 
quafi  par  delfus, tenant  le  lieu  d'vn  os.  Au  fécond  rang 
y  en  à  quatrc:&  au  fuperieur  y  à  vnc  petite  bouëtte,en 
JaqueUe  s'affermit  le  premier  os  du  poulcc.  Les  os  de 
CCS  deux  rangs  font  cours. Au  troificfmcrang  y  à  qua- 
tre 
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trc  o$  3  plus  longs  que  les  autres.  La  première  partie 
des  deux  rangs,eft  nommée  Rafcete.ou  Carpe-.rautrc 
partie  eft  dide  Peigne,  ou  Métacarpe.  Puis  viennent 
les  doigts:lc  chacun  ayant  trois  os,  &  ils  font  cinq. 

Donc'ques  il  y  à  aux  doigts  quinze  os:  &  onxe  en  la  J 
main,&  deux  aux  bras,&  vn  à  raduat-bras,&  par  ain- 
fven  tout  le  grand  bras, ou  grande  main, il  y  à  vin^t  &. 
neuf  os.  Dcquoy  appert  le  nombre  des  parties  deldits 
membres. 

Reftc  à  voir  des  mala  iics^qm  leui  pcuuciuaducnir  lO 
en  grand  nombre:commc  apoftemes,  playcs.difloca- 
tiôs,fraaures,paralyfics  El  par  l'anatomie  de  ces  par- 
ties vous  pouviez  voir,que  les  incifions  y  doiuéteftre 
faites  de  long,&  fuiuant  les  riddcs  :  car  ainfi  vont  les 
mufcles  Pouucs  aulTi  voir,  qu'entre  leurs  iointures  la 
plus  difficile  à  dcnouci  &  à  rcduire,cft  la  cubitale  :  la 
plus  aifce,rhumeralc:Sc  moycne,la  manuelle. Pouués 
aùfTi  voir  les  parties  ou  endroits  vers  iefquels  pl'  pro- 
prement fe  fait  ladcfnouëure.  Pouués  auffi  conCde- 
tcr,qu'en  la  paralyûe  de  ces  mcbrcs,  les  remèdes  doi- 
uent  eftre  appliquez  enuiron  les  vertèbres  du  col,par- 
ce  que  de  là  deriuent  leurs  nerfs. 
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LA  Poitrine  ou  Thorax,  eft  l'arche  ou  coffre  des 
membres  fpiritucU:&  pourtât  en  iceluy  y  à  quel-  )o 
ques  parties  contenantes,  &  quelques  contenues-  Les 
parties  contenantes  font  quatre:la  peau, la  chair  muf- 
culcufcles  mammclles  ,  Si  les  os.  Lcscontenues  font 
huit:le  caur,l<  ^îoulmon.les  mcmbranesdiens, nerfs, 
veines,arrercs  &lemeriou  Oefophage.  11  appert  af-  J5 
fez,quellecftlapeau &la<:hair. 

De  s  mammellcs  'qui  font  fui  ia  :hair  )  il  faut  dire, 
qu'elles  font  compoP.v'sdc  chair  blanche.glâduleufc, 
fpÔ(neufc,&  de  vemes.arteres  &  netfs,&  pource  elles 
ont^îillunace  auec  le  cœur,  le  foye,lc  cerueau,  5c  auec 

les 
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les  mcbrcs  gcnirifs  Des  mufcles  pour  en  parler  bricf- 
uementjil  y  en  à, félon  Auicennc,c]uatrc  vingts  ou  no-  \^ 
nantc  en  ia  poitrine. Aucuns  d'iceux  font  commùsau  Li.t.fe».u 
col, les  autres  au  bras,  &  aux  efpaules  .  les  autres  font  (^•'S  fim.z 
l  S    du  diaphragme, les  autres  propres  du  Thorax^  les  au-  ^^^^P'  '^^ 
très  des  coftc5»les  autres  du  doz. 

Les  os  de  la  po\tiine  font  triplesrdc  part  dcuant  il  y 
en  à  fepi,qu'on  appelle  os  duThorax.Ils  font  fort  car- 
tilagineux :  5{  fur  le  premier  d'iccux  ,  de  la  part  de  la 
lo  gueule, eft  reçeu  dans  fa  bouëtte,le  pied  de  la  clauettc 
lufdite.  Et  au  dclfoubs,au  lieu  di6l  ForcclIe,vcrs  Tori- 
fice  de  reftomach ,  eft  certaine  addition  cartilagincu- 
fe, nommée  Scutiformc. 

De  part  derricie,vcrs  le  doz,il  y  à  douze  vertèbres, 
ij  paroùpadc  la  nuque  ,  de  huiuelle  nailfent  douze  pa* 
relis  de  nerfs, qui  portent  aux  mufcles  des  fufdits  fen* 
timcntjà:  mouuemcnt. 

De  la  part  latérale, à  chafque  cofté  y  à  douze  certes, 
fçauoir  eft  fept  vrayes  ,  &  cinq  faulles  ou  menteufes, 
10  d'autant  qu'elles  ne  font  pas  enticrc,Commc  les  fufdi- 
tes.  Chacun  peut  voir  la  forme  de  toutes. Et  c'eft  alfez 
des  paities  contenantes. 

Ces  parties  contenues, fi  tu  en  veux  bic  faire  TAna^ 
tomie,il  faut  que  tu  tréchcs  la  poitrine  par  les  coftez, 
15  &  que  tu  oftes  la  part  du  deuant,&  fagement,  à  caufe 
du  Mediaftin  :  &  les  parties  internes  t'apparoillront, 
defquelles  la  première  &  principale  eft  Je  cœur,  qui 
eft  prmcipe  de  vie.  Et  partant,  coQie  Roy  &  Seigneur 
il  eft  allis  au  milieu  de  la  poi:rine,fans  décliner  à  quel 
30  que  part,  fuiuant  le  dire  de  Gale  au  fixiefinc  de  Tvfa- 

ge.  Et  cela  foitentendù, central  lementrcar  quanta  fa  C^Mp.  2. 
partie  balfc,  elle  femble  décliner  vn  peu  vers  le  cofte 
gauchcià  raifonde  la  place  du  foyeî&  quant  à  la  hau- 
te ,  vers  le  cofte  droit ,  affin  qu*il  donne  lieu  aux  ar- 
tcres. 

La  forme  du  coeur  eft  comme  d'vne  pomme  de  Pin 
icnuerfée,  d'autât  que  la  pointe  du  cœur  fort  vers  les 
parties  inférieures  du  corps  :  &  le  ]arge(^qui  eft  fa  ra- 
cine) vers  les  fuperieures. 

La  fubftancc  du  cœur  eft  dure,  quafi  mufculeu- 

fc, 
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icayanç  en  luy  u.u*  ,entiicules,dcxtrc,$^  rcneftrc,& 
p.  r.«./.,  au  miUeu  vnc  folTe ,  cômc  dit  Galc.efquels  eft  digctc 
dts  yih,     le  fane  giomer  ali«icntaire,vcnant  du  toy c,  &  cft  tait 
l'ubtii;  5  fpiriiucl  :  lequel  eft  délègue  par  les  aiccres  a 
tout  le  corps,  &  principalement  aux  autres  membres  i 
principaux:aa  cerueau.ou  en  fe  digérant  il  reçoit  au- 
ne nature.  &  eft  fait  efpnt  anmulau  toye  ,  &  eft  fait 
naturel:  &  aux  tcfticules ,  ou  il  eft  fait  générant  :  &  a 
to»  autres  mcbrcs  pour  les  viuificr,&  pparcr.car  c  eft 
rinftrumentdç  toutes  facultez  .  païUi  hciUu  corps  10 
&  de  l  ame.  Et  pourtant  au  coeur  y  a  deux  onhces:par 
le  dcxtre,cntrc,&  fort  le  rameau  de  la  veine  afccnde- 
te ,  qui  porte  le  iangdu  toye  en  haut ,  &  vna  portion 
rqui  eft  dittc  veine  arteriale)  va  pour  nourrir  le  poul- 
mon:&  le  rcfidu.  montât  plus  hault  le  ramifie  en  p  u- 
ficurs  ran>eaux  lulquefc  aux  extrcrnitez,commc  dclius 

a  efté  dit.Et  dy  Icnertrc  orifice  en  fort  la  veine  puUuti- 
le:de  laquelle  vne  pu^rtion  va  au  poulmon.qUi  eft  dit- 
te  artère  veinale,  portât  les  vapeurs  fumufcs  au  poul- 
mon.Sc  introduifant  l  aïc  pour  raftraiclur  le  cœur .  E 
raut  e  portion  le  ramifie  en  bas  &  en  haut,  comme  il 
à  efté  dit  des  autres  veines.  Et  fur  ces  orifices  y  a  trois 
ner  rcs  peaux,quiouurent  &  ferment  l'entrée  du  fang 
Tde  l'efpnt  en  temps  co^uenable.Et  près  d  iceux  y  a 

deux  orcnlks.par  kC^uclles  entre  &  fort  1  air ,  qui  luy  ^ 5 
.      eft  préparé  du  poulmon.  On  tiouueauffi  au  cœur  vn 

U  aufli  eft  couuert  de  certaine  ca.llette.forte,  6v  mebra- 

neufcnommec  de  Galen  Pericarde.à  laquelle  ddçeu- 

des  ncrts,comme  aux  autres  entrailles  du  dedas.  30 
U  ci  eft  Hé  aucc  le  poulmô.&  eft  fouftenu  Scatter- 
n'y  par  le  Mcdiaftin.Dclquelles  chofes  il  appert,  qn  il 
ralliance  auec  tous  membres.  Appert  aulh.qu  n  eft  de 
Tgrad  dignité,  que  ne  peut  fouftrir  ou  fouftemr  paf- 

Sudc  ?œur  v  olette  le  poulmon,  pour  le  rafraîchir: 
duquel  la  fubftance  eft  molle,rare,  Ipongieufe  &  bla- 
che:dis  laquelle  font  inferez  trois  fortes  de  vaU^aux 
fcauoir  eftjc  rameau  de  la  veine  arteriale,  equel  (co- 
tc^m  eft)  à  ron  origine  du  dextre  vetncule  du  cœur, 
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^  le  rameau  de  lartcrc  vcnale.qui  vient  du  fencftrc 
Etparmy  ceux  cy  .  fôt  JcsramcLx  deJarrachTc/^^^ 
tcre  qu,  luy  apportct  l'air  pour  Je  cœur.jLcfquels  trois 
va.freaux,lc  diuifcnt  par  tout  le  pouImon^iKc  T^' 
5  mmimes.  Le  pouJmon  àcinq  IouVn.,oupenôMeux 
au  cofte  gauclic,&  trois  au  droit. 

Derricr  Je  poulmô.verslecuiquicfme  vertèbre  paf- 
fc  le  Men,ou  Ocfophage^dcfquils  cy  deilus  ae(l?dl 

I      Pafl-e  aufli  la  »iicrePprte  montant  du  ccruî  en  jTaut.  xr 
Et  tout  cecy,au«c  la  trachde,faiavntro^c  plein  ,ou  ^ 
garny  de  membranes,forts  1,«,  &  chair  gJanduleufe. 
lufquesa  JagueuIJe.  "  ^"^^^ 

■  ^  ^^^°"^^T'emmcnt  en  lapoidrine  y  ipanniculcs^ou 
membranes  En  premier  l,cu  eft  là,ou  ipembranç;q4i 
par  dedans  couure  toutes  les  coftes,lequcl  eft  nomme 
Pleure.Sccondcment  eft  le  Mediaftin,  qui  départ  tout 
c  four  en  partie  dexcre,&  feaeftre.  Tielcemem  eft  Je 
*o  Diaphragme ,  qui  feparc  tous  les  membres  fpiritueJs 
des  nutritifs  &  eftcompofé  delà  Pieyre,  du  Sifac, 
d  vn  pannicu  c  tendineus  au  milieu(  nddcs  neki 
Juy  enuoyez  des  nœuds  de  Icfchine)  &dc  partier  char 
nues.pnncipalemçnt  auprès  des  coftcs.Dcquoy  ii  np- 
M  pert,qucccftvnmurcle,duquel  lopcration  eft  pour 

halcMner,&  û  aidca  i'cxpuUion  des  fuperftu.te2,com-  , .  , 
me  dit  Galcn.  7.  dt 

l^r/a^c,  ch. 


31. 


SISIESME  CHAT. 
De  L'^natomie  du  >entre^0'  de  [es panifs. 


Vr'^'^ï  '''î''^^°'l"''^''^"*'^"and  eft  de  pre- 
y  lent,  En  premier  liçu  il  eft  prins  .  pourcc  que  la 
tranllation  de  langue  Aiabiqucappcllccrtomacîi:Car 
en  la  ttatillationdcGreccnLatin,cftomach  cftdiS 
Mcrbou  Ocropha^c:mais  en  l*AralDique,cftomach  eft 
dit  ventre.  Sccoudcmcnt  il  eft  prins,pour  ioute  la  ré- 
gion des  membres  nutritifs  :  &  ainfi  eft  prin«  icy  En 


Early  European  Books,  Copyright  ©  20 1  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courlesy  of  The  Wellcome  Trust,  Londoi 
3  026/ A  Vol  1 


Ch4p.r4. 
J,i,j.cha.  4, 


66  TRAIT.    ï.     DOCr.    TI.   CHAP.  IIIl- 

ccftcBclïoidjfuiuant  Maadin,  rechcichons  les  neuf 
cbofcs  qu'on  recherche  cz  autres  parcies. 

Prcmicremctu  de  fa  polîtion.Sc  funation  gcncra- 
Ic>&  -^ocale,  oh  voit  qu'il  eft  foubs  la  région  des  ii>c- 
bres  fpirituels.Dc  fa  particulière  pofition  ,  &  iituatiô,  5 
vous  voyez  que  la  partie  oriiiciale{que  les  anciés  ont 
nommé  precoidiale  k'ft  vers  la  fourchette  La  partie 
ftomachalc  eft  de  la^iufques  à  trois  doigts  près  du  nô- 
bril.l-a  partie  vmbilicale,&  fumeniale,ou  du  petit  v  f 
tre,eft  du  nombril  en  bas  " 

Lcs'Hypochtôdres  fotà  coulte, foubs  les  coiu  s;iv.i 
lfles,ou  flancs,  fur  les  hanches.  On  ne  peut  bien  voir 
lé  nôbre  des  parties  du  ventre,^  Ion  anatomic,qu  on 
n'ouure(ainfi  qu'il  aette  didl:  cy  ddlus^'lc  vctre  de  lôg 
&detraucrs.Ettantainfiouuerc,on  y  côfidercfcs  par 
tics  contenantes, &  contenues. 

Les  parties  contenantes  font  par  deuapt  Mirac,  & 
Sifac:  par  derrière  ,  les  cinq  vertèbres  des  rcins,&  ia 
chair  qui  eft  par  dcffus  Mirac  eft  realement  c<*mpo  fe 
de  quatre  partics-.fçauoir  eft,  de  la  peau,  delagiiifle,  io 
du  pSriifculc  (;harnu,&  des  m'uiclcs  delquels  procéder 
cordes  ou  tendons. 
Sifàc  n'cfl:  qu'vne  membrane  adhcrctc  au  Mirnc  de 
:pardedàns.'Etdc  cela  appert  la  differêce  d'être  Mi- 
ïac^  Sifac.' 

Les  parties  contenues  font  fept;premiert  mentelt 
Ja  coeiFe,puis  les  boyaux,cn  aprcs  f  cftomach,lc  toye 
la  ratte,lc  incfentere,&  h  s  rognons^  car  nous  airous 
de  la  vefcie;&:  tte  râmarry,aux  hanches  )  Iclquclics  rl 
faut  pourfuiuic'par  ordre.  Et  premicrenicr.i  la  peau  yo 
la  arairtc,&  le  pannicule<harm), font  notoires  a  tous 
Les  mufclcs  font  crées  au  ventre,poar  le  foriiher.& 
auec  ce  ils  aident  aux  autres  membres  à  icicdcr  leurs 
fupcifluitez:lls  font  huift  en  nombre, félon  Galen  au 
quattiefme  de  rvfage,&  au  fizufme  de  la  thcrapeuti- 
M  que-.c  eft  à  fçâuoir,deux  de  long,depuis  la  bouche  de 
l'cftomach.procedâs  iufques  aux  os  du  penihdeux  de 
laro-c  ,  venans  du  doz  fur  le  vétre  ,  s'entrecoupats  par 
leiniiieu  du  vétre  à  angles  droiasrquatre  de  traueis, 
^  defquels  les  deux  naiftct  des  coftes     couftc  droid, 


5î 
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5  Para„,,eq„.,  .rt  non,™ 5  rcLTct'r,:',!' 

"lo,  |,„,„Ke  i;„         '.  "ï'":'"  Gale, 

cft  rendu  à  l-citou?  (  -  '    T™''"'?^"'  qu'il 

J"  choses  co  uUe  'fô  , m",;''''''' 
•J  "^-'Inuc  ladU>„,  ,iord?s  ;L 
P'euC„,&  I„  cou  W^.^p"u  d  11'!"  ^'"^ 

"ufu  aucc  le  Ml racnc Vv  tSnn  ' 
t ;  iiacs  dans  le  vcm    ? '  P?™«  c«n,c- 

G.ec      plo'X  de™,"''"'     'f"  ■ 

te^^;  -^^^^^ 
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'  Les  intcftins  font  vaUTeaux  fabriqués  de  deux  tuni- 
ques ,  ordonnez  à  parfaire  la  première  digcftion,&  a 
^'  pendre  le  ehyle  au  foye.tnoyennant  les  veines  mcla- 
raïQues:&:  à  reieder  la  luperHuicé  fœcalc. 

Le  nombre  des  boyaux  ,  eft  de  fix  :  &  laço.t  cmU 
font  tous  cÔtinuels,ou  d'va  tcnant,fi  eft  ce  qu  ils  ont 
diuerfes  formes,ôc  offices  qui  les  diftinguent:  fçauoir 
eft.trois  grcftes,&  autant  d-cipais.dcfquels  le  catalo- 
gue eft  m.sdc  Gale  au  cinqu.elmç  de  l  yfage.troj 
Lechap.  Le  premier  après  le  ventncule,eft  n«mmc  . 
Ecphyfts.c^eft  à  dire,naiiraacc,ou  duodencc  crt  a  di- 
re Luzain.  Le  fécond  ,  icune  on  vu.de:le  troificfmc: 
fubul:  quatriefme  Aueugle:  le  cinquicfme  Colon:lç 
fixiefme  dro.a,auquel  fur  la  hn  font  es  mufclcs  qui 
recrifl-entlesfuperauitez.  Oràce  qu  on  voye  mieux  i| 
i'anatomie,il  Ln  commccer  au  dernier  inteftin,  qui 
eft  appcllé  4toia  ou  longaqn.  Et  alhn  que  la  fiante 
^•empefche  tien  .  foit  lié  Vers  la  partie  fuperieure  en 
deux  Ueux:&  qu'on  le  coupe  au  milieu  des  l.garures. 
'   Qu'on  laifte  la  partie  inférieure,  &qu  on  procède 
en  aèTcharnant  lufqu^-s  auprès  des  incs,ou  commen- 
ce l-uiteftin  Colô,qui  eft  gros,  &  ^^Pf  »^^"»^*^^"^*^^  : 
iules,auquel  la  matière  fcecale  prcd  fa  hgu  e,&  a  bit 

dèUx  braVde  long.  ^«'-f ^'"^^"^T  : 
eaache:&  montât  vers  la  ratte,ilfcc&tourne  par  de- 

uâtau  cofté  droiadereftomach^foubsletroifiefinc 
pcnon  ou  lobe  du  foyerlà  où  il  rcçoitqiielque  port.o 
§e  clioiere,  qui  l'excite  à  re,eaer.&  en.  e  cpntou  na 
il  defcend  au  rognon  droia,finiflans  a  la  hanche  :  ou 
commence  le  borgne,ou  aueugle,amfi  ?PP^»^'  ?  f  "7  : 
tant  qu'il  femble  n'auoir  qu'vn  orificcia^oit  qu  il  en 
ait  deux  fort  voifins  l'vn  de  rautre:par  1  yn  être  a  ma 
^re  &  fort  par  l'autre.  On  l'appelle  ajrflî  Sac  à  la  mo 
de  dé  l'eftomach  ^  "r  c'eft  vn  autre  eftomach^  i  eft 
court,de  la  mefure  d'v.  pa^m  P°"f.f 
prochain  des  hainesiaufli  de  ce  qu'il  n  eft  bien  he  « 
Ireueures  il  çlefccnd  p  us  Pi^^mptement  a  abourcc 
Ses  tefticuleslfelÔ  Auicéne,De  "ft^y.^y  ^^"i^/'"'"' 
qui  eft  vn  boyau  grainé,&  bien  long  de  fept  ou  huiA 
braflez,il  Ce  contornc  fort  à  l'cntour  des  flancs,  &  du 


D£    l'aNAT.   DV    VINTRE.  6p 

àoz.  Puis  vous  trouucrcz  le  boyau  icunci  du  vuidagc 
faid  par  le  grand  nombre  des  Mefaraïoues  >  &  de  la 
portiô  de  cholcrc  déléguée  entre  luy  &  le  portier.  Au 
boyau  ieunc  cil:  continue  le  douzain>  ainii  nommé  de  ^ 
ce  que  fa  longueur  cft  de  douze  doigts.  Il  cft  aulfi  ap- 
cllé  Porcicr,de  Ton  office:car  c'eft  ia^porte  inférieure 
de  Tcftomach, comme  le  Meri  cft  la  rupcrieure.Dc  ce- 
la vous  pouucz  voir, d'où  cft  Tinuention  des  clyfteres 
cz  partions  des  intcftins:&:  les  endroits  où  il  conuicnt 
lo  ^ippliqucr  ies  remèdes:  car  en  la  colique  il  les  faut  par 
\  douant, &  environ  lc*s  parties  dextre  &  feneftic  :  en  la 
Iliaque  palfio^vcrs  les  coftez.  Aufli  que  les  playes  des 
boyaux  grefles  ne  gueriffent  point  d*autat  qu'ils  font 
plus  membraneux  :  celles  des  gros  &  cfpais,  quelquc- 
1 5  tOîs  ,  d'autant  qu'ils  font  plus  charncus. 

Et  afïin  que  tu  voyes  mieux  les  autres  parties,  il  eft 
bon  de  les  lier  vers  le  portier, ^&  les  rctrccher, comme 
tu  as  fait  au  parauant:  &  qu'ôn  en  forte  les  Woyaux.Et 
voy  (  fi  tu  veux)  premièrement  le  mefentetcqui  n'eft 
o  autre  chofe  qu'vne  tilfure  des  veines  mcfaràïqucs  in- 
nombrables ,  ramifiées  de  la  veine  qu'on  6iù  là  Porte 
du  foye,aux  intcftinsicoUTuerte  &  itîunie  de  membra- 
ne &  ligaments  qui  attachent  les  boyaux  au  dozrpici-* 
ne  de  grailTe  &:  de  chair  glailduleufcvulgairemet  did: 
ij  rodohou  rouge, lequel  tu  verras  feparc  cies  boyaux,&: 
*    l'ayant  retedté,Yoy  Tanatomie  de  l'eftomach. 

L'eftomac,ou  ventre, eft  l'inftrument  de  la  premiè- 
re digeftion,getieratif  du  chyle.  Et  comme  les  Mefa-^ 
raïques  font  préparatoires  de  la  digeftion  que  faid  le 
foye,ainfi  la  bouche  cft  enuers  reliomach. 

Dont  Auiccnne  diil  que  la  viande  re^^oit  quelque  L'tu.i.fîtt,  /. 
digeftion  en  }a  mafchant.  A  luy  fertle  Mcri:.ou  Oefo-  ^o.4«f'^^' 
phagued'en  haut, pour  luy  amenctics  viafides  :  Se  les 
boyaux, auec  les  Mcfara^ques  pour  rciettcr  les  niatic- 
j  5  rcs  nuir:intes.vâ:  pour  diftribuer  les  vcilcs  en  luy  dige- 
ftes  &  reduiiies  en  chyle.  Car  c'cft  Comme  quelque 
defpence-&  gaidemanger  ,  commun  à  toutes  les  par- 
tics  ,  conftituc  au  milieu  de  Tanimah  félon  Galen  au 

Jiuatriefme  de  ï'vfage, premier  chap.  It  cornbicn  qu'il 
bu  logé  au  itiilicu ,  foilbs  la  poict  l'ine  ,  touttf  sfois  fa 
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70        TRAICT.   I.  DOÇT.    II.  CHAP.  VI. 
partie fuperieure  accline  rn  peu  à  gauchc,vers  le  dou 
iiefme  vertelncoù  finift  le  diaphraome:&  1  mfeneu- 
re.idcxtre.Sonaaioneft.acaigcrcr  tant  parlacha- 
Icui-  ae  la  propre  charnuïe  de  fou  fonds  ,  comme  dxéX 
Il  i.ft.'3.  Auiceunc,que  par  les  autres  chaleurs  acqu.fcs  de  fes 
mf.cb-t./.   voifins.  Carilalcfoycàacxttcqut  yvefqucdepar 
acniis  refckaufFcdcfcs  lobes.comme  doigts. &larat- 
te  àfcneftre  du  traucrs,auccfa  graiflcAies  veines,qui 
outre  ce,luyenuoye  de  l'humeur  melâchol.quepour 
exciter  rappetit,&  par  dclTus  eft  le  coeur.auec  fes  arte  i » 
resleviuiKant:  &  le  cerneau  ,  qui  luy  adreflc  vers  la 
partie  fuperieure  vn  rameau  des  ncrfs.pour  fcntir  ll  a 
aufli  de  là  pan  du  doz  la  veine  cauc.*:l  artère  aorte 
nui  aefccnacnt:&  plufieurs  liens  par  lefquels  ,1  eft  at- 
tachc^  aux  vertèbres  aesteins.Etau.fv  font  dckoi  uer-  ^5 
tes  fon  aaion,fa  fuuation,5:  fa  colligance  ou  allucc. 

Le  nombre  de  fes  partics.commc  «n  a  dtdt  du  Mc- 
ri,eft  de  deux  tunique.:fçauoir  eft  da  charnue  par  de- 
hors ,  &  la  ncrucufe  par  dedans:aucc  des  filets  ,ou  fi- 
brcs de  lona pourattirer.de  trauers  pour  rctenii,&  de  lo 

Lr"  pour  r%Laer.Sa  forme,  &  figure  eft  ^oirdc  lon- 
auette  ,à  mode  d^vue  courje  courbc,fe  courbant  de 
Telle  forte.que  lofd.ts  orifices  font  plus  hauts  que  fou 
corps,à  ce  qu'il  n  aduiene  fonie  impromfte  des  cho- 

Tes  contenues,  ^. 
vi      Sa  <rrandeureft  manifcfte  :  communcmen  il  tient 
^  deux  ou  trois  pintes  de  vin.ll  peut  endurer  plufieurs 
maladicstà  la  curation  defnuellcs  fcrt  1  anatom.e.Car 
"     remèdes  peuuent  fcruîr  ,  &  proffiter  a  la  parce 
fuPc  r.eure.eftins  appliquez  deuers  la  douziefme  vcr- 
^  tclre,&  de  par  deuât.defpuis  la  torchette,mfques  au- 
près  du  nombril  _ 

Confequemmcnt  il  taut  tra^aer  du  foy^- 
Le  fove  eft  inftrument  de  la  féconde  digeft.o.gene- 
radf  dVL^,colloqué  au  coufté  droid  fous  les  coftes  .  5 
fluffes  II  aforme d\Lune,bo(ru  vers  1^-0^.., en.  o 
cé  deuers  l'cftomach  ,  auec  cinq  penons,  ou  lol>es  en 
façon  de  main,comprenant  Teftomach  par  deaus-  Le 
&mme  les  autres  entrailles.a  vn  p.micule  qu  e 
couure,auquel  parurent  vn  petit  nerf , pour  luy  dc^er 
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fcntimcnt.  Il  eft  attachd  ,  auec  Ton  diél  pannicuJc  ,.aa 
diaphragme  ;  &  par  confcquent  aux  parties  fupcncu- 
res)  de  forts  Iicns:&  au  doz,&  à  rcftomacl),&  aux  bo- 
yaux :  ayant  alliance  iucc  Icfdues  parties ,  &  auec  le 
cœar,&  ks  rognGs,&  aulïï  auec  les  tcfticulcs,  &  auec 
tous  les  membres. 

Sa  fubftancc  eft  rouge  cliarnue,c6mc  fi  c  eftoit  fano- 
caille,  (cmé  par  tout  de  veines  ,&  artères ,  ain(i  ou?' 
nousdirôs.  OrcÔbiencjuele  foyc  loit  côpofc.de  tiju-. 
(leurs  particules, toutcsFois  il  a  vnc  fimple  c'cll  à  fça- 
uoir  la  chair  par  laquelle  il  ell  principe  de  la  faneui- 
hcanon.3c  des  veines.  Car  comme  did  Galé  au  Iccôd 
des  vertus  naturelles. penultiefmc  cha.  &  au  ijuatnef- 
me  de  i'vniiie.troificfmc  clia.tout  ainll  i]ue  du  mouft, 
par  Ion  ebulluiô  dans  le  vaiOcau.fc  font  trois  fubft^- 
ces,  ainll  du  chyle  par  decodion  dans  le  foyc  fc  font* 
trois  fubltances:f<^auoir  eft  deux  fuperfluitez  ,  &  vnc 
naturelle  fubilanccauec  aqaofitc,  commune  aux  au-, 
très  humeurs.La  maiTc  fanj|;uioaire(aimidiae  par  no- 
ftreefchole  commune)  contict  en  foy  quatre lubftan- 
ccs  nature  !cs,&  nourriHantcs-.comme  il  a  cftc  dcmô- 
ftre  parfaicVemcnt  au  fécond  des  déments.  Ces  hu- 
meurs donr,qui,commc  diél  cft)s*enacndrf  t  du  chy- 
le au  foye  font  doublc$:lcs  vnssôt  narurcls  ainfi  dids 
de  la  naruralitc  de  nutriiion:les  autres  non  naturels 

Les  nature  Is  f nit  cnuoyez  auec  le  fan«;,pour  cnac-  \L 
drer  &'  nourçir  le  corps.  Les  nous  naturels  font  fec]Se- 
ftrez,&  cnuoy  lieux  deftincr  pour  quelques  ay- 

des:()u  font  rciectcz  J^  corps.  Ils  font  cnuoyez,c6mc 
la  choicre  à  la  vt-fcie  du  hci,  la  mclancholie  a  la  rattc, 
le  phlegnie  .u.ix  i.oinaurtsda  fupcrfiuirc  aicrunife  aux  ^ 
rognôs,&  a  la  vercic-Ccux  qui  sût  rcicdtez  du  corps, 
&  vGt  auec  ie  fang.q,uelquefois  /e  pournflenr,  &:  eau' 
lent  ficurcs  quclques  vns  font  poufcz  lufquç»^  au  cuir, 
&  fe  refoluct  infenfiblemécrou  fcnfiblemcr  par  focur! 
ou  par  rogne,  ou  pnr  puftules,ou  apoftt  mcv  l^ôcqucs 
il  y  a  quatrc  Humeûrs  i>aturels  ,  &  quatre  nô  naturels, 
&  les  aquofitez:qui  ont  efié  appeliez  des  ancics,fano-! 
phicgme,cholerc,&mciancholie:lcfquels  engeudrcr 
dans  U  fojfç,font  diftribu«a.cn  ccfte  manière 
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.©c  la  partie  enfoncée  du  foye  fort  vne  veine,  qu  oii 
nùmlT^è  Porte:  laquelle  eft  diuifee  en  innombrables 
vaines  Mefaraïqucs,  plantées  en  l'eftomach  >  &  aux 
Wux   qui  att  rcnt  &  portent  au  foye  tout  le  fuc  du 
U  chy  le     elle  par  fes  racines  le  diftrrbue  par  tout  le  J 
^  foye.Etde  la  partie  grbbeufe  du  foye,fott  la  jejnc  di- 
6lc  cauc  laqu '(  le  de  fes  racines  qui  r  encontret  les  au- 
fres.attire  de  tout  le  foye,lc  fang  qur  y  eft  -S^n^^^jf 
cllc  feramiiiantenhaut&cn  bas  (  corne  delfus  aefte 
did  )diftnbue  &  porte  ledit  fangarAOurnr  tout  le  lo 
corps ,  où  s'accoirrplit  la  troifiefmc  &  quatneftne  di- 


lL°  Du  foye  auflifortcnt  propres  conduits,  &  canals. 

^  rapl>ortâcs  les  fuperfluitez  de  lad  «a  d.geft.on  a  leur, 
progrès  lieux  ,  qm  feront  dids-  De  tout  cecy  on  de^  i  5 
Luure  fon  adiin.fa  fituation,fubftance,alliance ,  & 
autres  chofes  qu'on  recherche  au  foyc.coitre  aux  au- 
tres membres.^Ufte  à  dire  de  fes  maladies.  Le  foye, 
ainfr  qu'on  void,peut  fouffrir  plufieurs  maladresAf. 

cuclll  eft  ofFen dée  la  fandificat,on,qui  eft  foh  aftio  xo 
Lpre:8cil  enaduientcac6chymie,&  hydroprfie.Car 

Cr-opifie  eft  erreur  de  la  vertu  digeftiue  du  foye,fe- 
Ton  Galer.au  fécond  des  vertus  rmurel  es,  3c  au  trcn- 
fielme  de  la  différence  des  fy  nvptonres.  Il  appert  auflr 
de  ce  qu'auons  dr^.que  les  médicaments  du  foye  doi-  1 5 
uenteftre  appliquexau  cofté  droift  :  &  que  a  raifon 
ée  fa  fubftance,  Us  doiuentaùoir  quelque  adftriaion 
Apres  l  anatomk  dU  foye  ,  il  faut  dire  des  parties 
aufquelles  font  mandées  les  fuperfluitez  la  en  luy  en^ 
eendrées,  comme  did  eft,&  premièrement  de  la  vef-  J  » 
cie  du  fiel.  Car  la  vefcie  du  fiel  eft  certaine  bourfc,ou 
vefde  membraneufe ,  pofée  en  la  partre  enfoncée  du 
foy  e  eriuiron  le  penon,  ou  lobe  du  miheu ,  ordonnée 
i  r^ceVi^l^t'^P^fl^i"^  cholérique,  qui  s'engendre  ^  ^ 

*"Laiae  tourfe  Ueux  orifices,  ou  canal^,  vnis  iuf- 
.,uts1  certaine  diftance,lclon  Mundin:l'vn  s  a  d reflue 
]crs  le  milieu  du  foye,  pour  receuo.r  la  ^^l^^l^^^^'/-^: 
trc  au  fonds  de  l'eftomach,  &  aux  boyaux,  pou  y  re- 
aer  la  chokre,  &  les  uctioy cr ,  à  raifon  des  vnhtez 
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<îi(^cs.  Dequoy  appert  la  fituation,  le  lieu  >  l'aaion.Ia 
fubftançc.la  forii)c,los  parcks,&  l'alliance. Vous  pou- 
ucz  voie  fa  grandeur,  &  ce  qu'elle  contient  :  el  le  tient 
paraucnturc  vn  plein  verre.  Vous  pouucz  auflî  confi- 
5  dercr  /qu'elle  peut  foufFrir  oppillations,  &  au  col,ou 
canal  commun,  &  aux  propres.  Quand  c'cft  au  cpm- 
mun,adonc  là  cliolere  n'en  eft  pas  attiréc,nc  rciedéc, 
ains  demeure  auec  lefang  ,  &  rend  Tyrinc,  8c  tout  le 
corps  de  couleur  drerigéc.  Qu^and  c'cft  aux  propres, 
io  Ior5  dcfFaillcnt  les  aides  qu'elle  faia  aux  mcbrcs,auf- 
ucls  clic  cftoit  déléguée  ,  &  engendre  mauuais  acci- 
ents ,  félon  Galenau  troifiermc  des  caufcs  des  fym- 
ptonics,&:  au  ciriquielhic  des  ufTlicrez. 
La  rattc  eft  le  receptoirc  de  la  fuperfluité  mclachd- 
i  j  lique  engendrée  au  foye,  ordonne  à  la  partie  gauche, 
tranfuerfalement  cmbratlant  l'cftomacli.  Safubftan- 
ce  eft  rarcfpongieurc ,  plus  noire  que  du  foyc-  Elle  a 
figure  longuette, quafi  qu  idrangulairc:&  eft  attachée 
de  Ton  pannicule  aux  coftez ,  dcucrs  fa  gibbofué  :  & 
10  dcuers  ron^enf6nccure,à  l'eftomach,  &  à  la  coeffe. 
La  ratte  a  deux  conduits:par  l'vn  elle  attire  du  foyc 
Jadiac  fupcrfluitc:  par  l'autre  l'cnuoyc  à  rtftomach 
pour  l'aide  qui  eft  difl:e. 

La  ratte  peut  foufFrir  plufieurs  maladics,fort  proni 
ptement'durtes&  oppillations, à  caufe  de  ladite  ma- 
tière. Et  fi  à  raifon  d'icellcs ,  elle  faut  à  purger  le 
foyede  corps  en  deuicrircxtenué,  3c  dcfcolorc^  :C\  elle 
fautd'enuoycr  à  l'eftomach  ,  l'appetîten  eft  ofFencé, 
ainfi  qu'on  li<a  au  lieu  cy  dellus  allègue.  Les  folutiôs 
)0  de  continuité'  ne  font  ert  elle  tant  pcrilicufes  que  au  ^ 
foyc. 

La  ratte  fouftient  plus  forts  médicaments ,  que  le 
foyc.  Ellejc  purge  fpccialcmcnt  par  le  ventre  On  la 
mcdicamete  deuers  le  cofte'  gauche,  coin  nu-  M£i  Ga- 
ij  len  au  trczicfme  de  latherap. 

Les  rognons  font  parties  ordonne'cs  à  nettoyer  le 
fang  de  fa  fupcrfluitc  aigucufc.  Ilsfonc  deux  :  l'vn  à 
dexire, auprès  du  foyc,  laucre  à  fencftrcplus  bas  que 
Ton  compagnon.  Leur  fubftaucc  eft  charnue  &  dure. 
Quant  à  leur  forme ,  ou  lîgurcâls  font  ronds, cortime 
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vn(rufpre(ré:&onteneuxclescauitf7.,  cfciuellcs  eft 
rcccu  ce  qu'ils  attirent.En  chafcun  d'iccux  y  a  double 
col  ou  canal:par  l'vn  ils  aitiicnt  rac]uofité  de  la  veine 
caue,&conkciucmmcnt  ou  fovc:&  par  l'autre  ils 
tranfmcrtct  à  la  vclcie  ceft.-  aquofitc  .  didc  vtmc.  5 
Aux  ros^nons  paruicneiu  vcincs,arteres,&  nerts,  dcl- 
quels  eft  faki  leur  pânicule.  Ils  font  attachez  au  doz. 
Derrière  les  rognôs,pres  des  vertèbres,  font  les  reins, 
furlerquclsilsfe  couchent  comme  en  leur  coucttre, 

ou  coutil.  ,  n-       I     .  ^ 

Entre  les  deux  rognons/ur  les  Tertebres.paflcnt  la  10 
veinecaue,&raitcrcaorte,vers  les  membres  .nte- 
ricurs  defciurres  veines,anez  de  pies,na.licnt  Ici  v-il- 
féaux  fncrmatiqucstdcfquelles  fera       cy  ucl.oubs. 

Lcsrocrnons  peuuent  fouttnr  pluhcurs  maladies, 
principaicmentoppiiations,  &  pierres.  Vous  voyez  15 
!^«e  le  moyen  de  leur  curation  eft  de  toutes  parts  dit- 

"Ayant  veu  ces  chofes  ,  tu  peus  tout  .cacr ,  excepté 
reftomach:;  fi  on  doit  faire  Tanatoinie  des  n^'^^res  lu-  ^ 
perieurs:  &  1'-'^  rognons,pour  vou'  Unacomiedes  p^^^^^ 
tîes  inferieures.Et  adonc  regarde  le  "o^'-^-ô'  f  f  f  "  j. 
deur  des  vertebres,&  tu  y  en  trouueras  ^^[^^V^'^'f^l 
fes  que  les  antres:r.ar  lefquelles  defcendet  cnq  pa  re 
.    1       .  ,  .„>.,^.,rUvrTrp.&  aux  parties  des 


de 
cui 


que  les  antreszDai  iciv  uv-"-  '  -   .  . 

nerfs,de  la  nuque  i  tout  le  vétrc ,  &  aux  parties  des  ^ ^ 
fc&dcsoranas  pieds. 


t  P  T  ï   ^   s  M  E 


C  H  A  P. 

ou»        1.      -      -  - 

De  1- ^nMmi,  di'  hanclm  ,  &  i'  Icurfartie!.  ^ 

PA  K  !  cshanclus  nous  entendons  ky  ,  les  parties  5» 
bain-sdu  ,entrc,depu.sle  lumen  iulques  aux  eu.l^ 
fes.Sc  patries  ho^ucufes.  Lcut  puvc.cs  f""' "'P'"  ^  '  ' 
contenantes  ,  les  auttes  contenues .  &  les  au«« 
pafl-ent  outre  en  dehots  Les  contenantes  font  M,tac 
Sifac.la  cocffe,&  les  os.Les  contenues  f""'' ' -^'J,, 

i:forr:nrcâL,u,pafl-entout^^ 

font,les  a,a)«<es,ou  aecr.eau..k-s  teft.cules.  8c  1. re.^ 
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gc.les  hayncs.lc  périnée,  les  fcflcs,  &  les  mufdcs  qui 
dcfcendcc  à  la  cuilTc  :  acrc|uollcs  il  Faut  dire  par  ordre. 

Des  patries  contenances, ijuant  à  Mirac,  SiFac,  &  la 
coctfc-jii  en  a  tfté  allez  di(fl  au  ventre  fupcricur.  Quât 
5  aux  os, ils  les  faut  ainfi  Jcrpcfchcr 

Aux  hanches  on  trouue  deux  fortes  d'os:  première- 
ment il  y  a  de  la  part  du  doz  trois.ou  quatre  vertèbres 
dcl'osfacrc,  &:  deux  ou  trois  carniagincus  de  l'os 
queue. 

lo  Le  premier  de  los  facré  elt  fort  gros,  &  ceux  qui 
font  après,  vont  en  diminuant  vers  le  ficge,&  la  fin  du 
doz. 

Leurs  trous  par  ou  fortent  les  nerfs,  font  par  deuât, 
&  non  pas  a  cofté, comme  aux  autres  os  du  doz. 

*  5  De  la  part  des  coftt  il  y  a  deux  grands  os,à  chafquc 
coité  viv.  Ils  font  ioinds  auec  ccl'tc  grade  vertèbre  de 
Tos  facréjpar  derrière,*:  par  deuant  au  penil,  faifants 
l'os  barré  -  tellcmeni  que  ces  os  font  larges  dcuers  les 
I  flestdequoy  ils  font  appeliez  Ifles,  ou  os  des  Ifles.  Au 

lo  miiicu  d'eux  par  dehors  font  lescauitez,  appellces 
boëtter.cfquclles  sÔtrcceucs  les  teftesdcs  os  des  cuif- 
res,&  là  mefmcs  incontinct  après  mâs  vers  le  fiec^e.il 
y  a  en  chacun  vn  grand  trou,  duquel  did  Gale  au^fei' 
zicfme  de  rvfagcneuficfmc  chap.  Entre  la  tefte  delà  <' 

^5  cuifle,&  lesosdu  penil,ilacfténecc(rairede  faire  vn<' 
grancl  pertuis,  &:  vn  fcnrier  par  lequel  d(  fcc<lilVent  les  " 
ncrfs,&  mufcles, veines.  &:  artères,  qui  d  tnhaut  font  « 
portez  eu  bas.  Ils  font  au/Ii  de  la  parc  du  penil  eftroits 
on  forte  de  br.tnche,fc  ioignants  audit  penil. Et  iaçoic 

)0  que  realcinér  ne  foit  qu'vii  os  toutesfois  il  à  trois  ap- 
pc"llatioqs  :  &  pourtant  quelques  vns  dilcnt,  que  font 
trois  o  :fçauoir  ellj  os  des  Illcs  par  le  haut, l'os  du  pe- 
nil par  le  deuant,  &  l'os  de  la  cuillc  par  le  milieu. 
Des  parties  contenues,  la  première  qui  fercjontre 

3  )  eft  la  vefcie.qui  eft  vn  Ci-rtain  réceptacle ,  comme  vu 
baflîn,ou  vn  fac,dc  la  fuperfluité  vrinalc  qui  rrâfcollc 
des  rognons  à  t  llc.Sa  fi;bftance  eft  mébrantufc, forte, 
comp(>fde  de  deux  panniculcs.  Sa  forme  cfl-Jronde.La 
grandeur. ou  capacité, comme  d'vne  pinte.  Sa  lituatiâ 
cil:  immédiatement  fuubs  le  penil. 

Ea 
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En  la  yefcie  font  implantez  deux  coduitîi,ou  canals 
Iongs,dcfcendaftts  des  rognons, qu'on  nomme  Pores 
yritidesjou  vrcteres. entras  par  fes  coilcs  diagonelle-  . 
inec^apportans  Tviinc  des  rognons.  11  y  à  aufll  en  cl- 
le  vn  col  charnu,  auec  des  mùfcles  qui  fermer  &  ou-  J 
ùteni,lcqaéIfortantd'icelle,traiierfçlc  perinécjcn  fc 
rcflefchinant  iufqnes  à  la  ver^c  aux  h6n'ies:aux  fem- 
mes fans  reflexion, iufqués  à  deux  doigts  dans  la  vul- 
uc  Par  icehiy  eft  reie^ïée  Tyrine en  dehors.  Deqûoy 
appert  Ta^liohjla fubftâce, la  fuûan6,fic  le  refte  qu'on 
recherche  aux  autres  membres. Ilappert  .lUlîi,  qu'elle 
eft  prompte  à  oppilati6s,à  raifon  de  Ion  Cû\:&:  à  pier- 
res,a  caufe  de  Tyrine  fabloneufe  qu'elle  reçoit ,  &:  rc- 
ticnt.D'ellc  on  a  apprins  la  manière  dé  fyringuer.ElIc 
indique  au/li,  que  rincifîon  à  caufe  de  la  pierre,  doit  l 
eftre  faidïe  au  col,&  hors  la  coupure  du  perinée:com- 
^/o.i.  me  feradiâ:  cy  après  en  lacuration.  . 
ihap.7*  les  vaifTeaux  Ipcrmatiqùes  ,  font  certaines  veines 

qui  naifl'ent  auprès  des  rognôns ,  de  la  veine  caue,  & 
de  laoïte  defccndentes.  Us  portent  du  fang  aux  tcfti-  zo 
cules,tant  du  mafle  ,  que  de  la  femelle,  cfquels  il  dé- 
nient fperme,par  vhe  codlion  qui  paffe  ôurre- 

Sperme  eft  la  femece,  êc  le'germe  de  nature  humai- 
ne.  Aux  mafles  ils  paflcnt  en  dehors  ,  parce  que  leurs 
tcfticules  font  dehors:  aux  fefnellcs  ils  demcurct  de-  15 
dans  parce.quc  les  tefticules  des  femmes  font  dedas, 
comme  il  fera  diiS. 

Deqûoy  il  acR«ri,  qu  à  raifon  de  la  liaifTancede  ces 
vaiffeauijletpcrmc  fe  rcflent  de  la  nature  du  cœur, du 
foyc,&  desiognons:3c  par  les  nerfs,  qui  (pour  la  de-  50 
ledationjdefcendct  du  cerucau  aux  tefticules,  le  ccr- 
ueau  en  cela  cômuniqùe  auec  eux,  5c  par  conffrquent 

tout  le  corps. 
La  femence  doncqucs  luiuant  cela,delcend  de  tout 
r>;^ey.  j4.  tecorps.nonpasenquantité,ainsenvigùeur,comme 
foufîient  le  digne  Conciliateur. 

Confequemment  pour  l'amour  des  femmes  ,  il  fera 
dia  de  r^imarfy  .L*an:iarry  eft  le  chaç  de  la  génération 
humaine  ,  &  par  cdnfcquent  lorganc  qui  reçoit  la  fe- 
mcncc.Sa  fituation  eft  entre  la  y cfcic ,  8c  le  boyau  eu- 

lier. 
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lier.  Sa  fubftacc  cl\  mcmbrancufc,  conipofcc  de  dçujc 
tuniqucs.Sa  tonne  cft  rôclc,aucc  deux  corncs,ou  ^)ras 
ccllulez:  au  chef  deft^iielles  cft  vn  petit  ccfticulc pJan- 
tc  d'en  haut:&  par  deuant  elle  à  vn  ample  canal.  EJJ^ 
cft  comme  la  verge  r^nuerféc,  ou  mife  au  dedans  ,  aq  • 
quatorzicfmcde  l'vfagc  des  partics-CarcUc  à  au  dcf. 
lus  deux  bras  cellulcz  aucç  les  tcfticulcs ,  comme  la  CW  a, 
bource  des  tcfticulcs  :  elle  à  auflî  vn  ventre  commun 
au  nnlicu  ,  comme  les  parties  du  pcnil  :  elle  à  Ton  col 
io  ep  bas  canulc,côrae  la  verge;  elle  a  aulfi  la  vulue.  cp- 
lïic'  vn  balane>&  la  mitre:  elle  à  aurti  le  tCtigo.comhi.c 
vn  prépuce  :  cile  à  aufti  fa  longueur,  comme  la  vergt, 
de  lîuict  ou  neuf  doigts.  Et  laçoit  cju'cUe  n'ait  que 
deux  feins, ou  cauitcs  manif  cftcs  ,  fuiuant  le  nombre 
.1 5  dçs'mâmelles,  toutesfois  clic  à  chafcune  d'iccllcs  tri- 
plement celluléc,&  vfic  au  milii;u:dc  forte  que  (félon 
Mundin)on  y  trouuc  fept  réceptacles. Elle  à  colligan- 
ccjou  alliance  àucc  le  ccrucau,  le  cqeur,Je  foyc,  &  l'c- 
ftomach:^  cft  attachée  au  do/.  Entre  elle  3c  les  mam- 
*o  mcllcs, font  continuées  les  vt  incs  du  )aict,&  desmé- 

ftrues:  à  râifon'dcquoy  didl  GaJcn  au  ]icu  dcftus  aile-  chap  s 

gué. qu'Hipocras  difoit  le  laid  cftre  frère  du  mcftrue 
Parquoy  il  n'aduiêt  pas, que  d'vn  mcfme  trps  les  mé- 
ftrues  vcrfcnt'bicn,&:  que  la  femme  alaide.Lcs  mala- 
*5  dies  de  l'amarry  font  plufieurs.  Le  nioyc  d'y  remédier 
par  pcflaires.eft  aprins  d'ellc,&  voila  quât  à  l'amarry. 

Ordefloubs  lefdiétes  parties  on  trpuue  riutcftui 
droid,  difS  Longaon,  (  lequel  vous  aucz  laiflc  par  cy 
dcuant,cn  l'an.itomic  des  boyaux  )  qui  cft  le  rccepta- 
30  cle  des  fiiperfluitez  de  la  première  digeftion.Sa  fubfta- 
cc  çft  mcmbrAneufe,  comme  des  autres  boyaux. 

Salongueur  cft  d'vn  palm,  iufqucs  près  des  roanos, 
gifant  diredcmcnt  fur  les  os  de  la  queue  Sa  part'înfc- 
ricure  eft  dide  le  cul,ou  fondcmçr.  t':à  l'entour  duquel 
3 y  il  y  a  deux  mufcles,qùi  l'ouurét,5c  fcinv^nt  Et  là  font 
appliquez  cinq  rameaux  de  veines,  qu'on  appelle  he- 
xnorrhoïdales.  Il  3  grand' alliance  auec  la  vcfcie  fc 
pourtant  ifs  compatiftcnt  en  leurs  pialadics. 

Puis  ayanc  rcleue'  ce  boyau  culier ,  tu  pourras  voir 
les  Yciiics,artçreS;&ncrfs,commcnt  ils  font  ramifiez, 

&dc 
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&  déléguez  aux  paffies  inférieures. 

Des  parties  qui  forcent  en  dehors,  il  faut  première- 
ment  vo>r  Je  d.dya.e,&  l'ofchconrfurcjuoy  il  faut  aui- 
conAÎT  '^^"^  premier  ]ieu,  aux  côcenantes,fe- 
condement  aux  contenues  Les  contenantes  font  au-  i 
S*^" ^  "^'^  au  ventre  cy  Hcffus  :  car  de  celles  là, 
naiflcnt  les  parties  de  celles  cy  du  M,rac  le  Mirac,  du 

'^?''f F^n^^fntcxterieurcment,paflant  par 

fnfïll  'a'}"'"''  commencement,^eft 
appelle  didyme.parcc  cju'il  .ft  doub;c',ou  gcmcau:&à  10 
lrfin,cft  nomme  Olclicon.ou  bourfe  des  tefticulcs. 

Les  parties  conte  nues  fout  trois.  Premièrement  les 
telticulcs,qui  four  les  inOrumcts  principaux  de  la  ec- 
neranon  huma.ncxar  en  eux  Ce  parfaici  la  femenci 

Leur rublhncccft charnue. glandulcufe,&  blanche,  ic 
1  uis  y  (ont  Icsvaiflcaax  fpcru.aiiqucs.  venâs  des  par- 
ties fupcricures  que  nous  auos  diél.  Ils  font  doubles, 
çauoir  cft  porteur5,&rcieaems.Ccux  qiii  portct,sÔt 
Ja  vcme,&  Tarterc  ,  que  nous  auons  did  naiftie  de  la 
veine  caue,&  de  l'aorte.  Les  reiedeurs  font  ceux,  qui  lo 
montans  près  du  col  dc'ia  vefcic  ,  rcicftent  là  feméce 
au  pertuis  de  la  verge.  Et  outre  ce  y  à  vu  nerf  fufpen- 
loire,&  {cnfu-it,  qui  dcfccnd  aux  tefticulcs.  Uonques 
das  le  didymc,&  !a  bourfe  sot  les  quatre  corps  fufdits. 
Dequoy  il  appcrt,qu.  iine,au  Mirac,&  au  Sifac 

doit  efti-e^&  eft:  vn  trou,par  lequel  dcfcendct  d'éhàiit 
trois  corps:c'cft  àl^auoir  la  vcine,&  l'artère,  aucc  vn 
nerf:  &  pur  dehors,pi  es  du  col  de  la  vcfcic,à  la  racine 
de  la  vcrge,vn  autre  quatri  :fme,par  lequel  delcéd,  & 
eft  reiedee  la  femence  au  canal  de  la  veigc    II  ippert  jo 
aulh,  qucquar  d  cctrou  d'auprès  de  l'aine  s'eflargift 
outre  nature  .  a  ionc  les  corps  fupcrieurs  (  comme  la 
coffte,&  les  inteftinsjpcuuêt  fortir,&  dcfccdrc  au  di- 
dyme,&:  en  la  bource,&  faire  rompearc  ou  grcùèure, 
&  fi  c'cft  autre  matière  faire  aulfi  vue  hernie:defqùels  35 
lagnerilbn  fera  didc  Confequtmment  il  faut  dire  de 
la  verge:  qui  eft  le  laboi-rcur  de  nature  humaine,  & 
par  confequent  la  vo  ■         .  rine.Sa  fubOâcc  eft  com- 
pofée  de  pcau,mufcles,tédons,veincs.arteres,nerfs,& 
trcs-gros  ligamés.ElJc  cft  affifc^  plâtcc  fur  l'os  bar- 


re. 


DE   l'aNAT.  DBS    AMCHES,   &C.  19 

ê.Scs  lit^aments  vicncnt  de  l'os  facré ,  &  de  fcs  aJia- 
eius.Lcl  YCines,aitcrcs,ncrf5f,chair.&  peau.luy  font 
imcncz  d'cnhaut.En  elle  y  a  deux  canals,  ou  paflages 
lnncipaux:fçauoir  ct\,tlu  (perme,&de  l'vnne.Lcbout 
lie  la  verge, elt  nomme  Balane.c'cft'à dire  glâd,le  per- 
'licuis,mure,  le  chapeau  prépuce.  La  longueur  commu- 
«nc  de  la  vert;e,doit  cftre  de  huia.ou  neuf  doigts.aucc 
imoycnne  groneurxai;  il  faut  qu'elle  foit  proportion- 

înécàTamarry.  n    •     j  a  i- 

^  Périnée, cft  ce  que  la  uanflation  delaguc  Arabique, 
'i  nômé  péritoine.  Ht  cft  le  lieu  d'entre  le  fondemét.  & 
la  partie  honteufe,  c'eft  à  dire  la  verge  :  fur  lequel  y  a 
vrve  courturcsq  fuit  la  ligne  de  la  bourfe,&de  la  verge. 

Les  Aynesjfont  emondoircs  du  foyc:    font  chairs 
.rlandul.-'ufes,ordo»»nécs  au  ply  de  la  cuiHe. 
^  Le^fcifes,  font  groflcs chairs  mukulculcs  ,  ordon- 
nées fur  les  os  de  la  cuilTe. 

Finalement  aux  hanches, &  des  hanches  delcendenc 
mufcle*j,cordeb,&  liens,quimouuent  &  attachent  la 
o  cuiife.Sc  la  grande  iambe  auec  leurs  hanches. 

HVICTIESME  CHRi' 
De  l*^natomte  des  tambcs.ou  grands  pieds. 

LE  grand  pied,  ou  grand'  ïambe,  dure  en  depuis  la 
^lomclure  Ifchie  ,  lufques  au  bout  des  aricils.  Oc 
'  d'autant  que  les  particules  de  tel  pied  ou  iambc  con-  ^| 
uiét  en  plufiears  choies  auec  les  particules  de  la  çrad 
nîain,comme  Galen  defduift  autroilîefme  d^e  l'vfagc, 
pourtant  ce  grand  pied  ,  ou  ianibe  oit  diuilé  en  trcus 
30  partic»,  ain(i  que  la  main  a  efté  diuifée  aupaïauant-^- 
nepaiticdu  grand  pied.ou  iambe, eftdiaccuiile:l  au- 
trcpi  tite  iâbe:6c  la  troifiel'me  petit  pied  :  vray  eft  que 
la  trânatioh  Grecque  appelle  Qrus^cc  que  l'Arabique 
Coxa:&:  tibicce  que  l'autre  appelle  Crus  :  mais  il  ne 
'55  fe  fould  chaloir  des  noms  .  pouruculeuleni'  tu  rvie.a 
chofe  foit  de  mefmcaux  Digcftes  par  touc^ 

Le  crrand  pied, auec  toutes  fes  parties,  eft  compole 
comnîe  la  grand'  main,dc  peau  ,-chair,veines  artères, 
nerfs  mufcles,tendons,ligamés,&  os:  defquels  il  faut 
voir  par  ordre. 


'  Quelles  font  11  p«u,&  la  chait.iUeft.  affcx  d.ft 


?"f  "-V'  ,1  a  eux  paitUs  :  dcfquellcs  >nc  tend  a  la 
^'  .?ramtA Ufc  femy- partent 

coiffe  dextrc.l  auKC  a  "  ^  .  j^j^eu. 

laiambcau^  î^'^^^^^^'tSLOebotomçes  pour 

uUlc  interne  veT  le  taion  •  i/i^rret  :  la  rénale, 

„,„e  ■Xô.ta'  t.  "  y  à  don.nes  aux  '5 

entre  le  peut  doigt ,  à.    ^        .  arofTes.qui  pcuuct 

^rrauSeauI^  aeCquels  le  Ch.rurg.n  ncfc 

doit  goiercs  5^»"^;-    -         ait.qu'iîs  font  fort  dif- 
\^     Des  nerfs  du  pied  Auicennc  a    4      ^  ^  -j^^^-f. 

t;-.r./-en;.  feréts  des  nerfs  de  la  "^^."^l^^^J^Sdc  l'os  facre': 
4..im,.  fent  des  ^crnierey  ertebrc^aes^^^^  ^^^^^e  ,  & 

,b4^/.  &  la  plus  part  parte  par  le  tj  Vt  de  ceux-cy,c5ioints  zs 
defcem  aux  mufcks  du  «;^f ^7^^,„,  h  ioindure, 
aux  mufcles.  8:  aux  cordes  S'j^^^^^^^-^^^  ^uilTe, 
defcendâts  des  hâc^^"'^,^^,^^^^^^^^^  culiVclef- 

font  faias  les  grads  Xamb  :  &  les  mufcles 

quelsmcuuentlegenouiUS.  aiamr  ^ 

?ur  la  iambe  ^-^«^^^^^"^^Xtts  ar  d^s  :  tout  ainfi  ^ 

qu'il  aefte  ^ift  beaucoup  les  opéra- 
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6?  lAHAT.  DIS    .*«i.,;&c.  „ 

rendre  tefmoign.ge  de  la.v^Tté.  P"ur« 
1«  (o„r;rcccu« Je. rondeurs d?,a Si"" ' 

»  Lnne  de  ia<jue„e  ert  rHIU  le prc^^e^rrdu 

Au  picd  V  a  trois  rancs  d'os.au  premier  i  an  r  fn.,. 
trois  os,cnrcmbIcamaircz  en  rond.^  ^ 

Grcc.I  cftprcfquc  de  Ja  forte  d'vn  nœud  ofno^x 
i  arbalcfte rôd  des  deux  couftcz.En  la rotûdite  fupo 


f ica.En  I  autre  londcut.s  le  p.ej 

^icalaite.  Apres  le  f  ^"^H""^     vn"  nef  canee  des 

aros  n>"!">j^'r  ^  mterécauité  eft  reflué  la  ron-  j 
deu^  couftés  En  la  pr«n  «    »  ,  a„  fecond 

aeur  daCahab:&  en  1  autre,  ^  Calcanee, 
rî,  des  os  du  plçd.Soubs  «"ff„„it  tout  k  pied. 
Via  en  forme  "^l'^S"""!^  gamêrs  qui  y  lot  plain 
Stil  fo«"'''"'?Xë  .mmeliaterrEt  eft  la  lecon- 
,ez.Apres  le  "»"'f"'°."î."rUciueUe  y  à  quatre  os  af-  „ 

de  re.V=  <>«  °',^:j;::tft  no^rn^  oWeux.Sc  eft  de 
fMCOuttsXvndrceOTeit  ^jf„„,  „„ds  de- 

jat  deh.rs  «is  1=  P"'' *""àcucts  la  troif.efnr.e  tén- 
ors le  «»»''»Xe  .an^ï  à  cinq  os  aOfex  longs.cor- 
eee-En  ce  troifieftne  ran  y  a      i      _  ^^^^ 

f'fpondents . U  ''''^fll^"^élTL^^^^^ 
àyants  chafcuo  trots  os^e%c«pteiP^^^^^^^ 

,1;.  deux.Ainfi  1<;P;'^  ^^^^  „.n^  a  donc  au  petu 
ou  peigne,c5me  a  la  P""' ">  ,  ou  wbe. 

pieâ  vrngt.&  f^réS  °ên  pei  conUefcr.la  ma- 
UentcDequoy  le  "««1^  ?       „  confequent  la 

„ieredadefno<Kt&d^ 

„„nieres  de  fXScikàdefnouer.&àredu.- 

nœSrtdupetitpl^ 

Velleduttenouiltlamoyenne.cene 

""deU.nche.EtDîeunous 
foitcnaidc. 

CY- 


CT.  II- 
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G  Y    C  OM  M  BN  C  E  LE 

^ECOND  TRAICTE,  Q      .  , 

La  première  doftrmc  à  cincjch.Y.trcs.  ^ 


P  k 


F  M  r  r 


Propos  gênerai  des  Apol}emcs,?n(înl. 


exUHres 


■Mm 

mm 


tn 


I.urc.de  i6  0tu,viuec  cft  v„e  îx.aludic  rc-.^.7. 
:.fr.mhl.     -^^^"P^'<^^/^-"0'^  genres  ae  maJadies,\' - 

«^tc,ainfî.que  monm  WèXôeiliateér.  &  Albert  dr Ifci ^t^^'-^  < 
logncfumants  HTurdr^ipJrr^nriages.Gar  eJîe  co^jI:''^"^ 
tue  en  foh  eftrc  IV  d.-Hn>  ,  î.^  ie  L^^mmJu  }^ 
^    autre  M  Jad.e  y  ert  mifc  paùr  .;êrc,&  l<^T:irp/us,  j  uur  , 
.,0  la  difTcrcnceaes  autres  manières  en  compolîrtô  qùi 

1. ,  cidcntches.fl  eft  efcntde  teà(cn  au  liure  des  ruineUCs 
cotitrcnature:ou  ,laplustat<f,cac  dec;:'-  ,pof>e. 

IJ  yavhtdcs  chofesqmadtiîérihcntft«cdrf»i,qûie!Vfi  " 
^mfiee  parce  vocable  Tumeur:&  nori|,ii-^quéilê  que"' 
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^1 


quant  à  la  granàcur.s  ^^''f^'^^l^T^^^^^^ 

fec,u;.l.té'  «'"-'^T':T;«ho°     fin6  que  quel- 

Haly.bba.  au  ^^i^K  me  famo,  Je  U  pre^^^^^ .  P^.^  ,  5 
Apofteme  cft  tumeur  conuc  n«»«>;^  '^1„  5,  jiftcn- 

0.,.». "  Iceft  ^eto  afa.  vue  m.fme ma 

^  maUaies.OicommupeuteKi 

peut  cftre  aiae  "ufe,&  **^"S,;„ions.ie  le  la.fle 
L  diffete«ce,felon  d>«"f"  cela  appât-  , 

quauteft  d=  P"f'="rpl^fiouc  oÙMcdecine:  &il  fo- 
Vient  à  la  doa,  me  de  Pt-y^que  ouM  ^. 

ftt  au  Chuutgten  de  ^Sf  °^  X'  a-^"-*^-""''^- 

enHeure  ^8'°'^'*="""       Swnifia  ptefque  vn= 

fence,font  noms  5?"°"  ""^  ^  Lnttc  natute .  eft 
Ufmc  chofe  .comme  d,aHe>.nc^- 

Sis  en  la  f""'^e  defcnp pon ,  a  »_^^*„^„.tn  laquel 
roeuts  de  la  teftcdo  ''"/'■°^„,"v„„„d(  humorale, 
U  V  i  quelque  mat.cre,fupcrflue,4  (  ^^^^ 

l7r=dlrfib'l=àhumeur.Alfen.bk  ,eftm 

des  tumeurs  qu.  -m^^^Z^,,,^^  ^"  -  " 
ôuies.aufquelles  il  n  >  »  K     ;„„  eft  mis,  pour  mo- 

prun,Thcodorc,Lanfranc,&Hcnuc;oiu  ^^^^ 
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DKS    APOST.    P7ST.  6r    ÏXIT.&C.  g, 

lîîcntdcfiny  Apoftcme.difisquerV/v 

t«.  Oc  la  fubftancc, Auucu,,.  prenj  1  ti.^^î'ï'" 
rcncc  que  Hcs  apoftemc.  k-,  v  L ,s  r„Xr„rl''f'''  'à 
»o  autres  petits.  g"nds  ,& /es  <'••</> 

Les  grauds  apoftemcsrfelon  Galen  au  liore  des  tu  ^""A 

neuks.qui  refont  CI  parties  charnues      ■  0""° 
'     P"^""  apolleraes.frion  Auiccnn,-  •< 
M  ces^.  pettrcs  puftules  .^otHora-lesS;^^^ 

cn^ett™::";ttS^^^^ 
.    diuiliô  c|ue  tout  aporten  ë  eft  ouThV.  .      '  î  , 

ment.  come(  amfî  .i„eHia  Auiccnne^pnr  pu^trcfic^fiô 
Chaudcft  id  (an... un  ,  &  le choIerir,Mr         i      ,  ?'  r 

^5  qui  Pont  reHmasà  ccux-Ji.^  """'^^  ''g"^"^^;;/^''-; 

Pour  fpccificr  ciaunnta<rc,cn  finuât  les  Mdidïs  ner^  '  "  "  '  ' 

fbnnages.on  d,a  ciuc  des  apo(lcmes  ]cs  vn 
d  humeurs  naturels  ,  les  autres  d'humeurs  no  natu 

rons.Ce  cju  il  buc  la.ncm.nr  cnt.ndir  :  parce  nue  les 
médecins  Pf<--\^«c|i.clqucFoK.Dl.,pour  eI&V.cW  Xi 

Ce  ux  qui  font  faids  d'humeurs  nanir^U  ^r^  .  . 
lex  "a,sappften,es,propres.cctt;::r  '^^^^^^^^^^^^^  ^ 
d  autant  qu'en  ,cn«  la  tun,cur(qu,  eft  la  plus  Zarc 
te  condition  de  IVoftemejappert  plus  eSidenE;  U 
Cenx  q„,  fontlaias  al.umïurs  non  natnrekXn;  ^ 
dtas  non  vra.s.,mpropres,i„certains.&difforn,esTà 
«  Cl»  c  .«ux  la  a,au«aif.  qualité  ou  mauuaifc  mo'it  \L 
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86         -TR4îVCT.    II.  TïOCT  cHAf.  ï~ 

cctatioapytu  plus  cjuc  la tumcu> A  ielô ce/onc prai- 
foft  amcVpuftulesJccrations,  ou  extmies,  que  apo- 
lUmcs  Ceux  qni  font  fa^asclW»  humeur  dominant. 
fontrimples.«k  nome,  de  llmple  uom:  mais  ceux  ou, 

comparez  &  nommez  ac  ^«"^P>f'^^^f^'r^'„^°  i 
\i  aeur  fubiil  aiCoit  aes  ftcurcs  au  tro.iiKrmc  âc  fon  Col 

Ugct.Er  telles  avrtVieticcs  piifes  ae  la  n-tiere  &  pr  n- 
V  cipalemeiu  àc  la  coiuo;ndc,font  ^«'"^«.^"j'j?;^^^^^ 

fcin  ou  c^iton  ae  k  matKte  ,  aiivft  qu  il  eft  did  en  vi. 

'^ët  pftu^elles  foà't  <riacs       principale.^  tref- 

<naudcs^u  Hure  des  avrtcïcnces  acs  ficur^^^^ 

"  CcqacçnnoftcecômtinccfcholkaeMoni|*cl,cr, 

on?af  ouftume  dire  en  aun  es  paroles:;^  aucus  apo-  r  S 
ftcmcs  font  faïasd^  matictc  non  br«ftcc  n  y  corrom 

omf:ks  autres  ae  la  bii.née,&  ^'>^'«"^P"f;^^  ,  ^ 
ti      Et  oue  de  CCS  deux,  les  vnvroncfanguins.les  autres 

"^^ho^ 

lancholiqucs  ,  les  autres  aigucus .  ^  v  e«tcus ,  ump: 

ment  &  compolcmeiu.  rompa- 
is    Les  premiers  eftoycnt  api^ellex ,  paf  "«f;^  ^.fj^?^, 
.non  iLiftrc  lan  laciues,mauuais  ■ 
?res  ,  mauuais  auec  adaition  de  fraudukuce  ,  ^  mau 


^  qui  cou.  CUL  mcfuK-  ,ra..^ ,  loi"     fano  ,  &  ^'^  '  "'^^^ 

"'".•i7:\"""Xonai  Gbucou,i-ui  ic  lieu  i-t « 

Jifintc  oaili nommez  Kormis.&nontiylipc'i-i 
'^'AÛm'crcur«.t«..acsch.»asqucdesnoachauJ, 
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»ES     APOSX.     PVST.     ET   EXIT.  «7 

^laonnc  à  ciucndrclc  mcfine  rubfcquuducmcu  An' 
trcmeiu  es  J  uifinncL..  k   ^  "t'"cuieiu.  au 


.  diuilions  des  humeurs  ne  pourroyâ  cftrc  ^ 


10 


trctnent  les 
fauuécs. 

rr.!^A  ^f^"!'  rculement,  &  „on  rcal,  com- 

me  de  fana  il  appert. 

Doncques  des  apoftemcs  les  vns  font  d'humeurs 
naturels  les  autres  des  nqn  naturels,  fîmplement  L 
co.nporo.ncutù  leur  mode,  auec  leurs  noms  ah^ 
cju  il  a  cOc'ei^  encor  fera did.  ' 

Des  acçii,cws  lont  prifes  maintes  diiferences,  félon  „ 
qtu:  plusieurs  accdents  dolomeux,  &  mahns  y  peuuét  ^ 

xt;cé?V^7^'r -.^^  membres  auffi  font  pr.L  diffe- 
xences/elon  Ga  en  mefmes  au  fécond  à  G1aucon,que 

me  ee;;  'r  "V  ^^'^-^  ^"'"^  "^"^  Ophthalm.es,^'  , 
mc  cuix  du  col  Sc]umauccs:les  autres  aux  bubons,  ou  ^^"^"'^ 
emoaouesHiuelques  vns  au  dedans ,  les  autres  au  de^ 
hors:aucuns  en  parties  nobles,  les  autres  en  ignobles- 
les  vns  en  parties  fenliblesJes  autres  en  inlfnfibles" 

xcplltiœiles.  '''''' 

.Jrr''"u?';''^!\''''''",°"P'^"^  certaines  difFercn  v, 
ccs.felon  Haiyabbas  au  Heu  deflus  alleeuc  ,  qui  font  ^ 
denuation,&  couj^eftion  :  queles  vns  font  Critiques* 
les  autres  non:quelques  vns  font  faids  des  caufcs  in- 
eerncsdes  autres  des  externes.  Soyent  donc  tecuillies 
les  iufdittcs  efpeces,&  diftcrcncçs:  car  de  telles  princi 
p&Jement  lont  pn/cs  les  indications  curatiues. 

Des  caufes  dci  apoftemcs,  cxuures,&  pultules  ,  les 
t  nés  font  gcnerales.Ies  autres  fpeciales.L^s  «cncrales  t, 
lont,rhcumc,&  congc-ftion-  Les  caufcs  de  rheume ,  &  ^ 
dermation  de  matierc.combicn  que  foyentamplemét  ci 
leues  au  fécond  des  maladies,&  Symptomcs.Halyab-     '  ' 
bas  au  heu  dellus  allégué  les  à  reftraindei  à  llx  :  fça- 
iioir  eft,a  la  force  du  méhrc  qui  reiette,à  rimbecillitc 
du  rcccuat:a  la  quantité  de  la  matière,  à  la  laigeur  des 
paliages  qm  la  portct,&  refttetcfle  de  ceux  qui  la chaf 
Jcnt,&  quand  le  membre  reccuât  eft  fitué  en  lieu  bas. 
I  es  caufes  de  Cogeftion  s6t ,  en  ce  jut  la  vertu  nour-  Vl 
lillante  le  membre  auquel  eft  laportemc  ne  peut  cuire 
«picmc  coacoaioa^ralimcnt  qui  luy  éft  cnuoyé 

fi  4 
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■RAIT.  DO 


CT-  TI-   CHAP.  I. 


Patquoy  rcBcnt  en  iceluy  des  fupcrfluit« ,  qui  s> 

M-     foit  t.lein,&  tcn<Ja:&  y  cft  faiû  apofteme.  Et  luiuat 
::Iomme"ù,û,ia  chaude  d.flue  plus  ptom- 

ptement,»  la  froide  s'accnmiile.  > 
^  Donc iUppert .quel apoftemes  qo. font faifts pat 
voy  °de  àerîuation"  on  peut  diftinguet  ce  quy<jfa'a. 
Cl"t-'  ■  de  ce  oui  eft  faia  dcquoy  Gale  au  trenefmede  la  the 
^peu?rqueVend  le?  pt/ncipales 

ueV Ce  qui    f^^'t  >        """'i"     éoaléè-  &  fiché; 
-  lefaia  eftlamaticteconiomiU.dccoulee.Scncncc 

..  es  eÇ  acesd-ate  les  P«J»i«i"S^?"'"''"  '  ^, 

«""uscaufesfpedales  font  trois,  primitiu».  antece-  ^, 

^  dentés.  &  conioinaes.  ^    ~  „. 

Les  caufes  pnmmucs  font  chcutc,    -■'"J'    ,  - 
-  tccerentcsfont,lesqaatre  humeurs  naturels,»  les  no 

tcceac    _    ,    L  '  juj5(coromeilaeftcdittcnia 
%  n«u'<^  non  naturels. 

"^«e'^^rtrcnaturel'dn»,)^^^ 

Vi- r>'iire  i  cntcïvds  naturels  >  -  ' 

ruurc.  Et  paice  i  cn^ca  nourriture  ,  &  fub- 

Krde,fqSfraiae.po« 
$a"le^':cequMlfLe„te„  te^rto  ^^^^  .^^ 

Comme lont.Ie  pur  f "f 'fo^^è  „o„obftât 

phlegmatics: le  "='^?/''°'Xms  '  op^^^^^^^  toutesfois 
,       que  l'oyent  amfi  appelles  f  =  "^"^'/'^f  Galen  ao  liute 
^""J'-'-jc  nom  c&mun  font  appeliez  SanS'P" 
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^.    EXI  T.  &C.  t$ 

de  la  cholerc  noirc:&  maflTc  de  Rabbi  Moifc,ainfi  que  % 
ilcft  allc|u(f  au  quart  liurc  de  l'expo fition  fur  Je  fc- 
cond  des  Epidcmes. 

Mais  Halyabbas  au  fécond  du  Tcchni ,  l'appelle  '/"'^^  **" 
S  Maflcfanguinaire.  Et  tel  fang  ,  cft  feule  matière  de  &'* 
nourriture  &  noceluy  qui  formellement  eft  diftin^  ^ 

sl'^VT  '""''"'n' compagnon  de 
Saina  Flour.qu,  à  Paris  (ny  i  pas  long  tempsT  à  alTez 
bien  amplifie  les  concordances  de  lan^deS.Amand 
10     Les  non  naturels  font,  qui  font  feparez  du  fana.&  ^ 
four  leur  malice,  ne  fonrronuenabics  d'eux-  mcfiiKs 
a  nourrir ,  ains  fon  t  rcuoycz  es  lieux  deftinés  pour  les 

apoftemes.exKures,puftulcs,exçroiirances  ,  rognes.  ^ 
l;  mauuaifescouleurs/ueurs.  >  »  *%ncs. 

Et  quelquefois  font  infenfiblement  reroIus.&  quel- 
quefois pourrilfent  dcd5s,&  caufcnt  fieuie.Et  ils  em- 
pruntent le  no  des  humeurs  naturels,  fang,  phlcgmc. 
cholcrc&mclancholic.  s.pnjcgrac, 
lo     Toutesfois  ils  différent  de  ceux  cy  (félon  Galen  au  cl,^ , 

on  m'         "'^  nourrifrenr.&  font  rouges  félon  plt,s  , . 
ou  mo,ns:ma,s  les  nÔ  naturels  ncfecallîct  point,ains  ^ 
^    demeurent .  &  ont  d.uerfes  couleurs,  roulfe,  blanche, 
)  3^  noire:  comme  cuidemmcnt  dcmonftre  feuidccedu 
raia  cnmron  le  commencement  des  apoftemes,  quâd 
on  Jesouure,ou  repercute. 

Cdamefmeeftttef  euidcmmcntdeclairéaufecÔd  H- 
des  déments  &  fera  clerementfpedfiéen  chafcg  des 
îo  chapitres  fumants. 

Dcquoy  il  appert,  que  des  humeurs  naturels  font 
taiaresqaatrccfpcces  d'ap^ftcmes  vrais  ,  îcfquels  de 
nom  commun  font  appelles  Phle-mons  au  lecond  à /^-r.Mfc.a. 
.     ^laucon  :  mais  de  leurs  noms  propres  ils  font  nônjez 

5  5  Phcigmon,  Eryfipcle  ,  Ocdcmc,  Scirrhe,ouSdirofc, 
ou  Sephyre.  * 

Des  non  naturels  aufTÎ,iI  y  à  quatre  efpeccs  de  nom 
vraizrfçauoireft  puftules,&  cxitures,qui  prennent.^  H- 
s  attribuent  les  fufdidls  noms  des  vrais.&  deux  qu'on 
peut  réduire  à  ceux-cy,J'aigucus ,  &  le  venteux. 

f  S 
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Et  ainfi  il  Y  a  fix  nos  d'apoftemes  rmiplcs,&  des  co- 
\i  polc2,infiniS  :  dclquels  les  i^^^J,  premier  I 

comoinflès  ou  fcpwecs  ,  comme  gbi-aes  &  vauoles. 

U  peaa  :  acfqucllcs  apparoiftracy  aptes  > 

'''ExItu?c"fclo„  Gakn  au  liurc  des  Tumca.s  conuç  _ 
tW-  .Jl^.lrmcon)fontaIfporlt^ons,el- 
quelle,  les  parues  qu>  '""■"^^"/^.«^dont  il  eft  ne- 
au  parauant.  fe  '.^"'^''  "Lclque  (V.bftan- 

V-  celfauc ,  qtf  au  m.Ueu  de  temps 

ceefcumeufe °"  '"XÙc  s kfp  K? formes^ corn-  - 
fou  ^♦'^"«^""/^f ::'"qae'^  q^e  fubftane.  eftrâge- 

miel  flue  au  commencement  ou  du  phlcg^io  poui  ï 

•nycfcttcedcchalcun.  ^.^fl^uie 

cdniro  naturcd  aucune  i  apofteme.         î  - 

r,Sle,accumeléc«j-^^^^ 

1  es  viais  aP«^"='T^;  ^,lon  olus,&  moins. 

^  ci«c-rtrati6,&:  ^^'^^^^^'^^/e  ^oïns  chaude» 

Voiu  dittes fioidcsrau  tclpt<.-  des  p 


»««    A*OSt.PvSt.  .T  .X.T.&C.  „ 

Car  toute  chofe  médicinale  f.<>^;xi.  ' 

««o  des  S»!  °  ct,.,^; 

tesapoftcraesont  quatre  tcniDï  n 
'nenccine.u,ai,..mcm  eftjr  x  Tl^f  '  ^  " 

JO  tm«  "^"H^"'     '•^fl'-.ce  des  a^o-  ^ 

m<>„<-f,         '^f'angccs.  ToutciKjison  i.ourioiibicn 


TRAICT.   II.  DOCT.   I.   CHAP.  ^ 

durciflcment:&  celle  qui  par  putretathon,£lt 
"s"nT;Ti-:poftemc  Ce  tefoult  eft  legur uu 

aui^mcntation  de  chaleur.  j^^^-^^, 
S\n=  qu'il  le. o«omp.^^^^ 

*'     Les  figncs  des  pultulcs  ,  iciui  ^  ^ 

^Te:  n=  «iuues  Con.  ceu.cy  :  Q^-  -  ve. 

ras  (d..?  Auicenne  )  u'^^^^^^^^^^  ^^^^ 

"  longécou  chaleur,&  ^"«r^i^  pus,& cxiture. 

ciue^l'apoftemc  eft  en  voyc  j  ^edation  de  lO 

<^  Et  quand  tu  y  auras  veu  t'^^^^le  chef  ^apoinde,  6c 
douleur ,  &  ae  chaieur ,  &  ^^'V^^/^^^^^^^^^  verras 

.c  auec  les  do.gcs  tu  co-P^-^^^Khe"  lors  fçachex 
«  la  coulcurdcclmer  à  quelque  blanchcu  , 

qu'il  y  à  la  fanie.  Aohorifmes  aifoit:  xS 

Oo„c  HyPP°"«  r„ ^"SVtnt  fracu,eu.s,a.  fie. 


.■'rt'-*--    coçno.ftre  U  f>n'=;'°"/'' ""li-Ksfois  elle  «  fe  ma 
^      nifefte.ainslemeaeomy  eftac  eu  F 

Y,  qu.  eft  faiûc  auprès  des  r."^;"„as  ,  te  vencos.Sc 
^  3es  ioiuaures,  &  e^  '"'"■^'",rrappauutl  de  cha- 
qui  eft  fa.ae  en  "«^"il".  «oflVmatieie  de  tar  , 

Teut  >,aturelle,8c  q«.  fî;f„;;„''„la«e,8c  non  a.gnej 
dif  mouuement.qu.  eft  P'^'"'  j^„o„.Paiquoy  elle  a 
eft  fufpeae,&de  mauua.fe  m«utat  1^^^^ 

befoin  d-a>de  au  de  ceftc-cy ,  eft  louable. 


DBS    APOST.   PVST.  IT   EXIT.&C.  p> 

fouueiu  s'ouure  de  fo ymefmc.  Les  cxitures  fonrfî 
mes  cjueiciaefois  par  refolution  ,  mais™^^^^^^^^^^^^ 
pai  ouucrture,&  l'oauerture  oui  cft  faide  par  „Ture,SïL 
cft  meilleure  que  celle  qui  eft  ^aide  parartf&  cÏÏc  eu 
t  S  par  fer,que  celle  qui  par  ruptoirc, X^^r (!Jk,„  fuicZ  % 

ruleiicc  falete,&  fiftules:toutcsfois  quand  tu  n  y  vo  s  ' 
poindd'cxculejors  il  n'y  à  autreeni.n.  ^ 

des  proanoft '  ^"^''"""^      ^^"'^      premier  CV,.;,.,,. 

des  prognoftics:  que  la  pourriture  eft  louable  .qui  eft 

t.t  celle  qui  eft  au  contraire.trd  mauuaife. 

chalW  ?h'"'""  contenus,  feront di^j en 

cnaïquc  Chapitre.  ^ 

Qiiant  à  la  curation  des  apoftcmcs^on  voit  que  Ga- 

Sa'es        'î      ^"^'""^^  Pn'es  de.  difpcifition, 
n.clmcs,  &  de  la  nature  des  membres.  Et  félon  la  ^e- 
nerale  mdication.il  fcmble  que  foubs  le  nom  de  pKle- 
gmo,,l  ait  traiaé  des  apoftemes  vrais.enaédrezdl m 
I  to  meurs  naturels,au  treziefme  de  la  th  rajîeunque  &  Il 

au  cjuatorzielme. 

SemblaWement  icy  nous  traiterons  de  la  cure  des 
apoftemes  vrais,ordinaires,&  non  corrôpus  :  Icfquels 
X5  quant  a  eux,(ont  le  plus  fouuent  refolus.Puis  fouK 
nom  des  puftules,  &  exitures.des  non  vrais ,  fanieus, 
corrotnpus,&  conuertis  en  nature  eftranir,ere:cn  pre^ 
nant  1  indication  curatiue  de  la  difpoùticfn  mefme,  & 
du  naturel  des  membres,comme  dit  eft. 
JCT     Or  la  difpofition  contiem  la  quantité,  la  qual,tc.&  x. 
la  mat.ercqui  eft  cnclofe,ou  comprife  en  fa  fubftâce  ^ 

Car  autrement  eft  traidé  vn  grand  apofteme,autre^ 
ment  vn  petirautrement  celuy  qui  fc  faia,&  cft  caufé 
pardermatibnrautrcmentceluy  qui  eftfaia.&:  par  cô- 
5J  gertion:autrcmentlechaud,autrcmentlefroia,8^c 

Le  naturel  des  mébres  demÔftre,  que  i'apoftemc  cft  \1 
autrement  curé  ez  parties  charnue^  .  autrement  aux 
iierucufes,aucrement en  lœil, aucremct  au  col.autre- 
nient  a  1  emonaoire,&  amfi  des  autres  (  félon  qu',1  i 
"fté:diftingué  cy  dcflus,&  qu'on  diftinguera  cy  après;  V- 

faifant 


Chap. 


94       TXAICT.  11.  nocr.  i.  chap.  i 
faifant  principc(au  fécond  i  Glaucon)  l'inuention  Jff 
loccafiondumal  :  à  fin  cjue  les  caufcs  qui  le  tonu 
■  foycnt  retranch<^es,  &  ce  qui  eft  défia  faiA ,  fou  guc- 
'ry  :  fclon  le  mefmc,  au  treziefmc  de  la  thérapeutique, 
i  Puis  donc  que  la  commune  génération  de  tous  phic-  5 

emons  ,  eft  fai6U-  parlflux  de  fang  (  c'cft  a  due  ,  de  la 
"  maflc  fan-uinairc)  plus  abondant  que  la  partie  n  a  de 
"  bcfoin:&  que,  comme  diftcft)rinfluxion  eft  plus  gra- 
de.dauiaiu  que  quelque  partie  l'enucye  .  &  que  que 
r  fois  celle  qm  4l  IPabdc  l'attire  :  &  que  la  parue  l  en  10 

uoye  aucunefois  comme  fupeiflu .  autresfois  com- 
V- me  aef-plaifant,  quelquefois  à  ra.fon  de  tous  deux, 
&.quc  celles  qui  acur£t,le  font  à  caufe  d  vne  chaleur. 
"  mal  laine.ou  de  douleur:  &  à  ce  aident  1»  foiblefle  de 
la  pavtie,&  la  larj^cur  des  partages,  &reftrmeae  des  ,5 

^  voves  de  celle  qu;  mandc,&  la  fituation  en  bas.com- 
me  defius  a  eftc  àxù'.on  conclud.  on  prend ,  &  luge  de 
toutcela.troisintc^itions.  ja  ••  i^n. 

La  première  eft,d  oftcr  le  fuperflu  qui  defluc  La  Ic- 
conde.curer  5c  appaifer  la  douleur,  &  1  occafion a  rai-  ,0 
fon  de  laquelle  le  membre  reçoit,  &  attire  la  matière. 
La  tioifiefme  eft.dc  guarir  ce  qui  eft  taidt. 
Ils.  ih,r.      La  première  eft  accomplie  par  Galen  au  heu  deflTus 
Chap,6.    alleauc,difant:  Quâd  les  humeurs  fontentr  eux  elga- 

km?nt  augmen^,&  font  repletiô,  &  aulfi  quad  fans  ,5 

-  du^il  y  ait  feplct.onda  douleur  du  membre  qui  cndu- 
.'?ennflammation.&lachaleurexcitentflux.onaacu. 

VL  ration  fe  faid  par  ablatiÔ  de  fang.  &  bamgs  f requcts, 
Tc'^":e.cices,&Vriaiôsda  membre  oppofite:  pourueu 

-  feulement  qu'il  n'y  ait  ficure  ,  ne  grande  T^^l'H 
cncor  aufli  auec  de  médicaments  euaporat  fs:&  outre 
toutcela,par  icufnes,&  régimes conuenab  es^ 

Mais  quand  le  corps  feroit  plein  decholeie  laun^- 

-  ou  noue,  ou  de  phlegme  ,  ou  d'humeurs  fereus  v  & 
ou'dsVfuft  en|eiufré  cocchymieJacuredou  eftre  j< 

«?aiae  par  purgïtion  ,  félon  que  chafque  humeur 

Dequoy  nous  dirons  cy  deffous  en .  chafque  chapi- 

tre.&enrAntidotaitc,  y'CaXAW^  rr 

Touchant  rauerfion,ouantifpafe  (  ccft  adirc  ,..re- 


€C 


1  =ugmc<:n,ais  <,uât  à  fwtar,  &  \  h  J  ■  ^  à 

pas  m.„uais  d  vVc..  d'c«ac„;'^         '"f^"  " 

chofo  n.ns  preuifion  ,  comme  d  *  a  f"" 

La  féconde  intent.on  eft  accon,;i 
-le  douleur ,  &  emendatifs  de  a  n     1'        ''"^"'f'  'V  ; 
auecreftrinaifsouicounem  'î  "•'''^'l"^'it<-'.& 
r  coudé  du  flux  aZ  c°«rZ  t7n  ''^"'»""edu 
'  P- Pù  ,U;expu,se  co^Z^^^^' 

vu?d:7;:i::;ti-:.:-"-"p'-r^^  ce.,,..^ 

^es  rcpcrculHfs  ,  quand  L  2  P'us  vf.r 

qucGafcn  en  excepte  nuarrc  ^      '       ^^^^^^'c  L 

acres  Le  recond,i]and  il  fc  fai41>.h  r"^  '"'^ 

i    aux.en,bre:;i;::^^^^^^^^  ^^-^-Hrc  de  fon  recour 

" O  il  fe fa,a  p^r  voye  de  Crircf&  .  '^ 1 
«aiftrcLanfranc  cxccnrL         '  '^"^'"'^  '^^  ^"•^f'-c 

près  rcpcrcumfs  r^rf^/  r      '''^"'^  ^«"^  pro- 

1" ...  ......vStrr.ïÈt^^^^^^^^ 


Early  European  Books,  Copyright  ©  20 1  2  ProQuesf  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  Londo 
3  026/ A  Vol  1 


,  kU«r  â'œu&,maalue,  huile  roftt.  de  C»mo- 

.«h.bcnrque  le  membre  ne  re,oiu.  les  fu- 

re:lc  recond,qaanû  u eu  (.^^(re.lc  quatricfmc,  lo 

f,cfn«.quâaccftaema.^^^^^ 

quâJ  la  matière  eft  tort  'neo'o  «ofe  piim  ti- 

ilcft cri.ique:le ««-^'f'Xnl»'  ff,';'."» huift.ef- 
»'=''f=P'"/M:ft^Tcô  P  débSe^eu^fiefme,qoandi 
rft';rTsa"vnmembrrpUpa..leaix.efme.c,uana.l.5 

^  apoftemes  phUgmomqoes  co„„  ennen  ^.^P 
fi"?,  largement  appen«,ex^^^^^^^^^ 

eft  aeflaée.& '-"P^^Î^Se la (llfaStretou-  », 
tion  âc  mat,ere  eft  deU^    " S,„ri^s  non  morai- 
^  ate,&  euapote   a  mature  g 

^  cantr-ams  W>  cas  aerniers,  efquéls  nous 

diocremét:fat  tout  er  rois  rapofteme, 

voulons  amrcr  la  m«  '-x^^^^^^^        „  f,i,ôs  nous 

5f,rrfelcomiUaAu^^^^^ 

Soit  aonc  V  ne  re.gle  g"'""  .^.«-.ês.ony  met- 

«ivœeotifi'^»»-''^^^^ 

^  foyent  -«fntnSst  fuppUes.la  fin  ae 

Mais  quand  fera  la  '>«''""'t,7oTuc.&  renae  lafche. 
l  eftat)qu'il  n'y  <1"  «  „ie  deuant  la  Au- 
E,  ce  n  cft  autre  cbofe  a  dite,  «non  s  ^.^^ 


I!.*. 


/on  la 
!<-•  cha- 


V- 


Pa  voyedercfoiution.  Touchons  aux  '  .^V- 

^'uerfitcdcs  marier^;,  I  s  feront  diaN 
j      >';tre,&en  laïuidoratré.  Mais  fi  l'an 
'  ^  7'^»"'»dcxiturc,|acuratioa(au(cc 
les  cxituics  qui  dcfra  commencer,  cit  • 

peu  de  m,H,au  tfc7,<rrmc  dr  Ja  therap'.ct^quc/EtS! 
^ton,&{uppuration.EtceHcsqi,i.^ 

ceuwv  /  "P^^!'^^^'-:  '•^f'^uc  fans  doulet^t ,     entre  - 
ceqx-cy  k  troificOiic  ;     r'afTeurance.  L'afeiance  1 
o.s  parncuhcrs  Scoj^  le  premier,  d/.tïé- 

total  entent  à  la        .uuie  que  r,.W<,ej       '  SI- 
«cnons  a  la  fin  ,  aumo.n^  que  le  mal  sV'         ciue  ,r 

^"al  ne  reiourne  Ucilrrh^,.  .Cuiuartr  ces  chof.,^ 

fois  qu'il  vaac  mu  ,  -parChir 
^oisparmedicam  -n         Moireft  1, 
fter(oudatn,&,  cntier^méiit'cc 
o  toat  (on  genre  contienatirre  Mais  I^-çuratic 
dicaments,eftprcmi  ude  vuickr, 

fjuicft contre rtacur.-.  ■  .  ccîaeftinv  ' 
J^Cope  eft,fuppurci-,&:  ptyurrir.Et  conl 
5  f  \i"'^cft.mondifier,iilthvner,TÔloIide. 
a  la  çyration  des  viccres.  Aulîl  (com;- 
cjuatrierme  de  la  Thcrap.  )  fupperer 
n  cit  pas  felô  la  premitre  raifon  de  la 
njes,ains  quelque  ni  itigntion  dufym  •       .  :  , 


r5 


>  au 


Cfc. 


tion  dès-parties  phlcgmonces,  cft  accompli  par  mcàr^ 
camcnts  dvfr.caufs,&  rctolunfsrleUiucls  ou  lurmop toc 
dutouclcmal  ,  oùs ils  lailknt quelque  pcmç choiç. 
"  elle  fuppure,&  au  mocu  d\n  acte  mcdicament  elle  cft 

vuidé^Mais  11  la  peau  qui  réutrône  eft  mince.  &  nous  5 
*'  voulons  pluftoft  delmtei  le  malade  ,  il  y  a  bclom  d  in- 
r    "lidon  C'ett  ce  que  diloU  Auiccpne.que  la  cuiaiion  de 
^'•*(''''    r.nnftVme  entendqa'apoftemccil  d'extraire  ia  matic- 

rcr^edesLturWs.parlefqueis  on  accomplie  le  di- 
têschofes,ils feront dias en cliafque  chap.^  en  1  ant.- 
M.  dota  re  l'-^P^ft^^^'^  ^^^^^^  fupi^ure^ou  tranlmuc  &  en- 
co  oné  ,  ti  la  lame  ou  matière  ne  fe  rcfoult ,  ou  s  il  ne 
s-oîure  de  foy- melmc  en  temps  côuenablc,  &  Oir  tout 
cuand  oncraïndtoitla  corrolion  ,  ou  autre  «uilance,  15 
?oirouuer"&  s'il  cft  neceaVuc  contre  ouuert  :  &  que 
la  maTere  en  foit  retirée.  U  eft  plus  promptemcnt  & 
iirf^uremem  ouuert  auec  le  àr,pour  la  caufc  lurdi- 
Ite  Et  fm^^^^^^^    dodnne d  Albucafis.le  trou  ton  taidk 
tT  ^i;n  a  auann  é  de  la  matière,  &  du  lieu,en  toime  de  xo 
^  f  um  dC  ou  de  myrthe.ttil  faut  qu'en  ouuraiu 
•  nrende  à  fcpt  cond  tions-  La  premicrcquc  la  Cc- 

foit  faiae  au  plus  bas  lieu:la  tierce,quc  fou  tarde  lu  1- 
uant  iS       comme  vont  les  maic:e.:  a  quatrie  - 

,oil  à  craindre  'l^^/;^^^^^^  U,blç:la  feptief-  ,0 

'm?4utpre:iw^^^^^ 

Us  remèdes  à  mondifier,  font  les  meiches ,  &  bon- 
Les  rcmcac^     ^mnUfttes  ,  &  vn^uents  qu»  feront 
«es  cftoupadcs,  &  emjdaftres 


cfpa>(r.auccalan,commça.o„^ 


^0 
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  SANG.  Ai 

paima,&  autres  chofcs  qui  font  ordonée  •  auy  vJ..  ' 
car  après  rouucrturclcs  cxiturcs  c-<crll'. 
ftulcs  ronc  rcduids  a  la  cu^J^;^  ^  ;;^^  ^  P.^' 

patient  ne  pouuoit  rupporrcr  le  fer  i'  "'^?'^ 
îfa.ék  auec  médicaments  Eticelo  i 
mcncc  de  ].n,le  ieuaii    &  la  Hent  d    ""TT  '"''f'- 

Hc  moftardc ,  il  feroit  bon  :  Mais  Je  ruor  ,     f  AT 
chaux,&  de  fauon,eft  principal  en  cccy.^    ^  ^'''^ 


S>9 


s  JE  C  O  N 


CHAT. 


Di^  yray  Phlegmon       l'expUcauon  d,  to^ 

PHi  B  G  M  o  N,felon  Galcn  aii  premier  des  maladies 
&.  Tymptomes  .  eft  did  en  deux  forces  ;  l'vnc  corn 
munement  pour  toute  inflammation  des  parties  l^  u"  ^ 
trepropremct:pourrapoltemeenga.dréLfanl  V 'a„ 

eft  fi  I ^^'.^Ç^'"-^  v-ray,  &  „on  vray.  Le  vray 
Part^its  d  T^r  '"'r'^  copicux.aumoins  plus  que  la 
particnadebefom.Lcnon  vray,eft  faidtdu  mauuais 

îic   lt  ]  P  r  '"'"P"^'  'h^^''^  dou- 

ble  naturel  ,&  non  naturel.  Lcnaturel,efl  hunicur 
Chaud,&  humide,  tem-u  ré  en  fubrtance,  riuee  en  coù 
celur;*"/'"'  ble.Le  .'ion  ifacu  eUft 

«o  ^^'■•^■^'^'"^^y^^'"l«l.m.tesderon  x, 

io  eftendue  ;  lelqueUcs  s'il  oucrepaire,nMl  pas  fan.  ams  ^ 
autre  humeur.  Ce  qu.  auienc  ctn  deux  ma'nK.rcsTrv 
pat  roy,l  autre  pai  autruy .  Par  foy.en  deux  fortes  •  J  v 
"ç quand  fa  lublbncedcuient  plus groHV,ou  IZ'lU' 

35  ^btile  eft  conuertieen  choire,&  la  .uni  c.  nda. 
chol,c,fans  (epa.anon.  Par  autruy  eitîa.d  no  n.tuS  . 
quand  vn  autre  humeur  luy  aduientde  pardehors-  cx  ^ 
que  peut  aduenir  en  plulieurs  fortesJelô  que  piu  fclus 

G  1 
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pO       TRAIC  T  11.  DCCT.    1-  CHAr-  11 

Pequoy  il  appert,quc  du  fang  font  engendrcji  çjua- 
ite  cfpeces  d'apoftemcs.  Prcniic-rcnient,du  fang  naiù- 
rcl  &c  bénin,  cft  engendré  le  vray  phlegmon.  Du  fang 
^on  louable  par  meflange  ,  font  engendrez  trois  apo- 
^cmes  ,  félon  que  trois  humeurs  peuuenttftre  meflcz  $ 
auec  luy:comrac  s'il  luy  vient  de  la  choleie.eft  cngcn 
idré  phlegmon  Eryfipelatcus  î  &  fi  de  la  pituité.phlcg- 
raoa  Oedcmateus:fi  de  la  raclancholie,phlcgm6  Sci 
rheus.  Du  fang  non  lopablc  tu  fa  fubftâce,&  par  adu- 
aion  ,  félon  fa  groiVcur  ,  &  fubtilité.  font  engendrées 
toutes  puftyjies  ctoufteufes*defpuis  Carbondeiufqu^s 
a  Efthiomene:commc  font  Caibonde,  Pruna ,  feu  ou 
brafier  Perfique,où  facré.Efthiomene  ,  &  Anthrax  :  & 
^  non  pas  les  tourmis  ,  ainfi  que  difoit  aux  concorda- 
ces  le  compa<^non  de  S.  Flour. 

•  Les  caufe  du  phlegmon  font  primitiucs  ,  comme 
cheute,coup,&:  mauuais  régime.  Et  entccedctes,com- 
nie  fupeiflui,tc  de  fang  bon  ,&  louable,  à  raifon  de  la- 
quelle il  eft  contrauit  de  fc  tranfporter  à  la  partie  de- 
bilitéç,ffchauj:îée,&  eHdouIétie,&d'y  dke  enceigné, 
aittfi  .qu'aeft(^  didau  chapitre  gencjal  :  auquel  il  faut 
recourir  (comme  eft  )  C\\u  veux  bien  voir  les  par- 
ticularitez  Lacaufe  conicinae  eft,le  fang  mcfmç  coi« 
gn<^)0  II  fiche  eu  la  partie. 

Les  fig.nes,&:  iugcmcnts  font.  Tumeur  efleuée,cha- 
^  leur  bruilée,  ou  bruflante ,  couleur  fanguinc ,  douleur 
pulfatiue,  refiftance  extenfiue,&  autres  lignes  qui  dc- 
|f  noteiitrepletiondefang.  Phlçgmoa  à  quatre  temps, 
commencemcnt,accroiirement,eftat,&:  declination. 

Le  commencement  eft  fignifié  ,  par  la  prefencc  de 
fes  caiifes:raccroi{fcment  eft  declairé,  par  j'addition  à 
fa  ç;randcur:&  extenhon.l'cftatjpour  l'amas  de  matie- 
re:îa  declination,de,ce  qu'il  commence  de-  rendre  à  al- 
lecrement.Outrecc,phlegmon  clUcrniinc  par  refolu- 
tion,ou  fuppuration,ou  putrefadio,  ou  empierreméc. 
Or  tu  cocrnois,par  ce  qu  aefté  dit  au  chapitre  vniucr- 
feUcduy'qui  fe  refoult,de  ce  que  la  Tumeur  diminue, 
N-&  la  douleur  pulfatiue  s'allège.  Et  tu  cognois  celuy 
qui  fuppure,de  ce  que  la  puKation  augmente,&  la  cha 
leur  ,  &  que  le  tout  eft  fichc.Et  tu  cognois  qu'il  pour- 


IDV  iniLECMON  ET  APoST.  SANC  lOJ* 
i.i,par  fa  tcnebiofué,  &  qu'il  s'empierre,  par  iadurtc, 
UauantaocauPhlcumon  auienncnt  iouuent  maq'- 
ùauaccidencs.ciui  acftourncnt,&  cmpcrcKént  \a  cura> 
lion  ordinaire  ,  comme  -rand'  doulcu r,  quand  elle  efl 
^  en  partie  fcnhblt:&  rctou^  de  matière  an  dcdans,qu5d 
c  eit  a  1  emonaoïre:  &  corruption  Eftiviomcnée  ,  (ors 
SU  il  eft  trop  refroidy  ,  &  la  matière  ijrc  llcc  :  &:  durtc^ 
icyrrheuie,  quand  il  cli  indodcnient  tcfohi  •  Parciucy 
^   il  faut  auotr  iV-rprit  attentif,  i  chalquefois  que  Von 

0  pcDlc  1  apoltcmç  ,  a  quoy  palle  chafque  Tumeur  que 

1  1  on  cure  :  &  trauailicr  après  ce  qu'on' apperfoit ,  quov 
que  ce  loit.au  Iccond  à  Glaucon.  '  a^p 

,  ''^^'''^"^^^^""^'•i^'^^'comon  à  double. vnuncM.auoir 
\  Crt,vniucr(tl,&particuiicr.l.' vniiLcril-l  ert  prins  du  cha  % 
V  1s  p.trcconunj  cy  dellus  mis.  Le  particulier  à  quatre  in- 
!      tentions,  ia  ptcmjcrc,ord6ne  la  vicrla  feconde,ef<»ali- 
Ic  la  matière  antcCcdenteila  troiHcfme,vuidc  la  mStie- 
i      ïcconioinac:Jclaquitriefme  corri^re  les  accidents 
*     La  première  eft  accomplie  par  dcue  adminiftratiotï 
10  des  (IX  choies  naturelles,aucc  leur  annexes,  qui  têdêc 
.   a  troideur,&  (iccvtc  :  comme  eft  l'air ,  le  manier,  &  le 
boire,  le dormir,&  le  veiller  ,1c  mouiKmcnt?&  Icrc- 
pos.rinamtion  &  la  replction,éf  les  accidécs  de  lame. 
,    Donqucs  prcmieicmcnt  qu'on  choifilfc  vn  air  pur  ,  & 
iS  clcr  .non  pas  humide nerheumaiic.  Qj^efcs  viandes 
loicnt  legieres  ,  de  peu  de  noxirricute.  (^iril  ne  man^e 
pas  choies  gialles,uedoulces:qu  il  laille'ies  pota-c^,  \L 
a  iubltance  des  légumes, &  tout  laiaa<re.  Qu'il  ait  en  ^ 
horreur  les  e{pices,ails  ,  oi^«ons  ,  $c  vVns  foTts.  Qu'il 
vledebiaues,efpin-afs  .àborraclics.  Qu'il  mette  af- 
fez  d'eau  à  lô  vin,&  s'il  aooii  Heure, qu'ilTe  paflc  auec 
de  la  ptilane,  &  laia  d'amandrcs,&  orge  mftdé.  Qu'il 
viiic  lobrena-)u,&  quicte  le  fouppcr  :  ncnnc  le  ventre 
la(che,(oiten  repos, aumoins  de  la  paaie  où  ci\  l'apcr- 
fteme.Qu'ii dorme  pcu,aumoins  fur.iouV:&  viue  hàtt- 
neltement.La fecôde  chofe  eft  accomplie.par  nii«»nce,  tV 
(h  le  corps  eit  replet  )  de  la  partie  contraire  ,  s'ilîft  au  r* 
commëccmcnt:&  de  \s  mcfmcs'il  cft  en  l'clbr,  ou  en  ^ 
la  dechnation.  Mais  cncor  vuidons  nous,  félon  Gaîcn  \i 
autrcacfmçdeUThcrap.  (comme  doflusacaédia) 

G  5 
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C  H  A  p.  I« 

non  fculemct  pour  la  rcplction,  ains  aulîi  pour  lagr5- 
dcur  au  mal  ,  &  la  douleur,  en  la  commodcration  des 
M- humeurs.  Car  la  douleur  ,  &  la  chaleur  de  la  partie 
inflammce>acuicnnenc  caufeaela  fluxion,  nonobftat. 
que  le  rovps  full  fans  ruperfluitcrobferuant  toufiours-^jj 
les  rci^lcs  gcnevales.  La  troiricfroe  chofe  cft  accophc 
par  les°rcpercuflit"s,6r  refrcnatifs  au  commencement, 
exceptez  les  cas  conaitionnez  au  chapitre  gênerai ,  & 
aucc  refolutifs  mcflcz  inci'alemct  aucc  les  refrénants» 
en  raucTment:&  mêliez  elgalcmcnt,  en  l'eftaf-Sc  auec 
purs  re°rolutifs,en  la  fin  de  lVftat,fti  en  laacclination,  lO 
(comme  dclfus  li  l'apofteme  marche  pour  la  voye  de 
refoluiiô.Mais  fi  elle  s'achcmmoit  à  la  voye  dcxiture, 
V  aucc  lupcraiifs.aperitits,  &  monaificatifs.Et  les  delh- 
catifs  ,Vont  ceux  ,  qui  <t„c  viilVnr  à  la  fin  de  toutes  les 
deux.Les  remèdes  repel1âs.&  rctrcnatifs ,  qui  connic-  1 5 
nent  au  comencemcnt, 
€ha.i.  jnicre  eft  de  Gale  au  fécond  à  Glaucon,  oxvcrat  d  eau 
&  vinaicrre  meflcz  de  manière  qu'on  le  paiflc  boire,  & 
appliqu?  auec  cfponge.  La  Hconde  eft  a"  Auicenne. 

PR.du  fuc  de  ioubarbe.vnc  Hurc:vin  gros,  &  alpre, 
dimy  liurc-.farine  d'orge,  vn  quartcrCrclcorcc  dcgre- 
P,v  ,  /,,-nade,&rumac,mis  en  pouare.de  chacun  dimye  once, 
^l«,;;t4.  Ibyentcuias.&reduias  en  Uniment.  La  tierce  forme 

17.  elt  a'Halyabbas.  ^      •        l  ..te 

TR  (amlal  blac  &  rouç;e  ,  ae  chacu  trois  arachmcs.  y 
mcmithe,acuxdrachmcs  :  cimolce.bolarmenien  ,  de 
chafcCi  vne  arachme,&  d'.mye.  lc  tout  foit  poudré  f«b- 
tilement,&  dilicremment  cnblc^ ,  puis  deftrempe  auec 
fuc  de  loubarhc  &  de  pour.irr  ou  laidue ,  &  en  io.t  ^ 
faiaiiniment.  La  quacr.cimr  Knme  elU  de  toute  la  > 
com'nunatite,ref.Tn.u.f.  &  alteratif  des  playes,&  co- 

culHons  ^  . 

PR.des blancs d  œufs.tâtqttcHi  vouaras:rnn  to!e, 

du  huille  roGt.à  plaifir-.foit  faiA  hnimet.qu  on  appti- 

ouera  aucc  des  ertonppes,&  Hnge. ,  le  remuât  louuet.  5 

Us  Topiques  accôpl.ilants  l'vntention  del  augmyt, 

font  de  trois  formes:dont  la  première  eft,hui!le  roi.,  t. 

cfc./;.rr.  CatrrclôGalcautroifiefme  desfimples  medicanus} 

de  la  part  des  rofcs  il  rcfrcnc ,  de  la  part  de  1  buule  it 
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euapoie.I.a  féconde  cft  d'Auicenne 


t  i  r  maulucs  vn  manipul  :  aloync  &  ro- 
ics.de  chalcH  duiiie  once:farine  d  orgc,vn  ohce-huild 
de  camoni.lcdmiy  qUart:foyctcuias,pi!és,&  reduida 

î  eiiemplafttcmoi:  Latroificfmcformecftdumefmc 
1  R.dU  vih  cuia.vn  c)uartcron:eau  irofe  &  vinaigre, 
de  chafcUn  dimy  (]uarteron:fairran,deux  drach.  qi'iJs 
bon.llet  vn  peuifoyct coulés ,  &  qu'on  en  face  epithc- 
mcauec  clVouppes  ou  drapeaux  ,  qui  foyent  remuez 
io  plus  tard,quc  les  rcperculî.ts.  Les  Topiques  refoluâs, 
-    &qui  a<îcompIi(rcnt  l'intention  de  l'eftat.ront  aufî^  de  ^' 
un  1"'"^'  ^'^  Pr<-'ifli<-'tc  cft  prifc de  maiftrc  Dyn. 
l  K  de  la  parictaire,&  feuilles  de  maulucdcchafcu 
,      vn  manipulidu  fon  ou  brâ  flibriKaneth  &  fenugrec,dc 
I  i ;  chacii  d.mie  ônceiliuiUc  de  camomille ,  dimy  quarrc- 
I      ronjfoyét  cuids  en  vin.&  piler,  &  faid  emplaftre.  La 
iccode  eft  de  Galc,au  trcnefmc  de  la  thetiapeutiquc. 

1  R  .de  la  mie  du  pain  de  fromct,  vnc  liure  (foit  trc-  ^^^f  '^' 
péc  en  eau  bouillâte,  l'efpace  d  vn  heurc:puis  l'eau  en 
1  lo  loit  expnmceMu  miel,  vn  quartcronrfoyct  méfier,  &  Il 
I      tûia  cmplartrcmol  Auiccne  met  lâtroincfme  forme  lîi^./i.,, 
■      au  Ujachylo  &  Bafi;icr,:dt.(queU  la  forme  &  les  rece-  tr.,./h.;. 
ptfs  (ont  mifcs  en  l'anridntnirG  Ec  tels  remèdes  foyct  H- 
phis  tard  remués.La  declmatiô  par  exciccatiÔ  ,  eft  ac- 
»•)  c"plicaucc  laine  gralTcoueftoupade,  ouefponge,ou 
teutre  qui  foyent  ircpcz  en  vin  aufterc  chaud  ,  expri- 
nîcz,&  appliquez.  Lu  dcclînation  par  fnpperariôn.  cft 
accoplie  de  trois  formes  de  remède':  :  dcfqucis  la  pre-  ^'""'•^^  ' 
raicrceft  Ictriaplurmac  de  Galcn  .  qui  cft  faia  défa- 
is» nne  de  tronu*Mt,  eau  .  .«t.-  ]vaU]-,  r-n/h  rnfcmblc:&eh 
^     loitfaidemplaftic  aulourer  auec  va 

peu  de  faftran  ,  fais  li  condc  forte  eft  du  mcfmc 

J''*V^*^'^'*^^^  ^^  '^  V^'t-Pcc,mnfcih.gedc  figues» 
&de$efcorces  de  la  racme  de  j^uimaalue  ,  vue  Hure: 
J5  rarine  de  ftamcr.t,dimy  îiiuc:(oyent  cuids  cnscble,&: 
^  tcduits  en  cmpiaftre,La  croifîcîmc  formceft  de  la  cô  tl, 
tnunautc  :  PR.  feuilles  de  maulùe  ,  de  bcrlc  racine  de 
l;s,&  cfcorce  de^j;nimauluv; ,  Je  chacun  m  manipul: 
fai'inc  de  froment,  vn  quarteron  :  farine  dcfemcn- 
«6  de  Jyn  ,  m  ©ncc  :  oing  de  porc  frais ,  dimf  liur« 

H    *  ' 
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■  Les  herbes  foyehtculttcs  en  eau  ,  &  piléesauec  le 
refte  dans  vn  moriier:8c  en  foit  faitl  emplattre.  Et  tels 
fbyert't  plus  tard  remiiex.  Or  fi  le  plus  cftât  amaflé,!  a- 
polVe;me  ne  s'buurc  de  foy-rncffi^c  ,  foit  ouùert  d  vr.e 

hncchc,  ou  par  médicament  aptritlfcpuis  foitmocii- 
fi^fépiy  dccKair,&  confoUdé  ,fuiuanc  la  forme  d.ue  j- 
au  cîl'apitrcvniuerfel,  &  que  nous  <îirpns  "aide 
ctéivlccresrCar  les  eXiturcsouuertes (comme  didtelt; 

.  .  fôhtteduittcs  cnvlccres.  w.^  ,     -t  •= 

V-  ^Laqi^atViefrticchofeCquicft  la  corre^io des a<icï- 
dents  )  eft  accomplie  félon  IcMiatmcl  des  accidecs  qu»  lo 
furuiennent:  comme  s'il  ^  à  dbuleùr  ,  qtt  elle  foif  par^ 
.  igut  môVen  appaifée  Car  la  clo.ulèur  abat  la  vertu  ,  & 
etfipefct/eïoutJ  la  droite  operati.     -  qùoy  auteps 
de  la  douleur  foyeritappliqucx  ah.         ,  &  dilatatits  ^ 
comme  cftrhu;llerMat,auccmo).  xub,oumic 
de  pain  blanc  trartipée  en  eau  bouillante.cxpnmee,  & 
mché'c  aucc  huille  rofat ,  ou  maulùes  cùittes  en  eau, 
mdiéfsauecdu  fon  menu>  &  huil le  violât.  Et  le  (^ftra 

^ :  l^cee^aire  de  paHcr  à  l'Hyoky ait^e,  fais  e  i^ardunem 
U  Car  Tes  fcujUes  cuittes  en  ccn^îres  chaudes,&  meflees 
Us.  <k  n.  euee  oing  frais ,  appaiflent  la  douleur  .  &  meurnllcnt 
•  <r  les  apoftfmes  chauds  ,  ainfi  que  n^et  Théodore.  Ma.s 
.     '   ;  oy  de  trop  ^tand  humcaatiô:car  au  comcnce- 
r    ...  .^llJcftàcialLWon^trxdia-Aùicenne.C^^ 
f'j'f    mnticté  ne  retourne  aû  dedans  ,  on  s'en  aflure  par  1  e- 
■  ,,vion.&  attraaioh,&  fmon  auec  autre  chofe,au- 

dcsventoufes.  Or  li  tU  as  lufpmon  que 
cndùrc-iflc  ,faisbomUir  en  eau  la  racine 


iiioin 
rapoU 


dccolic'lv  .  (a^ù.age,oudclacobif^       oûdu-caba-  }0 


ret  le  ■  'U  y  ^'lles  toutes  fcùlel,  j:  quelque- 

fbiiy  aiouUant  des  figùes  feiches 
mefloàceft  eau  de  la  fariné  ,&  de  la  graille  do  e,ou 
Ch...  de  poulie  &  les  cui6\s&  en  foit  faia  cmplaftrc.duic. 

^•''coiid  à  Glaucon.  EtsMauient  cori-uption  en  1  apo- 
ftemeJorsfcarificielieu-.&yfaiMmbrocationauec 

eau  falce  :  puis  eriiplaftre  le  auec  far.ne  de  fcbues  ou 
d'ers  cuitte  auec  oxy«icl:&  traidc  le  au  demeurer  de 
thai^.it,  lacurcd'Efthiomcne.  ^j^^ 
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Chaffure  admmicuUtif  au  preut^ant  de  Carê^on- 
cle  ^iurh.tx,Éph:omeiîc,  C  des  matmatjes 

.au^uincs  nuiuuailcs,&  corrompues^ 
i-   (comme  noui  auôs  did  lom  ïoutcs  celles ,  oui  eu 
leur  crcMcure  UUlcnt  ercharre.  Dét]uoy  il  appert,  c)uc 
combien  que  Furoncle  foit  vri  pccii  plilei;môfi,il  n  eft 
lo  pourtant  purtule  mauuaife  corrompuë:d'autani  qu'en 
crcuant  il  ne  taicï  efclurre.  Aoiii  eft  il  traidc,  &  nuu- 
n,aptcs  la  faignéc  aucc  fronitiit  matché.ôc  le  Diachy 
ion:&  ea  mondilie  aucc  miel  cuid.&  Sarcocolle.ainfi  ^  , 
cjae  met  IlL        ui  l'appelle  Cai bÔclc.  Or  ces  puftu-  V- 
M  ks  qui  ilcia  rcharrc,font<rclô<^alen  ytf  qtïatorV    r Y 

ïiefmc  de  !.i  .  iia3p.)de  fanagfôs  ,  bouillât ,  Hc  pour-  ^ 
rilTvnr  Ce  oM'dl  caufedu  Cha.bon,  de  la  brairc,&  du  cLp.i,. 
'y  i-icré  quand  l'cbullirinii  commence. Et 

,    s'il  pailc  outrfi  tellement  que  j         wlition  acquière  w 
*o  vcncnorité.il  cl\  Caufe  d  artthrax.  tt  li.,p!us  outre,  que  U^^ 

lcbullii*i6h,&  putrefadiô  (bit  extrême,  ileft  caufede 
^     Gangfcne,&  d'^rthiomenc.  Car  (félon  Galtn  au  liuic 
dcsTilmcws  contre  nature)  Gangrené,  Fahiomcne, 
&  carboncfc  font  proprement  phlegmons.  Donqucj 
i;  lefdites  puftules  ne  font  pas  faidcs  r  du  mclTangé  ,6c 

amas  des  humeurs  naturels  ,  ainfi  que  d<f<>yent  Lan-  j  '  "* 
francSc  Henric(iaçoit  que  Hcnr»c  en  fcs  nuiablesaic  * 
raid  doute  de  cela  )  mais  elles  font  de  fang  gros  ,  SC 
bouillant,  auquel  le  fubtil,,&  le  gros  coucrtis  en  cho- 
30  lere,&  cn^mclancholic.fontentocesehfemble.  Et  par  U' 

ce  diloic  Amcenne.quellcs  font  de  cliolerc  citrinc  ,  &    U.4.ft  f 
ue  melantholiccnfemble  mci'lé  ,dillerc(jre  fcTon  plus  tr  '  '  '  ^ 
ou-moins.comAîe  il  fera  did-Doiurqucs  le  cluibôclc, 
ou  braifc  ou  feu  Pérhc,oa  facrc  (qurfom  p'rins  d'Aui- 
35  céne  quaft  pour  mcfmc  chofe  elt  vue  pullijrje  phlcg  tr  'ixh!^/ 
inoniqiie  ,  s'elcuant  en  vefcies ,  &  bruilant  le  lieu  où 
elle  cil-  noire  ou  cendreufe  aucc  rongt-uV  obfcuic,  tr. 
douleur  tournoyâtej&  ardeur  ,  &  vefi'cation  à  rëroui 
de  laquelle  en  fe  crcuant  prouient  vue  efcharrc  ,  ikïW 
que  fdut  f  cuir  la  bruflure,  Ôc  le  cautère. 

G  5 
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lOfî  TRAIT,   n.   DOCt.  I.    c  ^.tP.  II. 

\]L    Sacaufeeftjlc  fauggrosadcmy-bouillât  &  poutty, 
duquel  le  gros,  &  le  luhtil  n'ont  cncoi  cl\c  IcparCz. 

v|-  Les  fignes  du  cliarL^onclc  commençant ,  font  rou- 
gcar,tcncbrofîtc,citiinué,durté, douleur  chaleur,  & 
cinbralIemenr,pun6lion,&  pctitclle  àmodcd*vn  pois  Jf 
cicc,  vitelle  d'augmentation  ,  vcfication  à  rentour:& 
cjuand  ii  mcurit ,  on  y  voit  de  chair  morte  comme  cf- 
carre Jaquclic  rciettc  vnc  ordure  virqucufe, comme  fi 
s'el^oycnt  quelques  racines:*:  quelquefois  il  crcuc  en 
plullcurs  lieux,  puis  fe  rcduid  eh  vn.  lO 

Les  chaiboacles  ne  doiuent  eftrc  mcfptifer:  car  ils 
iont  en  partie  venimeux.  Les  charb6clcs>iaçoit  qu'aU 
coramenccmct  ne  foycnt  vlcerez,  ncantmoins  le  plus 

^  fouuent  ils  terminct  à  vlceres. &  ponrtât  le  traidé  des 
ulcères  à  lieu  en  iceux.  les  charbocles  fuiuct  la  Peftc.  ^  5 

La  curation  du  Charbonclc  à  trois  intentions  La 
première  ordonne  làvicrla  féconde, efgalifc  la  matière 
anteccdenteîhiais  la  troifiefmc  ,  régit  &  gouuernc  la 
niatierc  conioiuifle.La  première  intention  eft  accom- 

^    plie, aucc  dcucadminiftration  des  fix  chofes  no  natu- 

T- relies,  &  de  leurs  annexes^  félon  la  forme  donnée  au 
phlegmorlino  qu'il  faut  que  décline  plus  vers  rabfti-^ 
nance, réfrigération,  &  humcilation  :  d'autant  que  le 
plus  fouuct  il  s*cn  enfuit  fieure  Et  pourcc  foyct  foub- 
ftrait  le  vin>  &  la  chair:qu  il  vfe  de  lai6tues,  pourpier,  i 
grenades, &  toutes  chofes  aigres.&  s'il  eft  neceifaire, 
qu'on  l'uy  donne  bouillon  depoullct  altéré  auec  lai- 
dtucs,&  verius.La  féconde  intention  eft  accaplic  aucc 

^    phlebotomie,prcmierement  de  la  partie  cocraire,puis 

^  qufid  le  lieu  comence  de  s'altérer  à  noirceur,  du  cou-  5* 
ftc  mefme.Latroiftefme  intention  eft  accomplie, auit 

^  l'viceratiou  ,  par  rcfrenatjfs  meflcz  auec  les  euapora- 
tifs, à  lin  que  la  raatierc  ne  recule  ,  &  que  aulfr  ne  foie 
irritée.  A  cela  eft  loue  par  Galen  au  qnatorziefmc  de 
i-j^./i.     f}^çj.^^pç^^  j»ç.j^pj^ftj.ç       plantain  :&  Auiccnnc  le  55 
f^s^tr.  l;ç[]Q[l:^\y^ç^^^ç\  la  forme  eft  telle. 

\L     ^^^^^  plantain, des  fettUes  &  du  pain  de  mefnagc^. 
de  chufcun  efgalle  portiontfoyct  cuiéts  en  eaa,tat  qutf 
reuienncnt  en  conftftence  de  ÎTiïimct,  qu*on  en  applt- 
que  fur  le  heu  ,3cà  rentQur.  Awîcenne  y  adioafté  des 
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gallcsr&iecroy  quellcsy  fcroyeiulouables,fi  le  fane 
apparoillo.t  plus  fubtiUquc  gros-Et  à  cela  itidmc  fait 
i  cmplaftrc  d,,  .Icux  gronaHcs.cnittes  en  vin  aigre,ou 
en  eau  d  ozclle.  Quand  la  furie  cft  aucunemét  remi" 
le.l  cmplaftre  a- Auicennc  des  rigi,e<;.&  raifins  fecs.dc 
no.x.Sc  de  farine dorgccuias  vu  vin.  feroit  bô  pour 
le  meunr  Se  crener  Eftant  creué.Coit  modifié  auec  fuc 
dachc  miel  &  Jarinccui^ts  enfemble:  puis  foie  côfo 
ulc  a  la  mode  des  autres  vicercauec  Diachylô.Mais 
1  onguent  de  bol  armenien,d'luu!e,&  de  yinai<;re.foit 
tou/iours  mis  és  cnuirons.Si  le  Jieu  cômencc  ?fc  ma- 
licter  &  corrompre,foit  fcarifîc  tout  à  rentour,&  laué 
H  eau  fa!6e,&  IMcercdeAbiché  auec  trochifes  Calidi- 
con  dtftrempcz  en  vin,&  Tefcarre  fou  modifiée  auec 
le  funi.^emplallrcd'ache-  ou  nuecde  beurre  :  &fo,t 

tra.acfelolcregimed'Anthrax.&dcsvlcercs  pourris. 

A  nthrax  félon  Guillaume  de  Saltcct,  n'eft  autre  1 
d'An^h"^""  Ch^tboncle  emmaligné.  Car  la  matière 

ebullition  il  a  acquis  venin.  On  l'appelle  bOne  Bubc, 
en  contraire  fensM'autant  cinelle  eft  tref  mefchâtc  &  ^ 
tref.dagcreufc.  Et  parauéture  qu'on  le  deriue  de  An- 
thra,^  eft  le  cccurrparcc  q  toufiours  il  appete  le  cœur. 

Les  fignes  d  Anthrax,  félon  Henric,  fout  les  fijines  , 
ducharbonc  caugmctcz.auccladiuerfitédc  couleur  V- 
es  veines  d'alentour,  en  façon  d'arc  en  e.el  :i:auec 
grand  pc(anteurdu  membre  auquel  il  e/t.comme  s'il 
elto.t  çarrotcf  de  liens.auec  grades,  &  infupportables 
detrelles,&cbaîc«rs,auec  pioftratiô  d'appetit,deda.n, 
battement  de  cœur,& grande  foiblefTc. 

Anthrax  de  tout  fon  naturel.eft  maladie  aiffoë  &  d.î-  \L 
gereu.erparce  qu'il  eft  de  matière  fort  ven.meufe.pe-  iT^ 
f^.  erTtiale,&  cûtagicufe.Et  le  pire  eft.fefon  Auiceniie, 
ci'luy  quiaujcniauxemonaoires,&au  voifinaçc  des 
membres  prmcipauxrcar  il  faut  craindre  du  retour  de 
Ja  matière.  Et  toute  puftulc  mauuaife  veinmeufe.  qur 
après  s  ertre  dcmonftrce,rccule,dl  mortelle^  prind- 

Ld"  w!  r  '"'"7''  ^-"'^  apparoirfent.Ht  quand  le. 
accuîents  font  véhéments  c'eft  mauuais  fignc  :  mar. 
s  ils  Iç  rcmcttcnt&appaifcnt  il  eft  bon. 

Des 


,08  TRAICT.  II.  DOC  ci.AP.  Il- 

Des  mortel,  !<:  pius  falubrc  d,.ldon  Auic.nne  ce- 

KncI  à  no,t«uv.  pcifonnc  n'en  eUappc  Les  An- 
thrax l'oiu  foti  fiMucnts  tn  temps  de  pelU. 

lTcu° r.i.-. a-Antli.iax à ciuatrc .ntêt.o.s.La prern  ■  5 
.e  o,"         maniercdc  v,ure:la  f"°J-7"f°"^  ' 
cœur:la  tr„>l.efmé,vuidc  la  mat.cre  '-J^ 
,.a.r,e.n..e  tire  hors     "S"  -«--Xt^'Sf.-ô 

„éc,„=d.meu.a„ceb,e„cla,rc:^uonl  y  c^^^ 
„eluyfoi,perm,sdcÇUU-^^esdorm,^&^ 

ordonnau  uât  cequ  'fJ^'j^X^^^^^^ 

*'"r°""  t'^d"rn"  ÛÎ  t  rcrofa>.ad'ama^^^ 
l":îr.ttd'é:u:V  u::auquatr,efme  oa.^^^^^^^^^ 

L.tesCrc,.d«^Or3S^.-^^^^^^  : 

V-    Lafec.ondc  clv-fccftaccomp  e.en  uy  a 
de  la  TherKHiuc  bôncA  cfprou"ce.k  ,^  o^^^^^^ 
Uc.d«rvmpaHu  eau  dacab.eufe,  oae.n  ^ 

ou  li  la  ficute  cft  fort  afprc  .  aucc  eau  ro 
Rloffi.  Etloitba.!lée(,-il  ^''P^î^'    „  dWes.'^  le 
fe  tepas.&  <iu-il  ne  maugc  pl"»  J^^^"',  ,,"cefliti  n  'a 

d.ss'lcftpoffibiçv  "V;"'^Lt6a  au  commenee- 
ro,ntducure,c..mcd,aA«^^^^^^^ 

met  do  Thclii  aiu  ac  i     r      ^     ç^tois  Auc- 

Aucrrhois  ncO?.  Tout  cela  Ueures, 
trou  toi,  cr>;fcux     f .  I.ftomach  ,  fou  de 

î-;?:;fû^rîrfd:^:p:aus...d.t.ta,.t.^^^^ 


^5 


lier. 


>5 


P«   CAR,.    AHr».  ,„;rH,,Ç„.  , 

aulicchofemcdcci'naledoit  (■ftr^m.n- 
quch  eft  pas  f.ul=5,c„t  ch  J(%  medècina^c  .il 

l;hl.boto,n,c  de  la  par„e  mdi,,c  ^ul  rs"  1';^ "  ^ 
.fi-rporrcr.au.cdcs  vc,„ouf«,iL  fcarific  ?,"„  ' 

nft.Sc  dcfcnfifs  tout  à  lenteur,  à  ,u  , ,  .  S"?" 

^  d  eaa  faléc  clnudcà  fin  quele  fan-  i  ° " 

Ton  pas  ca.  fk^rou  nué  Ion  y  mette  vn  ^on-nf^  '  ^ 

ques  ^^efue.,(ou méury.& rompu au^ecd'Xucri^  KL 

ucrt  &  des  lors  fo.t  monarfic  aàcc  le  mond.CaVif  de 
hache.comc,laeftéaiaauClurbocle,pmsfoitT^^^^ 
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UO         TRAICT.   11.  DOCT.  L  CHAP.  Il- 

\i  d-«uf,auccdufel,eftamfouucnt  appliqué,  mcurit,  & 
li  .,cf,.^.  ouurc  rA«thrax,commc  did Théodore  Outre  ce  la- 
nuer  dcfcrit  telle  boulUc  à  faire  meurir ,  &  rompre. 

PR.racinç  de  la  grenouillettc(furnommcc  ache  du 
ris)fcabicure,&  geïaniôCdiabec  de  Faulcoa.marru-  j 
V  bin.farine  de  froment,  femencc  de  li">"^f  ,f 
vieux  oiu-,roya  cwas  en  vm,  &  en  fort  faid  empla- 
ftrc  Lfli  K  confoulde  mu.eur,  p.lée  ejurc  deux  pier- 
res,par  certain  miracle  dium  deliure  d'Anthrax  ,  1  a- 
r^onu  ôc  caue  entière  ment  dans  Icfpace  d  v  n  iour:de  lo 
Tort  qu'en  après  ,1  n  a  befuin,  finon  de  la  curacio  des 
autre^vlcerA.comme  did  Rogier,    Théodore  1  at- 
r-.ch6    ferme  Cela mcCmc ell reçcu des quatrcs maiftres,qui 
ir  t^-lc^^^  alement  dUcnt^     icabieufc  ce  mot  notable: 

iue  laSieufe  prife  en  breuuage  auec  du  v  m  ,  ou  r  5 

Tat  èe  conuertit  les  .poftemes  du  dedans  au  dehors, 

rS%emfenriblementXc-quem 

&  ics  uui  ^        ,        /i  (TuerilTab  e  ,  ou  mortel .  par 

^'''''tliXuTvo^S^i      fables  de  Theoao- 
li.,.h. ...  «^\"fJ."E'fti,iomc„c;cMilcft  au  m.hcu  d  .ccu..au.- 
("^Ktt^^^t^tuquc proprement  ncfoUpuftu. 

V,  rcfpood  -i'"'''  ™     P       il  ,ft  nommé  Efthiomc- 

f  /  m;  ^iftcrcnce  du  Loup,  &  du  chancre,  qui  diUi- 
^'^''î     .mhre  aucV^  &  cndurcillemeot. 

^  ï)'ôoucrce^eft  vne  mefme  choCccomc  difoit Théo-  , 
yhM.  ..et  ^'^'^l^Vrlnc  &  Henc.Efthiomenc  eft  appel  évulgai- 

^o.2^h.2.   remet,le  teu  v  a  Tumeurs,  ce  qu'on  no- 

Chap. Gan.rene.         ^  !  c  les  trelVands  phlegmôs.eftât 

.....  --f  X'^n^  S-"^^  ^ 

r '^"^'Td-E^himcne  ac  dedrudion  de  vie  és  mc- 
La  caofe  d  EfXS^.7„7,q«âd  le  mébre  ne  peut  re  - 
hxcs.cn  de  trois  i^^""-^"/;^^"^     .^eur,  à  caufe  de  U 
çcuoîr  vicqui luy  eft  dclcguce  ou       ,  ^.^^^ 


i  s 


I 


CARB.   ANTR.   ET  iSTHfOM 

Itules  malignes.  L'autre  mauiere  .ft        '  ' 
rclluc  au  i^'e,nbre,eri  fuCu  Je  con'^''''^"'  !'  ^^'^ 
iH-mcs,  ,u,  bouciK'n.  T 
cuuviue  i  elpiit  n'ayant  rcfVirat.on  e   f'^  P""'''^ 
tiers  moyen  eft,dc  ce  que  la  v:e  i  c  n^n  l 
,  o     membre,  à  caufc  de  la  lAa  u^^^^^^^^ 

La  cpratioa  a'tilhiomcnc  à  iroit 
Mcnt  4u  corrompu,peuuau  h?fe^^^^^^  ' 


it.i 


^  -  V-ft  e"t«nc  trouueras  point 

"  "  ^T^s  1       a'c  u liée,  affiu  <iuc  le  gro,  fang  en 

".rr  "'"c^d^ts'L'ars  sS;  :U  a.cc  r^rop .  s 

eft  la  tanne  d  ers,ou  ac  Je„v  fois  c  iour  aucc 

aigre.menci  en  f.:,  thoir  ce  qui  eft 

\L  nonapaticoutrc,û<.v    .^^     r  coriompu  du 

^""l^^Tabn  lef^  oc^ft  CaUdKon ,  Aldaron,  ^ 
que:com;Pe  lom  aflfcuté  pour  cela  elt 

(felon TlKodote,  Hen  c.  &  «,"7 ^  ■ 
put  ou  cottigcSen  poudie  °"  «1"  •  ^    ,„^^„|^„a  j  o 

^ntre  k  fait.  &  1=  'fo  t.entte  le  faln,&  le 

'"^'-rcrturin'nunt^^^ 

Corrompu.Car  urau  '»  ^  ie  'efpiciherav  cy  def- 
fous  i  lacheutcd.  la  .roufte. 

5aUcet)d*vntclcmplaftrc. 


IRVSfPHLl,     FI     APQST,  CHÔI, 

PR.cluiniel,dcmy  liMrctmoy.eus  d'crufs.cruas.troiS 
au  quatre  ca  nonibre:farine  (lotgc.aimy  Jiurc  ;  (oyct  ^ 

iours,a  hn  Que  la  rnonaiiicarion  fe  kï,  nneux,  roiei>c  ' 
aH,ouftecs  |  ^  ç'eft  c.T»p!aftre  dix  dtachuu-s  de  myrrhe 

l^ï<-'»Riccv]uc  la  putrcfadio  ne  ccflc  pointé  o,     ^  ,r 
I    cjuç  laçorrupnon  aille  aux  autres  nicn^bres  Vqu  U  lu.t  U 

^?^^.^  •^^•V"^^'L^>rçc  c«  cju,  ealuy  ça  çontçnu  :  car  ' 
,c  cft  le  plus  fcm,  Or  çonimçt  on  peutirardcr,vo  mçni- 
bre  corronîpa.&  morr,c]u'il  ue  pue  ,  ilïcra  d  d  nuan  J  lA  r 
on  traiaera  de  la  confcrLtiô  L  mires  E  vpU^^^^e  Î-mTT' 
que  nous  en  difons  icy,!;,  >  .^uiccnne:  &;  tu  troucu^i^a'  ''-W. 
I      Jii  propos  coaxiîiMn 'de'.         ,  pourris,ce qu'il  te  fauç. 
aaiouitcr  a  ce  chapijçie. 


■  '   I  I       III        ■  - 


T  R  O  I   <^    1  i: 


V-^humeursluyuclc  fa.iLN  &:  qu'après ^"^"'^  if  v  flir 
plusdephlegmcau  c  «umoins  pir.         Tes  V- 

apoftenics  cholcriç'qv         aliènent  euphil-  Ni 
fes  aucç  les  faiVgiunc,  ,  phlcirmoo,  6c  apoitc- 

mes  fanorumwM,  t  ,  choïerioues.Les  ^Uffc- 

Tnrs  cKolcr..  ,^U„  fo„c  .^p|,eife'^n  ^ 

(xrecEryhpc.ci.a .         <iu'ils  adhèrent  y"]  ) 

peau  Car  Eryfipdc  ç:;  .acilion  propre  à  la  ucau,co"0-  " 
me  phlegmon  a  la  clïair:  corarbien  qu'ils  s'enter?' ^ 
fconfequemmeutjaa  q^ùâfbiiiefine  de  la  ihciapcut.      .  'ctj!"'' 
M     y  i^ouble  Efydhele:  Ervfipclc  vrav.&  non  vrnv  le 
I     W.Erynp'i^lcc'rtfa=iad-echolcre  natK  ' 
I     teVcomiiVedia'dlii  ,'qui  eAdi^e  proprc.u>,  iu  Ua-  luh 
I  lequel  A Uiccnnç  appelle  Érpi,ne.  Le  non  vv?y  cft  »"f 

I  ^^'^^  cholqe  iVon  naturel  le:  lequel  Auîcemiç  apiî'èl- 
I  Içfbrmy.  lVo.in  >  Iclon.  Gilén  au  quato];zicfn)e  de  la 
I  '  H 


mes. 
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XI4       TKAICT  IX.   DOCT.    I,  CHAB-UI.. 

tWcrapcatique.rEryfipclcàdcux  diffcrcnccs:  ou  il  cft 
fans,ou  aucc  ylceraciou.  Le  çremicf  cft  Yniforme  ,  & 
^  cft  appelle  phlcgmÔ:r4atte(lui^plécs)cft  appelle  For- 
^,  my.  ou  H.rpcs.  Il  figmaou  cela  mclmc  au  hure  des 
H-  Tumeurs  contre  nature  dUant:  Quand  donc  la  fluxio 
cholenquc,cfticaircuicuKnttcllc(c*cft  adiré  purc:& 
fcparce  elVparucnac  .dlcvlccrc  lapcau.  M^is  celle 
qm  ert  fabc.lc.St mefléc  aucc  le  Cig  c  eft  a  dire  no  fepa- 
i^cccflcue  plus  en  tumcur,quclle  nvlccrc  De  ccux-cy 
Tvn  eft  appelle  Ei  y  (ipelr,&  buçrc  Harpes. hula  au  Ic- 
condàGlaucon,'.len  tfaitt  chapitres  diftjnas:car  prc 
miercmen'  il  détermine  des  Formys.S:  Herpès  :  puis 
de  rEryfipclc  certain,  qui  eft  taidlde  lag  lubtil.Uon- 
aucs  Erviipelc  cft  apofteme  cWoleric  ,  aueclafufditc 
double  difterécc  :  toutcsfois  il;cft  did  en  prem^.cr  heu  ,5 
U  de  r  vne  &  en  fcc5d  de  Tauire-  La  cholcre  eft  humeur 
^  chaut:&  fec,cni;cdrc  de  la  pl'  fuhtile  partte  du  chyle. 
Et  clï  double:naturclk,i5c  n5  naturcUcparlat  du  natu 
tel  en  deux  faffons  côme  dit  eft.  La  naturelle,cft  hu- 
mcurchaud.&rec.fubtil en  fubftâce,  de  couleur  rou-  -.^ 

tcdât  à  quelque  orangé,en  odeur,&  faueur  piquate 
La  no  naturelle  eft  qu^  décline  de  cette  cy  das  les  bor 
ncs  de  fon  eftcndue.  lefquelles  h  elle  outre  paHc,»  cft 
pas  cholere  proprcmét.ams  vn  Autre  humeur^  Ce  oui 
t,  îS  ét  cndeuxmanicres-.l'vnedefoy  meane.ô^  en  ^oy  1 5 
^  l'autre  par  meftûge.De  foy-merme.&  en  foy.par  deux 

ne  &  telle  ?ftdiac  cholere  bruftée  par  putrefua.on. 
L  W  moy5  cft,quâd  la  cholcre  n6  naturelle  vuelli- 
,cft  hraflccou  en  Tcftomach  ou  au  aye , c 


ST^^^^^^^^^  -Ugineufe  lerqnelle^ 

rtcnl^xtremi^édemahce.^^^^^^^^^^ 


itclli- 
ou  aux 


Lnf,  fcloAuiccnc.il  y  alHcfpeces  de  cholere  no  na 
W.  -  rr  Sma^s  felô  Hafyabbas  il  n'y  en  ^3^^^^ 
il  n'a  faia  aucune  mention  des  deux  efpeces  bru|écj. 


,        ,  *   "    -APOST.  CHot.  ne 

cluntaGulen,au  Second  des  vc,  tus  natur.ll.c  M 

L>ocîuopi  appert,  cjuc  delà  choJcrclbnVcnf  V 
Jiuat  jc  cfpcccs  a  apilL-nK.:prcm  crc.°  u^^^ 
ionablc(quc  1  en  appelle  làL  IbSil  i 
apofleme,ciuicft  d^t  au  Icco^rd  a^  Gll  o"'^£^^^^^^^ 

jno„eus.Eryr.pricpedc„?at:::i^^;-:r^^^ 

«5  dtecs  félon  fa  Iubc.lue,6.grua:ux  toutc/puadc 
ror.ues  ,  ddpui.  Hcipc.  .uh,ucs  au  ciuiK^^rc  Tom^  : 

Les  caufcs  du  vray  Eryfipde  sot  tdics,ô  du  vrav  rhlc  ^ 

gm6:fçauo,rcft,pruni:mcs,antccedctcsUSd« 

Les  r.g„cs,&  lugemcnts  lout  pris.par con  par^^^  ' 
au  plilc<;mon,Iutuant  la  doctrine  aaLalc- 
zielme  de  la  thera,&  au  fecôd  i  GiCô  £  d"  ^"r""^''*"-^' 
perccjue  l'ErylIpcIc vra),^ccrtau J^i^e  e  ^pi  1^ 
M  mon  Donccjuc.preunantle  premier  %nedu%  af 
c  eft  couleur  rouge  tirant  a  l  oran*ré      ^  ^  * 

Le  iccond,  rougeur  c]ui  le  pcrd'li  toft  qu'on  le  tou  ^ 
che.  Lctroificlme.  Tua^eur  ne  patlant  de  .uierC  jâ 
pcauLecjuatriclnasvciurmauccWuratnîât^^^^^^^^ 

plusqu  en  phic.mon.Lc  cnuimefmc,  puH.u,  .?  .y!  ^ 
pasgrandeXe  hx.elme,doulcurUrdic;iltcX^^^^^^^^^^ 
te,non  pas  ten hue  comme  en  phlegmon  :     aJtr:;  ' 
gncs  qu.  l.guifietdommationdccfokrc.  L^r  h-pcle 
Je  plus  founentauient  à  lata^cift  commence  Ùa  ^^ 
ncdunez.pu.ssclpandatoiule  vila^c  :  ^  c'eU  ^^^^^^^ 
lalegierete  de  la  ciiolere,&  iarante  du  v.la<.e  ^ 

Eryfipcle  1  os  eftât  denuc  eft  manuais  En^En ,,,,,,,  V. 
Ja  pourriture,  ou  lame  eft  mauuaife.  ^  '  "  1,, 

L  Eryripele  vray  à  quatre  téps,côme  les  autre,  ano  X' 
i^cmcs,Jcsl.gncsdelqucj5  royciu  retirez  de. 


5° 


'^1 


H*     ÏHAICT.    .1.    DOCT.  CH*P.  M.. 

le  IsYouuent  ilelt  terminé  P«  infcnfiblc  euacuano 
Luan  °Re,cn  Erylipele  furoienneot  des  acc.dens.  <,m 
"       ftScn  H  cotation  (urmonicnt  leur  caufe,  & 

S^"mJn.O«tte  cc.Eryfipele  fuit  1=  mouucment  de  la 

Lur?tietce:catilaanalogieaUmat.etc. 
U  cttwion  du  vray  Etyfipele.tout  a,nf.  que  du  vray 

ohle»,no.  ,  outte  le  tesime  .niuetkl .  a  quatre  rnten- 
11  don?  U  p  emieve  ordonne  la  manière  de  y.ure;  la  fe-  ,q 
^èot^e  efta  .fe  la  matière  aoteceden.e:la  troif,elme  rc- 

"r";svmde  la  matière  conioindc:  8c  la  quatnefme, 
corri8=  •  «  >"^'1''<=  '"o^n'lte  par  recime  conaenable. 

Sne  le  vtu'Tl^Vhe:dorme.*=  demeure  en  repos... 
^  'i-iiLrondTcrioft     «compile.  P«.-ac„atio„   .  M 

faignt  Que  la  matière     ^--'^fXe- »mme"cft 

,1.  „.  Jil-  quelque  n>'f  tfèf  1  .e«  de  tamarinds  de 

»4!,:,h.  «.  releauaire  de  lue  de  tofcs  ,  ou  i  eau  oc 

Rhafis.qui  eft  telle.  .j^atinds  fraii.dix  dra-  ,  „ 

VL    ER-  vingt  prune  f^'^  Jf^^X^Ôn.loit  coulé,  &  que  ' 
^  chmesifucre  ""'"••'^'"l&u  fortiHé  d  vnedrach- 

ItClTac' fuf  eVrls  !..  feroi.  fort  bon^S',, 
me  d  eleauauc  oc.  lu  .    ^  ,     j   manière  d\ttc 

cft  expédiant  de  ^-«S^^^X^^^^^^^^^^^  eft  accom  plie,  pat  J  5 
refrigeraufs,5i  çcpe  cuu  _ 

pté  les  cas  <1%°";,^^5"^^^^^^^  tïanrpiration  no  ma- 
pareuaporatifsaudehors.oupa        »     j  f^fche 

U.  nifefte  au  (ens.  ^^^'^P^^^^^^^^-^l  ,  J^^^^ 
^pasrculcmentdefa  quantité ,  a.ns  aulh  de  laq  ^^^^^ 
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»E    PORMY, HERPES     ETPVST.  CHOL. 


"7 


ayant  vchcrticntc  inflammation.il  aura  bcfoin  ac  plus  • 
gr-nd  retnireration  que  le  phlcgmoii.Et  le  terme  de  la  \l 
retrigcrat.on  fq^t  k  changement  de  coulcur:car  il  cef-  li-^  Ay. 
w    le  udonc  ccrtauiemctit,  Auicenne  aufli  loiie  à  cela  d'y  ^'-^  'M' 
»5    vetrcr  d  eau  froide :Et  Galen  le  fuc  de  morclle.ioubar  ^'  '^'f^^t* 
be,  pourpier  ,  herbe  aux  puccsjhyofcyame  ,  &  autres  [T''^'^ 
dias  au  chapitre  dcphlccrmon:pms  il  cuaporclama-  ^ 
ticfcaucEfafme  dorgc,&  autres  iadids  cv  dclVus  en 
la  cure  du  phlcgmon.Car  comme  les  h&nés  cftoVcnt 
pWlo  pans  a  la  proportion  de  lignes  du  phle<rnmn,  ain/ï  les 
I        feincdcs  a  l'analogie  ou  proportion  de  fa  cutc.  I  a 
quatrurme  Uuciuion  cft  accomplic,ijuand  au  retour 
dc  lamarierc.&  rcnJurciflcmcnt,&  la  corruptiô  ainfi 
qu  il  a  dU-dia  au  phlegmon.  Pour  la  doulcur,&  ar- 
\iS  dcur.on  fai^  vuc^ef-br)  mitigatif  des feuiUcs,& raci- 
nes d  hyo(cyainc,enueloupccs  cn.cftouppes,&  tuiles 
1  oubs  la  braifcmcllées  auec  du  populcon  ,  ou  ^viHTc^ 
iclon  qv'il  a  cité  did  auparauant  de  la  doufcur  di^ 
^   phlegmou.S'il  aucnoit  qu  il  fc  vlcerac,roir  traia<i  auec 
lo  onguent  blancou  auec  vnguentdc  litharcrc:&  fi  o n  v 
adiouftoit  merde  cïc  plomb.fcroit  tref.bon. 


chai'itreddnnnkuUtifai^ prête Jent.d^  FormyMr[>es,0' 
*5    amres  mditttaifes  pufltUci  choleriquis, 

PV  s  Tvt  B  s  mauuailcs  cholériques,  font  (  comme  XL 
dia  ell)  toutes  celles  qui  en  fc  rompant  dclai|T'ent 
jo  ^■ongemcnt,  ék  virulence  :  comme  font  toutes  dcfpuis 
hefpcs.  lufqucs  aU  chancrc.Et  combien  qu'il  y  ait  plu 
fleurs  efpeces  oui  ont  faute  de  nom  ,  toutesfois  il  y  en 
a  deux  mahifeltement  nommées!  fçauoir  eft  ,  Herpès 
en  Grec,  &  FornVy  en  Arabie.  Ils  fout  tous  de  cholerc 
non  natureWc ,  différente  en  çroflcur,&  tcniiitc.  Car 


ch. 


35  celle  qui  paflc  outre  en  (?rpai(ï?ur,eft  di^  HerpVs,Eft! 
hïomenc  eiiGrec,&  Cancer  en  Latin. Ec  Cc[ie  eft  J'in- 
ten  tiô  de  Gale  au"  premier  des  Tumeurs  contre  liatu- 
re  ,Sf  au  ouatorzicfmc  de  la  Therapcutiq'ue,&  au  fe-  . 
«^oiVd  à  Glaucon  Auiccnc  appelle  Formis,  toutes  pu 

t 
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tig         TRAIT,  n.  no^T    T    ruàV.  m. 
4.fe,j.(tu\c$  cholériques  Faicksc^ccholorc  non  naturelle  & 
ckt.    feparéc.Carae  cholcvcairtc  narurcllcaela  naturalite 
du  nournHenicnt(oui  d>  le  lang  ruhtil)il  diô  que  Te- 
fpine  en  elt  taid,c'd^  j  dire  le  vray  Ery  fipcle ,  comme 
cy  dellus  adtciUa  MeOnsdcqucs  le  Grec  aucc  1  A-  S 
rabicôt  faiCons  pour  cnfetiiner  pln<  facUemcnt,d'cux 
cfpeccs  des  maunailes  |Hil\ules  choleriques  foubi  lel- 
V-  quelles  lovent  contenues  les  autres.  I  Vne  (ou  appel- 
Icc  Herpès,  laque  Ile  fo.t  de  cholerc  lubtilc:rauire  ioit 
appelle  Formv  de  cholerc  plus  grofliere.  Et  nc  nous  lo 
(oucions  pas. l'es  mots  poururu  q  les  chofes  loyct  en- 
tendues Soit  donc  Heipes  vne  |.ul>ule,  ou  des  puftu- 
Ics  mauuaircs,cho;criques.  Frvfipelateufes  ,  velciees, 
&inflâm(fe5.auec  prurit  &  n  ugeur  nranr  a  I  oraiigc. 
Bricf  Herpès  n'eft  autre  chorequ-F.ryripelas  vcrcid,& 
a.rr,      vlceré.  Dont  difoitGaU  n  on  quator7icrmede  la  thc- 
rapeutique:L  humeurcholcricqu^  enoendre  I  Herpès 
cfttortruhtilderortequ'iln'apasreulementtrauerlc 
toutes  les  parties  interne>,qui  Tonr  de  lubftancc  char- 

nucains  anlli  la  peau  mefmes  iniques  a  epiHerme,Ia- 
quelle  fcullc  il  rongcd'autnnt  que  quelque  liene  por- 
tion y  eft  rctenue.Car  s  il  i  outrcpairou  en  fin,comme 

lafucur»il  nvlccreroit  pas.  j.r^nnacftc 
\  es  caufcs  &  les  hgnes.font  cogncus  de  ce  qu  a cltt 

appert  aulTi  de  ce  qu'aefté  dift.  que  Herpès  eft 
V-  de  plus  prÔpte  relolution  .  que  la  Formy  .  Appert  fem- 
Semet^t^,  quil  y  à  vn  moyen  partage  d'Eryrtpele  a 

^"ïï^u^n^nlZ:— s,com^ 

ta  première,  ordonne  la  vie  •  la  leconde  et^aMle  la 
mancrc  .uuecedentc:la  tioilielme  .  regu  &  gouucrne 
Il  matière  conîo»ndc.  ^ 

aa  fccôa  à  Glaucô  Car  rEryfipd.  abcfo.n  a  <-ft,e  n- 
vTc«c:n.ais  Hcrpcs,  .a«  1«  chofcs  qu.  p.u«c.u  d^  f- 


ST  PV  s  T.CHOl.  II> 


t)I   FO]lMY>KSIl  PES 

Te  ic  lier. 

Non  pis  aonc  autc  tics  laitues,  ny  du  pourpier, 
ne  deautroidcains  aucc  les  tendrons  de  lavianc, 
&  de  la  fonce,  &  du  plantain,  aucc  des  lentilles''.  & 
tarinedorgc:&  autres  chofes  cfcritcs  pour  les  phleg- 
mons ,  y  incflant  ijuelque  peu  de  miel,  s'il  à  hr.lom  de 
mondihcation. 

Q^nnr  aux  viceratiôs  qui  ne  font  fort  mal  niorit^c- 
ré-  s ,  luffiîcnt  vngucnts  blancs,  &  métalliques  ,  dd".  ^ 
)loc]ù  ls  nous  auons  di^ ,  &  dirdns  aux  vlcercs  viru- 
leurs  ^ 

F  o  R  M  Y  crt  '■'ncpuOulcoupuaulcs  mauuaifts 
cholériques ,  fans  largeur,  aucc  inflammation,  &  dc- 
mahgcfon,  cheminantes  en  la  peau  aucc  vlccration, 
Ï5  rongcment  &  virulence. 

Bnef  ,Formy  neft  autre  chofc  qu'vn  Herpès  ma- 
lin  :  carilsfontdemcfmcçcnrc.commcdi(îleft.II  y 
en  à  deux  cfpccesrl'vne  eft  de  mouucment  plus  Icgier, 
parce  que  il  ci\  de  colère  plus  acre  &  fubtile  :  l'autre 
de  ii^ouuement  plus  tardif ,  parce  que  il  eft  de  cho- 
Icrc  plus  grolficrc  ,  tellement  qu'il  à  fcmblé  à  aucuns 
t]Ue  le  phicgme  y  elloit  irtclic  aucc  la  cholcre  )  &  cft  V 
did  Miliaire. 

^       Sa  matière  peut  eftre  tant  elpullie,  que  femblcroit 
I  '  eftrc  puftules  Ficalcs  ,  &  «othorales  :  parce  que 
elle  font  apparentes  à  mode  de  fi  s  ,  &:  de  bou- 
tons. 

De  ces  propos  les  caufes  &  ;es  li-încs  foni  mani^ 
fefts. 

i^o     Quant  au  )u;j,cnK.u..,..    .  ;  j  i.ciuiucrc-  . 

folution,quc  Hcipts.  H- 

Fofmy  n'a  pas  crouA.-  iaçou  qu  ii  puilïl- auoir pour- 
titUre  &  virulence.  Lia.^-fe.i. 
j  5     En  toute  f  ormy  on  fent  cômc  pointure  de  i'urmy:  V^'  '  ' 
di6l  Auicennc.  ^ 
-    ta  verrue  en  G  naifTanec  reltcinble  au  formy  ,  nori 
pas  toutcsfois  en  maiiere:mais  en  après  elle  cl\  Uiiïc 

Et  pourtant  Galcn  au  quaiorziclmc  de  Ja  Théra- 
peutique înucntà  de  la  guarir  aucc  tn  tuyau. 

H  4 
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IXO 


TRAi  et.  il 


et.    I.  oHAT.  IIÎ. 


lé 


Irdntiy,  &r'auifcs  pùftnlcs  ciioIcHqucs  »'  cohibicn  cjUê 
dez  leur  conlcnccmcnt  ne  foycnt  vlccrci)  le  plus  fou- 
lient  terniincnt  en  vlteitrs!&  poilrcc  le  traide  des  Vl- 
ceres  à  lieu  ert  ieelles 

Lacurationdu  tôi  fhjscfSmc  de  I  Hcrpes^a  trois  m  ) 
tentioiis.Laprcmiere.orHortnc  le  viurcrla  féconde,  ef- 
galifc  la  nVacicrc  ana*ccàcnir:&:  la  troifiefniC  .  régit  la 
matière  coioincle,  &  guent  la  partie  puftuléc.  La  prc- 
ipicrc  &  féconde  intention  font  accôniplies.ainfi  c|u'a 
—  •  -  crti  diatrïjryfmcles  ,  &  de  Herpès.  Il  cft  viay  cju'a  la 
rup.<hA.  17.  Voutry  dt  la  femtnc  Homaitte  ,  Galen  ap- 

fr  Tf/'IV  prouiie  ie  petit  laid,  a1uiuel.1l  auoit  nus  cjuciq  peu  de 
Vl  ^irtîonc^.Mais  AuicC-n^  coinandeVqu'àu  Miliaire  on 
y  iTi-;fl;  la'Veha  du  t'uvb  l  'epiihyme  abflî.Oï  „ 

Turle  ïtéû,aaîintc]ti'rlfe  vlceic  ,  il  '"        cttrcdcs  me-  > 
dicamens  mcfle?,  c'cft  à  r<ç..i!oir  ayaiu  v  cirU  laj^ellan- 
tc  &  ïefolutiue.  Etpourcc'cn"tcIs  clï  loué  remjolaftre 
de  plantrn  i  did  au  catbôncic.Tïty  auîll  ttouué  foliUét 
vtil'e  deuant  &  après  iWkCrotionjl'cmplaftrc  des  deux 
tk  mefmef.  grcriades.Auiicéne  loùc  au  milidirr,  &  ftcal  ou  Botht»  -  * 
V-  ral,lVau  qui  coule  duboisde  la  vigne,quâddn  lebru(- 
lc:&  fi  ony  cuifoitteftés  de  poilfons  falds,  elle  fcroit 
i,  cb  43.  trcf-hone  Lamillc-feuillcSc  la  patietairc  ,  piiés  âuec 
'£i.4./f./.  vn  peu  de  fcl,font  tresbonnc  au  bôtiioral  ou  fical,ainfi 
n.t.iUu.  I.  que  ditTîicodorc.  Et  pour  deneichcr  la  pourriture,  > 
yatft.z.fe. }.  principalement  au  Miliaire  ,  Auicérte  lout;  vii  lininict 
''""f'  i-    taiû  de  fleur  d'arain  ,  &  foulphre,  auec  ladidc  eau. 

Halyabbas  approuuc  l'onguét  de  b6Urmenié,&  terre 
mtfrnt.  3.  vinaigrc,&  <?au  rofe,  aumohiS  à  retour:^  ic 

louë  qu'il  foit  cont  nué.  Mais  quand  le  rongement  & 
J'vlceratiôapparoifsct  manifencnict,(dia  Halyabba^.) 


La  mtfrr 


faus  (c  (icpaitir  des  rcfrigciatifs  à  l'enuiron  ,  tu  met-' 
tras  fur  l'vlccre  dc5  irocliiefs  Aidaron  ,  ou  Calidicon, 
meflez  auec  vin aftringemcnt, ou  vinaigre, ou  eaU  ro- 
fe,rellemcnt  qu'il  en  foit  faid  liniment  Et  fi  ces  cho- 
Puri.  6.  Tes  ne  fulHd-nt,  il  faut  paQer  aUec  plus  fottcs  ,coriimè 
àTaifenic, &aufcrchaud,aufecondàGlaucon  Car 
^  tilles  chofes  en  confument  la  matière  conioinde,  qui 
cft  cortonue.guerificnt  l'erofiû.  Apres,on  pouruoyra 
à  faire  tomber  la  crouftc  aUec  beurre ,  ou  autre  cliofc 

oin- 


5Î 
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i>E   OtDEME.ET  APOST.  Ï-HLEC.  itt 

o.naucufc  Ec  s'il  les  faut  taiJJcr.foyct  taillez  ou  cali- 
£cn(«.,ou  aaacl.ez  aticc  vh  I.H,,  \  nuHlcd'vn  vray  fie 
&  i  vicere  loit  <n>anc,comrn.  ks  autres  vlcctcs. 


C^^V  A  T  R  I  E  s  M  E      C  H  A  P. 

-De  l'Oedeme,  ^  aiar-i  .-.i^oVcrjcs 
fhlf'^ïttat. 

/^>OkME  çlc  lalluxiou  bihcuicil  fa.a  Erynpelc,  , 
V^ài^.h  delà  phlegmiticciue  ou  pjtuiteufc elt VaiA 

';.^^';^-pI^i^'g'"^t,c,ayam        .lilfcieces  côiL  les 

I    UUa.a  de  puuitenaturcllc  .  qu.  n'eft auttechoR-  nuè t  • 
^  crud  ,  ou  trop  peu  cu,a,  lequel  eft  trouUc^cu  la 
iiui  pouihoUtru  les pauie&nhlc.Mnaticqucs 

hmn  ^         '  P'^"'^^'  ctUuinicnr froid  & 

i.um  de .  en^cdrc  de  la  po.  cion  du  clnie  la  plus  creuf 

u  nieui  uoid  U  liuir.idc  ,  crud  en  fubfbncc  ,  en  cou 
.  ft'^^"^'"^^'^"^^'5defalai•^relIi•ien,uclss•,|na{^e 

^  ie  Pl  kt  ^-^^^^>  o^,  .ttenué:&  lors  eft  fa,a 

P  us  é "'S^^-us,  ou  venteus.  Ou  H  deuient 

i     <]uatre.  'Galefcmbic  ne  mettre,  que  le  falc'&  J'ai- 
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ït%      TRAICT.    II.    DOCT.    I.    CITAT.  llU- 

gre:toutesfois  au'^^ccond  de  la  difFcrcncc  des  fieutcs, 
e  Cktp.  s.  6;u  aiuTccond  des  lieux  affligez, &  en  pluiiciir^  autres 
lieux, ii  laid  mention  du  vitVtuxtlequcl  (diiuct  il  met 
aucc  raiorc,pour  la  conucnâcc.Dc  cecy  il  appert, que 
du  phlcgmc  fontertgchiiécshui>ït  cfpeccs  d'apofic-  j 
mes. 

Prcvniercment  duphlcgme  naturel,  cft  engendré 
rOedeme  vray  3:  certain.  Secondement ,  dli  phlcgmc 
non  naturel  par  nuflange.  font  cngcdrez trois,  apottc- 
mcs,  félon  que  trois  humeurs  y  pcuuent  cftre  meflcz:  15 
côme Oedème  phlegmoneus,&  ^ryflpeJateus.& Scir- 
rhcus.Tiercemcnt,  du  phlegmc  nô  naturel  par  altéra- 
tion de  fubftancc ,  font  cnccndrez  quatre  apoftcmes: 
premicremct,  du  phlcgmc  véteu^•  &  vaporeus,eft  en- 
gendré apofteme  ventcus:  fccondemcnt.du  phlegmc  15 
aigueus  eft  engendré  apoftcme  aigucus  :  ticrccmcnt, 
du  phiegmccrud,gros,&  morucus.ou  muccilagmcus, 
font  cngcdrcz  tous  les  nœuds,  &  cxitnrcs  phjegmati- 
ques.defpuis  la  Loupe, iufques  à  laNadc  :  cômc  font 
la  glandc.lcs  nœuds  Icgicrs,  ou  mois, dubelcts,&tor-  19 

tucsrquatricfmemcnt  du  phlcgmc  vittcus  &  Gypfeus 
font  faias  tous  les  nœuds  durs,&  1rs  clcrouëlles.^ 

Quant  au  phlegme  corrompu  &  pourry.il  engédre 
Jcsfiftulcs  &vlccrcscfcrouelleux. 

Donques  vndimie  ,  ou  Oedème  en  Grec ,  &  Zimic  i ^ 
en  Arabie,  cft  vn  apoftcme  laxe  &  indolorcus  :  c'eft  à 
•  dirc.pcu  doloureus, en  comparaifon  du  phlegmon,  &: 

.      N-  dePEiyfipcle.  , 

Les  caufcs  d*Ocdcmc  font  triples  ,  comme  des  au- 
tres apoftemesîprimitiucs,  comme  la  chcutc,  le  coup,  jo 
&  mauuais  regimc:antccedcntcs,Ia  multiplication  de 
.    l'humeur  phlcgmatictconioindcs.  le  phlcgmc  amallc 

T"  au  membre. 

Les  lignes  &  lugemcnts  font,  tumcur.laxe  &  molle, 
de  foi  te  qu'elle  ccde  aux  dorgts,&rimpre/nôdemcu-  j  ^ 

rc  quand  on  en  à  retiré  les  doigts  :  petite  deulcut ,  & 
chaleur  di  bile,  couleur  tirante  à  blancheur  ,  aucc  au- 
tres fii^ncs  fignifians  domination  de  phlcgmc- 

Oedème,  ainfi  que  les  autres  apoftcmes ,  a  quatre 
tcmps:coiTimcnccmcnt,  accroilVcmcnt,  cftat,&  dccif- 
^  fkatio-n. 
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Dl    OSDIMI,  ET   APOST.   PHt-BG.  lx| 

nation. 

L'Ocdcmc  cft  terminé  &  Hccline  le  plus  fouuct  par 
rcfolut.on  pcu  louucnt  par  fuppuration/ort  fouuci" 
P  r  couerHon  en  nœuds  &  autres  excreflences  :  def! 
quelle.  term,nat.on$  les  cognoifTances  onteftéditrcs 
cy  dcdus  au  chapitre  vniucrfel. 

Lesapoftemcsphlegmaticy  multiplient  cnhyucr* 
aux  vie.llars,&  aux  yu?oncrncs  ^ 

ue/fH?"'*''"  Oedemcoutre  le  régime  vni* 

u  rfel  a  quatre  tntcnnonsrla  premicre,ordô"ne  la  ma- 

t  l  rtri"  "^'-^^'"^ antccedcn. 

tc.la  iroiftcrme  gouuernc  la  matière  conioinftc-  &  la 
quatnefme  corrige  les  accidcts  La  première  cft  accô-  V- 

rchal^ur  I  r  K  ^""^''^'^•^l"'  ^«'"^'H  décliner 
oourrl  7'^^"'^"*'"^"  ^"'-'^"^  fubtU.ation.  Et 
pourceleur  eft  conuenablc  acr  fubJil  &  fecrlepam  bie' 

herbes  t  1    °"  "^T^ P'^  ^e  bouillons, 
cuain  de  chofes  crues  &:a,gucufei:qu',i  ne  mâ^e  pa. 
Eut  fe  oo'(r"  ^Vomage,ne  gros  fr^uiFs  V- 

*o  t^cn^  TP"'*^"^^'^""-  au'il  dorme  peu.  OU  ^ 

ma^H-c?j;.^'  accomplie,  en  dii^crant  la 

ne  L  ^  ir''°"  louabicmct  ouunr  la  vcul 

ccm A  P  r  cl""'  accomplie,au  commc- 

par  reColutifs  ;  us  for»  "  ^ 

i'  u>  rorrs  .  eu  1  citât  ,  aucc  purs,  fie 

trcf- 


thap 
Chap. 


4- 


ii4      fllAICT.   II.  DOC  T.   I.   CHAP.  Jîiî 

tref  forcs.en  la  dcclinatiô.aùec  confomptifs,  s'il  pro- 
cède pav  voye  de  rclolunon.Cav  f»  pai  voyc  d  cxitvire, 
foit  rra,ac  aucc  macùratifs  >  &  pai  le  rcuimc  des  au- 
tres cxhurcsLcs  reittcdes  rcpcrcullifs  qui  ôntenlcm- 

ble  exiccation  &  refolution,conuc«ablcs  au  comme-  | 
cemencfont  de  trois  formés.  . 

Ln  première eft  de.Galcn  au  (luatorziermc  -  '-^^r 
rapcuciciue,  &  au  fécond  àGlaucon.  i^our J  ^^"'"'^"'^ 


rapcuciCviue,«  au  itv.ui:via^— -  r 
il  phiegmatic(dia  il)  HuelcjuetoiS  luiiu  l  clponge  Me 

^  ueitTpe  en  cavi,oà  il  y  au  vn  p^.-d^  '^VlV^l 
tîon'lQitc5mçciuclqu  yn  le  boyroit,  fupplces.^  cju  o 
îe  chaufl-x-Èt  qu^.iqvicfois (dia  Auicennc)  ciUieu  d  e- 
fpôee  on  applicque  vn  drap  en  doubie,ou,(fupplte.) 
qudque  chofe  Ic.riblabic.  Ec  eft  bon  de  le  connnucr  ^ 
liu.  i  remuer  fouucnt:&  qu  il  comprenne  tousses  C6ftès,  ) 
ir...ch..s.  ^       la  hcxature  fçit  auec  bonne  f^^ff': 

mençant  au  chef  du  membre.  UiccoMe  forme  eft 

Lamtfme,  d'AOïcenncconilTie  s'enfuit.  .    ;.  ,  r 

.      Pli.eau  de  baurach,&  cendres,  &  v,na.gre.  de  chaf- 

V- cun  àfulfiraàce.  ,     -  .       .   „  i<«r 

ta  trojfiefme  forme  eft  de  Rhahs,i5cAuiccnne  1  ot- 

t  cKcr.fainan  \.  IeuaL,bol  -^<^"^*^^>^;,^^^^^^^^^  ^^ 

LU.fi  s.  lespart.cs:  loyenc  puluer.fez.  5c  itici^^^^^  > 
tr...ch.  s:  choUx,&  vinaiafe.  &  reduids  en  torme  d^cniplaftic. 

les  remèdes  qui  accGpHrtent  l'intétionde  l  augmct, 
font  leslufd.as.forrificz  auec  du  vinaigre-Mais  ceux 
quiaccompUllentl  ca.t&dccUnation.  s  A  tend  a  e- 
?olut.on,font  detrois  formes.  La  première  eft  d  Aui-  J 
cenne:c'cft  vfte  efpongc  en  lexiue  de  cÉdresde  vigne, 
de  fi.niier,lc.  du  cbcfnl  La  féconde  eft  de  Brun,  que 

«^M^J^^^^^^jJ^^f^J^^^       mvrrhe,&:fcl.  de  chafcun  parties  _ 

éMes:  toutfoir  V^^') -^''}'f''l^^^^  ZZf^^ 
&?eduir  en  Uniment.  Latro.riefmeeft  d  Auicenne.  ^ 
•  PR  Delafietedevache,dcmyliure:dcncens,ft)rax, 
nnoulle.câne  aromancc)ue,fpicna;d,& 
cuii  demie  oncetpeftrifés.lcs  auec  du  vinaigre  ,  &  eau 
V-  de  chouxA  en  foit faid  emplaftre.  A  mcurrr  le^  apo- 


1 
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PÉ    l'a  PO  ST.  VINTBVX.  |tj 

^cm es  phicgmatiques  Rogicr  loue  IcDiacliylon  qu'il  U  ..ch..,. 

PK.de  la  inaulue,brâche  vrfinc,racines  de  «ruimau- 
ue.racmes  de  lys,oignons  routis,  efcaraots,  ^uain,& 
Icmencc  de  lin  ,  cuids  &  pilez  &  mcflci  auec  araifTe  ^'-^'(f"^- 
ou  benrrc.&  en  foie  taid  eipplaftre:  Item  Th?odore 
cxtra.a  le  fuc  du  hycble.du  fuc  de  I4  parelle,  Imefciic 
&  tenoui  ,  foyent  bien  cuias  auec  onguent  Dialtliea 
^    miel,hmllc,&bcurre.«:en  Toit  faidemp/aftrc.  QuâJ 
}o  i  apoftemc  e(l  meur,  il  ne  faut  pas  attendre  qu'il^u-  M 
urç  de  foy  mefinc-:  car  il  souurira  tard.ou  iamais,cô. 
me  d.a  Henridmais  foit  ouuert  par  fer,oupar caqfli. 
cjue.luiuant  la  forme  deflus  ditte.  Et  la  fanie  fo.t  mo- 
difiée auec  I  onguent  des  Aportfes  ,  &  auec  Je  mondi-  , 
ij  ncanfdehache.&auccrucdcraloinc.Ouauecccftnv 
cy  qu.  lelon  Dyn  attire.&  mondifie  iagroffe  fanie.^ 

nni^r'^f  ï^"''''?''''°"'^^'  ^'finedcpiD.terebentine,, 
K'f  &  vieux  huille ,  deciVacun-partie;  ^ 

cigales  icsgpmtpes(oycntdeftrempées  eu  vinai-re. 
iO  se  tondues  au  feu  auec  les  autres  cliofes  :  &■  foit  f5,\^ 
f ,  ^"g"^"t^u  refte,  Ibit  traiélcde  la  curaticn  des  vice- 
r«  rordides.Et  amfi  eft  accomplie  la  troilk-rme  fnte 
tiomLaquatnefme  eft  accomplie  félon  la  nature  des 
acc,dents,comme  s'il  y  furment  douleur,  lors  (  enfui 

IS  "^"fAu.cenne)iJfautqueladouleurfoitappai4en^;  r 
^  premier  hei, ,  auec  chofes  femblables  h  (h.^l^  ^yZ  .^r/;'^ 

?.V"  '"'i^  'r^  ^'l^uife  de  ca.pom  Ile 

d  aluincd  efpic  &  cire.  S'il  y  à  durté ,  foit  diifolu  a-' 

30  cy^^t:^  '"'"^""^''^ 


Chat>iire  ddntinkulatifje  l'apofleme  Venteux. 

j  L  eft  mefliuv  téps  de  paiTer  aux  inflamatioç.lefquel,  cfc.* 
1  les  n  ont  mefme  curat.on  qu.  les  Oed.mcs  .au  qua-  ^' 
torzie^neacla  thérapeutique:  Car  ceux-cy  (  conime 
.  ay  d.a)  lont  faidls  auVi  d'ilumeur  phiegma 
parce  que  ^u^nd  «ous  le  preflbns.iU  cèdent  bien  àuiï 


aux 
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né     TRAICT.   II.   DOCT.  I.  CHAP.  IlH. 

aux  doi(ïts  qui  y  defcendcnt.  Mais  les  inflations  fc 
font  d'vn  air  amaflc,quclqucfois  dclToubs  la  peau  ,  fie 
quelquefois  foubs  les  mcmbiancs  qui  font  au  pro- 
\L  fond.  Quelquefois  difcourcnt  par  vn  membre  ,  qucl- 
qucfois  par  tout  le  corps.Scquclquefois  auec  douleur, 
quelquefois  fans  iccllc  r  ■  r  i 

Chéf.2.        Les  caufcs  de  telles  ventofitcx.  au  fixiclme  des  ma- 
ladics,&l'vmptomcs,cft  foibleffe  de  chaleur  en  matiè- 
re phlc-mat.quequiycftdifpofcc.  Or  la  génération 
d'icelMcômc  il clKUtlcft  des  humeurs  phlcgmaiics,  u; 
ou  des  viâdes  qui  fc  rcfoluct  en  vapeurs  par  la  pauurc 
chaleur.  Car  rcxccllcntc  froideur  ne  pcutnullemcnt 
XL  engendrer  vapcur,d'autaiu  qu'elle  n'attcnuc  aucunc- 
m?nt  la  nourriturc.ne  la  cuia,ne  difloult.  Et  la  forte 
chaleur  furmontant  de  beaucoup  ce  quelle  coprend,  i 
fubtilie  la  viande  pius  qu  il  ne  faut  pour  la  gcncratio 
de  vapeur,  finon  quelle  fou  de  nature  vcntcule.  Car 
pour  lors  cft  cngendr<^  quelque  vent  trouble,&: (com- 
me quelqu'vn  pourroit  dire)ncbuleus,cn  h  pente  qua 
titc,qu'en  vn  ou  en  deux  rots  il  eft  vuidé.  Or  il  eft  rc- 
, .    r      tenu  en  la  partic.comme  did  Auicennca  caufc  de  1  c- 
frVir.l  rpefTeur  du  membre,  ou  pour  la  groflcur  de  la  vapeur. 
•      r       ^^^^^^^  ^  iugcmcnts  font,  grande  cnfleure  cm- 
boutie,rcfiftant  à  l'attouchemct,  auec  quelque  lueur, 
fonantc  quâd  on  la  frappe^jXomrae  vne  peau  de  bouc  t 
à  porter  vin  ou  hiulk  sr.&  wuucnt  on.la  fcnt  marcher 
par  tout  le  corp^plnt  exceflluc  douleur.  • 
V-    Lavcntoûï^Pcrofe  qui  n  eft  pas  diflipéc,  engendre 
plufieurs  iiïllmoditcz  Laventofitc  fumeufe  courant 
par  le  corps',aucc  douleur  anxicte.eft  à  craindrcid'au-  le 
tant  qu'elle  femble  eftre  cfleuce  de  quelque  matière 
venimeufe.La  curation  de  l'apollcme  venteus.a  trois 
intentions-.Iaprcmicrc,  eft  en  la  manière  de  viurc  :  la 
fcconde,en  la  digeftiou:  &  la  sroifiefmc ,  en  l'extirpa- 
tion de  la  matière  conioindc.  J 

L'intention  du  régime  foit,  qu'il  abftiennc  de  tou- 
tes viandes  gromcrcs,gluantcs,cruës,phlcgmatiqucs, 
&  ventcufes:commc  font  chofcs  douces,fubftancc  de 
lcîîumes,fruias,raues,chaftaigncs. 
hn'û  vfe  des  chaudes  5c  féiches.CubtiUantcs,&  dif- 

lipau- 

/ 
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PE    lUroST.  V.MTEïX. 

fipantes  ia  vciuofitéxominc  eft  le  oaiii  H'n,„.  ,  . 

on  ,,,c„c  du  fd;s<du  cumi,.So„  bi^:  "foi^Jf; 
ou  clcrct.ou  v,„  GK.-,&hon  cicc  Ou'H  vfi  d 

gues  de  laMricr,|c  logt  pilé  I-chT-V        '  V- 

'  1  .h„,.d.  cilVait  1  c  :br„;';i"fi:s''-'"^« 

,  ou  lexiue  chaude.  Er  anLA'ft  "P'^''  V- 

'  au  commencement  II  v  f^f   j  r  '"  tout 
'■inaigre:&  noHâ  m/,  S"""iforce  au  fauan,  &  au 

.d"-°x  c,ff;a:„œ.",:::i°j;v'n"',r?'« 

<lcfauon.c,uand  tu  voudras  m.v       ^'  ^ 
,    rcpouflcr  &  corroborer  rn  "'"'^""•E^  ^"^d  tu  veux 

aymeras  m.euTrVroSr. t  ''"i"  r"' ""'^^'^^^^"^^  tu 
-naigreiUide  Tcous  d^^^^^^  Toucllantau 
'nonftrc,qu'ij  à  verni         "  t  ^««t^s  dc- 

^.n^bie.çn  eau  &  vin.''      '^"^^  viuc,cuias  en- 


Maf$ 
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TR.icT.  II.  pocT.  I.  cHxr..  im. 
Mais  en  casque  cçUe  ven.torué fut  fumcure,malv- 

?ouS  ^«.^^  aouleur,&  ardeurs  ux- 

Salicet,  que  quâd  on  Taura  lurptinfe  en  vn  heu  le  me- 
t    fo  aéd^çhaut,^dVni.bas.&aumih^ 

Icen  forterp.  is  le  heu  Con  reipply  ^  ^loe,^  a  bol  ar 

aicne  :  &  après  trois  oy  quatre  lours.le  heu  oi  inca.  . 
n^,&  côrolidéTor^tèsfpis  er.ce  cas  a  dtete  l^^^^^^^^^^ 

à  6C  le  corps  fou  nettoyé  par  quelque  medeçme.  Et  | 
fi  on  luy  donnoic  d.  la  ihenaque/eroit  bon. 


Çhap. 


Chap.  4» 
Çhdtp'  S' 


GalendifoUÎafix,efmca« maladies:  ly-nV'»'""; 
attedcsfupctfluitcî  fetcufes  redondantes  I  hydiofi- 
?,reftVnge,.drceaa  corps  :  v.fci.s  &  apoU.mes  a- 

Tc^rclSu^erruaUeraùuerefroia-e^^n^^^^ 
fpofce,&  la  nuuua.ftic,Sc  aquofitédes  v.andes.Eq-a  5 
«  Galcn  au  ouau^riiclVnç  de  la  rhcrapcutique  .5^  aa 

fccond  i  Glalon.accomt.ar.  tel  Ph  'g-Pf'^^^te 
mcdcshydropiquçs,«çdes,corpsmaIhabrtuez,kq«l 

èft  du  (oat  ai^uJqs,  ne  dmerf.feant  pas  la  cure  de  ce)- 
k  de  l'Oedème  ,ray.finpn  en  plus  grande.ex.c«at.o^  > 

Les  fi»nes  &  iusemens  font  comme  davfay  O.ede- 
mc"oïs°;::fa  T?t.eur  cft  plus  laxe  en,,^^^^^^ 
rn  reftnv-là-&  pourccuc  tefilte  tant  a  1  actouchcmer, 
&  fonne^Xas  cô>nc  vent.ah.s  comme  eau  8.jaf- 
hiia  aucunement  contre  la  lumrçrc.Ehrapoftertie^  > 

gu  us  Œ  ei^  plus  debrle  qu'au  -m- 
me  efcrit  Galen  auquatnefme  des  apKonhues,  çoAi- 
Sctaire  onz.e(Vue,ott  rl  eft  <l-^'Ceu.  qm  ont  des  a- 
<îhées,&c.Lcs  apoftemes  aigueus auicnct pl  aux^ieds 
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DE     l'aPOST.  AIGVEVX. 

Il  chaleur  y  cft  plus  heb7rl  l".  r  -^  P'"'-  &  t*"/--"-' 

Comme  l/vc„?^cr„'  ^l^,:*"  P'^'-n-". 

La  curat.o  a  c„u,  „ucnti„„T.'ta  première  efi  ... 

reuaeuat, on  par  ?r, ,«  |«,„„  "rï  '  l""""^""' 
o  ..ou  de  n.u.„4'é  coin  o  ;  ar^G  e^ardr^PT- 

plus  cfehauffaur  &  de  r^uf  Er"^  """"^ 

"  herbes  vertes  fruias/r6ma"c  laia°Tn-        '  ^ 
'«S«raes,&  chair  de  porceau  oSVl  n       ,  ""^'^  ' 
&  «our  boulllou.  mZTcob^^Sfl"  '^"PP"' 
Hoire.Son  pain  foit  dv,r„,  f    '    ''"""'uc  fo,, 

peu  d-auys^Te  vi^  Ikî  '.ni''''''  °"  ^" 
luantit/vins  gZ"^  ZtZ'rV""'  P""- 
Poi.  cicesJa  faulge  jvfo  ,  e«lrnrr"'-'"''  ^" 
g"ons  cuias,efpi°ces  .  &  glnres  de  fe?  '«^  °i- 

i-ec  nier  desconik  L  /  '^"">''^<'""'enncr. 
chairs  de  poulk  &  d'.^,  •'''f'".^  '''^'"peUres  .  les 
•ourescho^fa  fofhet  ru^r::''"^^'"'l''°«"'''"  * 

conde  int'cntion  eft  accomn  l  "'^'«.Lafe- 

bonnesdragées,& ,lf  iX7  Uïro^  t""- 
accomplie  ,  par  pur.,atifs  des  hnm;^     """fierme  eft 

fereufesxôme  fo„,  fi  "  , ,  f!  ^"I"'''""-  a.gueures  ,  & 
laia  de  rhirimahou  poŒl  a  l^"^'  ^"^ 
^  efturge  ,  S:  de  tartre.a'uec  v„  peu  l.r 
au  fuc  de  coucombre  fauua/e  I U  r"^'"  •'  °"  P''"'« 
d'Hcbé  Même  en  fcs  fim^f£  '  i  '  '"P'"'  P'opofes 
«>e  chofe  eft  accompli  7a1„7J"^"!-'''"''"^'"- 
.ucllefo.ad.ouft.fLe-crd;l'^S'^:JX;ii. 

1  ° 
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„0    TRAICT.    ...    DOCT.  CHAP.     .....  > 

^  c„\exl°^  au.res  J..ic  a.d.  au  vray  Oecla^c  rc„- 

foi-r<>Tauccaphron\tre,alun,&  louphre. 

^°  L  tro".efmc  forme  M»  de  ccnam  e^'^ft-' 
f      H- Aniccnnc  en  la  curation  acs  elcioucllcs  .  attubué  J 

?nofn  d"ne  (Lma.ne.fçauo,.  eU  en  ..o,s  iours. 
ou,"  fo  s  e  ne  1-ay  a,  trouué  en  ce  Imre  la  :  ma>s  .c 
rayTcc^pt'rpour  /eLia.e  Uaur.é  aigueule.  ven- 

7R"<^raine  de  mouftarae,».  ^'o^'^'^^f'.^.-^^^Z 
^ondifié,&  curé  a  la  mode  des  vlccrcs.ford.des. 


efcrouclles,  &  toutei  excrej]tnc'. 
lyhlcgmaticjues. 


I  I 


GLANDE,  cfcroucllc,  nŒud,  loup  toituë.  natc, 
hernie  gouëtrc,8c bubon  fugtlin  .en  c^aclque  pan 
du  corps  qu^Usna,(rent.femblent  auou  P^^'  | 

I-'-^^  matique.ainft  que  dit  Roeier  :  &  femblc  qu  tl  d.a  b.c. 
''•^•^''•^•^•rar  nonobftât  qu'aucunsfoyent  châgez  en  durtc  mc- 
a^  "holîque.routesfois  leur  racine  a  cftè  phlegme,  au 
mo  ns  pour  la  pluf  part.felon  Au.cenne  :  car  quelque  J 
fot  vn^autre  humeir  eft  conioina  au  nhlegmc  Mais 
nous  parlons  toufiours  des  frmples.ifén  s  oyent 
exemple  des  compolez  ,  amfi  que  de-ans  a  eftc  diit. 
CeTeantmo.nstous  lesruldtas,rontm.s  fouz  le  gen- 
rc  des  exiiurds,&  excreAences  phlegmatiques  :  ayan 


l>ESNOEVOS,    GLAND,  ESCROV... 
<3cs  a.fFcrences  fpeciales  entr'eux  Glande .  ainfi  nom 

bile  &  {eparcc:Jaque  Icon  tron,,^  1.        r...r  '  "° 


CCS  les  vnes  font'cotenues  m  c'ah^Z:  ^'r  ""f''^^^' 
^«"^  ^^^^^  infiltrées  parmy  la  c  airt^^^^^  V- 
uent  eftre  refoiuc  s.  &  les  au  f  P^" 

pied  gcalledes  aucr^s":.!"       ;  ^ ^  '  r  oT"  "V 
les  autres  pctitcstles  mes  oeuu.nr  If^.  r    '  '•^'■'"'''-'=^> 


10 


ferences.  ""^^  '  ^        '^^^  autres  dif. 

&iiiauuais  régime,         ^'^*'"^^»'^«"P  '  yro-m  iie,  V- 

Les  âatecedcntes  C.nr  i-v,- 
Phlcgrnancs  „o„  „L'„    ,  ^'  S",;,,?'  "'"''^'"-' 
me  dcfïus  a  eîUdid         >     piii<  m  , , ,  pcnnucs.cÔ- 

I  1 
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D  O  CT. 


CHAT».  IlII 


ici 


matiques,&  elpongieu 

des  piei-rcs,&  autres  droits  fufaittes  de  î  1^ 

fcnpt.ons,8.  différences  U^^^  q^^ 

^  «rruppuraMes.hlUleuies^^^^^^^^^^ 
H-     La  makiplicanon  des  <^'^^«"7;^^     ^o^rc  qu  cl- 
I>oB.^  n-  par  le  corps ,     les  chaleurs  ^^""ST  J"^.  ^ont  Ar- 
les  font  Jrme  des  ercroucllcs  mtnur^^^^^^^^^^ 

tr.Jfc-.4.blielcarplyaliteaudedans^^ 

\|.que  telles  font  "^^^^^P'^'^.f  ' ',,Vcelics  proffite  peu 
Urmr2.  pourtant  s'er^fuitea  ^^^^f^^^^  iespurga- 

S-oauret  exterieuremet.Et  u  fupp^^^^^^^^^^  r 

tiens  leur  font  grand  P'';;^^^^;^^^^  utitton  de 

vriner,&lcseieauairesdefocat^^^^^^^^^  j^^^ 

ooutmanaïk.St  Je  l»"";*-  "  „i„^  ,„fl,roor  c  k  co- 
in efcroucUes  :  &  1«  X,  "        '  "*P" 

prefl-és.&  ics  ■"^'^''T'!  ™,S  p  omp  emcnc  derme 
el'es:poulce  ()«  à  tels  b  maucie  pionip 

^  fort  à  «ainarc-  à  IVnato.t  du  v«  , c  d  c  ^^^^^^^^ 

^  fc  fluK  de  fang,&  grand  danger  _ 

H-     La  curat.on  a  e  concerne  la  ~ 

fdle,&  particulière  L  vnmerien  ^  ^.^^^_ 

r«deYiure,àcequelamaticrenelo»tmuu  p  ^^^.^^^ 
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DES     NOE  VDS,CLAND.   iSCROVBt.  ij» 

galifc  l'anteccdctc  affin  qu  elle  n'adiouftc  1  là  coioin- 
de.La  première  chofe  eft  accopHc  ,  par  ic  régime  did 
aux  chapitres  procha.neme.u  partez  ,  declinanc  à  plus      •'  ^"''i 
gland  fubt,hation,&  inc.fion.Parquoy  fclon  Auicenc  ''""^'''^ 
il  bur  cfuKcr  les  v.andes  grolfieris  ,&  le  bo.^e  d'eau 
frojde.de  (oullcr  lutques  à  defdain.&Me  fe  rcpUrS 
encfure  lafaun,cant  que  pourra:rur  couc  pour^  de 
fa.re  bonue  d.gclhon.Fuie  labitarion  himrdc  &  des 
vaIees,arroulcc  de  m-auuaifcs  eaux  Borne  de  bin 

,"^;j'^*"/'"'"»ncufc,ûu(ulphuiée.Car(fclonAri^^^^^^^  n« 
«o  I  vfag.  des  eaux  nrmeraies/praK.palen   ne  "ùt^t  'a^  .p/'/f  ' 
ucur  du  tarcre,  pcuta.no.ndrunoVeulemcc  e  'o  J a  S. 
tics  inteneurs,ains  aufli  les  externes  ^ 
^  La  féconde  chofe  eft  accomplie  en  trois  manières-  V- 
ceft  ene  uacuantparlcbas  (      quelque  foTsTa/^^^^  ^ 
faignvje)&  en  purgeant  par  vrinis ,  l  en  euaporic 
auec  des  confomptia&  refolutifs.   Poiir  b  ^  e 

re  eft  louee  de  tous  la  pouidre  de  Turbith Jaqie  W 
Jon  Au,cennc)eft  faide  de  Turbith.  de  ginW  nb  e  & 
de  fuccre  en  elgale  porti5.lI  eft  dône  dfuxlîach,  '  f 
&term„ignequ'auccccquellevuidclep/W 

du  de  zm^embre,&  rrente  de  fucc^re  &  (1, 5  h! 
trois  drachmes.  ^uccrc.      lien  donne 

La  benedide,  &  ia  Hicrf»  I^c  ^  i  i  j. 

a'hermod..em;ieurs&t^r.:^^^^ 

g!arancJ.dc'chafcutn  pa,:";;^^^^^ 
...glayeu  puât  .  &  racine  de  rXi  dec^^^^^^ 
r5x.c:foyent  concalVcs  ,  5c  bou^^^  s  vt^^^^^^^ 

tent  qûc  la  moitié  en  foit  confnr^r  r  V 

coulée,&enfoubaUhideVror.^^ 
le  poix  d'vn  quarte  on  ti/r  p"  «^atio 
a/quatoix^e1^J  r?  'u    ''•^^"'■'^"■«'^'^^'"^e.  Gale  Chuf,  ... 
qua,toixicime  de  la  therapeutiquccofeillc)  pnnci- 


Early  European  Books,  Ccjpyrighf  ©  20 1  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtes/  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
3 026/ A  Vol  1 


JJ4       TRAICT.    n.  DOCT.  L    CHAP.  Ittt. 

paiement  aux  glandes  internes,  qui  font  caufe  des  eï- 
„  ïcrnes)Theriamic,Athana(e  &  Ambrofie,  &  vn  medi- 
^  cament  qu'il  à  compofc  de  Ncp.te  cretenfe  autrement 
ditteCalamentflumatil.  Nox  predecefleurs  ont  rais 
plufieursautresbrcuages&eleauaircs.seblablement  5  X 

Ses  huiUcs  pour  iettcr  dans  des  oreilles  ,&  maintes 
t,  chofes  empiriques,  que  ie  n  ay  relVu  en  mes  œuures: 
^  toutesfois  ic  confclfe,  que  le  fcreniff.me  Roy  de  Fran- 
ce en  <Tuant  plufiems  en  touchant.par  d.uine  vertu.bt 
voila  quant  au  régime  &  procès  vniuei-fel.  La  procc-  i« 
dure  pariiculiere  ou  locale,  prend  tref  grand  diuer- 
\j  fité  félon  la  fubftancc  ,  &  grandeur  de  la  tumeur,  &  la 
^  nature  tant  du  membre  que  de  tout  le  corps  Qi^ant  a 
la  longueur  du  temps  .  c6b.cn  quelle  n'indique  la  eu- 
ration  toutesfois  elle  ind.que  quelle  eft  la  difpofit.on,  i  !«  j 
au  quatricfmc  de  latherap.  Oi  iaçoit  qucdes  fuldites  , 
chofes  puillenteftrepnfcs  maintes  indications  &  in- 
tentions, quant  à  prefent  elles  foyent  réduites  a  hx. 
Premiercment,les  molles  &  petites  auon  nonrie  Lou- 
pes ,  quand  elles  font  en  membres  fermes  ,  lelquelles 
pour  le  peu  de  temps  qu'elles  ont  duré.on  dottbte  que 
VLaycni»^  ^<^t*<:'^-^^"'i^^'^""^°"'  eftiain^es  &  delTei- 
chées.Sccondement  les  plus  grandes,non  pas  tort  du- 
res, neenuiellies  ,en  IcsrcmollilTaritfont  rcfolu«fs  .  &  ^ 
confumées  dclafalTon  des  apoftemes phlegmatics  zr 
Tierccment, les efcallcufcs  &  apoftemeufes,  qu  il  fau- 
dra fuppurcr,  fontm-uries  ,  ouucrtes  ,  &  mondihccs. 
Quatricfmement,  celles  qui  ne  pourront cftre  guanes 
au^c  lefdites  chofes,  ic  qui  sot  mobiles  &  traiftables, 
U  foyent  trachées  &  tirées  dehors.  Cinquiermcmct.cel-  5^ 
les  qui  feront  telles  ■  mais  immobiles  &  infiltrées,  & 
lar«Tes,foyent  corrodées  &  mondifiécs.Sixicfmement, 
celles qu.  feront  telles  i  &  auront  Icpiedôu  laracinc 
areile,  foyenthées  &  arrachées  Le  premier  moyen  eft 
/:^.4.ff«.^;ccompIv,  félon  Auicenne,  que  telles  tumeurs  loyent  3r 
tr.z.ch  7.    broyées  &preirées:&  qu'en  après  on  efpreignepar 
dellur.  vn  plomb,aoec  pefante  ligatiucrcar  (  comme  il 
dia  Jil  les  refoult.Et  picmieremét  foit  troitec  la  Lou- 
, ,  pe  aucc  la  main,  affin  qu'elle  s'efchaufFe  aucunement, 
^  &  foitremollierpuis  en  tenant  ferme  la  partic,loit  ba- 
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DES    NOEVDS,   GLAND.    BCROVEl.  fj 

tue  du  fond  d'vne  cfcudle ,  ou  aune  chofe  de  bois  fo- 
idctcricmcc  &  (.  rouuent,c)u*cllc-seuanoui(re,  &que 
/a  vdcieuucruc  ion  anfc  en  pitces  ,  &  la  matière  cf- 
païuiuc. 

ttciuc  foudain  onlie  par  dc/fes  vnc  lame  de  plôb, 
lelon  la  grandeur  de  la  Loupe  ,  aucc  vn  bâdeau  à  deux 
ch.ch,bicncaroiacmcnt&  fermera  qu'on  ne  le  re-, 
mue  de  ncut  loui-s.  Toutesfois  Rogicr  y  met  au  para-  ^ 
^    uant.vn  onguct  faid  de  plomb  bruflé,  &  de  la  fuyc  de  ri"  '' 
o  rureau,ou  de  fîguicr,aucc  hu.lle  &  vina.grc.  Brun  )  ce  ÏTI,r 
Tr  V^X",.V-"^«^0  met  premièrement  vn  empla!  ' 
Itrc  taia  d  aIoë,acca(îe.myrrhc,cncens ,  &  farcocolle, 
auec  vinaigre  ou  blanc  d'oeuf.  Hcuric  aufli  le  metatf 
parauat:&  cncor  par  delfus  la  lame  .  il  applique  de  pe- 
mes  plagelles  d  cftouppes  .  tren.pces  en  aulbin  d  œuf, 
cfpa.lT;  auec  du  fcl.  &  de  l  alum  faccarin. 

Le  fécond  eft  accomply  (oijtrc  les  remèdes  des  apo- 
ftcmespKlcgmaricscy  deffus  mis  (  Icfquels  ,  auec  les  r, 
fuiuants.font  profitables  à  cecy  ,  &  à  tiutcs  Hernies  ^ 
o  par  certain  c mplaftre  de  Galen  iu  fixiefme  dé  la  corn-  '^"^  ^ 
pcfit.on  des  médicaments  félon  leurs  genres,  qui  djf-  • 
Toult  ks"  grofles  exitures ,  ôc  proffitc  à^celuy  q^ui  à  ef- 
crouelles,&  aux  apoftemes  qui  font  faiûs  en  liracinc 

^     pp  m!  ^^'.f  ^^^^"^'"en^^  ut  Iciiable  opération 

1  K.d  huille  vieux^douze  onces,poix  feiche.  fix  on. 
ce  .  ladan,  trois  onces  :  litharge  ,  douze  drachmes: 
vud  degns  .  quatorze  drachmes  :  galbau  ,  trois 

£é  iitarge  foi.cbroyéauechuil..  .  ^  puiscuidh 
et  Qua-d  il  fera  efpaiflî,qu  on  y  adioufte  la  poix  ,  & 
ie  ver  J  de  g;-is.&  finalement  y  foit  nïis  le  ladau.foyuu 
pilez  dans  le  mortier,  &  refcruds  à  f  vfaac 

La  mefmc  intention  femblablemcnt  Tfelon  Rhafis, 
&  pluheurs  autres, eft accomplie  aucc  le  Duchvlon 
cômun  &  Ircat.  duquel  la  foi'me  fera  cy  dclloubs  mi-  7,^^  ^ 
fe  en  !  antidotaire  :  auquel  fur  vne  hure  de  Uiachv  Ion  i     '  t 
aue  l""".'        u"""  '^•'^  puluerifée  :  ou 

I  4 
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LÀ  mfftnes. 

s- 


Pdrt.  2  Jet 


ttH.2.ch  7- 

iî.2.  chi  f  0. 

annot. 


Ijtf       TRAICT.  U.  DOCT.    I.   CHAP.  IHÏ. 

Aufll  le  mcfme  Rhafis,  homme  de  grand'  expericiv 
ccconfciUc  de  la  fiente  vieille  de  cheurc,auec  miel  & 
vinaicrrc ,  incorporés  fur  le  feu  ,  ou  cmplaftretaidt  de 
fenu  ^recfcmence  de  lin  ,  fcmence  de  choux  ,  conhdts 
auecWcilage  de  guimaulue  :  &  eft  bien  maturauL  f 
Halyabbas  recommande  ccrtuy  cy.       ,    ,    .  ,. 

PR.fanne  de  febues,&  tanne  d'orge  .de  chalcun  dix 
drachmes:iiguelice,racine  de  guimaulucpoix  de  cha- 
cun cinq  drachmes:cire  blanchcgiaiflc  d'oy e,  de  cha- 
cun'dixdrachmcs/oyécpilcfs.&mcorporcsauechuil-  »^ 

le  vieux,  &  vnnc  d'enfant  puceau  ,  &  deflus  vn  teu  Icc 
•foie  fait  emplaftre.  Des  remèdes  d'Auiccunc  leprens 
■  ceftuy  c . 

*   PR  fietedcvache,dcuxonces:racinedcchoux,ra- 
cinedccappres,oignondemcr,figuesgia(res  de  cha-  î 

cun  demie  once  :  lupins ,  &  bdellion,de  chafcun  deux 
diachmes:iv.iel,vinaigre,grailledePorc.crRfledhmllc 

vicux,dc  chafcun  tant  c]u  il  fuflùa:foit  faid  emplaftre. 
Brun  à  cfprouué  ceftuy  cy  en  tous  apoftemes  durs,  & 
Théodore  l'a  prins  de  luy.  ,  r  i 

PR  ammoniac  bdcllion,  &  galban,dechalcu  elgal- 
ks  parties  :  foytnt  deftrempés  en  vin  aigre  par  trois 
iours  :  aufquels  eftans  fur  le  feu,  foit  adioufte  du  bran 
fubtil  ,&  en  foit  faia  emplaftre.  Rogier  pour  les  cl-  ^ 

croLTclles.  >  ,    ,  ,      /  j 

PR.racines  de  Fcugcre.ôc  d'alphodele,&  h  on  y  ad- 
■  iouftoit  de  celle  de  hyeble,  feroit  bon.  Soycnt  cuiaes 
en  tresb'on  vin,&  en  les  pilât,  qu'on  y  adioufte  vn  peu 
de  fouffre  vif.  &  foit  faid  emplâftre.  Mon  maiftre  de  ^ 
Mompelierloiioitfouuerainemét  l'emplaftretaittde  ) 
douxe  limaces,  cuittes  en  vm  ,  ou  Icxuie  de  cendres 
aiauclïces,  ou  auec  capitel:  voire  (qui  eftoit  plus  fort) 
fl  leur  en  bailioit  cous  les  iours  rne  feiche ,  ou  cofitte. 
Latroihefmc  intention  eft  accomplie  communcmct, 
auèc  les  chofes  fufdites  ;  car  toutes  chofes  reloluantes  i  > 
'  rcmollitiues,quand  elles  rencontrent  la  matière  on  le 
lieu  icfiftans  à  rcfolution  ,  meuriflent  la  matière  &  la 
mement  à  fuppuration:principalcm^t  fi  la  matière  eft 
doulcc,  ou  accompagnée  de  faug  :  Halyabbas  toutcf- 
fois  approprie  à  les  meurir  ,  l'emplaftre  faift  de  Urine 
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^■orge,d'encens,&  de  poix,incorporez  auec  vrine  d'c- 
fanc.  Mais  Auicenne  ,  pour  refréner  la  furie  de  la  cha-  P^rt.  t.fe,. 
Jcur,conIcillc ladite  farine,aucc  eau  de  coriandrc.il  fe-  i.ch.pen. 
ra  plus  f  ort  de  myrrhe,auec  le  double  de  Jycion  ,&  ia-  V" 
;  due  eau.  Or  quand  ils  feront  meurs  (ce  oue  tu  fçauras  L'.^.fm.s. 
par  les  fignesde  fanie)foycnt  ouuerts,  ou  fctonnés  & 
mondifièsauec  longuent  desApoftrcs  rapporte  aux 
Chrelhciis  (c]ui  eft  de  grand'  guanfon  aux  cfcroiieiJes 
malignes  &  vicerccs)  ou  auec  longuent  >£gyptiae  de 
Rl»alis.queriousdir5senrantiaoraiie:&auecleDia- 
\o  ciiy  on  ou  Diapalma  ,  ^'il  faut  mettre  par  dellus.  Et  ItiV 
s  elles  eftoyent  en  lieu  que  les  os  fuiTent  contaminez,  ^* 
&:  corrompus,(comme  nous  ^lirons  cy-apres  des  loin- 
aures  )  ou  quelque  mauuaile  morigeratiô  fuft  furuc- 
nue.  loyet  régies  félon  le  régime  des  viceres,  aufqucls 
p  Us  lont  rapportées.  ^ 

La  qiiatriefme  intention  cri  accomplie  félon  la  do- 
ctrine d  Albucafisrlequel  tous  fuyuent  en  cela,  finon  à  , 

elprouuer  la  matière  auec  l  intiomillbirerce  que  para- V 
uanturc  il  fa.a,  parce  qu'il  ouurc  en  long  celles  qui 

^      conncnnét  humeurs  &  les  môdifie:&  celles  qui  côtié- 
neiu  chofes  dures,il  les  taille  en  crois.&  les  efcorche.  T, 
C^uoyquecefoit.  il  commande  de  comprendre  auec  ^ 
ies  doigts  ces  glandes,  efcrouelles  ,  &  autres  tellesex- 
F    croillcuccs  traiclables,  &  les  fendre  en  lonj^,  &  les  ef- 
M  corcher  auec  certain  fpatule  moulfe,  &  non"  iaureflo-  V- 
gnaui  les  bords  auec  crochets,  6c  de  les  arradur  cota- 
liment  auec  leur  fachetC  car  autrement  elles  rcuien- 
droyet;&  s'il  eft  befoin.coudre  la  playe,  &  au  refte  les 

J   "r<^r  dehors,  le  près  la  peau  par  deifus.ôc  aueccifeaux 
e  retrauciie  ce  que  refte  Je  la  peau  en  forme  de  feuiL 
le  de  myrthe.lclon  la  grandeur  de  rexcrelfence  ,  &  au 
4emeurant,i  y  procède  comme  did  eft.  Et  fi  le  fano  te 
p     trouble ,  il  commande  de  Icreftraindre  auec  les  rc-u.c- 
des  contrelefangr&puisreuenir  à  l'opération.  Si  ic 
tiux  eft  petu.iel'arrefteen  e%âtauecc(pôge,eftoup- 
pcs.ou  coutô  trempés  en  eau  &  vinaigre,&  exprimes 
^la.sf^  quelque  notable  veine  eft  coiuinuée  auec  fou 
Pied,  d  commâde  de  la  lier,  &  Ja  JailTcr  ainfi  iufquTcc 

I  5 
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Ï38  TRAICT.  II.  DOCt.  I.  CHAP.  lîïî. 
qu'elle  tobe  S'il  y  reftc  quelque  cbofc  de  la  vefoc  ou 
fachccou  de  choie  eflrnngcie,il  c  miiiandc  de  !a  cou- 
fumer  es  premiers  iours,  en  rcplillluu  la  playc  de  cou- 
ton  ou  (cmblable, trempé  en  eau  falée.  Iè"le  trempe  en 
blanc  d'œuf  jefpaiiri  auec  alun  :  &  puis  aucc  onguent  ^ 
^gyptiac,ou  qu'-lquc  autre  des  corrolîfb.  Et  en  tou- 
tes ces  opérations  ,  il  commande  appliquer  ce  qu  ap- 
paille  les  apoftemes  :  &  pource  l'applique  fur  toute  la 
partie, vne  cftoupade  irëpe'e  en  aulbin  d'ccuL  &:  huillc 

rofat.  ,  '® 

La  cinquiefmc  intention  cft  accomplie  (elon  Brun: 

&  ceux  qui  l'enfuinét,  que  la  peau  foit  n  mpue  par  vn 

cauftiquc  félon  la  grandeur  de  rt  xcrelTcnce  :  &:  qu'on 

gardejbii^neufcment.qu  il  ne  s'efpâde  aux  autres  par- 

"fies.A  eefa  ne  mai'ique  point, ains  aide  à  l  operatiô  ,  le  15  <■ 

ruptoire  de  chaux  &  rauon,qui  parfaii^l  fou  opération 

aumoins  en  douze  heures  :  &  s'il  y  arreftoit  d'auanta-  ' 

ge^neferoit  pas  mal  Puisfcndé's  au  milieu  de  l'ef- 

charrcenldg  .enfonfuntprefqùe  iufques  au  vif,  &  en - 

fermei  dâs  letailleure  vne  meiche  de  quelque  corro- 

fif.ou  fort  medicamét,  depuis  la  poudre  d  afphodeles 

en  outre.  Etcombien  que  pluficuis  eapropo(ai>tplu- 

-  riears,&  qu'en  1 1  ntidotaire  en  ferôt  nomes,  pluhcars> 

larfcnic fublimé &  préparé  ,  qui  le  lait  bié  condu\re,y 

eft  le  principal  :  comme  fera  didcy  après  enlarom-25. 

•     Le  moycdeco  u.uirc  &  gouuerncr  alieurcmetteh 
I  rcmedesal  ne  peut  eftre  de{cnt  certaiirement,dia  G 
lé  au  ttoiiîefmedc  la  Thérapeutique  Car  Tarfenic  cft 
medicamét  fort  &  violet, efmouuant  fleures  .  &  mau- 
uais  accidéts,  faifant  grâd'  opération  en  pente  quanti- 
té. La  quantité  commune  eft  ,  de  la  moitié  d'vn  gram 
de  fromcnt:aux  plus  forts, &  loing  des  membres  prin- 
cipaux ,  plus-.és  contraires  ,  moins  11  vaut  toufiôurs 
mieux  réitérer,  que  d'en  mettre  trop  à  vne  fois.  Son  jjj 
opération  dure  par  trois  ioUrstpatquoy  le  malade  tie- 
ne  cepcdant  régime,  comme  s'il  auoit  la  ficure:&  que 
le  membre  &  parties  adiacëtfes  fo)^nt  défendues  aucc 
onguent  populcoû,  morelle.  vinaigre,  ^-autres  rerr^ 

gcratifs.  _  , 

•  C^and 


jet* 
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Quand  il  t'appcrrapar  la  dune  ,  &  tumeur  de  Icf- 
charre,<]ue  la  glande  cft  corrompue  ,  des  lors  procure 
Ja  chcute  de  rcfcharre  aucc  beurre  laué  .  efpailTi  auec 
vn  peu  de  farine  de  fromcnt.ou  aucc  de  la  graiflc  ,  ou 
3  c)uelque  autre  chofc  onaueufc  fans  fol  Apres  la  cheu- 
tedercfc-harrc,  fi  quelque  chof.-  y  rcfte,  foitcôfumcc 
auec  poudre  d'afpho.leles,ou  aucc  onquét  JEirypàac. 
Mais  fi  tout  eft  confumc  ,  foir  confolidé  à  la  manière 
des  autres  vlccres. 

La  fixidme  intention  eft  accomplie  auec  vn  lien  d« 
loyc  ou  de  poil  de  cheual,  en  l'eO.  aignant  d'vn  iour  à 
autre  d«  lien  qui  y  cft  mis  '  ou  y  en  Entant  vn  autre) 

iult]ues  atantc]ucl'cxcrcl-ïkncefoitdcfleich<fe:aidant^ 
au  .en  de  quelque  corrofif,&  miti^ât  la  douleur  auec 
ï  au  bin  djruf  ou  huillerofat  on  populeô,  ou  quelque 
leilatit.  F.t  quand  elle  fera  tombée,  qu'on  y  nouruoye 
a  la  manière  des  autres  vlcerescy  dcirusdiae. 


lo 


)  CiNQ^ViiSNt  CHAP. 

n$t  Schtrre,&  autres  af>ofitm«s  melancholtques. 
IL  eft  ,a  temps  de  palTer  à  vn  autre  gère  de  tumeurs, 
Ifçauoir  eft  a  .e  uy  qu,  cft  engendré  cl'humcur  melâ 
<^»^«"que.ayant  double  d.ftaencc:c  cft  du  vray.&non 
vray,tout  am(,  que  les  autres  apoftc  mes-Le  vray  o" 
ftcme eft,qu.  eft  faid  de  mclûcl.oHe  natureileja^d- 
i  n  eft  ,,cre  chofe  que  gros  fang ,  trouue  en  la  maftc 
fangu.na.re,  pour  nourrir  les  mlbres  melâcholiques 
Le  non  viay  qui  eft  faid  de  mclancholie  non  naturel- 
f    le.  Melanchohe  eft  humeur  fiuul     Cc-c.enacdré  de  la  ^ 
port.o  p  us  groftic-re  du  cbylc.Elle  eft  doul/lc  natt.rel  ^ 
le  6c  non  nacurelle.La  naturelle  cft  la  l.e&  bourbe  du 
bon  fang,  grofte  en  fubftance  .  en  couleur  déclinant  ] 
^l"^'q"^»<>>rceur.enlaucuràafper.te&a..'reur.I  anr, 
û  urgelle,lefquels  s'elle  outrepafle.  neft  plus  mêla  ! 
n  et  .f '""r  '^"'"'^"'^ ^e quadu.ét  en  quatre  ma- 
dcuu     T]     ^"^^  ^1"=^"'^  l'^""^-  »■  pourrit.  & 

terre  b  "^-'-''-g-'  laquelle  fi  on  verfe  fu  Ta 

terrcboult  corne  viua.^re,  3c  ks  moufchcs  lafuyenc.  V- 

La 
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ij^    La  fcconde  uianicrc  ,  quand  elle  eft  faidc  par  adu- 
ftion  des  autres  humeurs  côme  {penfes)de  la  cholcr^ 
adufte,quana  elle  fe  brufle  d'auautacrc.  ht  elle  eft  aufll 
tantmrtlignc,qu  elle boult,8c les  moufches latuycnt. 
V-  Qu.âd  le  ("ang &  la  piiuiic brufleiu.  ;1  fc  faid  aufli  me-  S 
laacholie  nô  iiacurellc  par  aduftion,  &  ces  deux  elpe- 
iiu.t.fm.1.  ces  font  les  plus  amiables, comruc  did  Auicéne.Tou- 
do.4-(h.!.   tcstois  Galen  &  Halyab-basne  tont  mcntio»  que  des 
i,.tl  Lit  »  ^^^ijx  premières.  Tierccmciu  eft  faide m'elancholie 
defac  »ét.  „onn.turelle,  par  congélation  Scendiuciiremcntco-  ^ 

tr  ,  dup"      cxcericuremcnt  de  pli.legmon.&  au-ti;s  apoftemcs 
dtmiti      d'humeurs  naturels  ,  quand  ils  font  mdoaemcnt  rc- 
^  froidis  ou  ferolits  :  car  adonc  le  fubtifl  eft  relolu  ,  &  le 
gros  cinpierré.Sc  conuerti  en  melancliolie. 
^Quartement  eft  faidViunaturcl, quand  vne  autre  hu- 
meur  luv  vient  par  Jeliors:  côbicn  que  tous  humeurs 
l'adouciîîent.  exceptés  les  deux  choleres  adulles.  De- 
quoy  il  appert,  que  de  melâchoUe  font  engédrés  qua- 
tre apoftemes.  Premièrement  de  la  cholere  naturelle 
-   eft  engendré  Schirre,  vray  &  certain,  phlegmomque,  xo 
V  donnrnt  repos, auquel  y  a  quciqu-  fcntiavét,(ans  dou 
leur.  Secondement,  de  nielancholie  non  naturelle  par 
meaange,loni  faids  trois  apoftemes:  comme  Schirrc 
Vf.  phlegmoneus,Ovdt;mateus,&  Eryfipeiaccus.  T-erce- 
mcnt  de  mclanchofie  mnaturelie  par  congélation  ,  &  15 
endurcia'emenc ,  eft  engendre  Schirre  vray  &:  ccrtaui, 
endurcy,auqueln  y  àfrntiment  ne  douleur  Qu.atr.cl 
roemcnc.dc  melkholrc  in\iaturelle  par  aduftion,  font 
V-  engendrées  toutes  efpeces  de  chancres.  Schirre  donc 
.  eftapoftcmcdur.repofé.ôcappaifé.Scindouloureux. 

\     Ses  caufcs  font  triples,  cômj  dcb  autres  apoftemes: 
fçauoir  eft  pr;mitiues,cômc  eft  mauuais  rcgtiTic  multi 
phant  la  melâcbc^lic.&  le  gros  fang:antecedétes,l  hu- 
meur mclancholi£|Uc  mGriiplié,&  n  eftantbieu  attire 
de  laratte.&  trefmal  reiedédu  corps:côio.nacs  lont  }  î 
la  melanchohe  mcfn.e>  cncoignéc  en  la  parue 
\\.    Les  (^Mies  &  lugtmcns  font ,  tumtiuFdure,aucc  al- 
„  fez  de  rcfiftcnce  ,  Se  couleur  moyenne  entre  rouge,  & 
„  noir  ,  qaçUc  cft  la  couleur  de  lie  :  pluiicurs  médecins 
„  rappclknt,Liuide:  &  fi  la  partie  i  -  -  les  vemes  nçu- 
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blcs,ellcs  femblcnt  cncuées  à  raifon  d'vn  fan^r  o-ios,&  cc 
.aucunement  plus  noir,  tel  que  plulicurs  Hépatiques 
rcicdent  par  le  veiure:comine  nous  lifons  au  ciuator- 
ïK-lmc  de  là  rhcrapcutiquc:&  auec  ccil  y  à  |,<r„es  qui  CUp 
dénotent  la  melancholie.  '  ' 

Lcî,  apolU-mcs  melancholiqucs  cGincnccnt  le  plus 
fouyj't  nppaioUlre  pctits.&  peu  à  peu  deu,cnnct  [xhs. 
(^elques  vns  font  Iculemehteii  vu  niembre,&  quel- 
ques vus/e  niuent  d'vn  membre  en  l'autre, &cft  nom- 
me  Fcrmo.s,fclon  Auiccnne.Dauantage les apoftemes  Ti 
inela.:).cholu]ues  louuent  terminent  par  lelulution  •  , 
routcstois  louuct  demeurent  endurcis,  (ounétaiiiii" 
lont  conuertis  en  cljancre. 
_  La  curuion  à  trois  chofesc  la  première  cft  en  la  vie, 
?  ï  a  Icconde  en  la  matière  antécédente  ,  la  troifiefme  en 
Ja  conio,n.5le.  I  a  vie  foit  ordo;inee  fur  les  fix  cbofcs 
non  naturclles.fobre  &  mo^crée.declinantc  A  chaleur 
&  humuiuc.  Qu'il  vfede bonnes  vundes.dc  bon  fuc. 

»o  tn,?  b!"'^^"lT"'       '"j".^'^^]'"^'     pai^n  de  froment 
■■  P"^'honvin.é.bonncscbausdeg».l,ncs,cheureaux.&Ti 
porceaux.  &  1-  ur.  bouillons ,  principalement  des  c^e  ^ 
Jincs:car  leur  bouillon  repare  touc^r  la  nature.  Qu^Us 

vlentdefp,aars,bourrhagcs.houblon,laidues,&au-  ^ 
trc.  ou.  ont  a  purger  le  (ang.  ^^Us  fe  gardét  de  tou- 
tes cho(es  qui  cpgendrent  (kng  melanchobcjefqucl. 
les  iQ.n  rçcjîecs  au  troifiefm.  des  lieux  aARiac?-  corn 
me  font  chairs  de  beuf  de  chieure.d-a(nc,de  chameau; 
de  çnard,deheurc,dechicfl,&dc  fanalier  :  &  com' 
me  (ont  gros  &  énormes  poiaons,&  ic^^lUacees:  des 
5   herbes,lcs  cboox  rougcs,&  la  fubRance  des  k-umes 

de  Ion  &  de  légumes  :  &  des  vins  le  gros  &  noit.&  le 

v,eux  hommage.  (^iJsabfticnncn?duorillé,rolt  V- 
fr.d:du  lalc.a.grc.&  acre,c6me  font  les  aulx,  oignos 
|f  poiure,mouftarde:&tout  ce  que  brui.le  le  fan^  ie  .ar  U 
dent  de  courroux.  &  de  penfement,de  trop  gfad  eSer:  ^t.  f.,. , 
Cice  &  de  veiller  trop.Tiennent  le  ventre  lalche.qu'iis 
ayment  rcfiomlfance,  &  tranquillité  Pour    fécond  ' 
Auicennecômandï  que  le  corps  foit  puroe,  &  fai.,,,?'^"^*''"'^' 
A  ce  loue  Mcfue  IcSene,repuhVmedeVoî;p?deS^^ 

nie- 
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mctcrre.k  houblon,&  le  lizero,la  cafTc  fiftule,lcs  my- 
U  mtfmes.  robalaus  Indiens,  &  la  pierre  dazur  :  le  piafcnc ,  Ca- 
tholicon.&rhiere  de  Roux, font  à  ce  ordonnées. Pour 
la  troilierme.ie  me  tiens  auccqucs  Auicennp  ,  cju  ou  y 
Li  mfmo.  procède  fagcMncntccar  la  matière  cft  de  fi  grand'  mali-  5 
ce  que  s'ellc  cl\  ludodemeni  rcfolue.s  endurcit  com- 
me pierreili  elle  cft  trop  rcmollie,  il  faut  craindre  que 
fccoaoïi.pc  &  fou  conuertic en  chancre.  Et  parce  il 
commandf^  faire  deux  i  cuolutions  :  la  prcttiiere  aucc 
molliftcatirs.iaiccondcauecrcfolutifs. 

Mais  d'autant  qu'il  fcioit  difficile  ordonner  ces  re 
uolutions  à  part  Tvne  de  i'autie.fans  erreur,  pourtant 
ilelVplub  feui  ordonner  tels  lem^  des  qui  ayent  leur 
vertu  menée,fçauoireft,rcmolldraiuc&  rcfolutiue. 
Il  4.  fen  j.  auec  quelque  lepercufiif  au  commencement.  Auicen-   5  . 
ty.z.ch.i2.   neaoï-doliné  pour  ccm  plii(5eurs  k.rmes  :  toutestois 
N-pourcc  qu'elles  font  plus  propies  au  Schirrc  engédic 
de  phlr"inÔ,ou  Eryfipelc.conipc  lera  moilre  au  cha 
pitre  fuîuant,  ie  prcns  (après  quelque  rcfrenat.on  fai- 
ac  au  commencement  auec  certains  familiers  médi- 
caments )  le  médicament  de  Rahs  au  leptiefmc  a  Al- 
manfofjqui  eft  tel, 
Lh,i,  ,j.      PR.du  bdcllion ,ammoniac,&  galba,cn  cfgalcs  pai - 
ties.Soyenr  broyez  dans  vn  mortier ,lcs  ayant  remol- 
lies  auec  huillc  de  Bé,ou  de  lys:puis  faut  prcdre  mue  M 
cilage  de  fcno^rec  ,  de  la  femcnce  de  lin,&  de  figues, 
IL  en  mefme  quantité  que  toutes  les  fuldidcs  choies  ,  & 
que  tout  loir  brové  .  lufques  itant  quesvniaent& 

Chap.s.    ^Tcc^a  mefme  Ual.n  au  quatoiïiefme  delaThera-  jo 
.  pcutique,  recommande  extrêmement  les efcorces  des 
racinc5dc  auima.iuc  cuictcs ,  piUecs  &  incorporées 
ai'cc  craiiïc  de  poulie. 

Maisaucas  que  la  matière  vnt  a  (^.ppuration  .  p  o- 
cède  y  facremcnt(con:  ne  a  efté  did.:  fans  1  ckhauffe  .  î  > 
f  -neurdel  enchâcrement.  Et  s  il  s  ouure,le 

Vl  ,       1        c'  ;  >it  ordinaire.  S'il  s'endurcit,*  deuicnt 
picnc^vl  faiit  recourir  au  chapitre  enfuiuant. 
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nulanchob^He  engendre  de  melanchoUe  natuJuJ 
far  congélation  ,  ou  endurciffement 
du  phlegmon. 

quo  k- phlegmon  cft  trop  rcfro'dy.tcllemcnenue  ^ 
10  fubul  cft  vu.de    rcftc  en  la  panic  v„  l,un,c„r "rane 

cy  pu„cpalc,„c,,„„u,  d,ro,r;  c„  ce  lieu  (^udnuefo 
^  adu.a  que  la  pan.c  cft  endurcie,  à  caufele  la  te,  fiô 
f  <^/=  l^/cntof,cé,ou  hun,.d„é:d«,uoy  „o2  aufi  . 
I ,  tta.ae  en  1  apofteine  vcteus  &  aigueu.v  cielnuefo,"  U 
pa.  pr,ua„o.&  par  exiccat.ô  de  n,at,ere:dr<,ry  il  fe.'  ^ 
a  parle  cy  ap^es  en  rendurcillemêt  des  ioinL^e  r 

nSillT "7  '"".'"■"■r .n-ïnm"  :  ucu 
ncmeot,/<t  lans  douieut  n'ayiii  autre  couleur  ou-  rel 
^o  le  du  carps  Or  c,uâr  à  nnleuilble  .otale»Jr  cïrt  à  d  '  ^ 

a  celuy  nu  a  e  lentiment  obtus.il  n  eft  pas  incurib  e 
n  auff,  fade  à  guer,r,an  (econd  à  Glaucon  "  dur  „a;  ,  u 
exiccation  &  marafme,ne  fe  cuer,t  oo,JXn  V  r  '"■ 
[,  ,»d.,„'v„  e,r,pefche<i„-,l  n^f:^' l^^e"  Wftl:^,"/ 
Quà,ui2,Sc        r**'      ""'S'^-  &e„.,ramc"  e„t 

po.nitle  anté.commediaAuicenne  Dauinn.re  ll^l'Vi 
lo  f  Ôll't  t  "'fV>"^Ri^U  couleur  du  corps"  "  ."uar 
lo  Pomt,&  ne  fe  permute  umais  Laeômuul ,  ueunô  dé"-  '''' 
I  ûcurat,on,a.quatorz,efmede  la  Theran  ér  7. 
cuer  toutce  c,u,  eft  contre  nature  contel   Via  r 
t|c.  Et  le  moyen  de  telle  euacuat.on.eft  peculiër  car ,  \L 

comme  vne  concrction  picrreufe.       '^^^^  ' 


'0.  u 


m 


Early  European  Books,  Ccjpyrighf  ©  20 1  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtes/  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
3 026/ A  Vol  1 


,44        TRAICT.   li.  DOCl.    I.  CHAP. 

Et  pource  ez  affedions  durcs.nu!  médicament  fort 
cfchauffant  Scdcllicatit  y  conu.ci:ains  ceux  tant  (culc- 
mcnt,qui  en  icmolhflant  pcuueni  euaporcr,Iont  pro- 
pres à  ccfte  bcfoignc:  comme  la  moelle  de  cerf,  &  de 
ïeau,la  o;raH]c  dc^boucEt  cncor  auec  ceux  la.l  ammo 
niac.i;alban.bdcllion,&  le  ftyrax  li.]uide.Aufli  la  raci- 
ne de  la  euimauuc  arborcfcente ,  &  les  fuedlcs  des 
maunesl^anuagesldefciuellcson  trouue  par  tout)cutt- 
tes  &  peftnes  Jucc  gra.fl-c  d'oye  .  ou  ck  poulie  .  y  font 
fc.s.  tort  vules.  Amctrnnc  dcffcnd  les  gva.nes  fakes,  ôc  ad- 
fr.2.ch.^'-   io.jftc  aux  précédés  le  «ial\ic,ladan  ocfype,ordure  de, 
^  la^ns.fionce  d'afnc^'  cralles  d'hudlc  de  lys,  d'alkan. 
&de  keiua  Et  quâd  rapoftemc  fcroit  de  grad  grollcu  ) 
on  ne  fe  peut  excufer  du  vinaigre.  Ma.s  il  fa^t  en  v  ci 
fnaemeat:  car  .1  pcnctre  tort .  &  tranche,  êc  blefle  les 
S"  E  pouccaii;  Gakn  en  la  cuifle  Schirrée  du  gar- 
Ton}o~z  prcm^eremct  auec  huille  rabm.  &  pu.s 
apphquoit  de  l'ammoniac  dcftrcpé  en  vinaigre.  Mais 
U  aux  tendons,  aùec  pierres  de  feu ,  ou  marchaiites,  ou 
^  pier  es  de  moulin,î-o«ges  ardentes  lettées  d^^ps  e  vin 
ïi"    eftuuoit  la  paitiersccn  failoit  fom^ntatio:&pla- 

tÙl  (comme  if  didt  )  ont  efté  P-^-^^^^^f  "^^^ 
par  cc  moycndecuration,tellemet  que  1  œuure  prel- 

nuefembloit  Magicienne.  Toutesfois  auparauant  il 

niettoit  d'hmlle,  &  par  dellus  il  appliquoit  vn  empla- 

ftrc  conuenablc:ce  que  nous  expliquerons  d  auatagc. 

^uand  nous  traiterons  de  la  durté  qui  refte  après  les 

fraaures,au  chapitre  de  la  goutte,au  hxicfme. 


ij  tl 


lit.  1-  à 


10)J 


Tr.  4.do.i 

l'Af.6. 

Çha^.  r. 


chapitre  admmtcuUnfJe  Va^ofieme  chancreux. 

XI  ^Hancreeftcqu.iuoqueàdeuxrfçauoireftàchan- 
^  Ccre  cm  eftapofteme,  duquel  fera  didicy:  ^aj^I 
chancre  nui  cft  v  Icere  ,  duquel  fera  parle  cy  deffouz. 
Chanc  e  donc  apoftcme,elUumeur  dure  ronde,  vci- 
neuf"  b  une,  croifTante  en  peu  de  temps ,  ne  donnant 
repos  chaud  &  doloureux.Dont  au  hure  des  tumeurs 
o'nt    naturcil  eft  did:  Quand  la  cholere  noire  ^ar- 
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lAPOST,  CHANCRIVX. 

crc  fans  ,|«tc.Il  commence  le  Plafrouulf^Kr''''"  " 
me„.  de  la  grandeur  d'vn  pois  cUoudTn/fcbur.:? 
,Iemenr<)u'a  peine  onlcccnoift  rôut  .imfi  .  i 
mes  plan.es:pu,s  ,1  croift  .tntlu'v."  e  t" le" 
.gnorer,a„<,uarorziefmcdelale;pur^^^^^^ 
Les  (.gnes,&  lugemenrs  fone.ou'il  à  fubft  " ■>  ^ 

couleurliuide,&Sbfcure,ve.nes^'„,„..    r  .  "'^■'^''■'/••'• 
^omodcdel>iedsd'vn^k,  .  "'"""""-'"^cs.à 
eftran^é.  •            <^'>»"'-.aue  c  doaleur ,  &  chaleur 

ChanieTe  Pli'  fZ  y. 
lieux  ^^IVi  /  '"'""^""'"""«mam mcllcs,&ez 

rhoîdes {  "'aullcre^r"^/''"'^'' 

"cmes.Et  pourransdu  «on  vicerffouuen  ^  n  f  'î' 
«te:ce  qUi  eft  rrcf-man,,-,,.  r       """"^nt  cft  fair  v  - 

Pocras  au  fix  efm  d  s  aphonL".?  a"  I"'  H,p. 

chancresfontoccultçsileft^^.r 
M  Pas.Carfionnelescure  on"  " 

.  le.  cure,„n  en  dure V^ror,?^"?'"'*""-*''  °- 

H     l  i'^  intention  cft  arrom.^^ 

Viandes  ce  que  Tcfrou t  LT"^         ° " '^"^^ 

&  quand  il  y  a  chlh  „r  ^  TcmblabJes 
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ces  euacuanons,  ams  en  faire  tant  ^^^^^^'^^ 
étalement  cuacué.  Latroificfmc  intcnt.on  elt  acco 
^r^"  ^dKaments  fan.iUers,&  non         ent^cju,  ^ 
ont  verm  méfiée  derefienen&euoporcr.Car  la  matie 
re  àroOierleft  acfobc.irante,&  de  mauuaife  conditio, 

tue  Y  qu'on  empellhe  de  raugmenter,ou  que  lo  gar- 
g«ery,qu.o       p  o  ^.^  ^^^^enne.  Et  a  ce  ^  . 

i,.,.cb-.itf.  Galcn,au fécond aGlaucon  y  rleauovTbeo- 

<b^p..«.    quel  il  adloufte  du  pompholyx  :acauLe  dequoy  i  peo 
*      Tre  a  ordonné  Tonguept  Diapon>pholygos  ,  qui  fe 

^''Silerorat,&circ blanche,^  «»-  , 

ces  L  des  crains  rouges  de  morelle.quatre  onccs:ce- 
^fe  lau/e?deux  onc?s:plomb  brudè,  ôclaucpopho- 
v^fouicft  tutKielde chacun  vn  once:enccs.dimy  on- 
cl  ri  en  fol  fala  onguent.  A  cela  n.efn.e  Galen  au 

hu  Ik  ofat  faans  v„  mort.et  de  plomb ,  auec  le  p.lon 
aë mefme.au Soleil,  iufquitantciue  reçoyue,u  cou- 
feuTde  plômb,&  en  foit  'faid  onguent,  a.n(.  qu  o  d  ra 
au  .xicFme  de  la  «igne.  Ccmb.en  granac  eft  .^vc  tu  ^  ^ 
du  Dlôb  cz  difuofuions  chacreufes  .  celuy  le  Kait  qu 
^  «  eVoÙué,&  qui  a  leu  le  neufieCme  des  fimples  med  i 
camcu  Pou  lamefmea,fpofui6  Au.cene  louelem- 
pX  des  chancres  flumanls ,  &  fpecalement  auec 

]i::t.''  "Udia  Autcenne  commande  de  ^^^'^^^^  ] 
ChA.,tM  „,i„cUes  petits  chancres,  cz  lieux  ou  11  peuuct  emc  i 

-i"'-      cmnoi»  "s^&  commande  exprimer  de  toutes  parts  le 
ri  l'nuis  cauttrifet.Et  iaçoit  que  Galen  Cgn.fie  le 

f''""i  'm    ;ej:ureXs  pour  crai^re  f «-//J-^^f,  "„ 
^  changement  à  ylccration .  pour  les  Icandales  que  i  .n 


11.   DOCT.  I 


CHAP.  V, 


Jd  teigne. 


m 
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t-APOST.   D*    LA  TESTE 

^ty  vcu,  ic  ruperfcdeTi./.^  i„  .       *  "^"^ 

cre  »l«re,Dicu  ayH,,„,        °    '       '"""''"^  ">  du'. 

nier. 


Des  .^poftemes  txiiures  ,  ^.y  oua..) 

font  en  rn.nbr..  co^pjT^^^^^^^^^ 

/     ...    i  J^Xr  contenant 
^^^^ct  chatnirus, 

, .  plus  charnues  doiuct  cilrr  m,  ''^  "^^''^ 
Lj.*^  les  qui  ne  font  cruiercs  'l^^^^^^^^       d,crrtcichccs:&  A  ce], 

Ition  indique  fon  contrai r/?  r  '        P^"^^^  ^"^a- 
ffcmbJabJcUu  cinqu  S^^^^^^^      P-"'e  indique  fon  U 
'enfcignequ'Ufau^t  au  e'rc^  co^o/îciô  ^ 

1^  autrement  Icrefpl  s  nTr^^^^^^ 

I   ^es  médicaments  acres  ITe,'!  °"  ^  ^"'^'^^^^ 

■   bres.ren/ibles,c6me  rii?^  e  r^ï^^'"''"^  "^-n,- 
a"es,ne  pefantsries  infcnfibLs  en ^'^^^^^'"^"ts 

i ^«"^PO^UofFenrcsJafitLd^^^^^^^  ne„ 
^  Pcrfic,e,varie  au/F,  les  mcdT   -  P'^^^^"^»^  en  ia  fu- 
^  de  quelle  forte  il  co  u  e  ^^^^^^^^^^  ^  Par  ou 

comment  félonies    ""'^"^ "^"^cucr.  A,n(ni appert 
ront  châg.es.Et  noVmoirs  -"^ons 
comme  la  Tortue  en  la  Tefte^^S,?  '"'P'°>  '^^^"^ 
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141 


,4S      TRA.CT.  IV.   BOOT.    H.  eHAP.  I- 

„Kbres,defc,uellcs  fera  dift  cy  dcffoux  mais  .cy  nous 
î:reftrXê„^'"  aerToftc^es  cha„as  ,fro.as. 

dcfaucis  on  aies  caufes*  (ignes.des  fufdits. 

Leu   u^èment  eft  .que  Kls  font  à  cramdre.a  raifon 

des"%a.«s,  «cla'prochajneté  du 
,  .    I.       me  ,1  a  eft('  dit  en  l'anatomie.ll  vaut  niieu«(luiuat  Ko 
s:   d/laifc  la  tor,ue,&  la  glande  ou  tau Ipe  qu,  ad- 
f  ete  au  îàne.Sc  la  contaminé,  <3ue(  eôme  .1  enfe.gne) 

bTur«  auec  des  -P-»  L->f'-'.("-X,r,:CL 
fi)  a  veu  homme ,  t,u.  auou  vne  ""'P'' ^''"5',^"' 
M-  prouë  de  latefte.auec  cotrupt.od  P^."'^^"  ° 
'  suffi  bien  le  mouuemét  des  tayes.que  h  le  I"" 
dëfcouuert  :  auquel  il  ordonna  vn  reg.me  pall.at.f,& 

La  cire  fpeciale  des  apoftemes  chauds  &  froids  au 
pot  de  b  te^fte.ne  d.ffere'pas  de  la  cure  ço.1.u.^e  dellus 
d,ae,f,non  en  tro.s  'hofes. 

Premièrement  en  la  mapiere  ac  vjuic  u».  i 
pamoTsaclaccftcen  fpecial  font  deffenducs  toutes 
chofcsfumeufcs,&vaporeurcs.  ^ntece 
Secoadement.à  l'cuacuation  de  la  mat.ere  antece 
dente,aux  matières  chauùes  (ont  appropries  1  eledu- 
airëdêfuc  de  rofes.&  les  pilules  ,  de  myrpbalan 
celles  de  fumeterre:aux  froides  ,  l' hierc  .  &  les  pilules 

nui  eft  du  pot  d^  la  telle ,  il  y  a  tiois  préceptes  appro- 
?nes -Le  pr^emier  eft .quç  au  ------^f^^^^^^^^ 

poftemes,^!  n'y  faut  appliquer      P^^P'^^Xe  "inc^^. 
percurt-ifs,  àcaufe  du  ^^iCu^^^o^à  y^n^^v^h^^^^^^ 
pal.  Car  il  y  fuffit  huille  rofat ,  &tcls  refrenatif.,diets 
rcpellans  en  large  manière. 

V.  Le  fécond  que  quant  -'^ ^"f  fin" 
^  n-attende  longuement  a  les  ouut.r  ,  affin  que  la  fanie 

"VSFmi'quc'q'uand  l  apofteme  cft  grand  ,  i  ce 
quîi  foTt  mieux  Lnd.fié.  ,1  faut  faire  --^U 
V-  en  tiiangle,ca  forme  de  la  ch.fre  y  ,  de  laquelle  fou  a 
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DES    *POST.     DIS    YEVX.  ,,à 

foiuae  vers  la  partie  fuperieure.Quant  aui  nœuds  & 
giand„/oycn,  rra.aes  comme  ddTus  à  elle'  dS  ' 
I<ce."&  I^f  "      -f-"-'"""'^»' Guillaume  de  Sa-  ^  , 

ro.>„c„rporédufo„lprrs!l?;fttX;r."^ 

rallc  deux  OU  troK  ciiiff  rf-c^«r    ^  •  ****^^>^|uon 

au  derr,cr.par  ^^^:t^  H- 

que  par  deOus  On  applique  delà  laine  ,  oj  deYeZln  "■'•'t''- 
1°  pe^empes_e^hj2llé.&™  <iedes,felo„  Aul^Lme         *  "• 

SÈCOND  CHAP. 

De;  apojfemes  de  Uface,<^  def.s  parties, 
i  J««'»Poftcmeschauas,&  froids,  fuppur^s  &  „„„  V- 

^  .  <^-l'œirAudcrrLdeSe°&^ 
'  »5  gallemenc.coxx.n,e  did  A^kenne 

derrière  U  c<,rnée,& 
^  de  U  douleur 

detyeux. 

r^PhrhaimieeftapoftemepropredesvcuTdn^r 

K  3 


Early  European  Books,  Copyright©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  coortesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
3026/A  Vol  1 


! 


»J0       TRAICT.    U.  DOCt.    11.   CHA?.  K. 

Les  caufes  des  ophthalmies  ne  varict  point  des  catt^ 
fes  vniuerfclles  &  particulières  des  autres  apoftemes, 
finon  entât  cjue  le  rheume  en  ophthalmic  cft  plus  de- 
riucdela  tcfte  ,  que  es  autres  apoftemes  des  autres 
mcbres.  Des  caufes  primitiucs,la  fumécjlapoulfiere,  J 
le  vent ,  le  Soleil ,  l'acrimonie  de  ce  qu'on  à  mis  dans 
roeiUaident  à  la  gcneratio»  d'oplithalmie  :  mcfmcmct 
L'tH  3  ftn  3.  quand  ils  rencontrent  vn  corps  replet.  Car  adonc,fel6 
tt.u  lha.<f.  Auicenne,  foubdain  elle  eft  changée  en  apofteme  eui- 
dcnt,toucainfi  quckîliLurcscplicineies  fcpcrmuent 

en  autres  ticurfis. 

Suiuant  cela  il  y  à  deux  maniereî^  d'ophthalmies:car 
il  y  en  a  vue  petite  ,  qui  n'oultrcpaflc  fon  terme  ,  ains 
eft  feulemct  rougeur  aucc  humiditc:rautrc  eft  grade  ,  ^ 
oultrepaflant  fon  terme  en  magnitude  ,  en  laquelle  le  > 
blanc  couure  la  prunelle.  Toutcsfois  lefus  fils  de  Hah 
ly,  en  à  alfignc  trois  manicres:car  il  à  appellé  moyénc, 
celle  qui  efmcut  la  caufe  intrinfeque. 
ri      Les  fignes  communs  des  opluhalmics  ,  félon  lefus, 
^  enfuiuent  les  accidents  des  apoftemes  des  autres  më- 
bres  :  comme  enfleure,  douleur,durtc,ckalcur  &  rou- 
gcur.rcpletion  de  veines,&  flux  d'humidités. 

Lesfv'^ncs  proprcs,quifignificnt  les  matières  ,  font 
prins  d'Alcoatin.d' A7.aram  Galaf,&  d'Albucafistcom- 
\j  me  s'enfuit  :  Que  l'ophthalmie  foit  de  fang ,  les  fignes  »  5 
font  la  rougeur  &  chaleur  de  l'ociUrenflcure  des  tem-  ^ 
pes  &  patriJs  adiacentcs  ,  la  gro(feur  des  veines  de  la 
conioinaiuc,  challle  des  paulpieres,  &  l'abôdance  des 
Vl  larmes  tenfion  &  pcfantcur  de  tout  le  corps,principa- 
Icracnt  de  la  teftc,&  les  autres  fignes  de  faug. 

Signes  que  la  caufe  eft  chôlcre  font  douleur  &  cha- 
Icuiîortc&aisuc  ,  &  rougeur  vermeille  en  l'œil ,  & 
parties  adiacentcs,  abondance  de  larmes  cuilantes  ,  & 
peu  de  chalVic.-dedas  l'œil  il  fcnt  vue  piqucure  &  mor- 
^  dicatioa,tout  ainfi  que  s'il  y  auoit  du  fablon  au  dcdas:  >- 
&  les-  f>gnes  de  cholerc  apparoiftcnt  au  corps. 

Si'Mîcs  que  foit  dttphlcgme  ,  font  grand*  enfleure, 
aucc"cmife  rougeur  ,  chaleurs:  douleur  :  larmes  ex- 
ccfllues,  fans  cu!ifeiir:pcfanteut  de  corps ,  &  les  autres 

fignes  de  phlegrac. 
**         *^     ^  Signes 
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2>SS      APOST.     DES  YEVxI 


Signes  de  caufe  melâcholique  ront,peu  de  routeur, 
ehor""^*^  ^^umidité  ,  auec  ies  autres  fîgncs  de  mdan- 

L'Ophthalmie  à  quatre  têps,  cÔmc  les  autres  apo- 

,  ltcmcs,comn)enccmét,  augment,  eftat  &  declination. 

1-es  lignes  dû  commencement  font ,  les  fufdits  fi^ncs 

petits  &  commcnçants,&  quand  ils  augmentct,&1ar- 

mes&  humeurs  cruds  découlent  des  yeux  &  des  na- 

nllcs,oniugequcc'eltl'augment,  félon  lefus. 

ro     Quand  elle  eiVcn  fa  grand'  futie ,  &  que  commen-  ^ 

ce  vnpeu  afe  remettre ,  c'eft  l'cftat.  Et  quand  il  y  à 

notable  retranchement  de  ftux.qu  il  y  à  peu  de  mucC 

ntcs,&:qu  cJics  (ohtefpaiffes  ,  &  quand  les  paulpieres 

s  attachent,adonc  eft  la  declination.  Et  ledict  attache- 

f;  meiitclUcs  plus  grands  figncs  de  maturation  ,  come 
diét  leius. 

Les  iugcmens  de  la  chaifie  font  tels  :  lacha/fic  qui  ^''''^^^  ss, 
elt  haft.ue.a-ucc  pefautcur  &:  borni^  maturation,cfJa- 
ro  1^  '       bien  toft  eft  fcparée  &  rcfoluc, 

^  eft  louable  la  contraire  &  granuleufe,  clVnmuuaife. 
On  cognoicl'ophtpalmiecftre capitale  ,  parlape- 
fauteur  &  douleur  de  tefte:&  s'il  y  à  rougeurfefchauf-  . 
tcmcnt ,  douleur  &  pulfation  à  l'cndroiâ  du  front ,  &  % 
des  tcmpes.auec  cxtéfion  &:  replction  de  veines,&  en- 
J  fleure  ce  a  figmhevenirdxr  la  membrane  extérieure. 
Et  quand  le^tlttes  ehofes  n'y  font  pas,  &  il  y  à  flux  cô- 
tinuel,efternuement  &  demangemet  au  nez,  &  au  pa-  H- 
ia.s,celav,c-nt  de  l'intérieure.  Si  cllc~îft  ftomachale, 
c  eft  auec  naufce  ou  defdauv,  vomilFemcut,  ^,  contur. 
i"^  bation  d  ertomach. 

Les  douleurs  aiguës  des  yeux  font  fafchcuks  :  &  il 
"  y  anenq.ntantmoldtcies  malades  (dit  Galen  au  , 
cïUatnefmeduMiamir)que'la  douleur.  Car  H  y  en  1 
quiaimeroyct  mieux  mourir,  que  d'endurer  douleur 
lnn  ,T  \°"':^,P°""5til  faut  en  tref-grand'  diligence^- 

aux  maladies  des  yeux- .  comme  fer.  d.ft  cy  deffoubs. 
^ft  n.  ^ >'"^'^  demonftrent,  que  la  matière 
eft  mord,cante,ou  abondante,  ou  qu'il  y  à  du  vci^t  ya^ 
|K)rcus,autrcizierinc  dcJa  Therap 

K  4 
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151       TRAlCTi    II.    DOCT.  IL    CHAI'.  II. 

Quand  en  ophthalmic  laficure  fe  rehforce,elle  prc- 
,    gnoftique  grande  occafion.         ^  „    .  .  , 

H-     Outre  ce  ,  fi  les  remèdes  ne  profhtent  en  1  ophthal- 
mie,&  quelle  fc  tctarde  en  r^il/aches  que  le  rheume 
defcend  en  l'œil.ou  que  la  matière  eft  retenue  dans  les  j 
tuniques ,  où  qu'il  y  à  de  la  rogne  en  la  paupière  ,  qui 
continue  l'oplnhalmie. 

Dauantage,ràchés  que  l'ophtlialmie  a  les  périodes, 
Chap.  13'  &  paroxyCmeSjqui  fuiuent  l'analogie  deS  matières  dot 
&  elle  eft  faiacau  fécond  des  différences  des  Heures  :  & 

>  le  plus  long  de  fcs  périodes,  eft  prolongé  iufques  a  lix 
t*.2.  ch.  i5.  -^^^.j^  comme  did  Icfus. 

En  outre  fâchés,  que  l'ophtlialmie  eft  rtial  conta- 
aieus  ,  &  palfe  volontiers  d'vn  œil  à  l'autre.  Il  eft  bon 
que  celuy  qui  à  malaux  yeux  ,  foit  prins  d'vn  fluxde 
^"  '  ventre,aufixicfmedesaphotifmes. 
Part     ch      L'Ophthalmie,felonGordon,nc  doit  pas  eftremcl- 
i.rub.r'.    '  piifce:car  fi  elle  eft  ftial  curcc,  elle  delailTc  mauuailes 
rcftcs  :  comme  font  rompute  de  la  cornée,  tafches,  & 
¥i  taycs  fafcheufcs.  ^ 
^     Lacurcdelophaltamieplus  grande  &  plus  petite^ 
n'eft  point  variée, finon  en  plus  &  en  moins.  Mais  ou- 
tre la  commune  curation  des  apoftcraes  des  autres 
membres,  elle  eft  fpecifie'e  en  quatre  chofes. 

La  première  eft  en  la  vie  ,  la  féconde  en  la  matière  î-î 
antécédente,  la  troificfme  en  la  conioinac  ,  &laqua- 
iricfmeen  lacorredion  des  accidents. 

Preniicrcraent  il  eft  fpecifié  de  la  vie^  que  le  mager, 
&  ie  boire  foyent  diminuez  ,  principallemertt  au  loir, 
en  éfuitantles  chofes  vapoui-cufes,Ôc  eftifantles  vian-  î<i 
des  de  petite  &  louable  nourriture  ,  quidant  la  chair 
&  le  vin,fpecialement  es  premiers  iours,  &  en  matière 
châilde,&  en  forte  douleur.Qu'il  prenne  aptes  fon  re- 
pas quelque  peu  de  coriandre,  ou  de  coings  .  pour  re-  ^ 
primer  les  fumées ,  à  ce  qu'elles  ne  montent  à  la  tefte.  j  y 
Et  qu'il  demeure  en  lieU  obfcur  ,  &  tienne  deuant  foy  ^ 
des  draps  vers,  noits  ,  &.  blcux.  (^'il  fuye  la  clairtc  la 
lueur  fuuicc,  poulfiere,Ic  vct.fadlc  venetic,&  lacho- 
Icre.  Qu'il  ne  fe  couche  point  fur  le  vifage  ,  ains  qu'il 
tienne  toufiours  latcftc  haultc.  Qm:  fon  ventre  foie 

iafche: 
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DES      APOST.     DES  YEVX.~ 


afcherqu'il  aime  le  fommcil  &  le  repos.  Qu'il  ne  ard- 
ue aucunement  Tes  yeux  d'attouchemeniTrou  de^c- 

P  ^^^^«^ondechofeeflaccompliefelonladiucrfitédc 

^  5  Ja  ma nere.comme  defTus  a  efte' did,  en  euacuan  di 

ib|  ucrnlTant,  &retrenchant  h  matière &  en  a'ïeS  ^t  Je 

T  rheumé  &  appa.fanc  la  douleur  de  tefte/pL  flné^^ 

r  purgauon  auec  médecines  laxatiuesaopropX  &  ^ 

"  J   re'ul:^^""  P^^^"^"^  '  ^-^^-^  ^  l.gaLre's  do  ou 
i    ou  ;  ^^"^'"^^tez  :  &  auec  ventofît^ons  &  fêtons  ^ 

■    I    T  'li-"'^'clucs  Ja  matière  qui  defluc  ,  appliqués  fnr 

^    mat,^?:  m  r       '  ''^^^«'"g^Pour  mieux  retrenclier  la 
p    mande  au  trc,z,cfm.e  de  Ja  Tl.erap.  de  couper  les  vei 
«es  de  cempes  &  du  frôt  :  &  de  les  bodch^r^^dvi  'rain 

en  deux  L  ""  l'  °"        d^-    ari       ^  ^ 

vn  emp laftreVe^^^^^^  '  ^"^^  bande, 

icnrillfs  Ja  Ls  efco^^^^^^  ^^«^^n-é^farme  de 

*5  cës  &  fcm^  l'  8'enadcs,acacie,  aloes,  en- 

£t  cda  rë  cet;?''"'? '"^^  ^^'^  ^"'^'"^  ^'«ufs. 
attantc  ^^^«'^ l'on  paruienneàfon 

&d^!.e'^ïf/d  "^"''"'-^"'^  Mefuc.a/teracion  ^^^^  - 

ment  t        P'''".'^'^'  ^omeftiques  au  cômmencc- 

treçrnIVA    %  ""^^^^f^^^^^synsqucdesau- 

"  cha^jê'!,';,"      '°'"">f""™'nt  quand  la  matière  efl 

tfS^la'-ralteTïŒ^"'^"''-- 
font  IVau  rofe ,  &  an  bTn  P    '""^"""«'on  :  comme  m^,„. 

«Ilyre  blanc  frn°o;ion  ^   r'''^'     P"^»"'""  ^  ^ 
c  lans  opion  ,  ainh  que  veut  Halyabbas; 


î^4     .  TRAïCT.  IT.    bOCt.  XI.    CHAf.  IL 

tht0  i  car  l'opion  (finon  quand  la  aouleur  furmotelesbloLiit 
^  ^    la  vcud.&  la  rend  cinfufc.  au  tio.f.efmc  de  la  Thcrap. 
SaformcefttellcfclonGalaf.pnrc-  du  hure  deDa- 

niafccnc.  . 

PR.de  lacerufclauée,huia;drach'mcs:amydo,qua  j 

tre  drach.gommc  Afab'iquc  &  cia^aeantli,  de  chatcun 
deux  dracbm.l^icfaiacollyic.alicc  Âc  l'eau  rôle.  Et  h 
on  emplaftroit  l'oeil  defd.aes  choies,  aueC  du  cotton  . 
le<neremcnt&  fans  douleur,  il  feroit  bon. 

I^uisen-raugnientcrtconuenabielc  laid  de  femme  i  © 
&  le  muccilag?  des  côings  &  de  tVnugiec  ,  tircc  aued  ^ 
.A  eau  rofe.Etl-  collyre  blanc,  auquel  y  à  delà  larcocol- 

J^'!'ch  xl  le,duqucl  la  forme  eft  pnfc  de  Rluiis  en  cefte  forre. 

PR.  de  la  cerufe  lauée  ,  hmd  drachmes  :  amy don, 
quatre  dracb.  Sarcocolle  nourrie  en  lat  A  d'ancae.  go  -  i  J.^  i 
„  me  Arabique  &tragacanth,de  cbakun  deux  drachmes 
>  opiô  dimy  drac.foit  faid  coHvre,  auec  d'eau  de  pluye. 
Etdemplattrer  auecces  chofcs  ,  &  vn  m-oyeu  dœut, 
pour  lors  eft  aiTes  expédient,.  le  m'csbays  fore  de  Gor-  ^ 
don,qui  did  que  tous  les  fagcs  s'accordent  en  ce,  que  lODr 
Ja  Sarcocelle  ne  conuient  finon  à  l'a  declmaiio:&  tou-  âH 
tcsfoiscn  elle  y  à  petite  vertu  refolutiue,  fans  mordi- 
cation:cc  qui  eft  neccflaire  en  l'augment. 
Et  auec  ce,Ra(if  Alcoatin,Hcben  Melue  &  Azaram 
me/me/,  la  recommandent  en  l'augment. 
tAcÇ.  Sea.r.    Parau.^urc  il  à  ctcu,que  lefus  la-defendoit  aufli  aux 
fart.i.fom.  autres  temps  ,  parce  qu'il  f'a  défendue  au  commcncc- 
i;'''  -'',      ment  en  forme  de  poudre. 

^/...c^;.  l  eftat  on  mettra  du  muccilage  de  fcnugrcc,  tire  ^ 

aueceaudcmelilof.oule  collyre  blanc,auquel  y  a  de  j»^ 
climie  ,  prins  du  grand  amidotaite  de  Galat ,  qui  elt  «i 

ceftuy-cy.  , 

PR  delaccrufclaur-c,huiadrachm.amydo,quatrc 

drach  climie,dcux  drach.gomme  Arabique  &  encens, 
-  de  chafcun  vue  dratrlv.opiè  demy  d«iclt.  loit  taid  col- 
lyre,auec  eau  de  fcnuj^cc.  -  .    ex  ^  ,  r 

Le  collyre  citrin.&  le  collyre  tofat sot  laidls  a  mel- 
me  intention.  Et  il  eft  vtile  d'empl*(H<rr  a«e.raeax-cy 
inefmes,ou  auec  mic  de  paiu'.  ou  mciïucilc  de  jomcï. 
cui ûe s  en  eau  rofc. 
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bis  APosr.  DBS  yjvx.  ,jj 
Le  collyre  tofat  eft  misdelcfus.au  diapitre  delà  tr 

troi$drach.vcrddcgt,s,cfca,Ilcdccuiutc,dccl.afcuii 
deux  drach.fp.c.natd,  d.u>r  drach.  myrrhe.  4  drach 
gomme  Arab.qaccadmic.  bruOc'c  &  lauéSc  ch.fo, „" 

Somme  de  tous  ces  mcdicamc.us,  nombre  neuf 
Soyem  p.lez  &  broyez  auec  eau  de  pluye,  &  c„  Ibic 

*  J  huia  dt^hm j'arco^lL"';'"  '•"^''^  ^>^^'-^^nUU., 
confie/,  aue»"        W  ^  "^'""'^''^ 

i°pot!:f:atrirui;';:;;:f„!?,f7-"---ua- 

le.mehlot  &  fenu  "rec  --of".  camomil- 

le turha-,  &  les  po°ud?;s  '  * 

-.forces  La^^-ntr;!^'^ 

mie  o  rce-eaS?.'"  •  de- 

fuc  de  ;z:itT,':Jr''"''  ■■ 

naulirCj"  tTiVa?  '  '""t"  Ar- 
due des  yeu"'       ^  '"".~n"-e  la  rougeur  &  humi- 

'  <i--:t::;x'd;:rd°  c'b  i,^'"!r°'"= p-p-^'. 

»nedrach.&^dem  ?o'cr^^^^^ 
vers.demi  drach  auonln       '''"?"°"  "««"f  de 

qu-on  lagardetrn  °  o^red^^aKr  '""'""'••^ 

Item 
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ihaf  ch.  té» 


tttration  en 
matière 
froide* 
Si<l.  /.  par. 
j.fom*  j. 
Chap.  S' 


Lin.  6. 


456-         TRAICT.   II.  DOCT.   U.  CHÀ?. 

Item  &  la  poudre  citrine  {laquclle/elon  Raris,vau£ 
àlafinderophthalmie)eftainfitaiae: 

PR  de  la  farcbcolle  nourrie,  dix  diachm.coUyre  de 
mcmithctrois  drachm.lycion.alocs,  de  chafcun  deuK 
drach.fatVran.vhedrachm.niyrrhe.  demie  drach.  tai- 

(ftcs  en  poudtc. 

Si  la  matière  eft  froidc,ciu  on  employé  au^commen- 
cenlcnt  le  collyre  de  fpictduquel  la  torme,  iuiuat  He- 

bcn  Mcfue^catcllt.  , 
PR.dc  laCarcocoUe.cinqdrach.fpic  nard.deux  drach. 
mes,rt>fcâ  Ik  faffran,  de  chafcun  deux  diach.  amydon, 
alocs.  aomifte  /^rabique  &  rragacanth,  dé  chalcii  vnc 
drachm  opK,n,demy  drach.  qu  on  en  blic  vn  collyre, 
auec  de  l'eau  de  pluye.Et  l'oeil  foit  cmplaftre  aucc  em- 
plâtre des  fueilles  de  maùl(le,&  d'aiieth  cuits  aûcc  du 
vui.  Qu.id  les  ficrncs  de  matunid  apparoiftroyct,  1  ocii 
foit  fo^eiud  aùec  feaù  de  la  decodioft  du  fenugrec» 
&  me!ikn:&  qu'on  y  appliqùe  de  la  poudre  cjtrinc,  ÔC 
foit  emplailrc  aucc  mou'éllc  de  pain  trempée  en  vin,& 
cxpi-imcc:  &  qu'on  luydonneàboire  du  vin  pur.  Et 
adonc  fera  vérifié  tout  T Aphorifme  d'Hippocras,  que 
les  doulears  des  yeux  font  guéries  par  boire  du  vin 
pur,par  baiu,fomentatiôn,fai^nce  ou  médecine.  ^ 

La  quatriefme  chofe  eft  accoplie,  par  les  correaits 
des  accidents  qui  s'y  renconttent,5£c. 


15 


3<> 


De  la  douleur  des  yeux. 

\I    A  La  douleur  des  yeux,  qu'on  adminiftre  les  medi- 
Acamemsdes  picqucures  Sc  morlurcs  ,  ayants  vn 
,         peu  de  vertu  narcotique,  fedat.fs  klcn  que  la  d.fpofi- 
''-f  i-      don  du  plein  &  du  venteux  le  requerra.  Tels  lont,lui- 
uanrHebéMcfue,raulbindWbatuSueceaudepa- 

uot,  &  le  muccilage  du  pfy  lUon  tire  auec  de  la  melme  ^1 
eau,  ou  auec  le  fuc  des  pommes  de  mandragore,ou  àc 
laïaue.EtquâdUnccelf.tcfc  prefcntera,il  y  faut  met- 
tre de  l'opion:mais  il  ne  faut  paS  multiplrcc  les  narco- 
tiques:d'autant  qu'ils  retardent  l'eftat  &  1^  "1^^""";^ 
&  aucc  ce  nuifcnt  a  la  vcue.comme  did  cft.  A  cccy  cft 
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loue  le  collyre  blancauecde  ]  opion:  duquel  la  form. 
a  efte  didc  cy  dcflus  ,  pourueu  qu'on  y  adioufte  vne 
drachu,c  d  pp.on.  Età  cccy  nierme  Azaram  ordonne 
cefte  fomentation: 
5  PR.du  pauot  &  du  plantain,de  chacun  deux  parties- 
fafFran,menHthe,alocs,gomii,eArab>q 
chaku  vne  partie.  Soyent  cuits  auec  de  reau,&  qu'on 
en  applique.  ^ 

lo  d.?'^  «^^P^f  «^^        vaut  à  ceIa,comme  on  le  prend 
d'Azara,"°'  ^""^      S^^"^  ^^'^o^taire 

PR.falFran,meniithe,lycion.alocs,acaçie,  decbafcû  \L 
cfga  es  parties,  oycnt  p.iés,  &  redu.ds  en  hnimen  a  ^ 

i;  nnVnTe  V fil'le^     '^"^^^  ^  ^'  ''^^^-^     ^-'-^  -ur- 
La  nuifance  qui  prouient  des  narcotics,cft  oftée  nar 

La  poudre  d  Azaru des  efcorpcspi-eDareV*:  Ar.r^  f  / 

iV/      I  '  ''•'"'W-opri':  i  «.dormit  ie  ma-  ^ 

lad.  nçla  poudre  de  >uth,c&  Carcocolie  &  fuccrc  , 
quelle  B,c„.ve„u  beniften  <our  temps  *  "Xh  l" 
n^ic.ne  me  pla.fcnt  point.  Car  toutes  poul  jâu  eô  ,  •  . 
nie.,ceme,,t,&  en  la  forte  douleur  irrirn,^  L  „  ^'""/^ 
S  '«  ycux,a,„(i  que  lefos  mefme  le  cônX 

L'ordure  ou  chafTiceftoftéc   enlmm^a  i 
piérc.  auec  eau  tiède  ,  &  les  Vnr^l        ^  f 
defl,é,à  l'entour  d  Wn,  ouue^^^^      '"'^  t  m"""'^ 
en  la  curation  de  l'pphth'aîml"^ 
55  des  yeux  ,  fpyent  obferuez  les  docu  n.n  -  r 
di^cy  après  au  tra.dé  des  ycut    "        '  '^"^ 


-Oe  la  fanie  derrière  U 


15?         TRAICT.   II.  DOCT.  II.   CHAP.  II. 

d'encens,  vtile  aux  vlceres,  &  ^  la  grolTe  fanic ,  lequel 
rr.*.fki/.  eft  mis  de  lefus  au  chapitre  de  Dubellat. 

PR.de  la  caufe.huiâ:  diach.opion,  farcocoUe  nour- 

ricde  chafcun  vne  drach.dragacanth,  gomme  Arabi- 
que,aechâ(c«n  quatre  drach. encens  vnedracK  &((e-  ; 
Stc.i.f^y  '-  Ion  Heben  McfuelammoniacrafFran,  de  chafcun  vne 
ftm.s.  cf>'i-  drachme.  Soit  faid  collyre  aucc  eau  de  playc,ou  auec 
muccilage  de  fenugrec.  Et  s'ellc  n'eft  refoluc  auec  ce^ 
çhofes,foit  traidcc  aucc  diaphorctics  &  confomptifs: 
àqnoy  fouiicraincment  conuicnnct  infufions.Si  cfiu-  19 
ues,&:  les  collyres  données  pour  la  declinatiô,&  pour 
Tophthalmic  froide 
Chjp.  Le  collyre  de  myrrhe  y  eft  fort  recômandé,au  qua- 

^  torziefme  de  la  Thcrap  Sc  tout  ce  qui  proffite  à  la  cu- 
ration  de  l'eau  defcédente  en  Poelhcommc  opopanax,  1  $ 
cuphorbe.&  femblablcsrfc  le  bauimc  en  cecy  eft  mer- 
Tit.z.fh.  59-  ucilleux.Et  s'elle  ne  peut  eftrc  refoluc,  le  côfeil  de  le- 
fus  &  d' Alcoatin  eft,  que  l'on  ouure  le  lieu  fur  la  cor- 
VL  née,aucc  vn  petit  rafoir, entre  la  prunelle  &  le  biâc,  & 
que  la  virulence  en  foit  retirée.  Et  Galen  dia  au  qua-  19 
torziefme  de  la  Thérapeutique  ,  que  de  fon  temps  vn 
eu*,  r»    certain  médecin  oculifteguerilToitlafanie  derrière  la 
•    ^'       cornée,de  cefte  façô:  Il  faifoit  aiTeoir  le  malade  en  vn 
fie(^e.&  tenoit  fa  tefte  des  deux  coftez:  &  Tesbranloit 
d'v^n  grand  mouuement,  iufques  à  ce  qu'il  voyoit  la  15 
fanie  defcendre  en  bas. 


Des  hothonyou  boutons,  yefcies. 


^1 


far-2.ch.î. 


L  eft  commandé  de  les  refoudre  ,  &  mcurir  auec  les 
,  mefmcs  chofes.Et  fi  ne  pcuuent  cftre  rcfolus  ,  ne  ti- 
res hors  par  incifion,pour  décorer  l'œil  (comme  il  fe- 
ra dia  cy  de(roubs,dc  l'cminence  qui  aduient  cz  vlce- 
res des  ycnx)foyct  liez  auec  vn  fil:&  après  l'éruption,  3  J 
foyent  régis  de  lacure  des  vlceres. 

De  la  tache  ,  &  de  la  trace  ou  vertige  qui  les  enfui- 
uent,il  fera  dia(Dieu  aydant)cy  après  au  fixiefme. 

AulTi  de  l'apofteme  faid  au  lachrymal,  il  en  fera  dift 
au  traité  des  vlceres. 

Des 
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^5» 


Des  apopemes  des  oreilles 
p\Hs  apoftcmcs  des  oicilJcs  chauds  &  froids  fa- 

^     n  art  uTi  r  ^'TT?  ^^^"P-^i-<^ >  l«  autres 
en  la  raciue  de  I  orclle.  Et  ils  ont  caufcs  &  fîa„es  cÔ- 

mc  les  autres  apoftcmes,a,nfi  que  defîus  a  eft?  d"  at^x  M 

communs  appacmcs.  Mais  ils  ont  .uç.c.nens  p  'cl 

rvauo.reft,qv-,Isfontruiuisdc  plus  «Mand  dn  ,  * 

poacaiesfuppurent  ""c>«Jeursa- 

«ces  au  comnienrfmAr  '^njcs  ,  loyent  trai- 

ne  refreucz  .-ains  „  ^"""''^■"'^"f  répercutez,  '.>«. 

comme  fera  difl  cy  aD?e^  ^fT  °" 

ftemes  des  a'(rJkI ITs ZTstlTa^'"  ^P"' 

La 
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TRAICT.  II.  DOCT.    H.  CHAP.  î?, 

La  première  eft.  en  la  vicia  feconae ,  en  la  matierç 
antecedcntena  trQiGcfmc,en  la  conioinae  .  &  la  c]U^- 
iriefme  ez  accidents, 

■  La  prcniicre  &  féconde  fpnt  accomplies  par  les  cha- 
pitres  communs,  fclon  qu  Us  ont  cfte.accomphs  ,  ap- 
Lopnez  &  Ipecificz  en  la  tefte,&  en  ophtalmie- 

Latroiriefmeett  accomplie  félon  ladiucrfite  de  la 
maticre:car  c»  l'apofteme  de  matière  chaude,  çonuK 
nent  au  commencement  les  alteratifs  troids  domc-. 
ftics:comme  {ont(fa,uant  Gale  au  troifiefme  du  Mia-  IQ. 
mir)hmllerofatbouUly  auecdu  vin  aiare,alaco  om- 
r.r:.h.  ption  dodiA  vm  a.ove:&  les  trochifcs  ïe  glaucio(c  eft 
/WA  ss.  l  du-e,mcmtthe  )  auquel  foit  ad.ouftée  la  douxiefme 
partie  de  aommç  Arab.cpaiftris  auec  eau  de  pluyc,  & 
*dellrépez%vin.Halyabbas  accorde  les  collyre  bUcs,  i  5 

dilTouls  auec  du  laid.   Et  Auiccnne  loue  lela.a  de 
Çhap's.     femme,v..e  fois  après  Tautre  ,  lufques  au  tro.fielmc 
iour:puis  paiTé  le  çommencement  il  permet  le  muer-  - 
lacedelaremenccde  l,n,& fenugrec,&l  eau  de  volu- 
bk:lequel  U  did  profficer  àtelle  heure.  En  1  eftat  on  to 
ordonne  vaporations  de  venu  meHee:  comme  eft  dé- 
coction de  rofes.camomile,&  melilot,eïnployçe  auec 
vn  entonnoir:  &  auec  iniedion  d'huilles  declmans  a 
quelque  chaleur,  oomme  eft  l'huiHe  d  amandtcs. 
Parùc.,.     •  Apres  ces  chofes  ,  Galen  au  troifiefme  du  Myamir  15 
i  hap.f.     louëlebafilicon  dcftreippé  d'huille  rofat,  s  il  y  a  en- 
cotes  chaleur;  5c  auec  du  nardin ,  fi  elle  eft  jernife.  Et 
U  mfmn.  Auicepne  en  ce  cas.quand  la  chaleur  eft  remife,  com- 
■  mandeydiftillervne  fois  après  l'autre,  auecvnc^éf. 

prouuette  enueloppée  de  cotton  ,  de  la  graiHe  de  Re- 
nard tiedcou  de  Laixard,ou  de  canard  ,  &  du  beurre, 
ou  de  ]fi  mouellc  de  la  cuilfe  du  veau:  laquelle  Hebcn 
Mcfuediaeftrcefprouuée,  1  ,  ,1 

'S^n'::     Si  1  apofteme  n*/ft  pas  chaud ,  il  c/>--^"^^;^b^f  " 
^-    vn  médicament  compofé  auec  graiHe  de  bouc,  miel,  )5 
vin  cuia,&  fuyn  de  laine,huille laurin.de lys.de  nard 

de  rue.ôc  huiUc  de  baulme.ï-ç  fi  pour  fors  on  faifoit  vn 
parfum  auec  decoftion  d'hyfop>mar)olame,  bctoine, 
mfms.  ^enouil,&  rue,^ie  feroitpas  mauuais.  Si  les  apoltemes 
fe  conucrtiftcnt  à  fanie,on  loiie  ce  medicamet  tf  He- 


16  J 


o 


P^S   APOST.    DES  OREILLES. 

hcn  Mcfue. 

■«i  j  apoftcmc  cl)  liois  .k  i  orc-lli-  •urr,.  o,.-.l     c  ■ 

c..aim,  d«  fi5>u,.î  .auccdy  blé.  ^ 
.le  la  cure- des  vicncs  Je  rorcill/  '  " 

^  tiOi:,ic  a  coûte  1  oreille  Fi-.'  i   n  t 

fou,  fomenter  vue  auc  c  foi.,  ,  foit  de  cchef  f 
en  gardât  tant  <m'ilc(>nnn;kl„  fomenti: 
»S  «.olerte.  le  con^I  a      ôûv.  À'""'     "  "e 

>uec  de  la  châplue(„,ais  d  à  ■  H  ^.f'""  <^"*V  l/.../.., 
pN-s  fedatif,  <iue  le^ofa,   c  ufe^d:/,t";'^/'°'?==«  ""''^ 

cft  en  iiy('&  |e  bi.^l  rI^  (-%.„  ino.lihcatiu  qui 

v«.  de  te„c.„u  de'ctr;'    "t    L°e  fou  ^i""^ 
ches  ou  p,ettes,<,u,  put  pl'uHeuts  pieds  &  i?  "I'' 
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aéi      TR41CT.  H.   DOCT.    I-  CHAP.  1 1 L 

T  i  r  tr  4.  dicamcnc  apentif  :  ccme  fontCfclon  Gale  aa  lieu  aef- 
ct;!"'    fus  allégué)  le  nu.c,     o«  no^ie  aphron.tre  &  k 
Li  f/'/o»  aeuK  cl?borcs.&  les  Jeux  artftolochies.  la  rue  >  au 
l»  licHX.    jj^e,racinc  de  coucôbre  lauuagc ,  racine  de  co  ti  ui ce, 
^r'--^-     &  Aron,&  Drairontéc.ôc  coftc.cannelle,&  cubebes. 
^  ^V«.e,     Il  a  efcntfcomme  il  did)  plufieurs  exemples  de  me 
'^"'^""<licaments.affu.  qu'on  n'en  eut  faute  :  car  tous  ne  fe 
trouuét  pas  en  toutes  re.j;ions,ains  certains  en  certax- 

,  ^    "  Auicenne  loue  les  efchautFcmcnts  auccvncvc^ 
U;/.''.  4.  ^.^^^  chaude.^  uu  millet.&  du  (cl .&  drs  draps 

Chapes*  t 

EtHcbcnMefucreuaporationauecvn  entonnoir, 
îeat.r-"-  r-:/^cacladecoaiondecamomille,niclilot,aneth.te 

n^grec.choux  rouges,  mariolainc.  herbe  au  vcnc .  ou  «5l 

^""euI  fautrcomme  6ït\  Auiccnnc  j  que  l'on  retarde 
timefma..  ^cs  narcoiics,mrques  àtat  qu  o  craigne  1  clua- 
nouiiïement ,  &  ftugulieremcc  quand  les  luimcurs  fot 
froids:  car  cela  leur  nu.ft  grandement^  Et  fi  de  vfage 
ics  narcoticsil  enauientdommage.baiile  (culcment 

du  caftoréc  après  cela.  .  r 

Us  glandes, &efcrouclles  qui  s  engendrent  lou- 
uent  en  ces  lieux,  font  traidées  comme  deflus  a  eftc 

Les  apoftemcs  desemondoiicsdu  cci  uoau  Ibycnt 
traiaés.commeiHcradiades  emonaoïrcs  du  cœur. 
Mais  eolcsouurât  auife  toy  dos  ve,ncs,8^aitercs,qui 
font  là  ffrandes,S:  grofTes  ,  de  Imcilion  dclqudlcs  y  a 
'  plufieurs  dangicrs:&du  nerf  rccurrant,qai  ei\  la:car  la 
voix  fc  perd  de  fon  retranchement. 

Des  autres  paaions  qui  viennent  au  v, (âge,  il  fera 
diacY-apres:cariaçoit  que  le  polype  des  nanllcs  ,  le 
nob  metangere  .&alcola  ,foyét  apoftemesou  pui^u- 
îesdez  lecommencement,patce  qu  ils  aeuiennet  bic 
toft  vlcerestferont  remis  auec  eux. 

Les  apoftemes  de  la  bouche,  font  traiaccs  com- 
me la  fqmnanccdc  laquelle  fera  did  incontmain.^ 
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»iS  apost. 


DV   COL     ET  D 


TROISIESME  c 


il  AV. 


^  Dfs  apoJfeme.<  du,  col.^'  du  dox.. 

LEs  apoftemcs  du  col  font  doubles  •  les  vn.fnn. 
:z  mcbrcs  cxtcr.cuis  co.ucnans.Tes  au  rè  cz in  ^ 
teneurs  contenus.  autres  czin-  ^ 

Les  premiers  vfurpcnt  le  nom  du  aenre  & 
io  lent fimplenictopofteme..bofres,  ^ifnZl'  ^^f 
qui  fouc  craiae's'con.ne  les  auc^st 
.  Le«  féconds  ont  vnHom  propre-car  ik- 7. 
.4u.nance:a.  onr  vnc  propr'c       -e^de  0^^^"^  ^ 


^4 
^5  — 


£>€  l'E/quinance. 


quatncfmedes  lieux  aW.ces  *P 


quatncfmedes  lieux  affligés.  ^ 
LVneeft, quand l'apoftemecft aux  mnr-f 
M  ncs,de  forte  que  ceft  feulement  va  arf> 
rent  par  dehors  ez  membres  conte^^anf  " 

ver'  le"  f;ote  -tcr„es 
on  prefle  la  langue.  ^"''"'^^^^ amygdales.cjuâd 
tmiVs'de^lvr'?'^"'  '^'^"^"^  n^ufcles  in 

cft  plus  ofFcncé  que  le  refaire,  "  ^^^^^'^^ 

inttrnl"rh':a\trmdlf  ' 

aum  il  n'appert^afrfen.  ?"  '^T''''-'  '  ^  ^^'^"^  '^>" 

L  t 
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Ié4    TRAICT.     II.    DOCT.     IL    CHAP.  lH- 

par  amocatioa  de  la  première  ou  féconde  vertebr. 
dueol  donc  Uea  fcia  parlé  cy  dcfloubs  ex  aiHoca- 


•  Lescaufes  des  efquinanccs  font ,  comme  des  au- 
nes>apoftcmesvmuerfclles  &  particulières. 

Car  elles  font  faide  le  plus  fouuét  par  voye  de  deU 
riuati6:&  ont  matières  chaudcs,&  troides ,  ainh  qu  li 
acfté  diAau  propos  commun  des  apoftenics. 

Les  figncs.  &  iugements,ciuant  aux  caules  ,  ils  lont 
comme  des  autres  apoftemcs:mais  quant  au  lieu  (  tclo 
Galen  au  liure  delTus  allégué  )  toutes  les  cfpeces  tout 
quelque  difficulté  à  raualer.&  î^u  refpirei:&  les  maU- 
des  font  contraints  demeurer  droids.&  (ottir  la  lan- 
gue,&  le  boire  fouuent  monte  aux  nanllcs. 
^  Auiccnneadiourtc,que  les  yeux  fortcnt  la  langue  i 
eft  empefchéc,&  qu'ils  parlent  du  nez.Mauuais  (ignes 
à  craindre  en  efquinancefont.tortdifticilc  telpiia- 
tion.ic  aucc  routs  gv^nd  difficulté  d'aualler,contram 
ae  du  col.lafortie  de  lalansue,&  dç  1  efcume  a  mode 
d'vn  cheua!  lalTé  :  mauuaifc  couleur  de  la  langue,  des 
,  lebures,&  des  yeux:les  extrémités  houU-s:lncnt  hoi- 
'  de,&det-raillancçdecœur. 

1  es  bons  fiancsfont,repos,fomme  il  tranquille,alle- 
gement  de  douleur.d  aleiner,&  d'auâller,&  pnuation 

des  mauiîais  fignes.  r  „  r 

L'efquinancc  cft  maladie  courte,^  dangereua':&  (e- 
ir  n  Hippocras  au  tioifiefmc  des  pronolhcs  ,  elle  elt 
r-niauaaife  ,  &  fala  pluftoft  raeurir  fellc  qui  n  ap- 
pert au  dedans  du  gofier-ne  par  dchors.&  qui  cft  aucc 
tteC.-^nante  douleur.où  il  faut  baleiner  de  oout.Ce- 
'  •  ?ce  cftoufFc.au  premier  ou  fccond.on  troinelmc 
triefmeiour- 

-re  cfpecc  auai  cft  mauuaife-quand  elle  appert 
^'  :ofier,a:  non  par  dehors:mais  elle  taid  plus 

t&».duKuiii:,quc  la  première. 

l'aie  :  qui  appert  ,  &  de  dans,  &  dehors, elt 
'^iic  les  précédentes 

pçce  qui  totalement  auancc  au  de- 
ho  e  que  les  autres. 

^ai  ne  fc  tianfmu/:  pas,  ^  eu  laquelle 
%  le 


I||A|  Des    APOSTH.   DV    COL.  j^^ 
■    le  patient     crache  la  pourriture,&Ja  douleur  fcmbJc  VI 
■    donner  repos ,  &  qui  foudain  s'cuanouift  ,  promet  la 
^1    mort  ou  retour  de  peine. 
m  V  r^''"'^"^^"^"''^'*^^^«Aphorifmcs,àquiconques  ,  , 
,  J  elquinancc  retourne  au  poulmon  ,  ils  meurent  dans  V''*' 
fcpt  lours  :  &c  s'ils  paflent  outre  ,  vienent  eu  empyc  l'i  '; 
^   mc.Outre  ce  .  au  ûxichne  des  Aphoplmcs  ,  trcte  fep. 
|P  tiefme.  Il  ell  bo  eu  (quinancc  que  l'apolteme  forte  en  \L 
<lchors,&laiHe  les  membres  incernes.  ^ 
"î**  nn?'^"?r"^^;-'f  At..cenne,toutapoftemequi  lufFo  Lij.fcn.,, 
que,ou  il  (erelioult,ou  il  le  change,  on  faidamas,  oU^''^--'. 
 il  tue.  ' 

■  ^..I-esfignesderefolutiofont.lcs  bons  fîgnes  iadias. 
H  ^'gnes  de  changement , 'font  la  foudainc  defcnfleure 
H  auec  nu.lance  d'vne  autre  partie.Signcs  d'amas ,  fon-t 

W  l«^cur,&quMeft  prolongé  outre  le^uatriefme  iour. 

■  ^^-"^'^..'i^morc^ontleshgncs  pernicieux  iad.ds.  Ci, 
W  Critique  elt  fufpeéte:Gar(  (eJo  Aui 

!     oniî''"''^      i  cujuinancc  conuientaucc  la  cure  des 
1     ^^oftemes  comnunv.,en  diçte  ,  &  fubftraaion  de  ma- 
,     ticre,&  en  1  application  des  rcpcrcu/lîfs  au  commen- 
.    ,  cement,&  des  re(olutif.,&  meuri(rants,à  la^r^  d'  T, 
ij  "ux  melk^s  au  milUeu.Mais  elle  diffère  en  cela  ou.  ^ 
[     J-/e,ellans  ne  font  appliqués  de  par  dehors  Ja^n 
Pai  dedans  :  &  auec  ce  les  euacuations,  &  deriuniôn^ 
do.uent  eftre  bides  fans  aucun  dciay  Doiu  u  s  U  eu 
.  ratio  de  tels  apolk^mes  e(t  fpccifiée  en  quatre  p  em.e' 
ko  rement,  en  la  vie.-fecondement,  en  la  matière  antece 
acadents"^  l--»omé^e:quatnefmcment,  ez 

n.d^r'"""' ^c.<^omply,qu'outre  la diarte  camu-  H- 
ne  dicte  auparauant.ils  (c  contentent  pour  le  comme  '-P'^- 
cemet(com«ie  veut  Heben  Mefue)  dl  Ihjdromel ,  &  'f""  '' 

^  leau  de 'lentilles  e?/'"^-^-  - 

n?e  &     V^^^'^      ?n "  ro.F.l'acrimo- 
nie.&  1  inflaihmationOPuis  au  biouet  des  poix  cices 

de  tanne  de  teucs ,  &  de  l'amydon  ,&  de  la  collature 


/ 
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\66        TRAICT.   II.  DOCT.  11.  CHAP.  III. 

du  fon  auec  du  miel. 
IL     Apres  cela  ,  qu'ils  viênent  aux  moycus  d'œufs  raol- 
lets>&  bouillon  Ae  poulets ,  &  fcmblabics  :  &  qu'ils  ne 
fc  rcmpliflent  aucunement. 

Que  leur  ventre  foit  toufiours  laCchc  J 
Le  dormir  foit  mcfuvé:car  au  lôg  dormir.ou  crainft 
^  vue  loutlaine  fuffocation  :  pajcjucy  il  faut  qu'ils  dor- 
ment peu.ô:  foyent  foiiuenc  rtfucillés. 

le  Iccond.cft  accôply  par  euacuations.&  diuerfions 
communes  ,aucc  raignces&  médicaments  laxatifs, 
félon  la  matière  qui  pechc  ,  &  aucc  clyfteres  piquants, 
&  fortes  fcarifications  f.iidcs  en  haftexar  la  maladie, 
\^  à  caufe  de  l'opération  du  meaiibre  ,  ne  donne  point  de 
trefues. 

Soyent  donc  faides  picmicrcmcnt  frictions  &.  Iiga-  j 
tures  aux  extrémités  ,  &  qu'on  luy  donne  incontinent 
vn  clyftere:  ficfoudam  après  foient  faigncs  de  Saphe- 
nes:&puis(fi  la  vertu  le  fouffrcldcs  bras:  puis  Jcmef- 
mc  iour.des  veines  foubs  la  langue. 

Et  s'il  eft  poflible  d'auallcr .  que  l'endemain  on  Jliy  i®»! 
dône,cn  matière  chaude,du  Diaprunis,  ou  du  Catho- 
^  licon  fortifié  auec  eleduaire  de  tue  de  rofcs,  &  en  ma- 
tière froide,  de  l'Hiere  pierre  ,  ou  des  pilules  cochies, 
ou  d'agaric  Et  que  le  rheume  foit  arrcftc  auec  du  mij- 
lct,&  fel  torrcfics,&  appliqués  fur  la  tefte:  ou  auec  fié-  ^5 
te  de  couIomb:Sc  qu'on  baille  à  licher  du  Diapapaucr: 
ou  qu'ils  tiennent  des  pillules  Storacines  foubs  la  lan- 
gue. 

\^     Latroifiefme  chofc  eft  accomphe,fmuant  Galen  en 
St^.r.(ha.  .rixicfmcMyamir  ,parles  repcrcuflîfs  au  commance-  3' 
ment  patdcdâs,&  lenitifs  par  dehors  ,  à  fin  que  la  ma- 
tière ne  foit  encoignéc  dans  le  gofier  :  &  par  refolutifs 
à  la  fin  ,  &  yceux  mellcs  (  comme  did  eft  )  au  rnillieu. 
li  mtfmts.  j^^jj       pas  quels  que  ce  foit  (  car  le  vitriol  n'y  vaut 

rien  ,  comme  il  did  :  d'autant  que  s'il  defcendoit  aux  j  ff 
parties  internes, feroit  nuifant)ains  certains  &  appro- 
priés à  la  nature  de  la  partie. 

Ainfipour  le  commanccmcnt  il  permet  le  Dianu- 
cum  ou  Diacaryon,  (c'cft  à  dirc,faid  de  noix  )  auquel 
foit  imprimée  la  vertu  des  rofcs  ,  balaultes  ,  myrtilj, 

len 
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D'E  s      APO  S  T.     DV      COL.  167 

lrntifc,ronce,galles,fumac,mcniuhe,&  fcmblablcs  a- 
ftrin^ents. 

En  l'augment  de  Diamorou,  auquel  foit  imprimée 
la  vertu  de  la  myrrhe.du  faffran.^''  (cmblablcs. 

A  Ja  fïn-,lc  Diahirundinum  ,  ou  ucs  arondelles ,  au- 
quel ion  imprimée  la  vertu  des  figues  feiches.  du  ca- 
iamcnt,origan.ou  poliot,hyfop,raii-ietc,&  plus  outre, 
(Il  bcfom  eft  )  du  fouIpInc,& du  nirre-  &  ceux  qui  ont , 
propriété ,  comme  la  fiente  d  arondelles ,  de  chien,  de  ^ 
l'Oup,  Se  d'enfant  qui  toit  nonrry  de  lupins:  &  comme 
lonttcdcs  de  harencs ,  poifTons  fatîs.  &  l'iicrbe dide 
mors  de  Diable, &  femblablcs 

Le  piamoronfefaiarainfi,  félon  Galenau  Heu  def-  en 
lus  alleîTuc.  ^f«.î 

i'R.  ius  des  deux  forces  de  meures ,  cinq  parts  •  du 
micl.vne  partrfoyent  cui6Vs  à  i'cfpeOl-ur  dumicl. 
Le  Dianucum  fe  faidrde  mcfmes. 
PI<:.  ius<l  cfcorcc  de  noix  ,  cinq  parts  :  du  micL  vne 
partrfoyentcuiasàl'efpefieurdumicl. 

Ce  font  leurs  fimples  conpofitions ,  qui  conuien- 
nentaux  femmes.aux  enfant  &  aUx  dcb.Ics. 

Et  moy  C  dia  Galen  )  guidé  de  la  raifon.l'ay  trouu^  o  a 
mcilicurde  Dianucum  faid  nuccquciqu'vn  d«  fuf-  ' 
filets  ammgents  :flu  commencement  des  phiccrmons- 
quand  ils  augmenienc,auec  du  faifrau     dé  la  tSyrrhe-' 
en  1  citat,auec  les  diaphoretiques  fu{;iias.  *  ^ 

Le  Diaîmundinum  fe  taid  ainfi. 
PR.  de  la  cenare  des  arondelles  .  quatre  drachmes: 
affrAn,nard  Indien,  de  chafcun  vue  drachme:  puiltrU^- 
Ics  les  auec  du  miel,  &  en  fo,î  fa-d  compoftc. 

Ce  (ont  les  remèdes  que  Galen  approprie  par  de-  t.- 
tzZ-  ""^^"^^"^  *         •  '  &  Touiiîcr  au  de.  ^ 

Qjlant  au  dehors,  Auiccnnc  commande  pour  le 
commencement  ,  d'e',ueJouVper  leg.cremenî  le  col  i,]' '  f''' 
auec  laine  a  tout  le  fuyn,crempée  en  huille  d'o!iue,ou  ^'"^ 
de  camomille. 

Puis  il  ordonne  .  qu'à  l'endernier  on  y  a  iioufte  des 

attradifs,commebourac.fouffre.cofte,mouftardc,ca^ 
^orée,&  tout  ce  ^uifaid  rougir  &:  vefcier. 


■  0  6 


TRAICT.     II.  DOCT.  Il-    CHAP.  Hi. 


Or  ces  chofes  ont  lieu  ,  fi  rapolk^me  prend  la  voyc 
derefolurion.  Mais  s'il  terni  à  fuppuration,  HebêMc- 
fuc  commande  ccftcmplaftrc. 

PR.farine  d'orgc>&.  femence  de  lin,  de  chafcun  vne 
once:chair  de  dadcs, figues  feichcs  grafles.de  chafi:un  j 
y  ne  once  &  dimie  :  moliellc  de  pain  ,  dimy  quarteron: 
tout  foit  cuidl  en  vin  cuid  ^  &  puis  pile  &  reduiden 
cmplaftre.Et  fi  on  ei;raîlîoin cela  aucc  vn  peu  de  beur- 
Tj^'Tç  il  en  (eroic  meilleur.  Rogier  ordonne  ceftuy-cy. 
LÎ2  cfc.  i>.    l^R-r^icined*HycbIes,l)erles,ou  cardon  benoift,aloy  lo  o1 
*  •  '  ne  ,  de  chnlcun  vn  manipul  :  farine  d'orge, lemcnce  de 
lin,de  chafcun  dimy  quai  t.  ilu  miel^dcux  onces  :  oing 
de  porCiVn  quarteron:royci.cuicl.s>  &:  pilés^ôc  reduids 
en  emplaftre,  Lanfranc  faiv^l  ainfi. 

PR  vn  nidd*arondelle  ,  &  faidcsle  bouUir  longue- 
met  en  eau:puis  couler  par  vn  cnblt:8d  en  la  colature 
cuifés  racines  de  lys,  guimauiue,  &  brionie>feulles  de 
moulues, violettes  paritoirc  Soycnt  fort  piles  :  &  que 
Ton  incorpore  auec  eux  du  leuain  bien  acre  &  farine 
de  femence  de  lin  ,  de  chafcun  autant  qu'il  en  faudra-  ^Oi 
foycnt  bouillis:  &  à  lafinadiQulïes  y  vn  peu  d'huille 
vieux, &  oing  de  porc  fans  lehSc  foi.t  faid  cmplartretle 
quel  miiacuieufemet  lefoult  ou  fuppure  toute  efqui- 
nitncf.Etaucc  ces  chofes  ,  qu'ôface  toufiûurs  vn  gar- 
garirmematuracif  auec  cau&:  vin  cuid  ,  &  miel  de  la  i{\ 
dccodion  de  lu  racine  de  guimaulue  ,  des  figues  ,  fe- 
mence de  lin>fenugreC;&  femblablcs. 
T-     L'apollcaïc  citant  meut ,  on  commande  qu'il  foie 
rompu  ou  perce  ^  s'il  crt  apparent  auec  vne  lancette:& 
qu'il  foîtmondificauec  le  ;Yi6dihcatif  d'ache^ou  auec  30I 
qufclqu'vn  des  communes  exicuies. 

Et  s'il  cft  de  par  dedans  non  apparent ,  foit  rompu 
auec  les  ongles,ou  le  frottant  de  quelque  chofe, s'il  eft 
polliblc  :  ou  auec  gargarifnics  maturacifs  &  aperints: 
.      comme  eft  la-d'ccodum  des  figues, dades  &  fenugrec,  3JÎ 
cl%^  -^^     y  adiouftant  du  leuain. Et  le  plus  fort  f  Ion  Auiccnne,  -| 
LU.cLis.  f  it  leborrax,nure,myirhe,poiur'  d'arôdcljes  & 

éiH^  4rr,ioi.  de  Loup, graine  de  mou(Varde>&  de  rue  lauuage. Et  fé- 
lon Rogier  ,  que  Ton  prenne  vn  petifiopin  de  chair  de 
beuf  dimy  cuidc  :  foit  liéauec  vn  fil  rang  &  fermc:& 

fais' 
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  •  »  X   D  V   DO  Z.  16^ 

fais  tant  qu  il  raualle:&  c]uâd  il  fera  fur  le  point  de  l'a-  XÎ 
ualkr.rctne-le  foudain  par  le  fil,aucc  v.olcce  ,  &  ainf,  ^ 
Japolk-mc  a-ra  rompu.  Cela  mclme  peut  clhefaid 
aucc  vue  efponge. 

Lapoacme  cllantouuert,  foit  modifié  aucc  tarera- 
Il/mes  mondificaties  de  vin„8c  miel  lemblables  ° 

tn  la  matière  froidc,poni  le  comcocemeiit  foit  fait 
earganr.ne  auec  oxymel:pui«  cjumI  monte  a  la  cannel- 
le.  le  (p,c  pyrethre.&  alîet  puante.  Et  qu'on  mette  par 
dehors  hu.  les  &  cmplalhe*  conuenables.  Mais  s'il 
vient  a  s  endurcu-,roit  moll.fié  auec  diachylon  rcmol- 
iy  auec  gra.Hc  <lc  poulle.ou  fcmbîablcsrou  auec  quel- 

5Ciiitrc>&  c]<i  ondiracyauR  ;. 

U  i,,M,r,enne  chofe  cil  accomplie  Iclon  les  acci- 

gar,lmc,kla,iîi,edc:car,U«  loué  Ictous.  Eticc).  VL 
m  fn.=  vaut  le  (j  top  violac,  &  de  pauoc.  &  les  pem"es 

r  i,f,nV    /'"r''''"       ='i"""S'^"«  -  comme  fetoft  • 
■  Ole,  de  plaiira.n,  &  de  morelle.Et  Halyabbas  rc  <'"■  '■ 
commande  exacn,eméc  à  c  cy  la  cafl'e  fiUule  Jel  |-  "">-"■ 
P«  en  eau  de  regalice.  Et  s'il  /auoi,  li  erâde  e  l  oi  eC 

d'  d  Au";  Etciuelciuelois  ^ 

(      Auicenne  )  on  y  doit  introduire  vue  cannilcfii        >  f'-  ^ 

auec  force  de  prellet  les  efpaules  „ 

t   d"';^  t^r™''"''''  h-l^iner.lela,fl-ant ou- 

I  ra  did    /'iT''  Pl-  (  &  pour  caulc,  qui  î; 

t.cqu.Aibucafapreuue.parlc  telmoignage dVnc 


J70      TRrAICT.  IL   DOCT.  11.  CHAP.  TH. 

chambricre,qui  d'vn  couftcau  s'eftoit  coupé  vnc  par- 
lî.i.fr.io.ticdu  canal  au  poulmon.  EtAuenxoar  àclprouuCla- 
Ch.i.  i4-     diile  opération  fur  vnc  chieurc. 


£>u  Goitre. 


5 


:  ) 


lOi  TRE  eft  apoftcme  ,  ou  c.x  -ucou  excroiflan- 
Tce  au  col ,  de  matière  humoralc.coiuictiie  en  au- 
tre matière.  i(, 

Ses  caufcs  &  lignes  font,  comme  des  autres  apolte- 
mcsexiturals  fufdia:s  :  mais  il  à  quelques  luge^^   ^  • 
»,  propres. 

^     ,  ^     Le  cToitve  naturel,  félon  Aibucafisnc  reçoit  pas  cn- 
ration'Au  goitre  qui  eft  entrelaflé  de  nerfs  ,&  artères, 
on  n'opère  poinrCcurcment.  Il  fautlailkr  le  grad  goi-  i 
tre,qui  occupe  les  deux  couftcs.U  fautcraindre,fuiuat 
Arnauld  ,  d'extirper  le  goitre  comme  que  ce  foit  >  par 

corrofion  ou  incifîon. 
Do.i.af>h.        ^^jjj.^.     eftimc  maladie  régionale  ,  ou  de  païs, 
ij,.     Bu-  ^  i^^jj^j^j^i^  à  Pendroia  de  pluUeurs. 

La  cure  du  goitre  ,  n'eft  pas  diuerfe  de  la  cure  com- 
mune des  autres  boflVs,&  glandes,  iiAe  cy  de  (lus,  li- 
lion  en  ce  que  ((i  ne  peut  cftre  guei)  par  les  refoluuts 
ouparlesmnturatifedif>aul-.eu  allégué,  nepardel- 
.    ,       ficcatifs  &  confompcifs  appropriés,  defquels  nous  di  M 
Lf.z.ch.  ,s.  jons  incontinent)  qu'on  fairc.fclon  Rogicr  ,  aucc  vn 
fer  chaud  deux  fêtons ,  l'vn  de  long  ,  &  l'autre  de  tra- 
ucis:&  que  tous  les  iours  matin  &  foir  ,  on  les  tue  en- 
dehors  ,  iufquci  à  tant  que  la  chair  ou  maiicre  fou  du 
tout  confumce.  .  ^ 

Ets'il  yen  demeure  ouelque  cbofe  •  foit  (lenruh  .c 
auec  poudre  d'afphoaclès  ou  femblablc  :  &  pu)s  loit 
traidé  comme  les  autres  playcs. 

S'il  cft  libre  .  &  non  entrelace  de  veines  &  arteies,! 
que  Ion  couppc  la  peau  .&  foit  dcfcaïné^î^  mé  totale-  5 
ment  dehors  auec  Ion  fachet, comme  dcHus  a  cfte  di^ 
&foit(ruery.  Ou  s'il  te  fcmblc  expédient ,  ainh  qu  a 
çftcdiSdes  efcroiielles,  foit  fagc ment- extirpe- auec 

des  corrofifs. 

Les  dcflîcatifs  appropries  &  efpt^ûU^sipîit  les  mm- 
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DES    APOST.  DV   COI,  ET  DV   DOZ.  Ift 

ua'Teî!''?"  «'"corabrc 

&  fovftrnnfiii  >      j      ,  '""<■"  poudre: 

nnei.  il  commande  d'en  mettre  quelciue  ucu  IomK.  1, 
langue.tjuand  on  se,,  v.  d,,,mit.?^  '^L  baUIe 

trivi-aSifr:""  <ladio„fterà  ceux  là.  du  la.iVde 

o  f"ft.a  remede.finot';'  '       |,"!,f         '  "■^"«"' 
'a  purgation  par  .rines  a  ,  n  éTv  Y^ 

en         d,rpo'fitio:"rc  fa ettS'""''" 

Par<,uoyoî,lespre„r5l  lt"-'"  *^ 

vindcladecoa,Ud',L  ■  auec  du  ... 

fes  raeines.&7„  ;:,u;r  ""y"  ^  V- 

i l"lo",e,(bucl,eUuTde e    f  "^""^  d=  cl,e-  '''' 

peu  d^S"""'""  °'"  ■'"""«P  P~m«ff« 


ïjt     TRAXCT.    II.   ©OCT.  IL  CHAV-  iiiï 


JDes  apojlemes  du  do'^^ 


Tr  /. 


d0 
'  S- 


PArce  qu'en  Tanatomie  dû  col ,  a  cflé  mifc  laiiato- 


^  mie  du  doz,  pourtant  en  nous  en  dcTpcfcliat  nous  ) 
difons,  que  les  apoftemcs  du  do7.i-n  cauks,  fiuiics,  & 
cuie ,  conuienncnt  adcz  aucc  les  commune  :  l»non  en 
ce  ,  qu'ils  font  plus  dangereux  ,  ù  caùfe  que  la  Nuque 
éft  prochaine,  laqiàelk-  (  comme  il  a  clic  did  en  1  ana- 
a-n.ic  cft  licùrcnantedu  ccrueau. 

Jjoncil  clKlidtâu  dou'ïiefmede  1  .  i  . -  .  ^  ■  - 
que  les  accidents  de  la  Nuque,roni  (emblables  a  ceux 
du  ccrueau.  Et  ponrcc  nous  ne  les  dcuons  répercuter 
fi  fort  que  les  à'ut:  ir  il  fuftcdu  commencement 
y  mcttredcsàlterantsocrefrenatifs  domettiques  ,  tel  15 
que  riiuiile  rofat.Et  aucc  cc,quand  ils  fuppurcnwl  ne 
faut  attendre  laparfaitrc  maturitc  pourics  ouurir  ,  & 
en  les  ouur;u,  qu'on  fuiuc  le  profond>S:  qu  on  le  gar- 
\^  de  de  l'origine  des  nerfs  :  car  leur  piqucurc  &  incilion 
cft  dan'^ereuï; 

Lacribbofue      i  ropremcnc  palhon  du  doz  :  mais 
pWé^ucllcn'cft  proprement apofteme  (laçoitque 
M,z:  puiflecftre  caafJc  d'apofteme  )  ainsdcilouëure.il  en 
lera  did  cy  après. 


toi 


CHAT 


Ç^V  A  T  R  I  E  s  M  E 


t    Es  ApoUemesde  l'efpaulc,&  des  bias,nc  louï  pas 
Ldifferens  de  la  cure  commune:  iirfô  qu'a  l'endroit 
des  lomctures  on  anticipe  l'ouuerture,  a  hn  que  la  la- 
me de  (on  tciour  ne  ronge  Scdilupc  les  ncrls,&  les  hes 
&:  par  confequertc  cntrt<  auant  dans  la  lomaure  ,  &  y 
fafie  vue  fiftule ,  pruuipaiKmeiu  vers  c  coude.ou  il  y 
U  à  plus  ^randeiurclaceure  dehens  Scd  os.  tt  que  1  on 
le  carde  bien  de  faire  ouucrture  enuiron  la  lommitc, 
ains  aux  col\es:car  le  mouuement,^:  la^denudation  de 
ros.cmpefciicntlaconloUdation 


PVPPP 
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APOST.  DES    ESPAV.    ET  BRAS. 


I7Î 


De  Val>ofleme  après  UfAignée. 


ttquantacequedia  lamie.-  ,1.  i  '  ^  ^'^'"'•^  œuf. 
celaycoau.e„tpuisapr«àlaprocX^ 

turc  d..hLVu.c  «rta».  o^u^I^oITS»;'"-  ^ 


'l'u.ree,<,ua„d  la  peau  <  u   u  J     ,  ^«""lant 

"  Je  ioy,uef,ne  d-„,c  caufe  .t,"      '    1"  ■  & 

mis  au  chapitre  dei  bras.  P^"'"!  li  eft 

Telle  palfion  cft  co^iicuë.felnn  I,.,  r  <  j  n 
I    »^S«  .  de  ce  qu'elle  p%ulTb  e 

~  ^>  curat.ou  eft  doublement  faiâe  l" 

ge."*  la  Lg'atute  i  n.ode  de  to^putr'' 

^uec  deu.v  efi;u,lles  •  LàfûeM^   °  T"""'"'''''^'" 

Z>t' 
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10! 


£>e  la  chiragre. 

aVcIquefois  adulervt  aux  mainsvnc  cnfleutc  char- 
nuc,&  phlcematique.nommécdc  pluficursChi- 
ra-re:  ck  laquelle  1«  caufes  &  lignes  ont  <-ftc  dids  cy 
M  dc(Trus,és  aportcmes  phlcgmaiics  Or  cdle  qm  cft  nam 
^  rellcanciennc  &  confirmée,  ne  reçoit  point  de  guerj. 
fon:  &  la  cuve  de  la  î^iiennable  ,  ne  d.ftere  point  de  la 
cômune  cure  des  aôortemcs  phlcematics.finon  qu  ej 
\L  le  à  certains  propres  remèdes.  &  la  cautemation.  dot 
elle  àbefoin  du  long  des  os  du  bra(relet,aucc  vn  culte- 
laire,à  ce  que  le  mal  ne  retourne. 

Les  propres  icmcdcs  lontceux  cy  :  premièrement 
celuy  que  faifoit  mon  maiftrede  Mompehcr 

PR.des  choux  vouges.cinq  manipuls.hycbles,Ç.  tri- 
\i  bulematin.dechalcundeuxmanipuls. 
^    Sovent  cuias  en  lexiue  de  cendres  grauelccs  .  &  vn 
peu  de  vinaigre  ,  &  du  Tel  :  foyent  pilez,  &  reduids  en  ^ 

^'sclo^dêmcnt,  félon  mon  maiftre  de  Tolofc  ,  qu'on 
falTevngantou  vne  bourfe  de  bon  cuir:  &q«^"J^ 
rempliir?  de  bonne  Icxiue  de  cendres  de  figuier ,  &  de 
fcrment,&  de  feuchere,auec  vn  peu  de  fel  &  de  vinat- 
ere-.qu  on  v  mette  la  main,&  loit  tellement  fermce,& 
VL  iée,que  rien  n'eu  forte  :  &  qu'on  la  r'efchauffe  fouuet 
d'eau  chaudcdans  vn  autre  vailTeau:  &  que  l  on  con- 
tinue  cela  tant  que  la  main  foit  dcfenflec. 

Quelques vns  la  baignent  premièrement  en  1  eau 
de  iTdecoaion  de  fquinant  ,  ou  d'autre  chofefubn- 
Uantetpuis  y  appliquent  de  la  poix.&  de  a  cvre,  qu  ils 
Il  retirent  violcmment,&  ftinfi  rcmoiliflent  la mam. 
^  Confcquemmcnt  ils  la  pcrfument  &  eftuuent.  aucc 
la  fumée  qui  s'eOeue  du  vinaigre.iea.^  fur  la  marcali- 
te  ou  pierre  de  molin  ardentes. 

Finalement  ils  l'cmplaftrent  aucc  du  galban,  &  am . 
nioniac,&:  fcniblables.  ç  . 

l'av  plus  efprouuc  les  premiers  moyens  :  toutestois 
en  tel  cas  i'accouftume  plus  les  efponges  trempées  en 
lexiue  force  &  chaude.en  laquelle  il  y  ait  de  1  alun,  du 
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I>£S    AfoST.    BU  bkjis, 

*r;fe;  V"  P'"^  -«'"iacment  (comme 

al  autre  raa,„.parf,ia,o.»& v„  pot 

ftftS.  ^  P^-P'oc^d^auec  le.  ca„,c«s 


ro 


De  r^poflemeffiHUm  des  ds.ps. 

5  leur  brune,  cnuironécs  de  ven.,^?  '^^'«,du  s.dc  cou- 
^  ^e.alicct)  cou  nn     &  Guillaume 

dAuiccnnc  ^'-F'urcdidt  Ferinos 

Leurs  caufcs^jucremeinç  /^.mr    r  . 

■  a.ec  huiilc  de  fpic,&  de  J  s  1^       "  <^ommencemct 

Et  s'il  aduicnt  qu'ils  s'vlrpr^„r  r 
auec  l'onguent  des  Aportrés  ITT  '  '^^/"^  '"«"^^iHcz 
dcles.     "  ^Poltres,  &  la  poudre  des  Afpho- 

Et  s'il  eft  de  bcfoin  ,  auec  l'arn-ni. 
diaauxefcroiielles.     ^^'^^  >  sommeil  a  e/>é 

Mais  fi  l'os eft  corrompu  on'.ir^- 
\  corrompu  reicdércar  le  cauteJc  nfil  '  &  VJ 

comme  il  fera  di(a.  ^""f^' corruption,  ^ 

EcpuisfoKtraiaedelacuredesautresvlceres. 


■D»  Pannarice, 


Mais 


Early  European  Books,  Copyright  ©  20 1  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
3026/A  Vol  1 


TRA.CT.   II.  POCT.  .1. 

Mais  il  y  i  quelaues  iusemCi  propres-.car 
U.ls.  te <ia^l donne quckiocto  .bf^^^^^^^ 

S,  d"  rjci":;::.""*--  '  '^-^ 

™  ncXe  point  de  la  ente  commune  ,  fn-on 
nu  il  faut  ïlas  rcf  Jdu  »:rcftcnet  aucommcnccma,  . 

&  appa.lcf  plus  '^,'|r;^;^;„^,„i.diu„<y,e(  inflitué  la 

d<etie  des  matteics  cli.iu.ks  ,  l"  a 

refienc  auec  du  vmaigie  pu  .  »  '  '3^;"^.?  ,„^.,  H„  . 
clace  de  la  femenccdc  1  lierbe  aux  pulcc 

gallcs-e:  efcorces  de  gt""""'      j.     Hippocras  au 

VL  c-^alle  verte  &  le  vnvai^re.  4.A„irenne  ^ 

la  camphre  aulliert  fort  loucc  a  Auicennc. 

Fn  l'auSment.&en  Tcftat  on  y  appliquedu  vinaigre 

Sîllauec  rcircens,       -  le -^J^^^^^ 

CM  Tiifl-  amas,au  on  aide  a  mcuru  .iucc  mu 
„e  de  p^  mÔ::;  mcllé  auee  .quelque  graUfe  ,  ou  de  cert  . 
eniplaftte.qui  eft  de  Guillaume. 

pk.ttois  ou  -î>ï;";^,2,t,trdfg^ 

funegrec  5<  k-mence  de  hn  ,  „f  „„„rt. 

leurs  choies  à  incarner.  ,  • .  "Fr  ^'U  v  id- 

s,  l'ongle 

'  SIdit «  ou  u       "atrenic.  Et  au  Ls  que 
';rcecr  comU d.d .Mb«»Gs.Et s.l cftou tftluome- 


II 


je,  foit  fcarifié ,  &  finalement  traide     l  i  J 

ftluomene.Ec  f.  lacorruptiô  marc  fvet  ^/o" 
iemcnt  que  1  on  ait  peur  de  luv  cZ  Zr 
teriTé.  Et  en  toute  dkaCninT       ^^"anché,&  eau, 

s    J^matiere/oitf^ta  ta^o";^^  ^ 
menien.Auicenne  apS  ^<^b°ï  a?: 

«  on  y  aaiouftoitVuTù  c  a  r  rpVX:  ^ 'f^^^ 
vne  chofeparfaiac.Gu.lJanm.     i  >  "  ^'^^oit 

cufvnrcrÛufc 

gre.dcux  arLhmesrro^ét  p.Té    '   7  ''"^'^ 
Tous  les  remèdes  foye^n  ^^tir  ;^^'^"^^ 
ol Ict ,  fans  douleurrca J  "accifi  r 
afc.  accident  furmonte  yci  ta 


mo 
caafc 


'^^i  apojiemes  de  la  PoiSlrine, 

Jes  mammcllcs,&  des  fcofterr  ^'";"«  •  &  =poftem« 
&preraie„me„tdcs  bubônf 

Pout  i-appfteme  engendré  et  , roiV  j^S^î^t, 
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'   Et  pourtant  ils  fouftienacnt  quelques  jrepercufltfi' 

lés  autrcs  non.  .  ^ 

Etainfiracntcndu  Auiccnncen  Ton qtiatr.eiioie. 
Toutcsfois  bubô-eft  prins  icy.en  la  prcnriiere,  &  le- 
tonde  mantere.pour  l'apofteme  des  cmonaou-es,pnn 
cipalcment  du  cœur,  comme  du  plus  principal  mem- 

\l  ^'be  ces  apoftcmes  il  y  en  à  de  chauds.&ç  de  fro^ds.Sc 
We.,:  de  dursrqu-Auîcenne  nom.  VugUiques)felon  les  ma- 
tkres4cfîiuenesîlsfontbias.  Et  nonobftant  que  la 
manière  de  leur  aencration,Coit  le  plus  fouucr  par  de- 
riuation.&  expulfion  faid.e  4c  nature  ,  comme  dellus 
aeftc  dia,neaotmoins  les  vlceres,8capoft.emev.dcs  cx- 
^tremi't^slesatiirenr  1    i,  , 

'  iOn  â  leurs  caufes  efpccialcs.&leurs  rignes,par  la  do-  1 
'   ôrine  seneralè  cy  dellus  mile. 

Ils  ont  quelques  lugcmens  propres:  &  1  vn  cft  ,  que 
la  fieurelesfui6lvolonticrs.Toutesfots{  félon  liipo- 
cras  au  quaVri'^mc  des  aphp.rilmeç)  les  Heures  en  font 
tourtoursmauuaires,exceptélesephemeres:&la  eau- 

fe  cft.parce  qu  elles  fi^nitiét,que  tels  bu^v^  ^^"^S"- 
me8,&  effeds  des  apoilcmes  internes  ,  corne  didt  t^a- 
Icu  au  commétaite.Etlcsapoftemes  intçj:ncs,mcrme- 
mcntqui  font  près  des  membres  principaux,tontda- 
X>igtf>\,>,  rcux.  Ce  que  nous  auons  manifeftemcnr  veu  en  la- 
dtU  fejle.  telle  qi^'oo  n  a  ouy  parler  de  Icmblabic  mor- 

talitérlaquclle  apparut  en  Auignon,  l'an  de  nortrc  Sci- 
eneur,i  48.cn  la  fixierm.e  année  du  pontificat  de  Clc 
ment  rixierme,au  tcruice  duquel  1  ertois  pour  lors  ,  de 
fa  gr  ace, moy  indigne, 
fi  Et  ne  vous  defplaife  fi  ie  la  racomptc,  pour  fa  mer- 
^ucille  ,  &  pour  y  pouruoir  selle  auenoit  de  rc- 

chief  ■    À  IX 

Ladite  mortalité  commença  a  nous  au  mois  4c  la 

uicr,&durâl'efpacedcfeptmois. 

Elle  fuft  de  deux  fortcstla  première  dura  deux  mois, 

aucc  ficure  continue,&  crachement  de  fang.  Et  on  en 

mouroit  dans  trois  iours. 

La  fecodc  fuft,tout  le  refte  du  tcps  aufll  aucc  fieure 

,continuc,&  apçftctneSjÔc  carbouclcs  ez  parties  exter- 
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ftrcs.  "^^'^">tJucnrcn(  ii5>  fans  pic- 

_»o     le  b  nomme  orl  .  ■  '^'P"«cc  abbatue. 

".ond.,„„     Ma,;:;  ««upa  ,o«.  ,e 

■     l'Occident.  '  "«ftfe  légion  vers 

P     Cranon ,  &  de  la  Paleftine  &  des  a„^' ''''    '"^ I^'  ^ 

I     'e  <,ui  adaii,  a„  fu^ feAs  .Tefn  "''"'"f  ^  "  f'''^'- 

'     Gale„,au  hure  du  bon  W  ^l'I^K".'''"  '"7^  ^ 
me  au  tem(;s  de  Grégoire  ''^ 

?'"'!'™àpointdc''teile.Carr,ll-,  1-  . 
J  qu'vne  regionrcette-cv  mu       -      '^n  occupèrent 
temediables  en  queJnuC  Jr"^'"^  «^«"X^c 
Parquov  elle  f'',,  'I''.y"'«ftc-cy  en  nui. 

Peur  d-eftre  n,lc  ,  '«  "••^'ades  .  de 

eali<é.  '""^^  '>  "ufe  de  celle  g.ande  n.„r- 

En  quelques  autre.  ,      ■  n  "  '""J'- 
<ilç.:&'o„  îe.  XIV"'  '  '«  P»u«s  n,u- 

8-;cra'a>rpaV& 

M  1 
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mcrucillculc  moitalitc.Ôc  te.rnble:car  eUe  ^  J  P 
Cac  elle  commença  en  loiient,vn  pcuayi  ^. 

pes. 
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La  caufe  particulière,  &  patiente  fuft.la  difpofition 
dcj  corps-comiTie  la  cacochymie.debiJitation,&  oppi 
latio ,  &  pource  mouroit  la  popuiace.Ies  laboureurs.  % 
&  ceux  (juivitioyent  mal.  Onfe  trauaillafurlacure 
;  prekmatmc  auantlachcutc  ,&rur  lacuratiuc  en  la 
cheute. 

Pour  la  preferuatiue  il  n'y  auoic  rien  meilleur,  que 
de  tuyr  la  région  auant  que  d  eftrc  infcd ,  &  fc  purger  t. 
^  auec  pilules  alpctiques:&  diminuer  le  faiicT  parphV  ^ 
botoime.amâderlair  par  feu:&  confort?r  le  cœur 

I        «;hcriaquc,&  pomme$,&chorede  bonne  odeur:  cô 
loler  les  humeurs  de  bolatmenic  ,&  rciillcr  àla  pour-  x, 
mure  par  chofes  aigres.  Pour  la  curatiuc  on  faifoit  ^ 
.  aignees,&euacuations,deseIeauaires,&fyrops 
ys  cordials  Etlesapoftemes  extérieurs  eftoyent  meuris 

r  des  iigucs  &  oignons  cuias,pilés.& menés  auec 

du  leuam  ^  du beurrcpuis  eftoycnt  ouuci es ,  &  trai- 
tes  de  la  çurc  des  vlcercs. 
.       Les  carboncics  eftoyent  ventourcs/carifics,^  cau- 
*-<5terucs.Ecmoy  pour  euitcr  mfamic,n'ofay  point  ma- 
i    blaterrmais  auec  continuelle  peur  me.prcreruay  tant 
que  le  peux,tnoycnnant  les  fufdifls  remèdes 

Ceneajiimomsvcrs  lafindela  mortalité .ietom-  ^ 
bay  enfiçpre  continue,  aueç  vne  apolVeme  à  laine  :  & 
*5  n'aladiaypicsdcfixfcmaines.&fu.cnficrrand  dan- 
giçr,  que  tous  mes  côpagiions  croyoie-t  cfuc  ie  mou-  r, 
ullc:maislapoftumecftantmeury,&traik'  comme  ^ 
layd.dt,,  en  dchappay  au  vouloir  He  Dieu.  En  après 
I  an  rp,xatc,&  le  huiclicfme  du  Po.u.ficatde  Pape  In- 

icnocenc  lixidme,eti rétrogradant dailcmaisTne  ,  & des 
partiesSeptcntrionales.iamortaiitçreuintànous  Et 
commença  vers  la  fefte  de  S.  Michel.aucC  bolîes  ,  fie- 
ur95,carbo,,c]es,&  anthrax,cn  saugmétant  petit  d  pe- 
m.&.quciqueto,s  le  remettant,  iulques  au  milieu  de  ' 
»55  1  an  lotxantc  &  vniefme. 

Puis  elle  dura  fi  t'urieufe,  iufqucs  aux 

ge  ns.Elle  difFeroïc  de  la  précédente,  de  ce  qu'éla  pre- 
mière moururent  plus  de  la  populace  :&  en  cefte-cv  - 
plus  des  nches,&  nobles.Sc  infinis  cnfa^s  ,  &  peu  de 

M-  t 
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femmes.  Durant  ycelleie  colligeay  &  copofay  vn  tel 
elcduaire  theriacal,  des  propos  de  maiftrc  Arnaud  de 
ville  neufue  ,  &  des  dodtcurs  tant  de  Mompelier ,  que 

de  Paris.  •        i-   •  • 

PR.<Traine  de  gevicui  e  ,  deux  drachmes  dimic  :  gi-  5 
roflcs,macis,noix  mufcade, gimgcmbrc,  Zcdoarie, de 
chafcun  deux  drachmcsxlcs  deux  ariftolochies. racine 
de  aentiane,tormenrilIc, racine  de  l'herbe  tunix,  dida 
V-  mc^racined'enulecampane,  de  chafcun  vne  drachme 
&:dimie:faulge,ruc  luUamtre>nunre,  polemonie  (qui  lo 
eft  pouliot  ccruin,  félon  inaiftrc  Arnaud.ou  chelidoi- 
ne.fdon  maiftre  Munclin).le  chafcun  vne  drach.bayes 
de  lauricr,doronic  faftVan,femciKc  d'oicille,  femcncc 
decitron,bafilic,  maftic,enccs.bol  armçnie,tcrrc  fcel- 
lce,fpode,  osducœurdecerf.  ratilfeure  d'yuoire,pcr-  *5 
Jes  fragments  de  laphis  &  d'cfmcraude,  corail  rouge, 
bois  d'aloes.fandal  rouge  Se  mufcatelin.de  chafcu  di- 
my  drachme-.conferuedc  rofes  ,  conferuede  buglofle, 
conferue  de  nénuphar, theriaqnt-  cfprouée,de  chafcun 
vne  once:  pain  de  fuccre  ,  trois  liures-  Soit  faid  elc- 
S-  âiuairc  auec  eau  de  fcabieufe,  &  eau  rofe  vn  peu  cam- 
phrée. 

l'en  prenois  comme  de  la  therraque  :  &  ie  tus  pre- 
fcrué  ,Dieu  aydant, duquel  le  nom  loitbeneid  au  fic- 
elés des  ficelés,  Amen.  2-5 
\i,     La  cure  des  bubons  ,  félon  Auicennc  ,  eft  différente 
l;.  4./è>«T  tle  la  cure  des  autres  apoftemes ,  en  cuacuation  &  rc- 
Tr.j.Ch.tfi.  pcrcution  :  d'autant  qu'ils  font  par  voye  de  crife ,  ou 
d'expulfion  d'vn  membre  principal,  lors  il  ne  faut  pas 
que  tu  commences  par  cuacuation  ,  ains  que  tu  appli-  5^ 
quesfoudain  les topiqncs:&:  non  des repiilfifs,  ains  d^ 
ceux  qui  attirét  la  matière  au  lieu  apoftcmé  ,  de  quel- 
que attraction  que  ce  foit,  &  mefmes  aaec  des  vctou- 
fcs, comme  il  a  cite  di(5t  au  propos  gênerai . 

Et  s'ils  ne  tiennent  ladide  voycams  prouiennct  des 
viceres  des  cxtremitcs.ou  d'autre caufe  pnmitiuc,&  il 
y  à  repletion  ,ou  fansicelle  pour  occalion  de  la  dou- 
leur (comme  cy  dcllus  a  eftc  allégué  du  troifiefme  de 
Ja  thérapeutique  (  adonc  l'euacuation  eft  la  racine  de 
leur  curation,aucc  la  diminution  &  fubtiliatig  des  vi- 


ihap,  $. 


mes, 
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Ures.commediaAuicenne.  Et  en  ce  cas,  pour  réfre- I/.. ;/,«-/ 
ncr  c  cours  des  humeurs  au  commencémencon  peut  'r.  tih^^i 
appliquer  quelques  alteratits  aùcuncmcu-t  conforta- V- 
ufs.-comme  eft  l'hurlle  rofat  auec  celuy  dé  camomilic 
f   &  non  en  autre  cas,ainslcjrcmolJiiifs.  (  Nonobftani' 
Hcnnc  qui  cnfcigne  de  mettre  indilferénimét  des  fc- 
percuHifs  au  commencement  ,  après  Icuacuation.) 
£t  no  pas  des  remollitifs  quels  qu'ils  foyéc,  ains  dome 
.  ftique5:finon  en  lanece/îitc  ou&qùalid  les  domeftics 
\fony  (ufhuiyent  pas.Car  ainfî  que  dift  Auicéne,commc 

des  repcHas  on  craint  le  retour  de  la  matière  aux  me- '"'^"'^ 
bres  pr.nc.pnux  ,  fcmblablement  des  remollitifs,  on  à 
cia.nde  de  (uperflue  atiraaion:derquclles  deux  cho-  U. 
Tes  en^ce  cas  on  eft  allurt^  par  l'euacuation.       •  ^ 

I  EtceftccqucGalédifoicaùttoifiermeduMiamirv/ 
Comb.c  que  es  parotide.(c'dt  à  dire ,  apoftemes  der-  u 
»erc  lesore.llos  (oycnt  du  genredes  phicgmôs,  tou-  c< 
esfois  nous  n  vfons  pas  en  elles  de  la  première  inten-  u 

k'  nZ^yT  ^"r"^"^'  phlegmon,ains  de  la  cô- 
H    traire,  vfans  des  medicaméts  atfradifs.Et  s'ils  neprof-  • 
fitetnotablemat ,  on  y  apporte  Ja  venteufe.S'Sfrnt 
toutesfois  que  fi  la  fluxion  ell  v  eheméte.a:  impetuet 
à.;rr'"f^  commettions  le  touc 

nie,acaufc  de}avehemete  attradi'ô  :& que  parce  ad-cc 
I      "----'i'^S^^^-Ves^S:  que  la force^foit^Mp  1  ^ 
I         Pour  lors  lUomaient  mitiguer  dauantaae  ,  &  Xi-  T 
aer  pas  aux  flux  ,  &  à  rimpetuofI.e  des  h^n^^t^^n  ^ 
Wa.^t  de  tous  cacaplalmes  mitigatifs,  qu.conoucs(ou  J 
|o  ne  ce  qu  .Is  ont  commojérati^on  d'himide  cKaLr;.* 
de  laquel  e  .1.  peuuêt  mitiguer  )  pcuuft  aulTi  cuire  ,  &  <. 
r.ippurer  les  humeurs  qui  Hefluct  Et  ceft  ce  qui  eft  du  ru 
Tu  "ctr'"^'^    ^^-apeutique.  Il  faut  efcîî^u^ert  ' 

ff  Jbnde.  C  eft  a  due,!  cmondoire  affin  qu'ils  foye  lan^c 
douleur:cn  y  appliquant  le  premier  iour.  de  laS 
trempée,  en  huille  chaud:nt>n  pas  (  comme  qucloi  s 
ynsr  foudam  auec  du  felrduquel^ous  vfcrôs  par  ap  c 

tatA  cataplafmat .  afhn  de  retoudrc  ce  qui  eft  axnafTé  • 

M  4 
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Ay at  appaifé  la  aoulcurjfi  ce  qui  eft  accumulé  ,pcui 
ii  cftrc  rcfolu.il  le  faut  digérer  &ruppurer  auec  des  cata- 
.plafmesjfuppuratifs ,  comme  cft  le  triapharmac  de  fa- 
rine, eau,  &  huille  cuids  cnfcmblc  :  ou  quelqu'vn  des 
fu'fdias  au  propos  gcneral:&  puis  procéder  félon  qu  il  5- ] 
acfié  diéfc  l^;in5;fme. 


D<  i\a^ofiemefugiliCy&  endurci  e^^  emonâoires. 

n  fi  t  1    Es  apoftemes  durs,  que  Galen  appelle  Schirrcs, 
Sr,.  '  Ll&  Âuiccnnc  fugiliques,  font  difficiles  à  guérit  ef- 
If.*. /««.,.  dias  lieux.  Galen  au  qviatriefmc  de  la  Thérapeutique 
Tf.i.ch.  t.  ordonncde  les  txaider  de  la  cure  des  efcroiielles. 

^L.^  ....  1 


;ionnc,ac  les  cxaicici  uc  »a  tuiu^iv...  ^ 
Mais  Auiccnnc  leur  approprie  vn  cmplalhe  de  cen-  j 
drc  de  limaces. auec  de  la  «railTc.  Et  Galen  les  recom-  1 
U  mtfrPtt.  mande  en  ce  cas  auec  du  miel ,  de  l'authorité  d'Atchi- 

ti  ^^Plufieurs  couppent  la  durté,  &  arrachent  les  ^lâdes 
^  natjurellcs  :  ce  que  ie  ne  fais  pas  :  car  le  lieu  s'endurcit 
après  en  cicatrizant ,  contre  l'intention  de  nature,  qui 
a  pxd'onjié  moUcs  ces  parties  là,paur  conceuoir  les  lu- 
pemuités  des  membres  principaux. 

foute&fois  quoy  qu'on  fafle,les  incifions  aux  aiQel-  ^ 
ics,  £^  iiaynes  ,  doiuent  eftre  faides  à  dimy-trauers  en  i 
forme  de  Lune,ainfi  que  monftre  Albucaris:&  derric- 
. .    .      re  les  oreiilcs.cfgallement  did  Auicenne-I'cntcnds  cl- 
Trim  galcment,c*eft  àdircdu  long. 


Des  apofiemes  des  mammellt^ 


ii  PVÉs  apoftemes  des  mammelles  ,  les  vnsfoiupro 
,  L'prcs,les,autrcs  fimilitudinaircs  :  comme  le  caillc- 


T»».*.  do 


2. 


mène  de  laid,  &  leur  groHeur  contre  nature  :  dcfquels 

on  dira  cy- après.  . 
Lcs  apoftemes  chauds  &  froids  en  ccfte  partie  .  ont 

fpS  çaufes  &  fic'nes  des  apoftemes  communs  fuCdids: 

fWqut  pc^ur  Tes  engendrer»  ^ux  Ççinmes  Ja rétention 

des  mcftiues  faid  beaucûup;fi(til£Ux^cnfon,|a  pro- 

"   uoca- 
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uocadondcs  mcnftrucs,  &  la  faignéedcsfaphcncs. 

lis  ont  aulh  quelques  fignes  8c  iugements  propres- 
car  cz  apoftemcsilyà.toufioius  quelque  chaleur 
douleur  &  tumcur:&  au  cailkmcnt  du  laicl ,  il  y  à  peu 

,  de  ccla,ourien.Aum  le  lai<iï  caille  serpanderaallcmét 
par  la  mammellc:&  rapoftemc  nionftre  Ton  cminence  V- 
cn  vue  partie  ,  principalement  quand  il  vieut  à  l'aua. 
ment.  A  uec  ce,  le  laid  ne  vient  qu'aux  femmes  arjf- 
.Ics.ou  après  l'enfantement  :  &  l  aponcme  s'encrcndrc 
10  en  tout  temps.  '  o^^narc 

Ez  apoftemes  des  mammellcs  il  faut  craindre  la  ma- 
nicluiuant  ccfte  (entence  du  cinquicfmc  dcsaphorif- 

mammeni'r'''fi  <^onuer;.ft  aux  ^f-l..,.. 

mamjl  es/jgn.fieman,e.  Et  laçou.que  l'aphorifme 
loit  fufpedl  a  Galcn.neâtmoins  il  le  modifie  Se  vérifie. 
quad  le  (ang  répugne  a  fa  côuerfiÔ,  à  caufe  dc  fa  mori 
dac.te  &  multitude,dequoy  il  offence  le  cerueaù. 
à  movVZl'  '^^^^o:.oc  de  fauoir  veu,  quat   T....  dc.sl' 

!  plus  que  Galen  amfi  '^'"P-  -f- 

*o  qu  il  tefmoigne  au  commentaire. 

nies"d«  m  '  refolue  en  apofte-  Zi.,.fe..u, 

Montra" c    "''''       '     '  P'^""^"^  '  "^^'^  ^« 

^/pWVron^  l>poaemedes  mammellcs  n  a  rien  de  U 
moue/n"  rcpellans  foient  dome-  ^ 

Itiquesjparce  qu  elles  font  prochaines  du  cœur.  Car  il 

^^:^U-'^n  P^"^  cju'.lXi"  taucôl 

meccmct  tels  q  1  hudie  rolat,auec  vn  peu  de  vinaiare- 

If  50  Et  ut  ^""-7  i  ^-^'^>-- S  : 

'  i    ^^^"^nd  ils  auront  palfc  le  commencement  foitf^i^vU. 

f  nfj^  ^^"^blc  faire  amas,foit  meury  aucc  Icsemplaftrcs 

^et"T^''  '^'^^  '  ^  fpeciaTment  a  .      .  ' 

"'^"^]"y-9'que  AuicenticJoue.       .  ^' ^'efmu. 

ués  &  r/r!"  T"'^''  ^^P^.^^-^n  quartero:farine  de  fe- 

troi         -  r-'""  '  ^"'^  "^oy^"^  d  Ws  eu' ds  ' 

crois  en  nobre:y  adiouftant  vn  peu  de  falfran  m/i.hc,' 

M  y 
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TRAICT.  II.  BOCT.  tl.  CHAT.  V. 


&  arte  puante  ,  foit  faift  emplaftre.  Eftant  meur  ,  foie' 
ouuert  au  lieu  plus  bas ,  en  forme  àc  Lune ,  ainfi  que 
monftre  Aibucafis.Et  cju  on  n'y  mette  pas  vne  grand' 
tente,  à  caufe  de  la  douicur:&  foit  modifié  comme  les 


autres. 


S 


Mais  fi  Tapofteme  eftoit  froid  ,  foit  oingt  auec 
Ivuille defpic,  &  de  lys,commi'  les  amrcs  Et  s'il  tend  à 
Af./.ff».  11.  (lurrc,Auiccnne  y  met  vn  cmplaUredcrys  ,  cui&aùec 
tr.s.ihap.s.  ^  ^-j,  doux,huille  violat,&  moyeu<  d'oéuf  Si  la  durté 

fc  conuertift  en  chancre,il  n'y  à  autre  confeil  à  la  gue-  \ 
\J.  rir,quc  de  retrancher  toute  la  mâmel1e:ce  qiii  eft  tou- 
tcsfois  (cômc  dclVus  a  cfté  did  )  fort  à  craindre.Car  il 
vaut  mieux  en  tel  cas  pallier ,  que  de  vôuloir  guérir  & 
encouririnfamie. 

I 


l; 


Dt*  caillement  de  laiSt. 

E  caillement  du  laiâ: .  qui  communément  aiiienç 

 -de  froid  ,  eft  dilTolu  par  l'es  mefmes  remèdes  qui 

ont  elle  diâ:s  en  l'apofteme  froid      aueC  embrocatiô 
\^  d'eau  chaude ,  de  la  decoftion  de  bette  blanche ,  ache, 
7V.^  do.s.  mcntCj&crrlament.Et  Lanfranc  loiic  ccft  cmplaftre. 
chap.s.  PR.mouellc  de  pain  pur  &net,farine  d'orge  ,  fenu- 

grcc,&  femence  de  linidc-  chafcun  vne  once:racinc  de 
guimauue,feuilles  de  roquette,  dechafcû  vn  nianipul.  ^-1 

Les  deux  derniers  foyent  bien  cuicVs,  &:  piles,  &  en 
les  incorporant  auec  vn  peu  d'huille  >  fou  faidl  em- 
\^  plaftrc. 


Des  a\)ofiemei  dc<  paroys  âe  ia potcirtne. 

LEs  apoftemes  qui  fontés  paroys  dr  lapôiânne, 
n'ont  rien  de  propre,  firiT>n  qu'ils  fojent  fagemet 
repercutés,  pour  lacanfrdtâerïk  qu'ils  l  nét  ouucrts  ji 
félon  que  les  coftes  v0nt:&  qtl'on  n'atrcndc  pas  long"- 
guc  maturation  •  de  peur  que  la  fanie  deriu  ant  au  de- 
th.tp.  13'  ctans  n'ycnacndrefiftule.  Caril  eft  efcrit  d'Hii^ocras 
^fh,45'  au  premier  des  pronoftics.qùc  ceUx'  foivémaûua\s  qui 
ontverfé  dedans  &  dchors;S:  iicfr.c«i^^ï«*^Ga- 
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DÉS    APOST.  DV    VE^ïïRÉ.  jj^ 

kn  ,  que  nature  n'y  trouue  lieu  auquel  elle  s*ai>Duve 
comme  fondement  en  r,-.  r,.  r    i    ^  Y  ,.  ^PP^y^' 
&co„f„l,de  ]achl,r  '  ^"«"gendre, 

Parquoy  clic  enfantcvncfiftuk.delaqudlc  h,„„ 
..o  cft  „uuuaifc.com„,cf„adia  y  apr«  Et  ômè„: 
on  do,ucg,r  b  fiftulc.qu,  c„  «  ca/pc'î.ct  c  au"S 
1  clpacc  ,„tcr,c„r  .  ,1  en  Icra  parlé  .lu'and  „„  pai  era  Se  XL 
fiftule  Ceux  qu,  par  dedans  l'on,  pl„uc„„s  àfuppura 

on.foyet  Vuflez  ou  incfez:  &  if ^a  linle  eft  S,  e  «4-^^ 
'l'^"P7'^ntcfciupper:fi  elle  cil  nuuuaifc,  ils  mè^^^^ 

I  .      '^^"'trair.  1  ouucrcurc,cy  après.  rr.^J».,. 

Chap.s. 


MO 


i>  i  X  1  £  s  M  s 


C  H  A  P, 


-Df;  apopeme^  du  -,-tntre. 
T    ^«^P^rt'-mcs  communs  de  la  part  eyrr-rn,.^  - 

{.f/ac.arur^r■;f'^;;^■.t^;7l;?e;''r^'„:r'"^ 

W  icur  aa,on  neceflaircà  touti  corps  ' 

■  ,  ^  on  nielle  donc  auccicc.v  /l'I  i. 

'i^^o,ngs,dumyrcin  m  n  !  j.  faille  nardm,  ou 
quels  G^al'en  ap^r^^^^^  ^  ^^'^  ^pi-lef. 

ciaicmcnt  le  foie  lu  tre.   r  ^^^^"''^'"^"^  '  ^P^" 

'  Aihii  au  coZ:zz::t"     t'^^-^^'-"-  ^  - 

fa^aucxhuUledccom^^^^^^^^ 

Quille  de  camom.l  c  u^c  c  uï  7^-  '^^"^^^'^ 
Et  <î  I  apofteme  tcndl  rn..    ^    alomc  ou  le  nardin. 

f  comme  y  mec  ou  Icale  "c"''^^'"""      P"^>  U 

auec  huiilcde  mnft.ron  j  ""^^  "^^^^^^  ^ 

[  ftomach  décline  AH  - '^"'"'^^  1  apoftemc  de  Je- 

L^pollemcs  fa  le  J^^7;.fr'^r^^^^Scmcc:  cartels 
Kontd,fficHes,&d"" 

ine  dift  Lanfranc  '^''"■'^  'lydropificcom-  -^r.sJcz. 

Tou- 
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U  quand  ils  fonc  en  l'oi.facc  '^'^  ' '^"°™f"V,I,,i  hmlle 
1>  ^c»  de  la  puudrc-  d-hierc  p.cte.malazcc  aa«  hu.lle 

"■'sur  îTfoye  il  diac  ccft  cmplaftrc ,  commM.  i  ccrc  ( 

oncc:tanne  de  fe..usvec.&  leme.>ce  «l'  f  . 
deux  onces  tercbio.hineden,.  hure  ;        '  "^^^^^^^^^^^ 
m.lle,  e,uafreo„c=s  :  faline  de  f.omeut ,  Lant  c]U 

''urro;,:r  uaneliécs  menu.  f,,^c  mifa  en  bu.ll= 
deca»o  le,ac  fond.jesau  f- •  f       P-»'; J/^^ 

porcz  aucc  les  tanucb.&refluias  en     r  f 

^  de  coino;s,oa\raloinc,pour  cotcrucr  la  venu  du  toyc. 
l^our  laduftède  la  raie,  „^<,n-nc  de 

cbafcun  vne  O.Kc.-hu.lle  de  p.c.c.nq  ^n.^^^-  f 

de  chafcuu  vnc  oncetfarinc  de  lupu>s.t;U  4a  il  en  tau- 
drat fnco^^^^^       iVu  fa>a  emplalhe ,  co«.me  du  fpye 

Ml^MWafi,con(.Ulepou.ces^^ 
/.-./.fiy^^  aeur,  &  aiand'luim.dité  ,  &  que  les  autres  cures  n  y  J 
'   p  offitent')  de.  cautères  punducls  ^--.^Xnc  "u  r 
Ion  la  grandeur  de  l'apoftcmerScqù  Us  ne  palTenc  guic 

res  oucie  la  peau.   j 

OeCHydropifie.  :J 

f  TY,Uo,nfie(feloo  Brut.)eft-diae,  de  l.vdtos.eiu.  eft 
Hca    scp.fispaûionteeftàd.re  pallmu  aigueme. 
Laa^ciS.e^.re.  Ca.  rhydrofU.e  elUa.  ce  c,u.ap.  , 
S    n^u Ch.:«tgic„  )  aportewe  5.  cnfl.ure  du.en-  | 
le.de  matière  ai<;ueul-e,&venrcu!e.deaa„s  1  efpace  du 

•i  ^ri.  jin.  ;..  /-.nnii  cime  des  lieux atrli'^e. 


vcutrc.en^cudrp  par  la  venu  ^"^.^^^^^^^/f^,  J,.  ^^j. 
icUe  palîion  n  cl\  umais  favac/fùns  o^.:^.c  .oy  - 
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'I 


VIS    APOST.    lîV   VENTRE.  jf^ 

xcmal  Et  le  foyc  endure  quelquefois  par  propriété, 
gue/quefoispar  alliance.  ■ 

Ce  qu'Hippocras  fignific  au  fécond  des  pronortics,  H- 
di/aut,querhydrop,hcprocededufoyc,&des flancs. 
î    1  elle  pallion  eft  dj^c  erreur  au  foyc,&  refroidifTcmét  ^/'^* 

ou  diminution  de  fa  chaleur  naturelle,  faide  de  froid 
par  foy  &  vniuoqucment,  eu  du  chaud  par  accidc\  & 

^'^^^^^,^^cmc^n,n^  refoluant  la  chaleur  naturelle  du- 
^  dia  fo/«.  tt  pource  difoit  Gordon,  que  ce  n'eft  pas  \i 
O  mcrue,lle,(i  en  rhydropiHe  de  caufe  chaude,  il  y  a  in-  Jt.fc  . 
remblem.w  froid  &  chaud  en  vu  mefme  endroit  du 'w'- 
toye:  i  vn  rowmc  Formé  &  conioinil ,  l'autrecommc 
formant  &  anreccdant  :  l'vn  naturel,  &  l'autre  contre 

nature:,  vnnwtcrici  l'autre  formcl.rvn  appâtant '\u. 
5  tre  occulr 

Or  de  ce  i  :i.  ui;ic.oe;;t' au  Hure  des  tumeurs  contre  n  , 
«ature     au  fu.efme  des  maladies  &  fy mptomesi^af  " 
lcmbie  bea}JCO.^pde  matière  ai-ueuf.-cn  l'afcitc ,  de 
ventoufceulatympanité.&dc  phle^maticpie  en  celle 
qn  ""nomme  AnafarqueôcLeocophlegmatic.  liyâ 
donc.fuiuaat  cela.trojs  cfpece.s  d'hydropî/îe 

r^nt  a«x  caufes  d'hydropiilc.il  ne  faut  pas  que  le 
Chirurgren  les  recherche,  autrement  quelles  onteftc^  . 

•5  tics  riYn-^      '  "  ?"  apofVemes  phle^ma. 

débile  excrétion  des  fuperfluitc' 
.  ^"  ^P»^"     i'Afcite  ,  font  amaicriflement 

despart,  ^•rcricurcs,&enfleuredesinfcrieurcs-  & 
fi  le  verre  eft  a^ite',  .1  Tonne  comme  vue  peau  de  boul 
iaemypla,nedeau:&lesfi^nes  di^s  dfs  J^^^ 


Je  venue  eftant  frappe',  ,1  Tonne  comme  vne  peau  de 
bouc  plaine  de  vent  :&  les  fi^!,r  <  "  h    "  ac 


peau  d( 

venteux.  '  ^'  '    ''^  ^Poftcmcs 

Les  Tignes  d'Anafarque  Tont,  tumeur  vniucrTellc  de 
tout  !e  corps  :  ôc  n  la  chair  cft  preffce  auec  les  do.Vts 

elle 
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I5?0      TRAICT.   II.  DOCT.  il.  CHAP. 

elle  ictiencaprcs  vneenfonccure  ou  cauitc  :  &  les  au- 
tres fignes  dids  au  phlegme:&  le  ventre  n'cft  pas  amd 
cnflé,cominccz  autres  cfpcccs.  ,  i 

Les  Cxoncs  qu'on  prcJ  du  poulx,&  de  1  vrme,&  de  ce 
que  rci?d  le  ventre,&  des  autres  excréments  ,  font  ap-  J  i 
prins  des  médecins.  ^ 
.      De  rhydropific  Hippocras  uige  au  fccod  des  prono 
ftvcs  ,  nue  loute  hvdiop.fic  eft  mauua.fc  en  heure  ai- 
2;ue  Car  ci-i!«^  qui  fuit  la  Heure  continuë,n  eft  ïamais, 
ou  difficilement  guérie.         ,      ,  ,  n 

L'hydropifie  en  cOpk-xion  chaude  &  (eiche  eft  mau- 
uaife/parce  qu'elle  eft  anec  dilcouuenance  des  parties. 
\L  L'hvdrop.llc  qui  prouicnt  du  foyc,cft  pue  que  celle 
qui  prouient  de  la  ratrc  ou  des  autres  membres.  En- 
?re  toutes  les  efpecesd'hydrop.nc.l'Afcite  eft  pire,!  hy  'I» 
pofarque  plus  guerilTablc ,  &  la  ty  mpanite  tient  le  mu 
Lu.  Mais  quoy  que  ce  foit ,  l'hydropifie  eft  maladie 
difficile:&  pourtant  ne  promets  guieres  d  elle 

En  la  feule  Afcitc  l'opération  manuelle  a  l]cu:les  au- 
très  foYcnt  laifl'ées  aux  médecins.  La  cure  de  1  hydro- 
pi(ie,outre  les  chofcs  communes  didcs  aux  apofteme 
•phle2matics,en  à  quelques  vues  de  propres. 
I.    *  Prcmicrcmcnt ,  que  la  vie  foit  plus  eftroide  &  defli- 
catiue:fecondt:ment,que  le  foye  foit  amandc,&  cofor- 
te':  liercemét.que  les  purgatifs  par  le  vetre.  &  les  eua- 
cuatifs  par  les  vrines,foyent  plus  fréquents:  quatriel- 
memént,  que  l'on  s'attende  plus  acuaporer  par  de- 
hors,&  non  pas  à  fuppurer.  Et  c'eftoit  le  commande- 
ment de  Galc,qu'on  alleguoitcy  defl-us  des  apoftemes  , 

ai^ueus,du  fecôd  à  Glauco,&  du  feptiefme  des  apho-  h 
nlmcs,au  commentai re,A  quicoques  le  foye.Et  pour- 
ce,en  l'Afcitc  (de  laquelle  particulicremcnt  nous  par- 
lons) la  matiete  foit  vuidcc  auec  pilules  de  rhabarbe, 
qui  font  telles  fclonRafis.  ,  r  • 

III       PR.du  rKabarbe,fucd'cupatoire,  femcncc  de  fcario- 
Liu.  p.  'al  le,de  chafcun  trois  drachmes  :  agaric,cinq  drachmes: 
n,af.ch.  79.  mezereon(c'eft  à  dire,laureole)dix  drachmes.  Soyent 
VI  faiaes  pilules,  &  qu'on  en  donne  deux  drachmes  & 

Ouc  ion  YQideauai  les  humiditez  par  la  vcfcic,aucc 

1  apo- 


VI. 


M 


Chdp.  4- 
III. 
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DES 


I^l 


JLO 


r 


—       APOST.  DV  VINTRE 

•l'apozcmedcs  lacines.qui  cfttd  fdon  Rafis 

i'R.cfcorct  delà  racine  de  acht-fcf  ';  ,  , 
cuncd,xduchn.cs:fcmêced\ct  ir"'S''"^ 
fn.ena.„h,  de  chacun  cinq  d^achrâet  rT'''' '"""S;  » 

'■vn„.p„d.abo„!,a„cœ,£t^"''^"'''=''« 
cl.iS de  P," dedans  .  anoc  des  tro- 

Je,fcmcncede  c  trom  1  7"  de  fcano- 

»nc  Hraclimc:  (pic  A  ^  drachmes  .-  rliabarbe, 
Ju  (yrop  acc.U.  •  1"     «  donne  vn,auec 

i^^-^rs  cocjuil]es,le  tout  .nco;fof "'f  !  P"'"^  ^  ^  H. 

vn  peudc  vinaigre.  Etc,ue7  c  a'Tfo^  ^ 
IciUn  contregardant  la  tcftc  &  Je  f  '  ^'^"^ 
irc  la  chaJcur  du  Soleil  Ja^f      J,"'-      ^"^  ^f- 

^>tcde  deuxcuilite     t  '"^'^'"^""^^^i"^iaqu"- 

par  Je  bas.  Au/fi  'eau  df^  ir''.""'"-'"^  ^ 
^"'1'^»  des  racines  du  fureau  &  d' du 
>;o"ne  félon  Gordon  Fr  îî  ^"         >  tres- 

piopre,iJsauroyciitpJusdciiicacc.  ^"r^.^.^/^... 

Si 
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TRAICT.  II.  POCT.  II.  CHAP.  VI.' 

'^Sila  curation  parccs  remèdes  ne  reufcit,  ilfauj 
Si  la  ^  .  /  )   uc  tu  le  cauter jzes ,  aucc 

c^.  ss.  i^^f^^^J,:!^,  ne  profondent  guieres 
plufieurs  caatcre^       quatre  àPentour  du  nombril, 

ur^rurS^^^^^^ 

^  entre  les  vertcbres,auec  vn  cultelaire. 

Se  les  lo,v^ temps  ouuerts,  à  fin  que  l  eau  fe  pml 

%?àt  mettiu  vn  feto  à  la  bourfe  des  teft.culc./e- 

roittrcs  bon.  ,.,rrp  rKofc  &tu en  es  requis 

Mai  s  a  ta  ne  peux  fan  c  ^^^^  '^^^^^^  trouues 
à  grande  non  pas 

que  le  P-"^"  f       ,^1^^^^^^^  point  de  toux  ,  neflux  de 

ventre,  n  autre  a")'*,':,  „i_^,/n^uabbas,  &  Auicc- 
\Llefc 
,      ne,fais  luy 


lO  0  il 


fer,del  aucnoiitv-  ,  4^.,.îr  4  trois  do  <yts  foubs 

4-    cofté  S?";''^;,^^f„„l-no„chcr  lotie  coftimoins 

I'.)>.'-<-  ratte  :  a  fin  qu '1 ,,  que  l'eau  ne  ver-  , 
fr.«.<b^i*  ^„ulouteux,nô  pas  (ut  1  mcihoii,a  ce  qui. . 

fcqu  inoftte  volonté.  ,    atienidtelTé  de- 

Et  le  "-^X  .'I  pëuTaëmeuTeîdebout:^  y 
VJ.  pant  toy.ou  ail  s  s  il  ne  peu         ^  ,  &  qui  M  !'] 

,Udcs  f«7.«^'»„t;k^^^^  S^au»  au  l.eu  de  l'mcifipn:  ] 
""Te  h  peau  du  V  ntte  en  haut .  pat  Vefpace  .^'vn 
r      L  li  iucc  vnrafoit  ou  fpatule  petcc  .ulqucs 

lots,auant  qu  >1  en  rot  e  -o„b  =  q  ^  J 

:f  'ru  efo  "  . iufqucs à  tant 
ïoitt  dfpaln  ue";p.!e  en'vin^ou  fctnblablechofe ,  le 
patient  foiuecréc.  mets  vne  cannule  d'à- j  )J 

^"'^rd'^C  M"a;tm'c.êlle.nent,  *c  pcnnets 
,au, .  ''•■'^^^^S." -eau.non  pas  beaucoup ,  ains  tat  que 
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DES 


apost.   dv  vintri; 

fu,qucde  vuidcrtoutà  vncouD  /ir^v.xi  - 
auirc  Je  malade  a  fyncope  ou'it 

boufche  la  playe du  fiphac,&  bende-le  E  1    "^'^  f^"" 

iadclc  nourrifrant  dc  vH  k-f^  br        ''^^^""''^  "^^- 
^ls.de  bonne  odeur^c^^^^^^^^^^^^ 
lo  de  mermes:3c  lefu-uacauir.,     W^^^^^        j""?  °P^^-, 
partie  de  l'eau  fb.tfortierpuiscôfolH^^^  ^, 
Y  refte  de  reau,dcniiche  la  aucc  J«  d  ^  ^  ^''^ 
dits.Quelcjues  vns  foc  la  Prem  rc  „±'' 
Phac:puis  en  efcorchant  deSénr  l 
'PcrfentJe  fiphac:puis  fl  y t  o  "j'"'  ' 
mais  toucreuienc  à  vn  clr7l!r     "'""^'^^^^''^  ^f^-' 
mc«t,&  les  trous V:  boufche  'i^^onale- 
tes  les  deux  façons.  ^'agonalemct  en  tou- 

En  la  tympanite,ia  matière  foit  vuid^^  n..  f  - 
&par  la  vefcie,  fuiuant  ce  qu'a  eS  d?r'^' 

iesclyftcresfuppofésd'huillede  ue  d..  ^ 
rax,yrontvtileYjLefoyero  r^/^^^^ 

qu^on  a^elaTntô  "d 
Diacumm,&  1  eledluairc des  bavL/i  ''^""^ 
,5  P-»^  dehors,qaon  frotte  fou^encau^^^^^^ 

cuapore'auei  du  millec./fo  M  '         '     '  ? 
cft  neceiraire  d'y  met  tr'e  des ^"^^^"^'^'^ 

barb.:te;^::^, j^^^^^^^^  ^l'eupatoi^crlKu  ^ 

en  (oit  baillé  deux  drachmes  fquilluic  :  & 

Lefoycfoiccôfortédepaidedaj  anrr^.c       i  r 
Jdelaccaquirefoucainr,        ''^'^^«'^«cc des  trochifs 


,54    TRAICT.   M.    DOCT.    li-     CHAP-  VII. 

^cachme:&:quonenc\onne  aucc  rapozemeac  raci- 
nes S^'-^^  foyentfaid  cpithemcs  urlefoye. 

canne  aromatique,  fatFran,  &  ?y^^-^^<^'^^»^;^"^P^^,  " 
vin  idftrtncrent.Quc  le  pat,enî  fou  aum  enfcuely  dans  5 

Wne  chaude  a^Soln!  chaud  6.  f  s^^^^^^^^ 
duquel  on  aura  lorry  le  pam  :  &  qu  ou  taHc  les  autres 
ch^s  a  eu.pores.&reliudre  la  matiere,que  1  on  ycr- 

raeftreexpedientcs.  ^  ^ 


m 


D 


septiesme  CHAT- 

D^s  apofieme^  des  hanches de  leur, 
par: 

ES  Apoftemes  des  parties  des  hanches ,  les  vns 
font  Las  ex  parties  contenantes  :  &  '"'jj  " 
nendepropresencaufes.rignes,&curcs,ains  <.  tr-^^ 
a(^s  comme  les  apoftemes  communs  des  autves  me  ] 

^'ïes  autres-fxmt  faicls  ex  parties  contenues  ,qui  ne 
fontpasdccefteefcnture  ,,rende- 
^     Les  autres  font  faids  cz  parties  qu-.       -  u  en  de 
hors.commc  cz h.ines^teftlcules.vergc.vulue.  &  to 
dûment  De  ceux  qui  font  fa.ôs  ez  ha.aes  ,il  en  a  cftc 
Ch.p.s.     lrcH^n4  aux  aillelles.  H  nous  faut  icy  dire  des 

VJ.  ^^Et  premièrement  de  l'hernie  ,&  ^>  -.  ;-'^'";^.nnrll"z  îoi 
rofche'c  ou  bourfe  des  tefticules  ,  qui  lont  appelLz  3  . 
^•vn  non  commun  hernies  ou  ramiccs.  ■ 

P'm^t  a^fnlcs ,  il  =n  feu  ma  yc,:a=s  autres  .y- 
après  au  fixiefme  traite.  ^ 
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APOST.    DES  HANCHES. 


i9S 


,rr  ^'^  ^^i'ernte  humorale 

P  des  chouJx..&  pour  Zronn.    ^  >  &  ^'^^^ 

ne  de  feues.  du  cumm ,  auec  la  tir,- 

pour  crainte  d'vneriftuir        .0      ^"^^  ^^^""ercurc, 

aifenicnt.  '  ^'''^  elle  i'cngcdrc 

5'ilsfeconucrti(rciuàdurte'  r«.,  ^ 
me  les  aurres  :  .na.s  aJcZ^  à ^eSr  T.^^'^  . 
temcules,approuriel,.r./       r  ^°^^"''^^"icé  des  ^''-'  A*»- 

,   fti-empe'  de  l'amWarioy'"'  ""^"^'^"^'f  dc- 

lîi-u,5crouuencrenoaudlcca 

te  durté,comme  .i  d.ft  Et  1» ,    ' V?""'"*^^^^ 

les  te-  . 

lomdca^braycr.  ^«^^'g^ture  cncoefc,  ^ 

N  i 
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TRAICT.  It.   DOCT.    IL  CHAP.  VIL 

TERNIE  aigucufceft  apofteme  aigueus en  la 
I  ibouife  des  tcfticules  tout  amfi  quela  venteulc, 
TciUeux.Elle  cft  double  rl'vne  efpanduc  par  toute  la 

\i  bourferrautie  non  ^tp^»^"^'?"".^"^'^^',^.!?'.^  5 
^  chct,comme  fi  c'eftoit  vn  oeuf ,  atnl,  que  dvd  Albuca 
\l  fi  :laquelle  peut  eftre  menée  par  le  didyme  lu  ques  a 
L»..cfcl   haine  ,  comme  le  tcft.cule,Et  quelquefois  elle  entre 
par  letioadufiphac.  Pnrquoyi  en  ay'vcu  beaucoup 
de  trompés-croyant  que  ce  fuftvnerompure. 
U     La  caL  de  cls  hernies  eft,dcb.lité  de  la  vertu  dige-  lo 
^  ftxue'principalement  du  foye    Et  à  cela  fa.a  aul h  le 
Lu'a^s  re^ime,commédcVus  àefté  d.d  de  rhydro- 
pifie,&dcs"aportemesvcnteus,&aigueus:  aulquels  il 
Lt  recouru  pour  raccôplillemcnt  de  ceux-cy-^es  fi- 
ines  Lrhermcaigueufe  ront,enfleure  .&pe(ante«r.  ^ 
?uecmollcfle,&fpkndeurluifantc.S,gnes  de  lave.^ 
teufe  tant,enfleure,& Ipo ,ereté  auecques  refiftence,  & 
\L  &  claire  t>lendeur.Or  comme  l'aigueuCe  viet  fucce^ 
^  ftuen  étinfi  la  vcteufe  foubdain.amfi  qucd,a  Guil- 
aumc  de  Lucet.  Aulli  comme  les  apoft.mes  comuns 
f.  ,  o  nrementfonttrouuésfimples,  ainii  «ux-cy  le  plus 
Uuh.  5/.  n.cnds:mais Us  font  nommés  de  l'humeur 

nuidomme  comme dcflusaelUditi 
^  En  toute  hernie  apoftcmaie,ilfe  tant  au.fcr  des  te- 

ftiaUeLar  le  long  f^.our  des  chofes  ^^^^^^^^^l^ 
presd'eux  ,les  altère,  &  cDrron^:^r'--.-mc -hlenr ks 

^Itcure  topiqueCfuppofé  l'vniuerfelle  d.de  en  hy - 
dropi  "6.  ex'a?often;e^ aigueus,S:  ventepsXelon  Ga 
le  auquatorziefmc  de  laTherapeutuiue  ,  eft  euacua^ 
tien  de  raquofitd  laquelle  fe  faift  par  medjcames ,  ou 
par  chirurlie.Par  m^-d.camens  elle  eft  --phe  en  tou 
deux  auec  les  emplaftres  de  Phydropifie  ,  &  des  a 
;ofteme;^^nteux,S:  ^--"^^  ^  ^'^'^"-^^  ^"""^"^ 

'  ^P^k^r^tf/dixT^t.^  araçhme's  ac 

dimie''hmllc,deuxonces:poiure,&:  bayes  de  lauricr,de 
cCun  V       cinq-.roit  faid  emplaftre.  Et  a  la  vcteufe 
^  on    rmet  fe  cum'in,Ia  rue,le  calamen t .  ôc  I  hmlle^^^^^^^ 
Ain^&nardin.  Par  la  chirurgie  qu,  propremet  conmc 


O) 


M- 


fY.r 
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^  DIS     APosr.      DBS  HANCH.S 

laçoic  que  Ha  >  abbas  difcqu-,!  en  opère  comme  a'vn 
ancurylmejcllccftaccomplieenpluficursfortr 
5     Prcmiercmcc  Galen  au  quator2,erme  de  la  tJicra  ^• 
peut.c]ue,commandc  d'en  cxciaireieauaucc  v  eTf"^*''- 
r.ngue  ou  auec  vn  feton.  Le  fcton  eft  faidl  ainfi  aucc  ^ 
des  rcnailles  pJatces,perce'es  au  bout.on  prcd  a  bour 
^'■'(^-..^^'^^oyantdcIhcouftuixOiufciucsauvuil^p^^^^ 
io  on  pafle  par  le  trou  des  tenailles,  vie  aiguille  loûa  ' 
ardente  a  la  tcftc  de  laquelle  eft  le  feton^     en  S 
«  tcna,lles,&  l'aiguiHe.on  y  lailTe  le  leton.Sur  equc 
ezprem.ers  .ours  on  applique  de  l'huille,  auec  b7anc  " 
a  œufs:&  e7  enluiuûts  vne  feuillede  choux.^  -  W  ^ 
5  &rcmue:&on.ry  la.fle  iufques  à  tant  que  1'  aufb^!  ^lî' 
vuidee  Ma>s  Auicenne(!equd  Guillaume  enlUU^^^^^^^ 
haulfd  les  teft.cules.auec  vn  phlebotome  lar^e  iï^ilt  T^'i^' 
ouuerturecn  lamefme  part,  .ufques  au  l.eul  W 
&1  eau  eftant  vu,dee,il  ferme.Et  Le  qu'elle  ne  feuien:  ' 
ne,.l  commande  mettre  vn  emplaftJe  relirindif  fur  f-'-^-^^*^'' 
1  iia.ne  auecciues  le  brayer.-  Et  fi  l'eau  rcuierfconUe  ^ 

Albucinsjil  commande  teitcrci  lWririr,„  «i  "«/»>«. 

que.  auprès  de  lfcainc.&  en  ayât  rente  reau"Ù  côfo 
I.acnc  tel  ement  e  d.dyme.oue  l'eau  ne  peut  p  u  def 
cendre.  Qua„,  i  moy,,;obi*etue  la  manière  l^',-,^. 
fn.t.pt.nc.pak-mentcn l'eau <,ui eft  enclofe lan/«e 

pcn.l.&  de  la  part  du  ventrc.à  fin  qu'il  nimrc  dtdans 
je  commande  au  fcruitear  de  tenii  ferme.  Et  moTdc 
h  part  de  la  bourfe,).  fin  <,u',l  ne  defccnde,  ticrauffi 
fetmerSt  adonc  .e  fais  ouuetture  auec  v„e  lancette  & 
J  en  retire  ieau.Puis  à  confumer  le  fachet,  i'  n  eô" 
peu  d  atfc„,c  auec  du  couton:S<  aptes  <,„'e  l'ifcl  a  e  ft 
tombece cofol,de,& ccatrize b,en  ferme.  Onélques 
vn.  comme  matftre  Piètre d'Orl.ac  )  ouureJt  Ic'licu 

luid=dndi'r"''''""'^'^"''^'°"°'''f- 

.ui  de  du  dtdïme:puis  en  perçant,  côdnifeht  la  queué  XL 

N    J       '  ^ 


19?      TB.ATCT.    II.   DOCT.     II.CHAP.  VllT 

ac  l'cfprouuctteiurques  au  lieu  (\c  l'eau,  &  ils  l'en  for- 
tent:8c  refcharre  tombée,  ils  oonfolident  &  cicratriiét. 
VI.     Les  autres  parfont  ladiac  opération  auec  vn  cautè- 
re aduel  Q^iclque  façon  que  ce  foit ,  pourueu  feule- 
ment que  l'aquofttc  en  foit  retirée  ,  &  ne  teuienne 
tL  poina,  elle  eft  bonne.  Mais  fi  le  tefticule  eftoit  corro- 
puCcc qu'on  appimcl  parla  puâteur,&  mauuaifccou- 

r  u.  leur)fnuiantleconfciia'An-ucafis,lcaidyincfouhé 
au  aeflus,&  retranchera  lavant  forty,  pour  phis  grad 
anurance,queron  c.iuterize,comnne  did  Rogier,3i  le  i' 

It.t.ihj,.  jicufoittraiaé  comme  des  autres  vlceres. 


De  Vhernie  chirnut'       -f'Ari  jHeHfe. 

Chap.  is.  j    «Hernie  charnue  ,  fclon  Ga'cn  des  tumeurs  cotre 
^  Ljuatore.eftdiacfchirofué  des  tefticules  ,  ou  de  la 
chair  née  auprès  d'eux  comme  did  Halyabbas:  tout 
P4rr...  fir.  amfi  que  la  variqueufe  (  qùVeft  vn  mot  nouueau  )  eft 
f.ih4p.4»'  diaenaidancede  veines  contre  nature  en  iceux. 

Leurs  caufcs  font,  l'abondaiice  des  gros  humeurs 
qui  courent  au  licu,&  la  foiblellc  de  la  partie, 
ti      Les  flânes  de  la  charnue  sôt,durté  &  enfleure,  auec 

^  lonaue  d'urée  de  tcm  ps  &  petite  ou  nulle  dimmution  ;  ^ 
&  ouand  on  la  touche,  tout  ce  qui  eft  dans  le  tefticule ,  ^ 

s'efiTicut.  ,   .  t 

XL     Les  fn;nes  de  la  variqueufe font,repletion  de  veines 

^  entortillées  en  façon  de  vigne ,  &  rcmolliflcmtnt  des 

tefticules.  ,      P  2( 

at.(h,n>  Lés  iu«^ements  de  ces  deux  hcrnies.lelon  Albucalis  >- 
^  ront;qu  eîks  font  difficilles  &  dangereufes  à  opérer^ 

ParquoY  il  luvfcmble.  qu'il  vaut  mieux  les  lailier 
V  que  les  cxnrper  'r  toutesfois  il  faut  recirer  Toperanon, 
ailé  les  premiers  y  ont  faia 

-  U  curation  locale  (  fuppofée  la  diartc  vniuerldlc, 
doircftrcefprouuée  premièrement  auec  les  mollilrca- 
tifs&refolutifs,diascy-dellus«rhapitresdesglan. 

des  &  du  fchirrc.  Mais  fi  cela  ne  profite  ,  &  tu  es  tort 
importuné  de  prières,  après  auoir  prédit  le  dagter  tut- 

uant  la  doarinc  d" Albucafis,incife  la  peau  des  tefticu- 
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I>E*     APOST.    DES      HANCHES.  I^y 

Ics.Et  fi  tu  peux ,  fepare  librrmct  la  chair  du  tcfticnlc, 
coupe. &  l'cnfors.  SinÔ,  ou  que  le  tdliculc  incline  lou 
khirrc,ou  corrompu,  licaudcliUs  Icdidymc  ,  &  cou- 
pc.dic  cautcrizc,&  en  forts  tont:pius  couldr  la  playc.  Si 
^  cilc  crt  vaiu|ucufc  ,  lie-lacn  haut  &  cmbas  :  &  coupe 
tout  net  ce  que  fera  au  milieu  ,  &  le  tire  dehors  ,  &, 
coulds  puis  guéris  la  playc  ,  comme  did  cft.  Ou  fais 
1  opcrarion  aucc  vn  cauftiquc  &  corrohf.aiafi  que  fai- 
toit  ma.lhe  Pierre,  comme  il  acftcidîétcy  dclTus  aux 


Oes  apo/imtes  de  U  >rrjrt',c2r  de  l'amarry. 

I    Esapo(l<mcsdcUverge,&aulhu.  .  auuii  v  .  fc  V 
^     '--approchent  fort  de  la  cur;ition  des  apoftc  merdes 
tefticuies:toutc.tois  d  autant  que  ce  font  parties  plus 
chaudes  &  .mflammables.quc  les  telhcules,  elles  lup- 
portent  mieux  au  commencement  les  aftnnoeants- V- 
r   nonobftantquecc  fontquah  em6n,nôifet.  &'niem- 
bres  pr,nc,paux.quantà  refpecc,nou  pas  qu4nt  afin-  U 
diu  du,coilhmcf«uuentiladtédid.Ktcn  la  piocedu-  ^ 
«cMis  ont  befoin  de  plus  grand'  n.-dat.6.à  caufc  de  leur 
grand  (c-nmnent:&  de  plus  grand'  Li.nfp,ration,d  au- 
tant  qu  elles  le  pourr.llenc  promptc  nicnc.  Et  parce  U  U.,.fen.„ 
rhatides.quantau  commencement  Aiiicenr:/lon.  Ir.  T....  J,.,,. 
fctillcs,  efcorcc  de  grenades  ,  rofes  cuidlc^ 
corpoi  ces  auec  hn.lle  rofat:&  le  populco,  6c  la  morel- 
le  X  vallenc.  lit  a  la  m.tigation  de  douleur  on  accorde 
Pomentatio  de  maulues.ifc  d'hyofcyame.ôcIVp.toma- 
;,'«"aucchuilleviolar.&  aulbins  d'oeufs  mcHés  enf- 
remble.  ht  la  moiirllc  de  pa.n  blanc  infufe  trcmoec 
ania.a.bie  mcnccaucc  .no)eus  d  œufs  Uemi-cuitv, 
&  vn  peu  d  opion  &  de  fafttan.incorpore.  aucc  huillc 
55  de  p  .uot.A  la  tranfpn  ation  &  môuilîcaiio..  aide  beau 
coup  lehequent  rcmucment,&  que  le  trou  de  la  .er- 
|e  oit  tenu  ouac.  t,aucc  tentes  de  cire  ou  de-drapeau 
Er  lesbandaçrcsafoulUMurfoyent  faiéts  en  forme  de 
rachct,aucc  le  brayer.tellement  qn'.s  tiennent,  &  que 
^  bandage  n  apporte  aucunenicnt  douleur. 

N  4 
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TRAICT.  II.   DOCT.  IL  CHAP.  YIIÏ. 


rr.i.do.).  De  l'extenfion  venteufc ,  qu'on  nomme  Priapifme, 
(haf.7.      on  en  dira  cy -après. 


Dei  apojlerries  dtt  fondement.  $ 

Es  apoftemes  du  fondement  ont  aufU  tref-grand, 
i^conformitc  auec  les  ful'dias  apoftemes  :  &  outre 
ce  ils  ont  de  fpccial,qu  aux  maturatifs  &  fcdatifs  on  y 
adioaftc  du  taflc  baibat.Et  cftâs  meurs,  qu'on  ne  per- 
mette pas  que  la  fauie  foit  longuement  aulieu.  Les 
ouuertures  foyentfaiacs  roiAics  ,  qualien  forme  de 
Lune  ,  a'ffin  que  les  humeurs  en  foycnt  retirés  plus  ai- 
fement ,  &  ne  s'aflemblent  au  lieu  ,  &  y  falTcnt  des  fi-  , ^ 

j      ftules.  - 
Tr.  4.  do.  *.     Comment  on  doit  cuici  les  hemorrhoides,&  les  h- 

^  ftules  du  fondement ,  il  fera  did  cy  après. 


HVICTIESME  CHAP. 

Des  apofiemes  des  cuijp;t,&  des  iambey, 
0»  grans  pieds. 

Es  apoftemes  des  cuiffes  &  des  iambcs,  ne  varient 
^  ^^nînfi'dcs  apoftemes  communs  des  autres  mem- 
.  ^  bres,riné  qu'il  ne  faut  pas  faire  ouacftures  profondes 
trithi  deuant  la  toticlle  du  genoihd'autant  qu'il  s'en  enfui- 
ucnt  de  mauuàis  accidents  ,  defqucls  peu  de  gens  font 
deliurés.  comme  did  Auicennérôc  H'enric  le  confirme 
defon  expérience. 


De  l'Elepbami'Ms  yariceSyCT  de 
la  yeine  Mtden. 

QVelquefois  auiennent  aux  iambcs  des  cnfleures 
&  grollcurs  cotre  nature,qu'on  ditSt  varices,  vei- 
'  ne  xVlcdcn,&  Elephâtie.Varices  font  veines  dilatécs.Sc 
entortillées  en  manière  de  vigne,  diuerfifiées  ^.rami- 
fiées^ 
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^  UES   APOST.  DES   CVISSEs,  lAM.  &C.  toi 

bies,a  la  cuiOi  &  au  pied  le  plus  fouuct  :  car  elles  fnnr  \L 
meufcd  Halyabl,as)eft  vnc  veine  allon^ie en  f^on  1 

"  n.-:  tjïeié^^^eTj:^::^^^^^  .^i.-«.;aLla 
«dtnt,  comme  (lia  Auitenrc  J,imeprc- 
vils  eft  reteTuc  1  "  f     '      (ou  ou  eouur  es  Leur 

50  aduenir  en  olufifurc  •  «,  i     «"^"'^"^     '  ay  ainh  veu 

fiois  (-ont  é™°  '  I?  "      <if.  """of'ta.  Orcespaf.^ 
par  coufenue,  rTs  aur-c  f '"^  =  ^ 

P'ôb,à  U  longueur  de  'i,:^er  ;.Xa„T  C 
«ne.. v,.,„e Gale ai.,ii, comme «I&o,|.:" Aukl"  '«i'' 

N  j 
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loi     tRAïCT.   IT.    DOCT.  II.    CHAT.  VlII. 

Lacuration  à  trois  intcinîons.ta  première  cft  en  la 
vicà  ce  que  rhomeur  gros ,  &  mclancholiquc  ne  fait 
engendre. 

La  lecondc  en  la  mariere  anreccdctc,afliU  eltaiu 

cniïcndrée  elle  (oit  viiidcc.  ^  ^ 

La  noiricfnit  en  la  conioinac,  qu'elle  loiccônlu- 

«„v"!^     mcccn  ladefllicliant  ou  vu-'L-fnt. 
^  La  première  intention  cft  accomplie  (cion  Kafis, 

_  qu'on  abftienne  de  viandes  grofllcres  &  melanchoU- 
N-<Jucs,comme  font  chairs  de  vachr.  &  de  veuaifon,  co- 
fidares  de  miel ,  lentilles  ,  chou>  ,  &  hlcd  CûieV,  pam 
fans  leuain  ^  vtn  gros  &  doux  :  &:  qu'on  obteruc  toute 
la  manière  de  viurcdiaecy  dcflus  es  npoftemcume- 
kncholiques.  Qu'il  fe  oarde  aum  de  cheminer  trop, 
&d*eftre  debout  fur  fes^icds.  Sou  content  de  vian-  ^  ^ 
des  fubtiles ,  qui  nouvnncnt  pe^^  =  &  engendrent  lang 
fobtiltcomme  font  chairs  de  poulets,  pigeons,  &  che- 

ureaus.  ,      r       n  s 

Les  herbes  lubtlles  ,  les  moyens  d'œufs  mollets,  & 
le  vin  blanc  fubtil :rontbons:&  le  pam  bien  apreftc.^ 

La  féconde  intention  eft  accomplie  ,  par  la  laignee 
&  lespilluks  d'hermodades  maieurs ,  &  f  hiere  de 
Roux,  epith\me,  polypode , S'  pierre  d'azur  ,  &  pjfr  le 
vomir  vne  fois  la  fcpmaine .  &  en  vfani  de  la  tryphere  ^ 

mineur.  i     a  • 

tL     La  troificfmc  eft  accomplie  ,  en  Mettant  des  aftrm- 

^  géants  ,  dcfllcatifs  &  fort  refolutifs ,  fur  le  pied  ,  &  la 

iambe-  , 

Et  qu'auec  ce,  il  vfe  de  ligature  de  bas  en  haut  .  co 
me  delfus  a  efté  M  des  apoftemes  phlcgniancs,  &  de 
la  chiracrre  :  où  il  faut  recourir  pour  ccft  aH-aire.  A  cc- 
la  font  ordonnés  trois  ou  quatre  formes  de  reme- 

*^*^Lepi-cmierell,lclauciucv.ciuounmunaûté.auec 
,    ^reau^dcsmaref;hnnK'    ^' .c  re  Sin^olée  ,  5c  vmai- î-5 

.:>^,.ch.,s.  g'^^Le  fécond  eff  ,  TEpitheme  de^Rafis  ,  aaec  eau  de 
cendres,  &  la  dccodiow  de  h  femcnce  ^hou^» 
ftoechas  Arabie ,  lupins  ,  ftiiugrec,  Aitré:,  &  crotte  do 
chieure. 


»ES    APOST.    DES    CVISSIS,   lAM.&C.  lO} 

Le  troifiefmeeft  du  mefmeautheur.  auccdc  Jamvr-  U^.r 
rhe,^aioes,  acacc,  hypocvirc  ,  &  aJun  ,  diffouls  en  vm 

?7 


10 


luT      ^      P'^'eg'^at'qucr     vcMtcuCe.  Il  fe  faia 

tueillcs  de  furcau,  paruo.re  .  &'  di.>ux  rouvres ,  cuia. 
aucc  du  vin  &  eau  de  mer  ^ 

dcv.n.  htfidececyontailo.tvnceituucil  ne  vau  -  -f-/^./. 
droit  pas  mou^s.Or  s'.l  y  à  u.fï.um>ation  &  yeficVtfou 
auec  douleur.côme il  adu.cr  en  ia  vci„c  Meden  Ci 
•11  ZTZ  '^TT^'  l'emplalh-cr  auec  les  lues  hoids  ce" 

M  8"*^"  '&desdeux(andaulx,p(Vll,on,aioè,inyniic  &VL 
camphre.  Et  s  ils  ne  valent  nen  ,  &  tu  es  inlJnmiéit  ^ 
reciuis.incifc  la  chair  près  du  plv  du  ,e„oui   U  ou  eft 
apparent  le  tronc  &  la  racnie  ^ie  toutes  varices  ot 
^ansinclion  la  veineloirprileauec  des  croche';  en 
f^"\P-^-  'Nantes  de  deux  ou  troi.do,,ts4  j'e  for 
auec  bon  hl  de  (oyc:  pu,s  haulle  en  de'^harnânt  & 
rranciie  ce  Muieft  entre  deux.  Pu.s  devais  S 
re  hide  verslapart.e  baiie  de  lavance:  &  en  rame- 
nantle  fang  en  haut  auec  les  mams  ,  niet.s  le  dcW 

le  cmcl  <u  la  vone  (upcneuie  ,  &  toute  la  playe  ,  mec  t. 

confonde  emieinent.  ht  .M  y  rcftc  c^udouc  portion 
de  ce  rang  ia.confume  le.&  dertliche  it  que  t  .  1^ 
o  ras  auec  les  médicaments  ruldidh.  '  ^ 

Quelques  vus  .  comme  Aibucalis  .  ordonnent  tdle  ï 
opeiarion  auec  le  fcr.en  deux  manières:  l\-ne  eft/cue 
en  ncj(a„t,leiangnoi,  eu  rou  retuerlaurr.  cu'onT!  \J 
J-acl.elelangauecqucslavdne.  ^' 


.  ch.  fi  î 
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II. 


Cha.d 


io4      TRAICT.   II.  DOCT.   lï.   CHAP.  VIUo 

On  enleuc  &  arrache  toute  la  veine  ,  en  incifant  U 
peau  vis  à  vis  des  varices,  en  tant  de  lieux  &  tels  ,  que 
l'on  prcne  la  veine  auec  des  crochets.fans  qu'elle  s'ou 
H-  ure:&  ou  on  la  tire  tant  qu  elle  foit  arrachée  d'enhaut 
•  &  d'en  bas.  Puis  la  playe  foit  traiaée  aù=c  laine  trem-  5 
pce  en  huillc  &  vin.iufques  à  fa  guetifon.La  première 
VL  manière  me  femble  plus  alTeuréet&Galcn  commande 
„  de  la  faire  aux  tépes,  pour  le  rheumc  chaud  des  yeux, 
au  trciziefme  dé  la  Thérapeutique,  ou  il  adiouftc: 


miter 


ÉÉ 


i  Lie  1  ^iv»»*'*'  r  1 

Chap.'fSf.'      Nous  vaiftons  ainfi  les  varices,mcttans  premiè- 
rement vn  lien  aux  tempes  comme  def- 
fus,&  couppans  l'entre  deux.  Et  Ha- 
lyahbas  au  neufuiefme  Sermon, 
de  la  féconde  partie  de  la 
difpofiiionroyalle, 
rappreuue,& 
la'  met. 


10 


'jDe  la i^ou.  ^^rc.ij'deU  douleur  des iowFtu- 
res,il  en  Je'/a  dtch  au  fixiefme  traité  y  aucjuei  fe- 
ront mtfes  Us  pafwns  cjm  ne  font  proprernent  a- 
formes  m  plAycSynepaJfions  des  os. 


f^T  COMME-?lC£  L  E    T  7?  n  r 
fies  Ujeconde  dcctrmc  cji  des  pUy„  Jcn' 

jS-?yc  cft  folution  de  contînn.V.' 

fees,  félon  Auehhois  au  fécond  &  roi?  V"""" '''"^^^  ^V-  ^. 
veuciu-cn   celles  eft  faurée  l^pruTv;  '"^'"/''^'^^ 

|t 5  cft  recentc,faiv.hntê  ^  A  '  '  '^'^'-•>-c'"cc:  fçauou- 
^  '  aVJcere,c^ui  c/fauec^^;  l^^^  ^  ^itf^rc„;: 

:    nus  à  la  a!/Ferc„cè  des  '  '  I  /''  n"  '"°'^'«>eft  O 

aux;ncmbrcs  durs  A^r^^r  ^  '   '  '"^  ^"'■'-■"nc^^  - 

0  double:ou  en  la  chair,ou  en  l'o     ^  "  ''^""'-^'^ 
chau,  les  mufcles  .  nerfs,  fi^veinis  I  f  "  'n^'"^"  P*^^ 
ueau  commentateur  fur  le  rroS 

-Uomprcno.foubsparr-::';^:!:^;^^^^^^^^^^^ 


1' 
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I. 


1  I 


t06        TRAICT.   m.   DOCT.   L  CHAP, 

Solution  de  continuité  à  pluficurs  cfpeccs  ,  fclon 
\L  Auiccnne  au  fécond  Feu  du  premier  Canon:  playc.vl- 
ccre  ou«citure,pK]ueuve,inciaon,  arrachement  tra 
thaf.^.     aare  &  rcmblabies:deùjuelles  nous  dirons  les  de  en 
ptions  &  différences  en  leurs  lieux.  Et  ne  le  but  (ou 
Lr  de  la  dnierlUé  des  mots ,  pourucu  feulement  que 
les  choies  foycnt  entendues.  Aull.  le  trouue  bi.n 
fouucnt  l'v  n  m,,  pour  l'autrexar  playe  S:  v,cc,c  en  la 
tradudt.on  Grecque c'-  fr  tout  vn:  mais  .n  l  Arabique 

ils  diflcrcnt     *  ,    .  x  «-..^nv 

-  El  ccrt.i.,KrocDj  h  ttanûafo.,  Gitcque  a  mieux 
aia  :  car  aes  ptaycs  ou  vlc«es  félon  baleuau  .|ua- 
ttiefme  <le  la  •rliciap<.-utu,uc  ,  il  n  y  a  que  Jeux  t  es- 

&  allocie  àc  ia  caule  clhcientc.  Halyabba.  ,  au  i  j 
fiViffmè  Sen«o,>  de  la  royalle  a.fpol.uou.eft.me  eouc 

■  "'L;trec»'aIfoluno„  de  continuué  .  pt=„ne,u 
leu':a,fti,c„cespn„ç,pales      «-«'^Kr;:  - 
riment  de  la  nature  aes  parties  ou  elks  loin  tlictcs 
L    ifi  nous  dilons  du  ttotficfme  Techni.quc  les  vues  , 
foi«  faiàe  en  parties  fimilaires  &  /impies .  les  autres 
t  Vr-„  nu  ^Et  ae  celles  c,ui  font  en  part.es  finn- 
lë  ks  vies  font  en  parties  mollesdes  autres  en  du- 

lùtres  en  moyennes.  Et  de  celles  quifont  et  i, 
mil!  a^cui^  fou  t  el.  la  chair ,  U  quelques  vues  en  , 

'•■'fic'HIesqu.  font  en  païucs  dures  .les  »nes  font  en 

fo„teznerfs;*:Ugamenrs,  les  autres  ez  artères .  &  , 

"ult  de  celles  qui  font  en  parties  inftrumétales,  les 
Mais  de  «""1"  I        ,;,„e  au  cœut.au  loye,  au 

"r'tomr^e  ei  Whée  artete.en  rOefophage..e 
?-^r^;:::«tsence,.esqu.ncleurferuent  pas. 

^  conimeen  roreille.en  <^.l*c 

A  bucafisdia,qvieiespiay«        .  ,^,>„    les  au 
Icj  licdx;  car  aucunes  font  fardes  en  la  tefte  .  les  aa^ 


Chap.  SS. 
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ir. 


l  7  f°  ''"    P°'«'"H-,™  ventre.&c 

Wafme  de  la  Thcrapt'ut4„c    I  r  ' 

comn>c  Je  iaZZlZ^"''       1'^^""-  dudia  ii- 
'otaiitc ,  &  en  pau  e.  de  b  ,  eÀ  f  '"Pf 'ficalitc   de  la 

k  '"i"gements,&]esi„ta>  'on.. 

^ la ^a„.e,e de /«^'r  nr""""'*' '« 

K  P'é"  >  î«  indications  parr  r  i   "  ""■^'"I"'".  fup- 
'     «&^aio„dechafq„e  pŒ  "d",'-  ^'T'^- 

'uy  qui  ne  pourra  ouerir        'f"    «gnoiftra  ce- 

continuité  en  gênerai  fonr        .  '"'"''^ 
dehors  ,  les  aStres  du  co  'os  m  F  "^"^^-^^ent 
^-«caufesdes  pJayes  recentT  ^      V  """^'"«'"^ 

^^^iH  routes  chorcsVc  peuu  L--^^^ 
.«W  o^caHer.        ^     Feuucntcxtcncurcmeiu  per- 

Ha- 
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I  I 


„8         TRAICT.  ni.  OOCT.  I.  CHAr.  .: 

"       ^"^^  %  °blables:6u  qu,  ont  ame.cpmmc  de  la  p.- 

queute  des  différence  des  playes,  que 

VI-  nés.  Deauoy     P"'"^  '^^^^.^^  concuffiSs,  &  les  a«- 

4  e  1=  auffi  eft  prife  mdicacion  c«- 
'      '  à   urenuouresfo,s:com.«eil  eftprouueau 

ratme.pai  '"^    „,ique,que  de  la  difpofu.on  ,o 

.,,,,c>-.>  quacr,d.n--kUTh.rapeunq^^^^^^^^  , 

e'ftpnfen,d,eanomma.  d^l^c^^^ 

'l"'!  i  fv  s.  o«  d  môLces  a°u  fens.Sc  pat 
„     LesfiS""^*"!'^;  ;;",.  Quant  au  iugementdes 

''"'^^ramte  fo   tioTs  de^t,nuité,il  eS  contpnns  .  j 

M-         *no  f"''"/?"; "'''°c';.n*:;e  M 

>t-dc  iaco  i        ivorenccdesd  rpolinons  ,cômme  ua 

''fv''""de?ïùs  a  le.u    Et  poufce  Galen  .uje  au  qua- 

'r'°'"'Etq:-xT^rf  aisfi^rs"ûttois,L„,e. 

danger,  ttqueiies  ioi    ,  .  .        •    {fljo-écjOU  pour 

^  leurs  n^^^H^^^K','°    .  rnns  Ics  COUPS  prfns  en  la  te- 
fte,cUnslapoiftntie,«au  [^^^  mtc- 

neure  eft  ^^^''[^  ^^^^^^^  a-Liennencbicn  toft  de  mau- 
les  coups  f  M  Y  i  tc„aons  &  nerfs  ,  &  en- 

uaife  condition.  Car  ou  il  y  a  tcna 
d.oias  ortus  defnuez      cha.r  .    y  a  dan    .  ^^^^^^ 
^  lcur,vieillesconuu^  ,,,, 

playes  qui  font  tout  au  trauers  des 

'M  u  .»     comme(fupplecs}ccUcs q^^^^^^^  ^^^^^^^ 
mufclespruKipaux.&ce^^^u 

dâger.Le  P^^"^  f.f ^\^;,fae  eft  taillée  de  part  en  part, 
t;^7c^e:^rutt;.oule^^^^^^^^ 

r:;:':?:— ^^^^^^ 


^  il 


JO 
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I>ES    SLAVES     EN   GENERA^.  ,o, 

aa.o„  :  après  laquelle  rn>e  Xe  :ft  î  y 

ques.  A  ra.lou  deguoy  il  faut  fçTumr      nn^'  ^ 
les  autres  pout  la  plus  part  ^«"^  <^iicnHabic$ 

■     acleçuceà  tout  le  rnrnc  P^  I  M"^ 'a  Vie  ne  loïc 

fou«i.r„...„:.te„t:;e'r:;^^^^^ 

a  t  rc  1  œfophagc.lc  poulmô.la  ratte.,  Ja     b  î  ciu  f  î 
&  le  ous  autres  membres  principaux!  Cet' Lu 

Q  *  * 
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tlO      TRAICT.  HT.   DOCT.    I-  CHAP.  I- 

Icradifcouru.Confcqucmment  playcs  mortelles  non 
H-ncceffairementl.ams  pour  la  plus  part, font  petites 
playes,&  fupcrfidcUcs  ex  rufdides  parties,&  qui  pene 
trentiufquesàicelks^&auxchiefsaesmulcles.  j 

Laraifon  cft  parce  que  selles  ne  font  b.e  traidees, 
il  aduient  qu'on  en  meuri:&  li  font  bien  traidees  .  on 
.    ,      en  guérit:  amd  que  l'ay  vcu  la  P^^^^f 
f-î-rV*    cerueau,de  laquelle  forcit  vn  peu  de  la  fubftance  du 
vff        cerueau:ce  que  fuft  recog  nu  par  loffece  d^  la  memoi-  ,o, 
\L  re,laquelle  il  recouura  après  lacuration.  le  ne  dis  pas 
^  topteVois  qu  on  vefquit,s'il  en  fortoit  toute  vue  fellu 
e,comme  Théodore  raconte  d' vn  fclher.  Autti  Galen 
dia  pas,cles  deux  blecés  qu'il  vit  guenr  en  Smyrne 
iu  viuâ^de'  fon  maiftre  Polops.  qu'il  en  fuft  orty  de  ^^ 
€l^^p.ro.     la  fubftance  du  ccrueau,ains  leulement  que  le  cerucau 
'     ■        auoit  efté  blecé.Ne  de  ceiuy  qu  .1  vift  guery  en  Sm  - 
ne,(côme  il  reçue  au  lundiefme  de  l  vlage  dift  q  ni 
en  fortit  de  !a  (ubftacc  du  cerueau,ains  qu  il  tuft  biel- 
fé  en  l'vn  des  vcntncuJes  gémeaux.  Et  auec  ce.on  pc-  lO 
foit  qu  il  fuft  guery  par  le  vouloir  de  D.eCi.  Car  fi  tous 
deux\uft'ente"fté  blecés.il  n'eut  gu.eres  durc,  comme 
il  dia:&  de  ce  II  conclud  l'vnlué  de      duplication  de 
quelques.nilrumentsamfiqu'aeltcd.a  cy  ^cfl^sai 
l\natomie.Et  tant  de  ceftuy  cy.que  de  ceux  la  la  gue  15 
rifon  rare  eft  fort  rarement  faidccomme  .1  cft  did  au 
commentaire  deftus  allégué.  «.j.  r^c 

Jfh.,s.    '   Laraifon  pourquoy  les  playes  du  cer«eau,& de  fc 

^  tayes,foDt  mortelles  en  ladue  manierccrt  parce  que  a 

hlefionducerueau,fenfuiclefion  de  la  poidrine  ,  Ce  3: 
aes  membres  ielpiratifs-.dôt  la  bonne  température  du 
cœureftcorrompue,dclaqucllcscluKneceflaK^^^^^^ 
nue  tout  ranimai  per.fle ,  comme  dift  Galen  aurm- 
^  ZcCr^c  des  lieux  affligés.  Du  foye  aufti  fay  veu  gue- 
\r  nr  des  playes  petites,qui  eftoyét  tz  penos:mais  nopas  , 
^  profondes  ne  auec  idcperdmon  d  aucune  porno  d  i- 
celuY  cÔme  le  mefme  Gale  tefmo.gne  ,  dequoy  il  led 
^f''"'    îa  raifô  au  cmquiefme  des  heu.  altîigés:c^eft  pour  au 
et.  r     tant  nue  la  nutrition  defailléte.ie  cceur  eft  mort;fie.& 
ran  Llperu:tomesfoiscela  adment  en  plus  ong 


i>ÏS     PLAYIS     EN  G.NtRAI 

i'""'  1"     ont  faute  de  fan,      "         '  '"'^"^^l^'«= 
"■«lucontinufl  Car  l^c  „i    °        "  "  ontmouuc- 
f  '«  ne  foycn,  c  rcpo  l^;,??     g,"",fln,t  pas  quel 

les  propre.  ic.nX  des  '  /v  / 
•^her.'./cere.&d'autam  n  .•  fr  '^  "'■'"""'■"""ou- 

eh  <^e  artère  qu,  i^„t  «r^nJ^  P'^''"  ''e  la  tra- 

'  e«„lagi„eu?e  ,  fo  u»":  t  il;'.'""''''™''' 
elle  eft  dure.&  delporuet^'   .  f  «T',"^  P^'"  1"= 
fe  ^..a  co,„,„„e|le,„c  "-erpiration 

le  Pa%e  de  la  vunil  &  ^"."'«""'''^'«Poinit  :  car 

lues  nefont^uoricf  nn,    '^  "'"es  organi- 

^  autâ,  que  pour  cram^te  d?fuffl  ''"^'f  ^'^  =""fi 
fouffrirlalieaiui-^  IT  a-  ."""«'e'Iesntpeuuér 

»'f-g:LespU^;;St7hfôf"'"''^ 
"'a..,ere:&  des  inteftinsTra  its 
neur^fe  de  la  matnc  j!  °""^''P""eipalemi-t  du  leu. 

«      r.cl.  parce'  '   'if.  ,:f;;:r 
pes,&  c'en  le  l,e'u,&  US  "  """ules ,  &  exan. 
»^  leur  feruice  eft  contM.u-  .  "  humeurs  :  & 

=»ec  ce  les  medlam'  'l'''™"'  *    vie  & 

blementapp^ué;.""'"  "JT'""'.,,  ««« 

,  ce^i.tttCl:'cor  "c'^''-"-!-'''^-*"  ne-u 
'('"•Sueplufi^ursTnt'dlaT^'  f-'"'  -'-"elo.c^ 

P'^yesqu,pe„e,rê,ruded/„sd',  -^""'le» 
■"O'telles  pour  le  dIu.  r,     -    "  "'ebrcs.lont  .u-ce* 

"t-  par  icencs  fa'„tfe,r i  a..".  :!,, 
•"»es:&  auffi  d'auta,  que  par  kell  ^ 

-jueparrccllcsexp.reou  exhale 
O  1 
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r£..O^J  aux  fign"  n  ces  parties  font  b  ccccs.&  plû- 

,  bticfuccé.f«onta,ttescf  aprcseDk-u.sUeuX;  Daua 
ta«  ksplayçs,&lcspi<)a>utcsfa.aes«ch,ea  des 

»li.fMicntsàtroisdo.»tspies  de  laiomauie,  Kcz 
um|e™Lm  mortelles  fe  yL  foauent ,  au  .ro.f.elmc , , 

ire"  raltt;'c,ueure  du  nerf  .  du  tendon  elle  eft 
,,,.(le  à£>irc  veiiit  la  conuulûon,  a  cau(e  du  gradUn- 
^mau  ou-  U  apportent  au  ccrueau.S.  par  confequent 

1  m"rt\t1a  Ômfance  que  vient  du  '"\'rft^  ' 

ir«  de  là  rcln.ratiS.eu  eft  caufe.ainfl  que  delTus  a  eftu 
t"tpoutd.foi<H,ppocrasauc„,qu,^^^^ 
AphorifLs:E„  la  playe.furuenant  conuléo  ,nor 

tel.c-.non  pas  nccen-aireii>cnt,ams  le  pius  fouuci .  d.^-t 

t:  m™:;:^;"a";ruV,ers       iugés  n>or.els  quâa 
les     UKi^aJes  .'e.nes.Sc  ar.eres.^  les  os  par  kfquel 
eftovent  ,,uiti<:s,nourris  ,&  fouftenus  ,  font^  du  tout 
'coupPCS-S:  deftru,as,8c  qnils  commencent  a  no.rc  r 
»amoll,t,&deuenircad>,.reusen  »\»       "7^°^,  " 
mené  comme  en  l'incifion  desbtas.S;  des  ubes  .  Auiu 
uXnZs  font  .ugcs  maleac.és  .  U  --r---;  ; 
„,is.quana  les  „erfs,tendons.&  l'S:""""^'  l  "  ,1 
"fl'o  It.font  tetrâehés  .  &  au  tout  <*'^"""<^'>  f  J^'/! 

ileft  bon,qu-en  '»'''P?«V°";^f,"J  c"  ne  fu.^ 

i:ela:&  aufli  poarueu  feulemcnr  ^^'^Jî""" 
Bi-nne.qui  n'appert  de  prefcnt ,  «i  n  a  tesuucre  ew 

(^ccouftumé  de  venir-  l^. 
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DIS   PLAYES     EN    GENERAL.  2,1, 

Les  playes  pour  la  plus  part  aueiKrablcsC/erquclIes 
Éixec  cnam,  d.lfcrencc  font  dîttes  mortelles,  iour  li 
plus  part:&  pourcc  ina,[fcrcntcs,&  moyennes  &cn  la 
tfoifienne  lignihcatiô  neutres)ront  les  playes  cz  chefs 
des  mufcics  &  du  Cfaae,&  de  la  po.dtrme  &  du  ven- 
tre La  raifon  eft,pource  cjue  (î  elles  font  bic,&  arri- 
hc,ellemcnttra,aecs.&  ciu'on  y  mcctebo„„e  d.lia^. 
cc,&  que  le  malade  (oit  obeillant,  &  ait  les  choCes  qui 
ontnccc(raireexteneurement..pc«ueni'euerir-rmi„ 

birc  mounr.Et  pource  en  la  depofitiô  de  telles  plavcs 
Ils  faut  fa^çemcnt  faire  mention  de  ccla.Mais  en  ta  de- 
portion  lois  attentif  quetuayes  commendement  de 

les  play.s.&  i«l.euxdesplayes,&queturendesrai. 
on  de  ta  depol.tion.Et  ic  te  prie,qu  à  juger  ,  &  depo- 
fcr  tu  ne  fo.s  hatif,  &  foudain  .  ams  bien  délibéré  & 
preuoyat.Car  .1  eft  efcrit  de  noftre pefe  Hinpocra.:  h 
lugement  ci\  d.fficile.Et  combien  que/  ainli  nue  fêr!  n  ' 

ae  playesefVdequaranteioursJepremierdans  fcpt, 
&Ie  moyenaquatorze.felonlaforme  des  maladies 
a.-ues:neantmoins  ez  playes  fufpeaes.il  faut  attcdrc 
e  epnefme  ,our  à  dcpofer  .  &  en  iuger.d  autant  que 
communément  dans  tel  temps  ont  accouftume'd'lp. 
pa  o,  re  les  accidens,&  bons,&  m auua,s,auec  fleure, 
deb.llement  de  cœur,rerueri'e,conuuI(,on,&  fembla- 
blcs  Et  ce  pcndât  il  faut  côfidercr  les  adios  des  vertus 
t'A  '  P^l^'^'P^^'  I"yi"c>par  le  vomiiremct.&autrcs  re- 
«•«^.osJ  fa,itaull,côhdercrl>pet,t,&  lerupport,&: 
1  afpe.^  du  blcce,&  femblablesi!  fclon  que  tu  irouue  r'r  f 
ras,fu,uatladoarine  d'Hippocras  ,  5c  3e  Galen  aux  fî^f  " 
piognoftK5,compare  la  force  de  la  vertu,i.  de  la  ma-  ^ 
adte:&dcceformetoy  vn  chief ,  &  vne  clef  de  toute 
ia  prognorticat.on,&  iugement  de  lamort.&  de  la  fâ- 
tc.auec  quoy  tu  iugeras,&  dcpofcras  faffement  .Et  ne 
vaut  nen  h  on  d.foit ,  quMl  ne  fuft  pas  mort  auec  tout  , 
hé  mauuais  régime  du  mode  ,s'il  n'eut  M  blecé  '.  car  u{ 
auflî  ne  fuft  il  pas  mort^s'il  eut  voulu  ,  &  eut  faid  ce 
qu  eftoit  de  raifon.  Car  il  faut  non  feulement  scxhi- 
b-îtloy-mcrmcains  auffi  le  patitm.Et  dcfaia,iaçoit 
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quedeschofcs  qui  auiennent  fortuitement ,  il  n'y  aie 
art  prcfcru  jtifs  ,  toutcsfois  il  y  à  art  curatiue  au  troi- 
Chap.^-  de  l'ait  medecinal.  Nature  humaine  doit  cftre 

confcruée  en  diuerfes  mat»ieres,ainfi  qu'elle  eft  de  foy 
fubiede  à  diucrs  périls  .  comme  il  eft  diâ:  en  autre  fa-  j 
Ten.4.tr.3.  culté  II  faut  aulll  enrcndie.fclon  Auiccnc  au  quatricf- 
(hap.ro.  me  de  l'arracheme  nt  des  fleicKcs,  que  nouobftant  que 
les  playes  foyent  mortelles ,  il  ne  faut  pourtant  omet- 
tre qu'on  ne  falfe  par  raifon  et  qu»  eft  à  faire ,  pourueu 
feulement  que  le  chirurgien  en  foii  bien  requis.  Mais  ^ 
foit  premife  vne  bonne  prognolbcation  ,  pour  les  pa- 
rollesdcs  iourdauts  :  car  bien  fonucni  quelques  vn$ 

tueriflent  miraculcufement  contre  toute  efperancc. 
t  fi  nous  les  abandônions,la  mort  s'en  cnfuiuroit ,  &  ^ 
nous  ferions  comparés  à  ceux  qui  ont  peu  de  miferi-  I 
«orde  &  pitié.  Eu  outre  fâchés  ,  que  l'vnionen  parties 
Chaf-fi^'Q^^g^n\ç^y;^^sc(i  impoUiblc  ,  autroihcfmc  de  l'art  petu. 
Et  la  raifon  cft, parce  que  eftâs  du  tout  couppcs  les  c5- 
duiils  par  Icfquels  venoyent  la  nourriture  ,  &  la  vie  & 
le  fcniimentau  membre  organique  (félon  le  nouueau  ^'^ 
commentateur  fus  l'art  petit  )  foudain  éxpircnt  les  ef- 
prits.Ôc  les  vertus,pour  la  grand'  fubtilué  qu'ils  ont(cc 
que  n'auiét  pas  aux  animaux  imparfaids,&  aux  plan-  ^ 
t|  tes)  non  pas  à  caùfe  de  la  repugnâce  des  medicaméts, 
j.    rJainfiquedifoitHalyabbas  au  commctairc  D'auanta-  ^5 
lof.        '  ge,l'vnion  cft  polTibie  en  la  chair  ,felô  la  première  m- 
tention:&  en  l'os  félon  la  féconde  intétion.  On  appel- 
le la  première  intétion,  quand  ks  chofi  s  diuifées  (ont 
leiomdtcs  fans  moye  eftr.igier  ,  ains  par  la  roufée  ali- 
mentaire, laquelle  par  pente  conucrfion  dénient  chair  5j 
de  tout  femblable  &  conforme  à  la  première. 

La  féconde  mtention  cft  appellée^quand  les  chofcs 
diuifées  font  reioindes  par  vn  moyen  eftrangicr,  tout 
ainfi  que  ccluy  qui  befongne  decuiure  leconfolidc 
de  plomb,  comme  didt  le  iufdia  commentateur.  Ce  j;. 
moyc  eft  nômé  Pore  farcoïde,  Se  eft  faid  de  l'humeur 
M-phis  gros  qu-î  pour  la  chair,  &raoinî  gros  que  pour 
l'os.  Etlacaufe  pourquoy  rosn'eftconfolidéiclon  la 
...         première  intccion.eft  fa  duitc,  côme  Gale  met  au  lex- 
^    *  te.  Car  les  fculs  humides  font  vais  de  première  vnio: 
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&  la  foiblefle  de  Ja  venu  nutritiuc  alteratiucvcu  qu'il 
P^";/  ^^""'^^  '  ^o'îime  du  Je  nouueau  conuuenta- 
teui  dcl]uld>a:&  non  pas  faultc  de  macère  Ipermati-  , .      ,  . 
tlue,a>nf,cincd,ro:cHaly.  Car  les  es  ont  loufiours  ' 
«oorucure  (permatmi.e.ruHp;ces,  par  conucrf.ô  &  af-  lL  fe  ^ 
fimi  at.on  Des  nerfs  &  des  vc.ncs'Au.ccnne  d.<it  de 
1  authorKé  de  Ga  éau  cmquicnne  de  ia  rh'erapcutiquc, 

&  niolJelle  Dont  ris  s'incarnent  c]uand  k      cli  petit, 
^  le  corps  humidiî  :  &  ne  s'incarnent  pas,  quand  iJ  eft 
autre.nent.  Pouicc  Galen  difoit.  a-^icu  deffus  al  Ch.. 
ygue:(i  ren.bleciue  1  expérience  tenno,gnr"b  rai- 
lon.Car  i  ay  veu  cofolidcr  i'arieie  es  enfa.îs  &  és  fem-  « 
«ics,pour  rhuriiidite  &:  moileiTe  de  leurs  coips,&  à  vn  - 
jeune  hôme  qui  lauoit  peu  d.u.l^^-c.Celr,  me4c  eftcô-  ^(h.r,. 
firme  par  Uuthonted  H.ppocias,  au  lîxiefmedesâ. 
phonlmes:Quad  va  os  cft  trcnche,ou  vn  cartilaae.ou  " 
vn  nerf,ou  le  plus  mince  de  la  lauë.ou  le  prepucc'iî ne 
o  i  Tf^  "^^,^gg)ut.ne^Etnnliacene  vaut  né  de  i  osde  cl,.. 
1  enfant  cj  Ion  peut  côloJider,  ainfi  q  met  Galé  au  troi- 1^^'" 
fiefme  du  techni,car  ,1a  moJlene.& Vorce  de  vertu,par  ^ 
ce  cju  ,1  crt  cncor  près  de  la  na./Tance.  Ne  des  dents  qui 
font  engendrées  non  feulement  en  Tcnfance-ams  aux 

M  oX"         '  'î'     "'1°"'      engendrez  de  matière 
î  ordonneerains  de  fupcrflu.tèmon  par  Ja  vertu  premie- 
re  inlormatme  ,  ains  par  Ja  nutruiue  .  laquelle  induid 
1  actede  gcneratHre  ,  comme  drfoii  Albert  de  BoJo- 
gne  en  la  leçon  des  aphorirmes.  Finalement  lugc 
JO  re!^^.n  r     7  i^''^"''      .^Pi^'^nfmes ,  Que  les  vice-  ^(>U. 
io  5*  H"'^<>nt  ta,asescorps  hya,ropiques,  nTguanflent 

^acilemet  Dont  Auicéne  didt:uVoJuti5  de  côtinuité    r  r 
m  mbrTdëî"''^  ^^"'^  Semblables,  quand  elles  f^ en  ..'ï-'^C." 
membre  debonnccomplex.on,guaiillenc  b,cn  toft:3c 
quand  des  font  en  membre  de  n.aHuaif  côplexiou, 
3^  '■'^'"tcntlong-temps:^  d'autant  plus,quûd  elles  auië- 
«ent  es  corps  de  ceux  qui  foufi-.éthydropilic.  Se  mau- 

ua,leconhua.on,&iadrer,c.Dauanta..eaucnuu,ref  > 
me  des  aphonlmes ,  le  froid  eft  cu.fant  aux  vlcul  1 

cndnratUpc.u.c^uCc  douleur  infuppurabie  .  &  iri 

duu  httiducngucurs  fieurcules,côuuJfions  &  leiaue* 
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On  iui;e  cjuc  lesgrâdes  folutions  rhal  gucrics,  mcf- 
mement  cnun  onlaioinaurc  ,  induifcnt  maigreur  en 
la  partie  qui  t  l\  au  dcfloubsiSc  c'eft  àcaufe  dcToppila- 
tion  Se  toibkn'c  de  la  ve^tu.comme  il  a  efté  &  fera  dit. 
Ilconuient  obferucrplurK'urs  autres  iugemcséscha-  S 
pkres  particuliers,  &  au  traité  des  vlcctcs  ,  en  ce  que 
les  vlccrcs  &  les  playes  ont  de  commun  .  ainfi  qu'il  fe- 
ra didcy  apies,Dieu  aidant. 

L'intention  commune  en  toute  folution  de  conti- 
rtuitc,  eft  vnion  ,  comme  ilcftdid  au  troifiefme  du  lo 
Tcchni.  Et  c'eft  l'indication  prcmiercu'^  cogne  d  vn 
cha(cun,prile  de  l'cflance  du  mal       commande  feie- 
■  ûcr  le  contraire  par  Ton  contraire.  Laquelle  intention 
zcncrale  &  première  ,  eft  accomplie  par  deuxtpar  Na- 
ture, comme  du  principal  ôunrier  ,  cjui  opcreauec  les 
vertus ,  &  conuenable  nourriture  :  &  par  le  rnedecin, 
comme  feruiteur  ,  opérant  aiiec  cinq  intentions  qui 
fônt  l'vne  à  l'autre  lubaltcrnes. 

La  première  commande  ,  ofter  les  choies  eftrange- 
res,  s'il  y  en  à  entre  les  parties  diuifce*.  ^ 
La  féconde,  r'amener  les'  parties  diftantes  l'vnea 

l'autre.  '  ,  .   -r . 

Latroinefme.de  contregaider  les  parties  remîtes 

en  leur  forme,  &  ramenées  cnlembleen  vn. 

U  quatricfme,dc  conferuer  &  preferucr  la  fubftan-  i' 

•  ce  du  membre.  .  , 

La  cinquiè  me  enfcignc  de  corriger  les  accidents. 
Ea  première  eft  accoplie  ,  que  fi  la  playe  n  eft  afles  oa- 
ucrte  &  qu'être  les  parties  ait  qlque  chofe  eftrangere, 
ccmie  efca.lle  d'os  feparde  pcignâtc,  ou  quelque  choie  30 
affich<^e:c6mc  flcichc  ou  autre  chofe  eftrangere,  come 
vn'  efpinc  quMle  foit  ouucrte.Et  s  elle  eft  fufhfammct 
ouucnc.qu'on  les  retire  &  foyent  arrachées  iegieremct 
&  sâsdouleur^aucc  les  doigts.ou  pinccttes.ou  renail- 
lcs,ou  quelque  autre  engin  inuentc  par  Toy  melme.  3 

Or  on  arrache  les  choies  fichées,  par  l'inuenon  des 
engins.  Et  le  moyen  de  les  innitcr  eft  pnns  de  la  con- 
hd?ration  de  la  nature  &  diuerfué  des  afhches.&  de  la 
confidcration  de  la  nature  .  &  diuerfite  des  niembres- 
Defquelles d'eux  cfttirélc  troificfmc,  fçauoir  eft  \c 


tù 
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t7nn.t  ""'T^r-^  l  inucntion  des  iuftrumcnts. 
m  p  Mlle  carc  certa.ncn.ct  dcfcntc  par  lettres  .  ouc 

talchc  a  les  comprendre  foubs  v„e  d.u./ion  oduplc. 
dcfciuel  (pour  el  rc  plus  br.et  )  ie  prcns  les  plus  com. 

neux      autres  ollus,  ou  dautr.  nature.  ^ 

Item  quelques  vns  O  nt  plains  .  &  les  autres  barbc^ 
ies^Dauantage ,  aucQns  ont  le  fer,  dans  lequel  entre  le 
uït,les  autres  vn  clou  qu.  entre  dâs  le  furt!  Outrc-cc. 
les  vns  (ont  venimeux,  les  antres  non 

U  c'^^ll^'i'^''"''^'''  ^'^^'^rrHllpa:  ranatomie, 
^  m^esTnc   l    '''''  Pr'"<^'P^»^' As  autres  nô:&nuel. 
qucs  vns  charneus  cfquels  les  affichez  ne  tiennent 

gUK.cs  les  autres  oirus.cfquels  lalficb^  adhère 
reï:i  rr""r^  '  ^  ^"  Hefcoun/rt  e  : 

Sirr  r;  ^  ^^r'^^^  ^'^^^e  l'^ffiché  ,  v^re  c]uelquc 
poL  '  ^^P-"op- 

Les  inftroments  qu'on  inucnte  par  moyen  de  ces 
conr,dcrations,nonobftant  que  (byent  plu(°  urs  ro« 

"ï::v:n!i'r'^r""^°>'  p'"-~ 

».ecd';T;l 

lé  de  fir'"'^'''''  ''^"'^^^'^  ^  P^^"^^^  <leuii. 

Lecinquicrmceft,taricredroiu.  u-rlesos 

fourds  "'"^       •"•P"^^^-"         '  ^  >'"p"iro-;es 

les  afhchesfoyent  plus  aifement  arfachcs.  ^ 
Lchuiéljcfmecft  latbaleftc. 
ie  moyen  d'ouurcr ,  qui  prouient  defdittcs  chofts. 
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cfttelrquefi  l'affiché  ne  peut  fainemcnt  cftre  arraché 
au  premier  rencontre,  il  doit  eftrc  delailsé  ,  lulques  a 
tant  qua  la  chair  fe  fletrifîe  &  pourrilk  ,  &  lors  ,  en  le 
contournant  &  remuant  ça  &:  la,  il  fera  plus  legicic- 
ment  retiré  > 

nonobftantledirede  Henric  ,  qui  corn-  f 
mande,qu'ils  foy  ét  arrachez  tout  inconcinét  :  car  ainh 
li4.fen.  4.  ie  veulent  Auiccnne,  Albucafis  ,  &  Brun.  Puis  il  taut 
'/•^•^•"•auoir  foma  delaplaye,  comme  des  autre  s  :  excepte 
U.uch,  13.     .^^^  doit  exprimer  le  fang  altéré  de  TaHichca  ce  que 
k  plave  fo»t  alTcurée  de  putrefadHon  :  &  y  faut  verfer 
d'huiUe  chaud  mefmemént  fi  on  fe  doute  de  douleur. 
Eis'ileftenuenimé-.foit  traidc^  comme  les  morluics 
venimeufes.  Mais  fi  on  ne  le  pcm  anoir 
le  fufa.d  moyen  le  panent  citant  dclarmé,  &  ce  qu  i  ^ 
faut  aprefter  eftant  prcft,  &  en  ayant  prognoftique  s  li  • 
€ft  de  befoina  ,  félon  le  formulaire  donne  ,  loitprins 
auec  tenalles  communes  en  tornoyant ,  &  loit  arra- 
ché.Et  s'clles  n'y  valent  rien  ,  q«on  en  préne  d  autres 
plus  fortes.  Et  files  flèches  font  barbelées  ,  que  les 
barbes  fomtaFrehendées  auec  tenalles  cannulees.  Si 
lebois  ertfortvdc  la  deulW ,  ellefoit  arrachée  auec 
tarière  renaerfife,  mifedans  laaeulhc  Et  fi  1^  bois  eft 
auec  ladeuihv.fon  arrachée  auec  tarriere  droiae.Et  li 
autrement  ne  peuuent  cftre  arrachées  ,  loit  ellargy  le 
pertuisCs'ileftpolVible  )  de  la  chair  auec  vnraiojr,&  ^5 
de  l'os  auec  des  tarières  droidcs  .  ou  auec  trépans  .  & 
qu'on  les  arra.hr  cortimc  diteft.  Et  fi  cela  n  y  vaut 
î,en,l'arbaleftefoitliée  auec  tenalles  :  8:  le  patient 
eftant  b.en  affcrmy  ,  l'arbalefte  foit  déferrée  >  &  on 
l'arrachera.  Mai.  fi  lafagette  eft  enfoncée .  &  ne  p  u  ,o. 
cftre  retirée  par  l  endroift  par  où  ell'eft  entrée    fo  t 
poulTée  auec  impulfoires  caues  ,  ou  fourds  .  a  la  pait 
oppofue  ,  &  fi  fe  peut  faire  commodément ,  fo.t  arra- 
&  parce  coft/là:&  s'il  n'eft  poflible,  qU  on  la  la  fle 
^ues  à  taiu  que  Nature  l'en  forte    ou  bdefcouu^^^^^  ,5,  ^ 

Albucafis  raconte  de  plufieurs  efquels  1"  fagettes  on  i, 
demeuré  longuér^ét  cachées,  qui  ont  vefcu  lon^  teps 
auec  elles  fans  dommage  :&  à  quelques  vns  aucunes 
ontcfté  manifeftées  de  Nature  ,  &  reie^ées  ,  &  font 
%  gucrU.  De  ces  cnchantemens  & 
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<?odeme   c]uc  met  Théodore  &  Gilbert    il  • 
'o  firme  cftr^T        ?    appl,<,uc-  le ddfus.  Rogicr  ai* 

^ppi;ut:t°dr^?;r-ti^ffi^K'\"""''''!^- 

douleur  \>U,t\,,"T       '"r  laftche,  Icretirelins 
«idocirc.  E  1  r^'r'^^^'^'^ 

comme  cy  après  fera  d,rt  en  par^.cullT" 
'igaru  e°'l'''^"'»-"n'Pl-.par  bonne  &  decentcv  'r  r 
Quant  au  band...  i|  f^t  fctuo.r         V  '^"'"S  .nccnnon^ 

ture  ;  incarnnn.  >  il  y  à  triple  i,aa- 

-ncar:^^^^^^^ 

M  "  "^"^ 

fupeneuredu  mem"?  '  ^  p,'„  "t'^'V"^  P"" 
^e^curc.prena^r.^,>.         '  ^  '  ^'^"e  vers  ja  partie  in- 

Mera  eiufe  'p  j  fe.  renX^''"'"''"'^''  'l"''  " 
jo  bka-é  ,  <,„Vz  part  e  âdiace^  "'^T  "".^^ 
g«d«dUropV"nrelhoS^^ 
'afchetéjetermefôir  l,  h„  "^"^  g""d<: 

Les  ch.eli  de  fa  Ta  ndé  V  du  nîaladc. 

de  piulieur  b 'des  m.  V^7"  T'^"''  ''''  •'^''""S 
I  me  moyen  en  „„      f  ?  '  '^1"'  ^  P"  " 

TLerapeut  ' „:  nZT  ''     P^^-é  au  fixielme  de  la 

eu  doukl"T;„^irr."  '"î  «"""""dent  v„  drap 
Ja  foluuo;     "  """'S"a«t  le  coufent  fut  le  l,cu  de 

la 


ItO      TRAICT.   m.  bOCT'.  11.  CHAP.  ï. 

t  T         La  ligature  cxpulfiuc  confient  aux  vlcercs  &  çauer- 
^        nés;  LpouOcr  la  mar.ere  du  fonds  ,  &  a  dc^cudrc 
qu'autre  Lucre  «e  vienne  .u  lieu.  Et  eft  bicle  aueC 
vne  bande  pHcc  deucrs  vn  ch.ef ,  conva.ençcant  de  a 
part  inférieure  du  membre.en  eftra.^nant  la  plus  foir,  S 
^m.sen  tournoyanton  vaiufqucsa  la 
îe   redis  la  part  fuperieure  ,  confine  Galenau  en 
CH...      "ûiefme  de  la  Thérapeutique  celle  qu.  clt  dcuers  le 
cauv,  ou  le  foyc,  defquels  naiHcnt  tous  les  mcn.brcs. 
Ou"  ntTmoy.Iux  membres  mef|;a«x,comme  (ç>nt  es  i 
^bes  ,  ad  ;te  vne  telle  bande^cn  la  deicoupat  d  vu 
cofté  de  palm'en  palm,&  la  coufant,  en  ^^r^^^^]^ 
dément  de  la  part  courbée  &  defcov.ppec  ,  Sc  lalcbe- 

„.cnt  dcturs  le  doz  &  la  part  non       «"PP^^^^^  ^  , 
liant  it  tiens  le  cofté  large  du  doz  ,  dcuers  le  gros  du 
n'Xvô.  lapartcourbîedefcouppde  ;  v-s  U  parue 

plusara.He:  Dieu  fçau  P'^^'V!' '.''de 

Lfte"ligature  aux  vlccres  ,  vances ,  &enfletncsdc 

ill.  retenant,  les  medica^^^^^^^^ 

membres  ea^ùek  on  ne  peut  -«'^-^"^^      ot  apoTe- 
liaaroreicomme  aii  col,&  au  ventre,&  en  tous  apolte 
nfes  &  difpof.uoiis  doloreux.  Et  eft  faide  auec  bande 
îv"  chief. ou  de  pluiieurs  chiefs  ou  bras ,  en  comme- 
çant  au  heu  blecé,&  liant  à  ton  ^PP^^^^^;  j  .. 

^  Le  moyen  du  desbander  fou  fuetue  A  ^^^"^^^"7^^^^^^^ 
Et  fi  t  bandes  tiénent  trop,foycnt  moudlces  de  n. 
Tant  qu'elles  fe  fcparent.  O  utre  ce      -  veu  q^^^^^ 
L.  s.        bandis  foyent  faid^es  de  l'"g<=  f^^^j  [^^^^^  ja 

s.    Celon  la  nature  des  parties:  comme  ^^^^ 
Uaule,doiuentauoirdelarget.rax 

uers:6cpourlacuillecmq:poutiaiam^  F 
k  bras  troistpour  le  doigt,  vn.  _  Qj^^Hements: 

.4,^.. ,.    "  àrart,&  à  nature  oauran.c.  <^;"-' ^  .^^^  ''ec 

,     c\  A  ce  que  d.fo.t  Gale  au  'Va  aei  v.« 

,Uf        .ique  :  quV.  n-adu.eut  à  pet loune  de  la 

•>  partie  vlccice,  fans  ccqo.l  prenne  »""""°" 
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D£S    PLAY ES  EH 


GEHERAl.  xtl 

-cofifoitation  des  parties. 

Touchant  la  man,cic&  C)ualitc^  de  coudre ,  il  faut  n 

^    '^o»^^'  "atuic  des  bords  ou  Jcurcs  à  "^''«^ 


.  4   /  T'^^^uiiutcu  lucarnatiuejareten- 

nue  du  l.„g.  &  la  confc,  .unue  a«  bo.Js  ou  icu/«  i 

Lacoufturc  incainatiue  conuicat  à  toutes  olav^, 
SU.  «uc  lc>  bo„ls  .no.guez.li  en  les  p.eut  ap3r* 

fcs  e  trauK.ercs  entre  ksleutcs,  &  font  récentes  on 
P^ea,.,  com„.ed.aHalyabbas.  Eile  eft  la,!! 

«  loy^cz.  playcs  coinmuiKs:  mettâi  le  premier  Dolnr 

qu.  .elle  de  chaque  collé:*:  ainû  procédant  aux  Sa 
"S,  entre  Jeux  points  y  fa.fant  v„  po.nt .  iuCes  i  i" 
sue  l„,t  couuenablen,entcouru:comn>ei  itl  1  j 
entre  aeu.po,nas  refera  ,Vrpace'r:t':;ri' 
Les  aiguilles  foyent  longiies,  n!ai„«s  &  Iiz«  d^ 

leaurapafl-é.  Lors  fo.ttirle  ai.uXri     l  'f" 
P^ant  laleure  près  du  fiUue? ï'  ,  T 

qutntirantle  fil  la  leure  ne  fu.ue  E   ;T    '  ' 
rerjentauecden.tours:fcco:i;„e 
le  fi/  fo,t  tranché  v„  peu  loing  du  «.^ud 

"^c!ï;;t::z:t:^:::;!^  -^rnar-ue  . 

fem,.es  pour  les  garder  e„fi*lées  dellûs^      ^  na  . 
pî;;-,''  •  '"'l-'"  '  ~.'rol,Jat,onre  la  • 

La 


ttl        TRAICT.  m.  DOCT.  L  CHAP.  I- 

VL  La  tierce  manière  de  la  couftore  incarnatiue  eft  aucc 
,    des  cheuilles efgalles  ,faiacs d  cftoupes bien  torfues, 

Credcs  comme  vne  paillclongues  comme  yn  once  de 
doi<rt,oud'vn  tuyau  de  plume  :  laquelle  conmentez 
lieux ,  où  nous  voulôs  que  la  coufture  dure  long  tcps.  ! 
Et  eft  faïae,  en  mettant  vne  aiguille  enfilée  a  trauers 
des  deux  leures,  pu»s  retournant  Taiguiile  pai  le  mcl- 
nietrou,i«rquesàtantqu'il  y  demeure  vn  anfe  :  dans 
laquelle  on  met  vn  des  chiefs  de  la chcu.ile,  cela  faid . 
on  earaina  la  queue  des  deux  filetz  ,  quon  hedellus  lo 
l'autre  tefte  de  la  cUcuille,  &  la  font  tràcliez  les  ch.efs 
des  ftleix,  & lacheiiiile  y  demeure  lufques  a  partaidte 

4.  confolidat.on.  Laquatriefme  manière  de  faire  cou- 
fture incarnatiue,  eft  félon  Galen  ,  auec  des  crochets, 
OUI  doy  uent  eftre  petits  félon  le  membre  ,  &  courbes  i  fl 
Je  chafque  cofté  :  &  en  fichant  vn  e»  vne  des  leures.  1 
foit  amenée  .celle  leure  à  l'autre  :  en  laquelle  il  loit 

5.  aulTi  fich^,comme  font  les  tÔdeurs  des  draps.  La  c.n- 
quiefme  façon  de  la  coufture  incarnatiue  .  eft  auec  du 
drapeau.  Elle  conuient  ex  lieux  ou  nous  voulons  que  ta 
les  iicatriccs  n'apparoitrent  point.comrne  a  la  face.Et 
eft  ainfi  faide:  On  prend  deux  pieces  taillées  en  tr.an- 
ole.arandes  félon  la  grandeur  du  n;cbre:&  font  oing- 
?cs^ vn  Uniment  gluant ,  faid  de  la  pouldre  de  fan- 
drac^on,encens,mtftic,farcocolle,po.x.fanne  folle  de 

moUn,incorporez  auec  blanc  d'œuf:  apP^»^-       ^  ^ 
que  pièce,  dï  chafque  coftédela  playe  '  en  d  ftance 
dVn  poulce  :  &  quand  elles  feront  deireichees,lcs  pic 
ces  foyent  coufues  fubtilement ,  &  les  leures  s  attou- 

1 1  ^''ïrcoufture  reftrinftiue  de  fang  ,  eft  faide  auec  a- 
guilles  &  filet .  en  entrant  &  retournant ,  comme  on 
f  ould  des  peaux.  Et  ce.  quand  les  tutres  coufturcs  ne 
peïuent  eftre  faides ,  pour  la  grande  impetuofite  du 
Fan  "  ez  playes  des  veines.  Elle  eft  aufti  vn  e  a  couidre  5 
e  ïoy aux,&  membranes.  &  lieux  defnués  de  cha.r. 


IlL 


toutesfois  elle  eft  fufpeae.car  vn  point  eftant  rompu, 

les  autres  lalchent.  ^  , 

U  coufture  confcruatiue,cftfaiae  comme  l«  a«. 
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PIAYBS    EN  GENERAL 

tics, /înon  oïlVIl-  n'A  r  ^ 

compK7{fi„  f"  "     "'"""^"«-juand  elle  ^ 
rv  lann. Le  moyen  tk-rni>«.-        7"^*  ^"c  aac- 

^cure  par  JacjueiJe  le  HJ  c   r^r         '  '^P^«""«te  4 
^^-"tjelic  ne  îo. c  defbhh- de  "''^^ ^^"^  re. 

-^^ant  icy  L.^:;/^  ^^'^^-^^^  ^cs  bandes  :  .on^'n 

o  ^^'T^^^^^  ce. 
f^<--dcux],nees.MakW  !         '  ^^"piumc  conCucll^ 

^-J'ied  eftoupesdechanure  ««^anuientè  de  U 
gnees  &  nettes.  P^'«c.pa]ement  bien  pci! 

S     Quelquefois  on  les  fai*^  A.  1 
Ù        r  ^^^'^  '--P  hue  --on.  Ec 

iccs.doubles  ou  tr,ples,ou  vie  eL      ^'"'f'"^"^  '"«l- 
On  y  met  deux,  ou  trois^  !i  accommodée 
^ftre  expédient.        '''^  àzuantagc  auUi  cju  on  vok" 

fo         quelquefois  on  les  annJ.-  r 

^"ouUiez&, rompez  en  aX'T        '  ^"^''^^^^ois 
oxycr,,,^  quelquefois  entu  He  fef 
"7    ^^qu'ert.  Ils  font  de  tro L       "  ^'^P^^' 

De 


1 


I  t 


TKAICI.  lU.  DOCT.  1.  CHAP.  .. 

faat  entendre,  que  nous  icfc 

autres  pUyes  nous  ^»  ^"^^  de  la  fin  pour 

•.es&rne.chespren^^^^^^^^^^^ 

purf    laouelle  font  f^^^^"'  fj^^^^,  faiftes  de  charpie  d'vn 
hif.  ch..s.  défier  l«  P^^Y^s  :  ^^^^^^^^^        ç,,,  .i,,,. 

drapeau  'i""^/^^'  "^ï!^^  les  bords  ouuerts  :  & 

Les  autre,  font  taides  a  len  r  i  ^ 

.elles  font  f.aes  d  f  J/^^^^^^^^^^;:,^  Ra- 
fis:ou  d  vne  cam  ^.^.^^  pbycs  profon- 

oaàc  la  S'=!;''T,„At(,efole:  s: aes  tentes 

La  forme  des  ""'^^f,^  .^/Ë  *"ueU,uefo,^  elles 

q„eongoe„t,ak^.  qu  o  f„fa,a„  opéra-  ' 

Hpifiçfme  intention.  1.2 
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gcit  cjuâd  il  fera  /c  bcfoZ 

le  man.cre  de  viui^  ^'  artificiel- 

I    cho(*es:cc  qu'il  f:^uc  conre/Ta- e7Vcr?r^c        r"^'  '^^^-^'^ 

^îc  bon  vlcerc(c'cft  /dir.  K       -'^      ^'''''^  '^'^'^^  " 
>  fera  de  medicamcVu  &      7  ^^«P'^'^'onne'  )  il  fe  paf. 

î?attement.&  nflat  matin   r  ^""'^  X 

Hue  y  ha  des  nerfs  i^^         '-'     ^°^'^^.P^"Ie  cKarl 

Albucaris  confeillent.  que  fi  de  la  nhl? 
^ingàruffifance.qireile  li  VaLt^/^^    "a^^  ^""''^ '^'^ 

fcfiftufe,oude^mannI  tÔ 

'  donne  couau~:,rx^^^^^^^^^^^ 
accouftumé  donner  aiir,,,.  I  .  ?  '> V 

p 
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Xl6   TILAICT.    m.    DOCT.     I.     CHAP.    I.  » 

aflfcmbléc  dans  la  poidrincSc  poui  les  glandes  intcr- 
nes,&crteueurcs.»e  les  ay  permis  quelouefois.comme 
ilfcradid  en  bars  chapitres.  Toutesfois  les  anciens 
(comme  Rog.er,&  les  .quatre  ma.ftres(ordonnoyent 
indiffcremmôt  en  toutes  playes,  &  roir.pures,dcs  bie-  î  ( 
uaeescompofexdcgnrcnceen  plus  grande  quantité, 
&  aes  ciSfouidc  s,dc  plant  i.n,  tancfte  chanuie  ,  choux 
rouî;es,herbe  Kobert.pied  colombm  herbe  bcnoiftc 
langue  dechKvpuiipn.eUt.piiorelle.&femblables.Ii. 

en  nrovent  le  fuc  ou  les  cuiloyent  en  cau,vm.  &  raïc^ 
&  en  donnovcnt  chafquc  mann,vn  .!emy  ciuartero,,& 
mettant  par'deflus  vr.c  fueille  de  choux  rouae  ,  a  l  erj- 
Ùers  matm,&  roir,ban<^oye.u  la  playe.ht  alSrmetrel. 
cmphics,que  i\  on  vomit  le  brcuuagc ,c  eft  ^^^^^^^^  ^ 

Lr  la  play  e  tel  qu'on  Ta  pns:amfr  Dku  leur  aide .11  eft 
bien  pis  de  Théodore  &  de  Hr.nric,  qui  commandent 
^F-    donner  de  tresfort  clevé,rur  tour  u  cctix  qui  ont  fraî- 
chement blcce's  en  la  tcOcAcn  la  poiarme.le  ne  fcay 

d'où  vient  ceftefolie.Iefcay  bien  que  ^aUraneleco- 
mande  pas.La  mamcve  de  viure  de  tous  blecez,^  déf- 
ia die-  _  _ .     A.,.,;.  I.  rnmmenccment  uilques  a  tcpt  lours 


ùres&apoftnme  doiteltreiuDtue,iruiu..c..  ..v.......^. 

^emen?  û  le  patient  eit  replet,&  Kune  ,  &  l  air  chaud. 
Zu'ou  luy  ofte  donqucs  le  viivprincipa;.ement  pur:5^^ 
1«  chairs  crromercs.oros  poillons, pain  fans  leuaui, 

ma  eu  d,k  fourma|e.&  les  fruias,a.  so,gno..mou 
ftarde,&  toutes  efpicesfortes.toutes  choies  ialccs. 

a&t^s  aucc  eau Vofe.Qu'ii  vfe auili  d'auenat  orge 
Sé.amadre.amydon.erpinars.bourragesJa,ancs, 

Xntàin.boullion  (impie  où  compose  auec  des  cxut  . 
loTboirefoir  d-eau  boni  lie,  en  laquelle  au  trempe  du 
'::s  pam:oùd'caud'oige,où  d'eau  auec  vn  peu  de  v,n 
Iros  &  aftrineeant.Qu'd  neiouppe  guercs.Sc  fe  rcpo 
fe-q^^^^^^^^^  femmes.  Qtunt  11  fera 

aSderapoftcme.quonengrolh  lcla  mamere  de 
viu  e,&  qu'il  retourne  de  peu  a  peu  a  (a  couUume. 
^<^-il  vfc  donc  pour  lors  de  bon  viu.boncs  chai^^de 


"IS     ptxïBS     EN  GENERAL. 

e<:i.nc,cliappo,,,&  mouton,  &  Ho  tout  ce  nui  cn.,-A 
bon  fa,.g.&  „.parc  nature.  Orm.e  tTlIoflZ'Y 

au  commencen,e.u  des  a^ho  f^.  l^/^'-^^- 
maladcs  ,  nous  ne  nous  hallon    '  ' 
.    for.c,ains  nous  I.i  d/miauons  mo5      ""-'"^'"^^-^  - 

iongucs.   Sinon  qu'  'V.^rr^^^'rT/'^^-'^^- 
qu'cIIe  mit  en  arrière  toute   .  ,rf -"^r  ^O'^^'enc  , . 
que  n  eft  pas  és  p,a,..  cr^u;  ^Et  lu  ^5 
les  indications  fc  contrc-Jj/cnt  i  I  n  f  quand» 
' ^  rant  IVne.  extaM.c.unt  ô  l ,      C^^^^^^^  ^^^1^^  '  Cl^p.. 

f  ^<^c^^rcc,8c.h  nature  b.cn  auisrarin  " 
fubtilcaicnt  la  fo-ce d-  rh.r         j   '  '^^'^  '     1"^^^"":  " 

'parant  toutes  lis  ;    ^^uî^t^T.:'^.  "'"'"f  ^''^ 
-aire  ou  cl.cf,d.s  pC;^      ;  f,;;--;^^-  vn  fo^,  <c 
malade.  Ccqui  Ic/a abiif/.;  ?  n    ,        .  '''"'^^ 

penult.crmc  quididî-  rrm   I     r^*""!'^"^  '  ^''-^pitie 
!iaand  l  apoâcre  c 

Car  .1  deuoic  dire  ,  tant    u'H    V  "  '''''  ' 
Ce  que  appert  d.  lltra  uaioL^r  ^"'"'"^i;";-'»-  " 
notoire.qu',1  faut  abften  r     ?  r  d,.!:!.  dl  *c 

P  c^mons^autrcment ncn  ncmpcrchc dcn don 

•  P  1 
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aig  TRAICT.  m.  POCT'  t.  CHAP.  I. 
iicr .  Et  ainfi  oA  accorde,'  que  du  commencement  iuf- 
qucs  àfeptioùrs(qui  eft  le  tem{)S  de  rinflammation) 
on  ne  donne  point  de  vintmaiS  ce  terme  pané  ,  qu  U 
ne  foie  defFendu.  Et  ainfi  eft  Accomplie  la  quatncfmc 
intention  qui  eftoit  de  conferuer  la  fubftancc  du  me- 

Claquîef^     La  cinquiefme  intcntiÔ,qui  eft  de  corriger  les  acci- 
se inten-  aents  introduiu^s,<^ft  accomplie  félon  la  diuerfite  des 
accidcnts.Or  les  accidents  quiontaccoufturaé  delur- 
uenir  és  folutions  de  cohtihuif c,font  douleUr.apofte- 
hie,dyfcrafie,fieute,dfcmangcmeut,conaulfion.patali 

rie,euanoui{rement,&  refuerie.  Et  il  faut  f^Ç^uoir,  que 
la  playe  n  ert  iamais  guerie.iufqucs  a  tant  que  leldidts 
accidents  loy  ent  corrigés.  Car  les  accidents  qui  for- 
inoritent  leur  caufe.perucrtiiréntl  ordre  de  la  cura- 
ti6n>au  commencement  du  liurc  a  Glaucotl_ 
pçladou     Quanr  à  la  douleur  .parce  que  cile  eft  cauledattra- 
aioiTde  matière  au  lieu  blecé  ,  &  d  engendrer  apo- 
fteme  .ilfaut  furtoutelchofesTefuitci.  La  douleur 
Èortimunemcnteft  appa'ifc'e  ,  en  fomentant  la  partie 
auec  huille  chaud:6c  fi  l'huille  rofat,il  feroit  plus  ytile 
&  fi  on  y'adiouftoit  aulbin  d'œuf  oU  le  moycu,quad  il 
n'y  a  pas  srand  chaleur,  il  ne  maculerùit  pas  tant  a 
playe.  Et  s'il  eft  neceffairc  d'affopir  aucuivement  la 
partie ,  l'huille  foitde  pauot:&  fibëfoing  eft,qu  on  y 
idibufte  vn  peu  d-ôpion.ou  de  mandragorc,amfi  que 
confcilleGuillauipc.  tes  quatre  maiftres  louent  a  ce- 

CV  la  racine  de  morelle  incorporée  auec  omg  de^or- 
CcluTheodore  recommâde  /ort 
les  des  petites  mauues,cuites,&  pilces ,  &  "^«n^esa 
uec  cribelure  de  fô.Et  fi  on  y  adiouftoit  yn  peu  d  hu.l 
lc  rofat,il  faoit  meilleur.  Auffi  la  moelle  d,  pam  de 
frommeht  trempée  eh  eau  bouillante,  y  eft  tref-bon- 
i^e^omtc  cy  delfus  à  efte  dift.Mais  s'il  y  a  forte  dou- 
kûr!l!  fignifie  que  le  nerf  eft  blece.  Sc  po«r  lors  qu  on 
ait  recours  à  la  playe  des  nerfs. 
t>e  1-apo      Apofteme  eft  engendrée  cognuë  &  guérie  ,  fdon 
®      ^  '    .'à  eftè  did  au  fécond  traidé^qui  eft  des 

faid 
dé 


10 


10 


■V 


qu?efté lïà  au  fécond  traidé^qui  eft  des  apoft. 
Lhc.4.fe»^  Ncâtmoins  Auicenne  loue,  6c  approprie  a  ou  r 
4.iK^M'  brc,dcfpuif  la  tefte iurques  au  picds,l  cmplaltrc 
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CES    PI,À»E$    £N     G«NERA1.  tl,' 

de  grenade  dou«|uitce  en  vin  adftringeant.pilée  & 
appimaee,  S'.l  „e|eut  eftre repouffé.»? dMpé.  'lt 

m«  Ec  a  ce  Rogier  ordpne  y„e  embrp/aîiô  de  ia  "l! 

Ms,aloyne.aimoyfe,&fanncdeftomft,cuitsenv?n' 
&v„  peu  de  m,el,&  alics  doing.Si  la  fan  c  ""s'efcou,* 
paHa  playe .  .i  faudra  faire'ouucrrure  au  lL„  pîu, 

ne  la  difcrafie. 

Difcrafie.fi  elle  eft  chaude  (ce  nui  eftcoffnu  oai- I, 
rougeur.&  vefic,cion  j  refroidis  Ip  l.eu,  nof  pai^aui  ""  V*'"" 
ljyolcyame,ou mandragore .  comme  dicl  Ga?e„ îca 
^srefro,d.irent  trop:ma,s  auec  des  rofes.du  plantain' 
&  de  1  vnguent  blanc  .  lefquels  en  dlfeichait  rcfr^I 
dilTent  moderement.Si  elle  eft  froide  C  ce  que  tu  co 
gnorftras  par  U  moIle(re,&  prioa.ion  de  coT.Z  Z 
chauffe  le  l,eu.  non  pas  aue(  refme ,  poix .  &  b" Vme 
f^c^*.' r  ^7,!".&vnguent  noir(  fçaSoir  êft.ron"  uft 

Sirt  f"""  ^""^  accident,  c"on- 
uertilTentles  playes  en  vlceres,  qu'on  ait  recours  à  la 

doarme  desy Iceres.Si  la  difcraf.i  eft  feiche.ou  hum  r 
poKt.comme  fera  dift  cy  tprcs. 

U  fiente. 

mf  ^I^^Ta     ^'"'J  '  foyct  refroidis.  &  régis  com-  Co//^.,.  c.^, 
mca  eftc  d.^  des  apoftemcs  chaudes.Età  cel?  foycnt'//. 
appelles  meflieurs  les  médecins.  ^ 

D*  /4  conitttlffon. 

■  Par  conuulfion  Auerrhois  entend  VaLCcontMe^^^"'''^''' 
ment  des  membies^ou  ^elleroideur  ou  o  ne  les  pcult 
flechunçeftendre:  car  en  içelle  loperation  neft  pas 
abohccome  en  la  paralylîc,ains  eft  chanç;ée  „d>uunt 
que  laconaullionCau  cinquicfme  des  maîadies,&fym' 
ptomes  )  c/l  vn  mouucment  vjcieux  ,  auenant  à  la 
^C7:vi  mQtrjçç  Tolunîairçjd'ynç  difpofition  de  mala- 

P  3 
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IJO      TRAICt^    III.  DOCT.  !•    CHAP.  I. 
die.  Et  pour  tantc'eft  v ne  maladie  de  nerfs  (  au  troi- 
ftn.  2.  tr.i.  fi<ffnie  canon) en  laquelle  les  mufclcs  Ce  mcuuent  vers 
cbap.s.       leurs  principes,  &  l'ont  dcf- obciirants  à  la  dilatation. 

Le  chief  ou  Iburce  ce  ce  mal  (  fc  lon  Galen  au  racfmc 
L}H.2  dfJ  Iieu}eft  doublc^ainfi  que  l'a  indiqué  Hippocras,reple-  y 


pli,ouquieft  vuidé,cn  tous  corps  nerucux  foit  plus 
tendu, les  cordes  tendue?  aux  inftruments  de  mufique  lo 
le  demonftrcnt.  Car  elles  fe  rompent ,  fi  on  les  repofc 
tendues  en  maifon  humide  oukiche.  Et  pource  les 
loueurs  les  lakhent,  «uant  que  les  pofcr.  Etluiuant 
cclalemcfme  eft  dcmonftré  parles  corroyés  prcfen- 
tées  au  feu ,  ou  expofées  à  lair  humide ,  au  troifitfmc  i  S  ' 
coUiget,  Auictnney  adioufle  vn  troifielme  chief ,  le- 
Cf}ap..i}  quel  combien  qu'il  ne  foit  proportionné  à  la  mâtierc, 
ltH.}.ftn.  ».  (outesfois  c'eft  vne  nuiflaiice  qui  contrifte  le  cerueau, 
^  ^^^ç^^     laquelle  les  nerfs  refuyent,  &  fe  ramaflent 
pourreicttcr  lacaufe  quiles  empefche.  Donquesily  lo 
à  trois  moyens  de  fpafme ,  d'inanition  >.  de  repletion, 
&decôpallion  du  cerueau.  Le  premier  eft  caufe  prin- 
cipalement à  raifon  des  grands  flux  .  au  cinquiefmc 
desaphorifmes:&des  chaleurs  dt-fmefurces  ,  &  des 
^fh.j.  pourritures  qui  liqueHent,au  fécond  defdias,aphonf-  ij 
me  vint(ixiefme,La  fieure  furucnir  à  la  conuulfion.  Le 
fécond  eft  taicl:des.apoftemes  i:  tumeurs  qui  s'efua- 
nuuy  fsct  en  fin:au  cinquieime  des  aphorifmcs,  A  tous 
^Aj:hM^.  ceux  qui  ont  oedèmes. Et  des  froids  excc(lîfs,qui  rem- 

plillent  &i  efpaillitVent  les  nerfs  au  mcf-nc  cinquiefmc:  30 
Le  froid  caufe  côuuilîons  Lc  troifiefmc  eft  faid  à  cau- 
fe delà  douleur, au  troUiefmedn  Techni.En  pointure 
*f^''^7'de  nerfs  &  de  tendon:  ii  à  caufe  de  la  moidtcation 
Ckaj>.pj.  ^^.^^      mauiiais  humeur  ,  &  qualitc'  vcnimeufe  ,  au 

commentaire  fur  le  cinquiefmé.  La  conuulfion  cauféc  j  5 
dcThelcbore.  Or  des  fufdixes  conuulfions  ,  les  vnes 
font  vniuerfelles,  qui  font  faides  quand  la  nuifancc 
paruient  iufquau  cerueau  :  lequel  s'cn"a'yani  de  re- 
pouifer  l'iinurc  ,  retire  les  nerfs  :  &  parties  nerueufes. 
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DFS    PLAYBS     IN    GENERaÏ:  iji 

&  les  rend  conuulfes.  Les  autres  font  pardculiei-es, 
quand  la  nuifance  ne  paruict  an  ccrucau,ains  s'arrcftc 
an  membre  le  rendant  bourbe.  Et  cela  mefmc  tcfmoi- 
gncAucnzoar.  le  dis  la  oonuullion  eftrc  vniuerfdlc,  H.x.tr.  j 
^  *]uand  elle  tient  la  plus  grandpartic  des  mcmbres:à  la  '''^P-^f- 
dilterence  de  lepiicpfie.qui  les  tient  tous  :  &  pourtant 
eu  elt  appellee  conuaHion  Je  tour  le  côi ps,  llauoir  cft 
humide  toutesfots  cil  clt  intermittente  ,  &  non  con- 
tinuelle,aucc  nuifance  de  l'entendement  &  des  fcns 
loamh  <]u-il  cft  déclare^  au  troihefme  des  lieux  afflicr„* 

ce  c]ue  n  eft  pas  és  conuuUions,dea|uelIcs  cft icy  fa'Jdc  Chap.  f. 
mention.  D'cn.juenr  exc,,ii(emcnt  les  diltercnces  de 
conuulho,{escau(cs,&  comment  elle  Te  faid  cftd'va 
autre  contemplation  :  &  pourcanrie  le  quitte.  Il  fuffit 
j  au  chirurgien  de  fçauoir  ce  qu'en  à  efté  dit,&:  leurs  fi. 
gnes,  &  les  cortedions  s'il  y  en  à.  Les  fîgnes  com- 
rnnns  font.d'ifficil'mouuement  des  membFes.tenfiou 
A      : 'ï"?^^'""  co'^nie  s'il  vouloir  rire, 

eltroideftc  des  mafchoircs  ,  dents .  &  goficr  :  eftorlc- 
mcm  des  ycux,&  de  toutlc  vifa^rc.Les  hgnes  peculiers 
de  la  conuulfion  fa.de  par  inanition.font  q.u  cil'auict 
de  peu  a  peu,&  après  maladies  qui  confument.Ûe  cel- 
le qui  eft  par  replction,quc  eirauiéi  foubdain,&  après 
apoftemes,  &repIetions,  &  froideurs  efpaiflKrentcs. 
,  ^esh^nes  de- la  conuulfion  compahue,  fontqu'cU'a- 
ment  de  caufcs  externes  &  eft  auec  doujcur  ,  &  mor- 
dication,&  contriftation  Si  la  nuinmce  de  conuulfion 
paruicnt  aux  mêbrcs  de  la  rcfpiranon,  le  pariét  meure 
loubd.iin.La  conuulfion  confirmée  ne  guérit  pns^mcf- 
jo  mcment  celle  qui  eft  d'inanition  ;  car  lafelcherefie 

eftant  du  tout  accomplie  ,  dc-mcurc  incurable  ,  an^^'^P'^'' 
kpnermede  laTherapeunque  Mais  celle  qui  n'eft  ct'^ 
hrmce  ,  reçoit  quelque  correct!, on. fpecialemcnt  quâd 
eu  eft  de  repletion  :  ce  que  fignifioit  Hipp(,cr.is  au  fi  -  ,  , 
}  J  cond  des  aphorifmes.d.fant,  Il  vaut  mieux  que  la  fit-  "'^^  "* 
nrc  lurnienne  a  la  conuulfion  ,  que  la  conuulfion  à  la 
beure^acurition  &  précaution  delà  conuulfion  fei- 
cheeft  mauuaife.commrdia  Au.cennc  aoutesfo.s  la  Um  ,  f.» 
plus  cmiuenablc  curatio  eft  le  ba.ng,  &  après  leLaingr;..X 
vn  ondion  de  huillc  humide  :  &  que  cela  foit  fouucnt 

^  4 


X. 


I 


1 1 


/ri        TRAICT.    III.   DOCT.    I.  CHAP. 

iciteïé.  Et  s'ij  eftoit  pofliblé  que  le  baing  fuft  de  hi^» 
&  les  narals,&  gargarifmes,&  clyfteres  ,  &  finalement 
Ic«  potages, il  icroit  ires-bon  ,  pourueufeulemct  qu'il 
n'y  eut'point  de  fieurè  ,  car  pour  lors  lefdides  chofes 
foycnt  faivflcs  auec  eaux,&  hùillcs,efquels  ayent  cmù  S 
feuilles  de  faulc ,  orge  rompu  ,  violettes  &  ncnufar: 
dcquoy  il  faut  appliquer  fur  les  ioinilures  ,  &  à  l'ori- 
gine des  mufcles.  Lciirs  viandes  foyétboiiiUonsgras, 
&  legietSjfaids  d'amandres,orgc,&  bon  fuccre,&  eau 
de  chair  prife  de  la  chair  d'agneau  ,& de  cheureau  Et  '! 
(îauec  lefditcs  chofes  onnicfloitvn  peu  de  bon  vin, 
pour  les  faire  pénétrer  ,  ne  feroit  pas  s'efloigncr  du 
n.  droid  chcrain.Qu_and  laconuulfion  cft  humide,  il  la 
faut  traïdçr  auec  fortes  euacuatiÔs  des  gios  humeurs, 
cômcpar  la  hicre&  les  pilules  d'agr  ric.  Les  clyfteres 
piquans  y  fôiit  tref-bons,  comm'auiri  la  phlebotomie 
quelquefois. item  les  gargari(rhes,&  nafals,  &  ftcrnu 
latoyrcs  auec  cfiofes  piquantes  ,  y  font  expédients  :  &: 
les  ondions  par  le  coljfoubs  les  aiffellcs,&  aux  aynes, 
auec  huillcs  chauds  de  lys, du  coft,de  fpic,  le  laurin,  & 
de  pouliot,fcrtifiés  auec  caftoréc  &  euphorbe  ^  y  font 
Li'«      ch  de  mettre  par  deflus  grâd  quantité'  de  laine 

Weniier  '  molle. A  telle  çonuulfion  Rogier  didle  vn  tel  vn- 

Li.f.c6. 24.  guent,&  Thtfodoré  l'a  accepté. 

PR.huille  mufcclliti,vn'once:pcttîiùille,demy  once:  ^  ' 
huille  commun  ,  &  beurre  ,  de  chafcuu  quatre  onces 
cire.vn*ôncc:ftyrax  calamité, &  ftirax  rouge.de  chafcû 
\^  deux  drachmes  &  dcmyc:maftic,&  enccns,dc  chafcun 
dcmy  once, gomme  de  licrre;,troi s  drachmes  Se  demie. 
Tout  ce  quiVe  peut  fondre  foit  mis  fur  le  feu  >     le  re-  ^ 
ftc  pùlucrifé  y  foit  mèfle'  :  finalement  y  foit  adioufté  le 
ftyrax,&:  en  foit  faid  ongUét  duquel  on  oingdrale  col 
dèuant  &c  derricre,refpine,&  tout  le  corps  eritrc-deu 
feux".  Theodoi-e  en  vu  autre  lieu  ,  femble  adiouftcr  j. 
c'cft  vngu'cnt  les  herbes  qui  entrent  en  l'vnguct  Ara-  ^' 
gon  &  Agrippa-5:  d'huilic  caftorin,  &  prailTe  de  lirxia 
ces  iouges:&  l'appelle  Aiabaftre.Il  cft  fort  propre  à  la 
cohtraiÇion  des  netfs.S'il  y  fùiucnoic  ficure  ,  pourueu 
que  ne  fuft  qned'vn  iour,il  feroitbon.  Les  eftuucs  ,  Se 
parfiirti  fecsiSc  touice  qui  prouoducla  fucur  ,  font 

^       ""■  proffita- 
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ÛES    PLAYES    BN  GEÎMEl^At. 

proffiublesàcefteconuul/îon.  Quant  à  celle  qui  cft  m 
Faiteparcompainon,seIi'cftdedouleur,  cftcuréepar 
mcdicamencs  de  parties  rubtiles,&  aucc  autres  qui  ïp. 
paifcnc  douleur  :  ainlî  qu'il  fera  dit  au  traité  de, 
5  playes  des  nerfs.  Et  fic'eft  de  piqucure  de  befte  fau- 
uagc,(o.t  traitée  auec  de  la  thcnac^ue,  &  vétoufcs  fur 
le  iieu.Et  fi  c  cft  de  mordicarion  d'eftomach,  foit  pro- 
uoquc  le  vomi(remcnt,  &  [  eftoniach  fou  confortc  Et 

tefte  Je  col  Je  dos.  les  a.(reiles.     les  aynes  aoe'^c  huiile 
l  i     de  lys.-lcqucl  eft  propre  médicament  au  rpafme  humi- 
de, ain(u|ue  dit  Auenzoar.  Et  qu'vnbaîlon  foit  tenu  ^' 
entre  les  dcnts.alîin     elles  ne  fe  ferment  du  tout  e"  '^"f'^'* 
1.  on  „  y  peut  faire  autre  chofe  ,  le  nerf  qui  mande  la' 
«uilance  foit totalement  retranche  .  commë  Rafis  le  L-r.-rf- 
conleilie.car  u  vaut  mieux  perdre  Tadion  d  vn  mem-  '"*v  ch.^,. 
bre,quc  de  tout  le  corps. 

Paralyficaùin  enfuit  les  playes,  &  les  contufions  De  laPa. 
,  .ne  mement  de  la  tefte  &  de  tout  le  àoz  rainfi  qu-H  eft  -Iv^e 
déclare  par  pluficuisexmples  au  troificfmc  des  lieux 
am.^ez.  Mais  f^aucir  mon  s.ell'enfuit  les  pîayes  dU 
:  courte  mefme.ou  de  loppofite.il  en  (Ira  faicl  mention 

Icment  de  s  ncrts  ,  auec  priuation  du  fentiment  &  du 
^mouucmcnt  pour  la  plus  part:  tout  ainfi  eue  fpafme 

I     f«'^e»durciflcment,auecmouxlement^au/ais&n  \ 
■     change.comm',1  eft  dit  au  troifiefme  colli  .et  Dont  au  f '""H:''- 
tro.fiefme  des  lieux  affl.gez.leftcfcr.t  /quec^^^^^^ 

lyfie  d  vne  mouic^  quelquefois  deia  dextrcautresBis 
oLd  '  ^  quelquefois  d'vne  partie,  çomme  du 

pied  ou  dca  mam.  Et  pourtant  reH^oy  en  Lalyiïc  h 
diu.hon  de  f^afme.que  l'vne  foit  vniuei fcl]c,&  1  Wc 
parncuberc:I'vnmerfelle,de  tout  vn  coufte-particulï! 
5  re  d  vn  membre.  Us  caufes  de  Paralyfîe  ,  &  de  telle 

[  ^^'^^'o.^iemouuemct&fentimét,sotdoublcsfcauoii 
cft,extnnfcque.s&  intrinfeques.Extrinfequcs,  conimc 

dieute,perculhon,,ncifiôn,dilacat,o,froideu;,apo/v! 
|Ks  ,  &  autres  telles  chofes  qui  par  dehors  feparcnt  & 
|p.h.ct  ies  pairagcs  des  efprW.  Les  intrii^fe^s "ôV 
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^54      tRAicT.  ht",  dôct.  r.   chat.  i. 
humeurs  gros  &vifqucus ,  qui  oppilcin  les  nerfs  au 
cerueau  &cnlanuquc,qui  cftdide  le  lieutenant <iu 
cerucau.  D'enquérir  comment  cciàfe  tai(^l,&  com- 
ment quelquefois  le  mouuement  efl  pciilu  ,  &  refle  le 
fcntimcnt,auiri  lesditffrcncçs  &  toutes  lescaufesex- 
quifement,  c  eft  d'vn  autre  rpeculatiou.  Car  il  fuffit  au 
Chirurgien, d'en  fcauoir  ce  qu'a  elle  dit  &  de  cognoi- 
ftre  la  pairie  de  laquelle  procède  la  nuifaiice  :  ce  qu'il 
fçaurapar  l'anatomie.  Car  fi  la  nnifanccert  vniuerfeJ- 
Icpaice  que  les  nerbqui  rcgilVent  roiit  le  corps,  vien-  ter 
nerttdu  cerùcau  ,  tu  fçais  que  la  nuifance  prouient  du 
cerueau. Si  eU'eft  particulière,  &  es  mébres  Tuperiturs. 
tu  fixais  qu'elle  prouient  du  col.  Si  aux  intérieurs  ,  des 
veïtclncs:(i  à  ceux  du  milieu,  des  n'oyenncs  :  comme 
.on  lid>  ces  chofes  au  premuv  &:  troifiefme  des  lieux  15  ^ 
.  affligez.Tu  cognois  l'humeur  qui  peche,par  les  figncs 
des  hutTiturs-Lescaufesextrinreques  ,  tu  les  fçauras 
par  le  iugement  du  patiét  On  peut  auHl  iugér.q  la  Pa- 
ralyiie,&  toutes  maladies  des  nerfs  lotit  difficiles  à  cu- 
rer, d'autant  qu'ils  ont  peu  de  nature  chaude,  laquelle  '■o 
c'ft  oùUtiere  de  la  cure.  Et  pourtant  il  eft  dit,que  Para- 
lyfic  aux  veillards  eft  difficilement  guevie  Dauantagc 
on  iugc^'quc  tremblement  à  les  Heures  fignifieut  bten 
en  la  paralylîc.Outre  cc,para!yfîc()ùi  cil  faite  de  coup, 
qui  ne  froifle  grandement  les  lierfs  ,  quelquefois  cfl^f 
auerie  côm  il  appert  de  ce  que  diâ  Galen  de  Paufanie 
•  autroifiefme  luncdes  lieux  affiigevi  Mais  s'ils  sot  dcf- 
jTiefuremct  froifié  ,  il  n'y  à  point  d'elpoir  de  gucrifon: 
parce  que  les  playesdeii  ncvfs  ne  conroUdenr  parfai-  ,^ 
aement^ainft  qu'il  a  eft'c  dit.  Et  Aucnzoarefcript.que  > 
Il l'ofFencc  e(\ aux  nerfs  delà  refpiration  ,  Te  patient 
inoufrdenbrief  fuffoqué.  Silc  membre  n'amoindrit 
pas.&  fa  couleur  ne  change  point,  il  y  à  quelque  efpc- 
,  raneedeguerifon.  Mais  s'il  amoindrit ,  &  lacouUur 
change, c'eft  inauuais  fignc, comme  did  Gordon  La  >  ' 
cure  deparalyfiefaiiiedcs  caufes  internes,  apartieut  a 
meffieurs  les  médecins  :  laquelle  f-îcben  Mefùc  ac- 
complit par  double  régime  cômun  &  propre.l.e  com- 
mun régime  touche, ores  la  part  de  la  maladié,orc$  la 
propriété ,  &  auciinesfois  la  diète:  ta^p^cmièife  chofe 

eft- 
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cft  accomplie,  en  employât  tout  Ton  cftude  à  la  partie 
poftcneurc  de  la  tertc,&  à  la  nuc]uc  :  parce  que  le  plus 
fouucntle  domma^^eua.lt  de  ces  licux-là.  Cequicft 
commun  a  cmq  inhrmitez:f^auoir  cft  à  paralvfiirpaf- 
,  "^e.treinbIemct.t.aupcur.&torfcmcnc.La  féconde  eft 
accomplie, par  adminiftration  de  médicaments  qui  de 
leur  propriété  &  vertu  confortent  les  nerfs:commc  la 
fiambe  bartarde,yue.&  cadoree.  La  iroifiefme  eft  ac- 

►^1  loex.ccat.f  dit  au  chapitre  dc°pMc.g.,e.  Quainauîeal! 
me  propre,,!  comprend  quatre  chofesrlal^remiere  dl, 
c  .^al.fat.on  Hc  la  matière  :  Ja  féconde,  fon  rerranche- 
mcnt:ia  troificfn.^-  .contournement  du  refidu  à  la  part 
oppohte&  contraire:  la  quatridmc  corri-e  les  acci- 
dents. Or  commet  ces  chofcs  font  accomplics,le  do- 
cteur .Légué  le  vous  dira.  Au.cenne  parfaid  la  eura-  li. 
t.on,de  celle  qu.  eft  de  caufes  externes,  côme  de  coup  '.-C 
ou  de  cheutc  ,  s  ,1  y  furuient  apofteme,  &  que  matière 
,    2.1  "  ''^•">P''»i  pl^Iebo,om,e,  &  mcdica- 

r^Ta  "r  '  f  ^"^P^'-'-^f'^s:  comme  font  onguéts  & 
cmplaftres  fur  le  l.en  fr.ppé  ,  &  quelquefois  o"n  y  met 

fouc  de  "  M  7=^P-^"'i'^)'  accouflumé  vn  Imimet 
om^H."',  r\  P^^'''^^^"  cœur,duqueIon 

no  A  V        ^  '^«^/"r  euangel.que  font  telles  ,  Pro 
posd,,,,und,on  dePefp.ne:  le  croy  que  les  expers  <c 
mcHecms.&expersphilofophes,ontciché  latradi-  « 

natu'r.  v?°'''  ^  ^^'•^"'^  bénéfice  de  «c 

io  a  .  r-  a"  ^"îi  ^"^  ^•"^•'-^"c'^ée  de  leurs  trai-  ce 

n  ''\'"'^«P'"^^'-'"nls  remèdes  preferuants  la  U 
■     ies 'Iri'  1    '       ^".'^  colnmcncement  Vl 

k     cc,n       ;     "'i  V'^'""^      laquelle  pullule  du. r 

A  "f  tu  ailembleras  beaucoup  de  bonnes  intentions.  ' 
Car  t   conforteras  lafubfUnce  qui  couure,  &  la  fub- 

n.nc  l  tl^  ^lV     ''^  ^  ''^"^  °=^>^» 

l>attement  dccoeur,&  au  tremblement  II  fubuictma- 
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nifeftemcnt  à  la  laiTitudcjà  cft  le  médicament  des  mç- 
dicamcncs  le  plus  foudain  à  conforter-  La  manière  de 
îc  faire  tft. 

PR.ipyrrhe  cflite,alo'e"s  hcpatic,rpic-  navd,fang  dra- 
gon>encens,muniie,opopanax,  bdcllion,  carpobaira 
mcfafFran,  maftic,  pmme  arabi'cjuc  ,ftyrax  liquide, 
(iyrax  rouge, de  clialcûdeux  drachmes&demycjmuic, 
dt  my  drachme,  tcrcbinthinc,  au  poix  de  tout  le  reftc, 
tout  cc\\  mis  en  poudre  (bit  mcflc  aucc  la  Thercbiri- 
tine,&  mets  tout  en  vn  alembicSt  le  diftilfé  ingenicu- 
femcnt:  &  rcç*oy  l'eau  dilHllée  en  yn  vailfcau  de  verre 
qui  foit  fort.  Car  elle  approche  du  baulmc.  l'y  adiou- 
ftois  queiqucstois  les  herlDes  de  la  paralyfie  ,  &  elle  c- 
(loit  plus  pretieufc. 
Il-    Syncopejfelon  Galen  au  douzicfmc  de  la  Thérapeu- 
tique ,  ci\  vn  foudain  &  fort  abbatement  dç  la  vertu, 
quiàaccouftumc  fuiuic  lcscuacuationsdefi;ncfurees, 
Se  les  douleurs.  Tu  la  cognoiftras  par  le  pouix  detail- 
lant,Sc  par  la  couleur  paOcSc  le  mouuemetit  (  prmci- 
palemcntdespaulpicJres  ,6ide$  cxtrcmitez)  difficile* 
comme  s'il  ne  les  pouuoit  HaufferriK  par  la  fueur  froi- 
dfe,  mcfmcmcnt  alentour  du  col.  La  jyncope  ne  doit 
cftrc  aucunement  mcfpnfcc  :  car  c'eft  vn  chemin  a  la 
mort voire  eft  appellée  de  cHafcun  petite  mort.  Son 
rWimc  6c  curation  cft  ,  quant  à  prefent ,  d'pbiiicr  tant 
qi?on  peut  qiic  fyncope  n'aduicne.  on  côfolant  le  ma- 
lade,&  challant  la  multitude  des  pcrfonnes  ,  afEn  que 
ii'efcbauffent  la  chambre.  &  n  cllonncnt  le  malade.  Il 
y'aà  preuoir  a'uant  cruelle  vienne  ,  qu'on  donne  au 
il  patient  vne  petite  routie  de  pain  blanc  ,  trempée  en 
^  très  bon  vin, aucc  vn  peu  d'eau  rofe:  &  qu'il  bouie  yn 
peu  de  ce  vin  là.  Car  (comme  dit  Galen  au  heu  ddlu? 
allecTué^  il  faut  donner  âceux  qui  lyncopilçnt,queIquc 
vin'dc  nature  chaud,ôc  prompt  à  ettrc  dulnbucQu  il 
Toit  aulli  arroufé  ,&  qu'omette  r.iderhent  en  Ion  vi- 
fac'c  de  l'eau  rofe.ou  d'eau  fro>Jc,ll  on  n'a  de  1  eau  ro. 
fefqu'on  flotte  les  cxtremite2:qu'on  luy  tue  le  poil.lc 
nex  .  les  oreilles  ,  5c  qu'on  l'appelle  haut  par  ion  nom 
propre:  qu'on  luy  dpnne  des  foufflets  >  &  autre  cliolcs 
K)vent  faides ,  ainfi  que  cortimaadcnî  CJ^  ce  cas  M"- 


5  V 


Kl 


2,c 
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Ceurs  les  Médecins 

i  lia,loii,lc((juc(s  furuK-nem  aux  plaV«.&  aux  co„oi 
^  "PV'ti'Wc.  Or  lagcnerati.oii  de  tels  rynunomcs  <-(t  <  '■•"■• 

'    deffiicLn  Vi    '''°'«[o,u  hnalenie,u  Je  celles  qui 

^  demTnftri „ I^Therapeuncjue .ImCftme  nous auons 
aemonltre  «  hures  de  cccy.  d„  ffoi.l  il  aduici  pircde-  ' 

I M  *  s  bu,„l„ir'?.r  "r"'""     ^  -'^ 

•  Leur  ciUariàn  où  régime  c-nranr 

^  ■  f«'-;ué"f^.ivF"i'^^-^ 

m,  qu  on  hia  defcmencedc  nauoc ,  font  tros-bon. 
Audi  nous  prelcnterons  au  nc/chofc  odo  /tc  Lch  r 

camcnts.  Des  cho{cs  qm  y  prolHtent,(eIoh  Aûknne. 
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1.1s.  ft».  r.  eft  qu'on  vcrfe  au  dclTus  de  leur  tcfte  ,  vnc  dccoilioii 
f,.^.  t/j.  10.     pieJs  &  tcftes.  Et  le  plus  fouuent  alfcfur(qui  eft  ra- 
M-  cine  de  bryonie)les  guent,quand  ils  en  boiuent,ou  en 
mangent  durant  certains  iours  ,  auec  quelque  viande 
qui  couure  fafaueur. 

Dudcmangement  il  fera  didau  cinquiefme  &  h- 

xietme. 

Peladun:é,&  del:impuiflancedu  mouucment,qui 
fuit  les  mannaifes  folutions  de  contiuuuc  ,  il  en  (tra 
ditcy  delVousau  rixieCme  ez  palHons  des  loinaurcs, 
&  en  l'antidotaite  à  fon  lieu- 


StCOND     C  H  A  V. 

r.  ' 

De  ftlayefatfle  en  la  chair. 

r;,w,  ^.     "r)Layc  charnue  proprement  eft  dicle  ,  au  tro;  fxcCmt 
J[  Je  la  Thérapeutique  ,  diuifion  fai^e  en  membre 

charna,auec  fang/ans  putrefaaion,comme  cy  deflus 
aefté  dit  au  chapitre  commun.  Et/clon  le  mcfme  au 
thcur,  elle  n'eft  exempte  de  ces  differcices  ,  que  rvne 
Toit  rimple,(lïns  déperdition  de  fubftâcc-.&rautre  aucc 
déperdition  d'icelle.  Et  celle  qiVi  eft  fimplc  ,  n'eft  pas 
exempte  de  Ces  propres  différences,  qu'elle  ne  fou  lu - 
pcrficielleou  profonde:&tant  l  vne  que  l'autre. ne  foit  t!S 
arandc  ou  petite.  Audi  la  pbye  auec  de-p"^*»"*^"  ^« 
fubftance  ,  n'eft  exempte  de  n'auoir  perdu  la  peau  ,  8<, 
quelquefois  la  chair  ,  3c  la  peau.  Et  les  playes  ayanrs 
telles  différences  .  ne  font  point  exemptes  qu'il  n  y  en 
ay t  de  purc5  fans  accidents,&d'autres  qui  ayét  aucuns  ,  qj^ 
accidcnts.lefqucls  n'ont  pas  raifon  de  caufe  C  car  lors  m 

elles  cherroyent  foubs  la  raifon  des  vlceres  difhciles  a 
auctir,  defquels  il  fera  did  cy  bas  au  traïaë  des  v Ice- 
oVp.  i.-    ?es  )  ains  ont  raifon  fans  quoy  non  ,  ainli  qu'a  ettc  cy 

dcftus  allecrué  du  quarriefme  de  la  Therapeunque:co-  }  « 
me  font  dy"  crafie,douleur,apoftcmes,deman<^emcns,  I 
defquels  a  cftc  did  auparauant.  Il  nf  m'en  chaut  ,  (i 
telles  différences  font  dicles  differéccs.ou  di<pohtio6, 
car  i^onobftant  qucGalen  au  troifiefmede  la  Thera- 
thap.  Am.  pçm^ue,cn  aitfaia  grand  deteimmation,toutestois 
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^cla  ne  proffitc  gueres  à  ia  cure.  Et  i]  cft  dit  au  corn- 
n^encement  de  Ja  Thcrapeuticiuc ,  que  des  appelle 
on  ne  guent  pas  bien  les  maladies  ains  de  la  dro  de 

;   Pia)  «,iiaefted,tcydenus,  que  ce  font  toutes  chofes 
2^..  peuuentde  par  dehors  percer,  caflcr,  o^  ^o  dre 

Dercjucllesd.rpofutôsdelaHrcx-sderdidkscaufeslW 
de  1  e  ke  de  la  dUpof.tion,  &  de  la  na?ure  des  mêb  „ 
'  tt c  ]       m't- f  ;  accidents  ou,  fe  renc6trcnt,i„u1: 
Tu^  a  eftc  d.aXes  lignes  &  iugemcats  ont  efté  dits  au 
chapure  gênerai.  I  a  curation^'des  piayes  chTrnuis  rc  U 
centes  outre  les  cu^i  intentions  cLunL  cs  I  d  ^es' 
a  vne  efpecialleintent.on ,  qui  ell  de  retenir  le  flux  de 
rang.toutesfoiscelaeft  modifié  par  Auicenne  s'il  eft  ^'•^•/■-  - 
luperflu.car  peut  eftre  que  la  quantité  proffite  en  ant 
qu  elle  empcfche  rapoft<M.e,  ropp-lation,  &  là  fi  ur  ' 
q«    mpe  chent  extrêmement  K/g.rerifoi  desplay  * 
ttccfuft  le  commandement  d'HmpQcr-is  félon  r.I  - 
au  quatriefme  de  la  Thérapeutique^^  par  r°ffl^  •  a 
du  /ang  la  playe  dément  p4  fei'che',  &        ô  1"^ 
plus  fa,ne:veu  que  le  fec  approche  plus  du  f^n&^u 
mide  de  ce  qui  nVft  pas  fain.  Si  le  flux  de  fanc^^immo 

aux  piayes  ,  foit  reftraind  par  ce  que  fera  di<^  .m 
Ptredesplayesdes  veines'  Or  cŒ 
dit  en  général  comment  on  accomplit  le?  intentions 
de  toutes  piayes,  toutesfois  le  moyen  fpecini  comm?  ^^-^-^ 
on  les  accomplit  en  la  chair,  eft  inuenté  fclon  iTsTt'  "^'^ 
ferences  la  diaes,en  la  manière  que  s'enfuit 


i  S       ne  l'mcifion  &  pUye  frmple,pet,te,ftm  ^erduton 

defultjïance. 


ment 


I  < 


Li.t.do-  S' 

Ib.ip.  2. 
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ment  en  vn  les  chofes  fcparées.fans  autre  quclconqU|e 
artifice  exterieur,elles  s'aoglu.t.neni:'Rafis  dit  le  mel- 
S.it.  3-  me.  Ce  neantmoins  le  commun  cours  a  reçc.u,&  Lan- 
franc  le  met,  vn  blanc  d'œufbatu>  aucc  Icciere  cftou- 

pade,6:  bien:car(felonGalen  a  rvnziermc  des  (impies  j 
nicdicam.nts)  il  rcftrainaie  fa«g,  &  fede  la  douleur, 
altère  ôt  prohibe  rapoftcmc,non  Ceulemcnt  des  yeux, 
àins  aurti  de  tous  lieux  vlcerez.  Sur  tout  garde  toy  de 
la  doulegr  .  car  ce  qui  eft  endolenti,  prouoque  1  a  fîu- 
xion  &  rapofléme  /comme  fouuent  a  eftç  dit.  Corn-  ici 
ment  on  appaîfe  la  douleur  il  a  efté  ia  dit  CY  dcIîlis^Et 
ne  Ibit  remuë  uifqu'au  troidefme  lour  Or  félon  Ga-  , 
le  au  troifiefmelellcs  fontfi  petites,quc  s  elles  (ont  al  - 
femblées  ,  n'ont  befoing  que  d'vn  iour,ou  de  deux  a^  j 
plus,  pourïe  reunir.  Mais  fi  n'eftoit  confolidce  ,foit 
Lfpuis  penfée.àinfi  que  fera  dir  incontinent. 


i  î.  ?.  thera, 
dernier 


Çhap.2, 


D-mcifion  C  ^Uy  ir^^nàeMe^à.^le,  &  non  Profonde.  ,^1 

EN  iccllcd  autant  que  la  feule  ligature  n'y  fuffiroit 
pas,Galencommanae  lacoufture&  illaqueation. 
Mais  le  commun  vfage  a  accouftumd  d  y  mettre  après 
^coufture,poudre  r  Juge  incarnatiue,&  coferuat.ue:  ijl 
Lquclle  on^faiade  deSx  parts  d'encens  ,& d  vue  de 
fan-draç;on.  Albucafis  y  adioufte  les  trois  parts  de 
chaux  viue,  ac  Lanfranc  y  confent.  ^ant  a  rnoy   1  y 
adioufte  du  bol  arménien  ,  en  lieu  de  la  chaux.  Ha- 
Sas  y  met  des  fandals.La  pouldre  feule  y  eft  appl;- 
nuée  en  contregardant  qu'elfe  n'entre  dedas  la  playe, 
Se  poil  au(li,n  huille  :  car  chafcune  de  ces  chofes  em-  I 
pe(?he  la  confolidation  Ou  elle  peut  eftre  mcorporcc 
^uec  blîc  d'œufs.Etpar  deiîus  vneoudeuxeftouppa- 
âes  triées  e^.  fufdi.^s  aulbins  d'œufs:rur  la  playe im-  55! 
St^ment  il  met  vn  drapeau  delié.mpmlle  de  mef-  . 
me  afin  qu'en  releuant  les  cftouppades  ne  defchirent  I 
ks  poinas.  Et  fi  on  oignoit  d'huille  rofat  es  entours. 
Lnm  deffcndre  de  la  dSuleur  &apoftemanon,  il  feroit 
C  i  la  ligature  Se  coufture,  &  cftouppades 


I 
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auec  blanc  .lauf  &  laJiac  Pouldrc  î,"""". 
portemc.Et  le  f.co,>,l  .u.c<,„es  du  v,„  „  "«  't 

ft:L°;3r^';- ^^^^ 
^^^^^^^^^^^^^ 

^  ^rT'.  au  fécond  dcrxi.  La  mm  ù," 

iimplcs  nicdicamcnts  "eft  chaud  au  premirr  ^ 
autioinemc.I.  moyen  au  ^^cond^^ ï  '  ""'"^ 

ces  chaleurs  fonc  d 

d.ucrfes  naturcswl  dcacit-hc,&  confoM  l 
i«  p.aycs  fra.d.cs  1  aucs  d«a a,d«, ,  reyorncn;  bl^  '4»-^ 
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toft  l'cffea  de  eucrifon-.car  elle  eft  fort  acircichaine-  g 
(^elques  vns%pr.s  le  prenne,  appareil ,  y  nnctran  | 
etrplaftrcs,&vn^uemsqu^.is  oni  propres  a  cela  .&  ^ 

r-  .  fe.  pTr  aks.  ne  ertouppade.Galê  en  cecy  recommande  ^ 
lorc  rcmplaftre  no.r  :  Aukenne  rvn.uent  de  hn:t  i 

?>;W   'ay  accoutume  vlcr  d'vn  voguent  ^i^de  poudte 

lcsrormcs,tufcmble  dcpluiieurs  autres  pour  çecy,ie- 


roni  dites  en  i'Antidotaire 


De  U  pUyel'rofo.ide.C-' occulte  _ 
1    A  nlaye  ptofondc,&  occulte  bien  fouuet  eft  gua- 
l  .  ncpal  cpuftute,&  conuenable  Hgatute  ht  fi  cela 
rL  ne  fe  fl  a  Gakn  comande  au  troifieme  duTechn.,dc 

Leriure  6c  ficrure  conuenable.  Aulcenne  entcd  la  figu- 
^''^■'^'l  re  eftrc  conuenable,que  lontice  d.  la  playe  fou  touf- 
'  Tol  lZl^  ic  fond  en  haut  à  fu.  ,ue  la  t^rohte  .n 

puiCfe  libremct  fornr.  De  laquelle  figure  i  di£l  de  1  au 
Zuâ  du  fage,au  fecondaGlaucon  cju    a  g-n  vn  ^ 
«lave  profonde  en  lacui(re,qui  auoit  le  fonds  vers  e 
Il JouH  &  l  orifice  vers  laciilTe,  en  accommodant  la 
Turct^s  controuerture.Car  iUay  fit  tenu  le  genoil 
cfleuc'  &  lors  l  onfice  fut  plus  bas.  On  pourrou  faire 
de  mefme  au  bras.Ma.s  fi  on  ne  pouuoit  préparer  figu  ^ 
te  conuenabîe,&  que  la  playe  ne  s  expurgeât  bien  par 
le  trou,  fou  faïae  controuerture  fuiuat  le  confeil  de 
Ga  en>Dont  tl  difoit  à  la  fin  du  troifieme  de  la  Thera- 
.   .     «eutraue  Si  la  playe  a  cauité  profonde,  &  occulte  ,  il 
ÇhMn.^  S2onfid  rer  fi  les  Hqueurs'peuuét  eftre  conuena- 
"  blement  expurgees,ou  non.  Si  elles  peuuet  a  cuiatio 
.1  de  mefme  les  autres.  Si  ne  peuuent,il  eft  bon  d  in- 
"  uenter  vnVefto    auec  compreircs,S:  bône  ligature 

"  '  Sce  M^^^^  fi  ne  fe  peUt  faire.il  fault  inucter  au- 
i  /fluxions  Or  l  y  à^double  inoétion-.quelquctois 
"  irtranchrouuc  la  concauité.Sc  quelquefois  ne  fa». 
•  »  f         Xrouurir  au  orofond.Et  cornent  il  faut  fai- 

•        deur     lVkcrc.l'ind.qaerôt.Car  fi  les  lieux  ont  ^l^m- 


F 

Cl 


l.« comme  d,c  cft  B  i  ^ûl?,  iV"''"''  > &  /•  . 

'        "f"°y^  micu. ,  i  palTc  par  cou,  'it  r 
JcHou  cur  Ft     l'v  ^    '""^  ^    laiLt  moins 

H   rrc  a  engendrer  la  fubftaiice  nerd...-  ri  r         *  ^ 

P  parquoy  aufli  celle  c,„i  cft  e„  ?  m- cfc'Sî'rir 

inuenreralcsclfofcs'H^P^i^^^^^^^^^^ 
i  ce  fa.rc  auons  befoh,  d/.fra  ,d  ' ',ro^  À  °U"net:& 
particuUeres  lii,l,catio„<  r'"'icucs 

diferences.  dcfqueilts  fera  traué  i  k     I  .  '  ^ 
.nteuticn  ou  indica.iô  eft  trôuû  t  Je  ce  ouV^^rr" 
nera„on  de  chair,  qui  eft  fa.fte  .le  fa!,"  2"«u|"  ■ 
.  la  »..t,cre:&  de  nature  quand  à  louuCTJ:;!?,: 


C4 
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TRAICT. 

„  te  prcfentent  deux  (upeifluitcs;rvne  grofle  ,  &  l'autre 
„  fubtile.Si  nous  les  voulons  extirper, côme  chcfes  co 
„  tre  naturcpai  coniraneté,  il  n'y  aura  tçps  auquel  no 

ne  ayons  bcloin  de  tous  ces  deux  medicamétsdçauoir 
„cft,ae  ccluy  qui  delîcjcbe  rhumiditc.&  celuy  qui  net- 
„  toye.lafalcic:non  pas  (impiement,auis  niodeiccn.ciu 
au  premier de^réi  car  lionycn  apphquoii  Mxxjhis 
■  „  tort ,  il  confumeroit ,  6c  ne  callcroit  ia  matière  de  la 
'  „ chair) côme font  renccs,&  farines d'oi-f^e..  dcKbm 

„&d  ers,iris,anaolochic,cadmie,panax,  &  terre  leei^ 
\L  Ice.Or  tous  ces  médicaments  dittercnt  entre  eux,  (e- 
ion  plus  ou  moinj;s.Car  l'arUu)lochic,&  le  panax  del 
„  feichent  plus  que  Iciautres.ôi  font  plus  chauds  de  na- 
„  ture.Les  farines  d'orgc,6c  de  febues,  derteichet  bca 
„coupmoins,ôcparticipcntcn  moindre  chaleur.  L 

'  cens  eft  moyéncment  chaud,  mais  il  dellcichc  moins 
„  que  les  autres.La  farine  a  ers,&  l  iris,lonr  entre  c<-ux- 
lIcY.&ranUolochieA'panax.  La  féconde  mtentiocit 
„  inucntée,  de  ce  que  des  corps,  &  des  parties  ,  les  vues 
«font  plus froide*,lcs autres  plus  chaudes,  les  aucnncs  k 
'  plus  îeiches  ,  &  les  autres  plus  humides,  &  il  les  tant 
„  côfcruer  en  leur  natureKtout  ainfi  qu'il  conuiet  leic- 
aer  ce  qui  eft  contre  natute.  Si  donqucs  le  Icmblablc 
„  contreo^arde  fonfemblable  ,  comme  le  contraire  dc- 

ftrmt  sô  contraire,  les  parties  naturellemét  plus  chau  ^ 
,  des  ont  befoin  de  remèdes  plus  cl,auds,6i!cs  plus  hoi 
'des  des  plus  fioids,&c.    Car  il  faut  que  la  chair  fur- 
„  nourrie  ,  foitfemblableà  celle  qui  eftoitauparauant. 
..Donques  fi  la  précédente  chair  çftoit  plus  feiche,il  en 
.'  faut  engendrer  de  nouuclle  qui  foit  plus  feiche  :  par  ^ 
„  quoy  il  U  conuiét  plus  dcflVichcr.En  Thumidcau  co 
'  traiie.Et  pource  l'écens  ex  natures  humides  dclleichc 
111  &  cnoendre  chair:cx  feiches  il  humecte  &iuppurc.La 
„troifiefmc  intention  eftttouu.ée  des  choies  auexcs: 
,  comme  premièrement,  de  la  complexion  no  naturel-  } 
lin.,  tb.^  le.Car  fi(dia  Galen)oupar  quelque  rencontre,  ou  du 
y4^ffc./.     temps  de  l'vlceration,la  chair  blecce  dcuiec  plus  chau 
dcqu'il  nccôuient.ouplus  froidc.elle  aura  befoin  de 
>,  mcdicament,quinon  l'eulement  de^eiche  mediocre- 
„  îDcnt  ,  ains  ftulU  qui  cfchauffcou  lefioidiflc  a  tel  de^ 
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OIS    PtAYES     EN     LA  CHAIR 

gré  que  la  chair  fubie.'U  eft  efloianée  de  fa  n^n.r. 
Ub.    a..  ,.a,cat,ons,cy  .clfus  au  chantre  cxeca 

IPainent  eKiccat.fen  a  crté  demonft  é    ù  '~ 

rcnce  des  vlcere.  i       ^'M'^ns  de  la  difte- 

l.  I  '''ceres ,  icde  la  nature  du  orif-nr  jl^  j 

N  '«^urs  annexes.  Thelnf^-  n,.  ^-^.^  ^  ^"  P^-^'V"^' ^  <ie  .r 

^U'in  y  a  qu  vne  cure  de  io«s  hommes  •  à  la  m,?? 
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nie  de  <yarder  la  fantc, chapitre  vnziefme.  La  commu- 
ne pratique  en  telles  piayes  cft  ,  c]ue  le  fang  eftant  ar- 
refté>&lelicu  afl'nrc  (i'apoftcme  &  de  douleur  ,  on 
laue  la  playc  de  vin  chaud  :  puis  l'ayant  cfliiy  ée  ,  on 
mette  poudre  ou  vnguentrcgencratif  de  chair  ,  &  en  5  ; 
après  meiches,  ou  plumaceaus  de  charpié  ,  Si  quelque 
emplaftre  ou  Yn^uent  rcgencratif  de  chairidcfqucls  il 
fera  du  amplemct  en  l' Aiuidoraire.  Par  deflus  on  met 
cftouppcs  (cichcs,  ou  trempées  en  vin:&  on  bende  du 
bendagc  qui  retient  les  médicaments ,  &  on  la  remue 
deux  fois  le  iour  en  eftc.&  vne  en  hyuer. 


De  la  pUye  auec  perte  de  cuyr. 

D'Icelle  Gale  dit  au  troificfmc  du  Technique  quâd 
ce  qui  cftoit  caue  eft  rempli  »  &  Tvlcerc  eft  cfgal, 
il  V  luruient  vn'autre  intention.  Car  la  nouuelie  chair 
eftant  au  milieu  entre  les  bords  de  l'vlccrc  ,  il  ift  im~ 
polTible  qu'ils  s'vniflent.  Dont  il  faut  trouuer  vn  au  i« 
ne  intention  curatiue:&  ce  fcroitcouurirdc  peau,  s'il 
cftoit  poflîble.  Veu  donc  que  h  génération  de  la  peau 
cft  impofliblc.à  caufe  de  fa  durtc,  il  côuiét  faire  quel- 
que chofc  fcmblabic  à  la  peau  :  f^uoir  cft,  de  la  chair 
.caJlcuic  Telle  fera  la  chair  deftcichéc.  Parquoy  il  y  i] 
auia.befoing  de  medicamcts  exiccatifs  &  aûringeâts, 
fansmordication  pour  iûcic3trifation,nopas  fimple- 
ment ,  ains  cxccllmcmct  iufques  au  troifiefme  degré. 
Donqucs  à  U^ayçfontncceiraires  trois  dcgrez  a'c- 
xiccatifs:r«j-^ioireft,de  ceux  qui  r'cngcndrent  la  chair,  3< 
dcrqucls  lareicherertcf  côme  dit  cft)attaint  le  premier 
tico;té-,àc  ceux  qui  incarnent  ou  a^iglutinent,  dcfqnels 
la  ■icichctcfll\c(')m  aufli  a  efté  dir^  attaint  au  fécond  Se 
au  troifiefmtrlc  tiers  des  cicatrifans.  qui  excède  tous.- 
de  ce  qu'il  n'à  pas  feu Icmet  à  feicher  l'humidité  acci-  5 
dentale  qui  deflue,ainsaulli  la  naturelle,  affin  que  la 
chair  deuiénc  callcufc  à  mode  de  cuir-  Etccla  eft  faiA 
parfoy  des  aftringcnt&,qui  le  plus  fouucnt  fo-nt  froids 
6i  fccs,  comme  galle  verde,efcorce  de  grenade ,  fruid: 
de  l'cfpinc  iEgypticnnc,&  fcmblablcs  qui  feront  dids 


o£s    plaVes    en  là  chair. 


447 


cyupres.  Oui.aracculcni  ,  des  cl.auds  confomptifs,  fr.rM.,, 
connue  loin  calcytlu,s,alum  cuiure  brufltf ,  efcumc  do ^- 
cujurcvitliol  &  Icmblabicsaion  pas  en  quelque  forte  '"f"' 
que  ce  foit,  ains  brûliez  &  lauez  &  bien  pulucnrez,ch 
pente  &  nop  grande  quantitc. 

Les  cicatrices  fay  ics  fout  rcparccs,cômc  dii  Rafis,  ^'V"'" 
ics  minces  lutc  diachylon  ,  ou  auec  litharae  tiourri- 
««grofTcs  a.  veilles,  aucc  huiilc  de  baume:  ou  bien 
t)uo  cdut  le  fiipcifii»  foit  retranché  aucc  vn  rafoyr  ,  ou 
Ip       "lie  aucc  v.,  cautère,  puis  foit  curée  aucc  graiifc 
'  -   on  decanard,&  du  liiaftic. 


1^ 


r-e  il  playe  en  Lujuelle  y  à  ch.ttr  fhperf  ue. 
pvEcefte  cy  Giicn  dit  au  ttoificfme  delà  Thera- 
»-;^P^"""M"^>tiuc  fa  uiaodeiir  coptre  nature  indiouc 
ablat  on  de  la  furàbondûcc.  Cela  cft  iaid  p?r  mcdica- 
ments  feulement  &  non  par  nature  ;  au  contraire  de 
IXiîglutinàtion  &  rc^>cncratiou  dechaif-  Car  ces  opé- 
rations font  de  naturc,&  des  mcdicanacnts:^  ceft  au- 
tre cft  des  fciils  médicaments  fort  cxiccatifs  ,  comme 

/onttousgenresd'encre,couppcrofe,vitriol,efponec, 
vacille  d  Afphode],&  dlKTmodaae,eftouppeS  taiJltcs 
inenu,a"lum  vngucnt  vcrd,&c 


De  la  l*l<f^'e  comHj'e      ait  fret  dt  l'an,  dtu 
lei^reufe  apoftemcufi: 

EN  tout  cccy  nous  fuppofons  le  xegimccomraû,  de 
!a  phlcbotomic,purgatiô,£c  manière  de  viurc,  car 
toutes  Icfdites  choies  attirent  manière  au  licuCbictï 
que  le  corps  ne  fuft  icplet}&  le  difposét  à  vlctres  ma^ 
Jm^s  La  cura.iion  locale  cft  ,  d'euiter  ics  confolidatifiî 
^exiccatifs:&  d'appliquer  tout  à  l'cntour  (non  p;is  fur 
le  lieu)ceux  qui  prohiber  l  influxi^.cwnpofcz  d'huil- 
i$  ierofat,oudcm)rtil.ç,où  aucc  vngucnt  faid  de  bol, 
ii«ille  ,  6c.  vinaigre.  Maiv  fur  le  1r«.  foy.  ntjappliquvz 
huilles  linitifs ,  moliificatifs  &  maturatifs.  Car  félon      ^  'î:^- 
ealeo,çaeftélc  commandement  d'Hippocras  :  Si 
playcs  quelque  clua  cft  caflcc  &  taillcfc  du  traia,  U  1.^. 
faut  traijacr  4c  font,  que  fort  proroptcnicnr  vienne 
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148        TRAICT.    1t\    noCT.     1.     CHAP.   1 1. 

„  à  fuppuration.  Car  elle  fera  moins  preflee  d'inflama- 
"  tion,  &  il  cft  neceflairc  que  les  chairs  calfecs  &  coup- 
'»  pées,pourriflfent  &  fc  fondent  en  fuppuration  ,  &  que 
*/,  par  après  naiflc  nouuclle  chair  Defqucllcs  chofes  no' 
I.  auons  deux  inteniiôs  en  telles  playcs.  La  première  cft   f  U 
accoplie  auec  maturatifs  chauds  &  humides  :  comme 
font  maucs  cuites  ,  &  racines  de  guimauue  ,  (fcletc- 
trapharmacon,pain  de  froment,  &  autres  chofes  dites 
Do.  T.  th.  s.  cy  defl^us  és  apoflemcs  ,  &:qui  font  à  dire  cy  dcflbubs 
des  m.ttu-  ç„  l'Antidocaite:Sv  auec  ir.ondiiicatifs  de  farine  ,  eau, 
'■"'y^V      huillc     miehou  auec  ir.ondificatif  de  achcou  autres  lO 
âu  mZlf  q"»  ^'"^'^^  '^""^^     l''inticiotaue.Et  en  tons  ceux  cy  cil 
"         .  pcrmifc  vue  tére,&  foit  trempée  en  miel  rofat ,  ou  en 
I  vngucutdcsAppftrcsr&pardeflus  rvn^uct  oucm- 
plaffîc  mondifîcatif,  foycnt  ir.ifcs  cftoupes  feichcs.  Se 
foit  faille  ligature  à  retenir  les  médicaments  iufques  i  S 
à  parfaire  mondification.  Apres  vient  l'a  féconde  in- 
tention,que  la  chair  foit  engendrée,  en  amoindriflanc 
&  dclaiflant  la  tente  .  de  forte  que  Toit  incarnée  &  c6- 
folidcc  Si  la  chair  eftoit  fort  dcfchircè  ,  &  que  la  cou- 
fturc  )  fuft  vtllc,foit  coufuc  dclafche  coufturc  à  rete-  i® 
nir  les  Icurcs  V t  li  la  playe  cfroit  alteréc(pourucu  qu'il 
n'y  a)  t  aurrcdifpofition  répugnante)  fcs  bortis  foyent 
p.  ,,     n  retranchez d'vne!ancctte,&:renouueIles,&  confus. 
riLn""'     ar Tainant  o'ue  Contufion  en  la  chair ,  fans  playe 
a,ap.  der-  cxtericlire  notab]c(  que  Gale  au  quatncfmede  la  The-  *  S 
"if-         rapeutiqucappelléEcchymofe  ,  Ôf  Auiccnneau  pre- 
chap.xt.^^-^ç^.  canon,Fen  quatriefme,  Alfac)  eft  quelque  cfpece 
de  playe  &  fohition  de  continuiré,pourtât  à  raifon  de 
leur  conionaion  il  fera  dit  quelque  chofc  d'elle,  auec 
jafufdirrr  p!ayc  Contufion  ift  feparation  &  dcfchirc-  > 
ment  raia  profondcment  en  la  chair  mufculeuf"  ,  de 
chofc  qui  cafle  :  à  laqtîclle  fouucnt  enfuit  douleur  ,  & 
s'efpand  beaucoup  de  fang  ,  pourquoy  il  s'apooftumc 
quelquefois^  combien  que  le  plus  fouuent  fe  refoult) 
&  engendre  marques  &liuidites,  &  quelquefois  ex-  >> 
corianons.  Oniugeque  la  grand  contufion  crt  dan- 
rereufe.&  fufpeéle  de  corruption  du  membre  ,  &  par 
confcquent  du  corps. On  iuge  auflî ,  que  la  peau  fepa- 
rcc  &  pendencc  eft  tard  reprinfe  :  de  forte  qu'il  vaut 

mieux 
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DE    LA    MAYE    EN    ÎA    CHAIR.  14^ 

Ïtt^t:^V^"T''''  '  ^'^^.v^'^^     'eparcr.  corne  -  ^ 
^iit  Auiccnc.Pour  faciuatio.,  il  y    maintes  iinétions  ' 
a.nfiq,ic  met  Galen  ou  qucdcflus.  Car  (comme 

inten  if/r'     V"''"''^'"'  première 
n  l'c  a    t  r  A  •^l^'^''-;^"'  '^^'fl^'^  Toit  dcLurnée 
fc aene  V^^^  l^"^Aa,ccnc  d.r  qu'il  n'y  à  pouu dexcu-  ^""Y^-- 
^         le  ne  {a  gner,ams  que  les  ma  Ih  es  en  l'art  fe  hitet  i 

at.5.pai,efiusaLpcr!,on      poudre  de  niyrtils  auec  , 

ro"  rn;;^:r '^^>  ^«"^^  ^uec  hu.leVo?a"La  H  L  " 

.^1  .A     fr.!      '''P'""     '  "'""'^ncementonrefolue 

f   P.ir  fcarjfic  irinn  F  r  *  '    "     po'Tîble,  (oit  retirée 
,  J  j  ^'e'icorcsn'eftoit  polîibic  Cnir 

^gy/^tiregPoeditauxabfces,  Le  prem^.a-  dés  ^e^. 
Ws  ammcrs  eft  faid^  de  vin.miel  ^&  f    Le  feco"^^^ 

^  m,iie  „df.or  quatr^clmcde  fleurs  de  camo: 

mne,mcl,!or.&  ftœchas,  &  de  cumin  bouillis  en  vin 

anet  bo.nihs  en  eau  ou  en  vin.  Le  liïîcnTic  ,  de^i  inc 
boul;  r""^''/'"'  faftVan.auec  vn  peu  d'o  pT.n  „" 
fu a  i      "  caiam5t,&  fH.Et  à  ce  font  l<  s  breu 

tuaaes  c,u,  aident  par  dedans  à  difcuter  &  rc-fonldr.^  Tr.,Mr. 

clieTr,.  A-       '  1"'  '''*»<^V  ^'Pr«tn  »""• 

I    -",J.„„  <,„,       cnfu,ue„,,r„ad,ten  h«  s  l.cux 
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d: 


Delà  itlaycfaithl'Armorjttn'tCS'dc 
la  yciiinieufe. 

,E  telles  playcsic  m'en  parte  legiercmcnt ,  par  ce 

,  c|uc  rarement  auiennciu:&  quand  elles  auiennét,  5 

le  populaire  fans  appellcr  chirurgie  y  talû  Tes  méde- 
cines d'aiis  ,  d'ognons  ,  &  d'iuullc.  Neantmoins  fi  tu 
veux  entendre  exquiflnicnt  cefte  matière,  foyent  Icus 
é^t'rVJZ  Auiecnc,Rafis,Rabl>y  nioyres,&  Henric  qui  ont  trai-  ^ 
j[  aé  à  plein  detout  venin.Car  cela  clt  plus  du  médecin, 

Uu.is  dn  £juc  du  chirurgien  ,  fi  non  euteud  que  font  playcs.  La 
cotinent:  e>  moifurc  &  poinfturc  eft  donble^l'vne  nort  vcnimcufe, 
MiH.sMm.    |'a„jre  veninieufe.  Non  venini<-ure,ou  prelquc  ,cft  la 
raorrured'hôme.dechicn,de  pourceau  de  chenal ,  de 
puccside  mouchcs,&  fcmhlables  Venimenfe  eft  y  cfi* 
me  celle  du  ckieu  e«tatré,du  Icfard,  ferpent,lcorpion* 
des  mouches  à  miel  &  femblabie.Leurcuratiôs  coii- 
uicnncnt  en  quelques  chofes  ,&  différent  en  autres. 
Elles  conuiennent  en  ce,  qu'elles  ne  doiuent  tftre 
dclTeichées  ne  repoulfées,  ams  attirées  ,  remolheZi  Bc 
mondifiécs,&  puis  incarnées.  Elles  differét  en  ce,quc 
ésnonveninHufcsfuffifcntles  familiers  attra^ifs  & 
maturatifs  :  comme  font  les  ognons  ,  ails  fauua^es  & 
jomeftics,cuias&  pilez  :&  incorporez  aucc  du  le- 
uain,huille,&  fel.  Mais  fi  la  morfurc  &  piqueurc  lont 
venimcufes  ,  ce  que  tu  cognoiftras  pat  la  douleur  ,  & 
niordication  ,     chan<reim:nt  de  cc  ulcur  en  la  playe, 
&  par  iadelhefTcardeur  ,  &  engordiflementqu  il  lent 
au  corps  )tu  pcus  lug-  r  qu  clies  font  d.igercules.d  aii- 
tantque  le  venin  de  fa  nature  chrrchc  toufiours  la 
dclhuaiotiduca:ur:acaueccc  ,  qu'il  n'y  a  poim  fl  al - 
iciiraace  en  la  motfurc  du  chien  cnragé-Cnr  combien 
\l  que  au  commecement  on  n'en  fente  aucune  marque, 
^  elle  fc  peut  demoOrcrr Iclon  Gou. aon>aflc  vn  moys,  5  ? 
ou  vnan.voyrcapres  fcpt  ans.D^uitage,  l  hydrophù- 
bc  quand  il  commence  auoir  l'eaw  en  horreat,  umats 

Galoiau  trexiefmede  la  Thérapeutique  ,  met  la 

cur.uion  de  toutes  morfures  ^■^"^"^'•'"^■V-P^/VÎ?' 
„  rollc\:^and  il  aduiet^t  qu.  douleur  cil  faite  de  beftc 


lo 
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fauuage  picjuâtc  ou  mordctc.il  y  à  double  fcope  dap- 
pailcr  la  doulcurrvuider  &  extraire  le  venin  &  altérer  cc 
ce  que  fa.d  la  douleur  L'euacuario  eft  fa.de  par  tou- 
tes  chofes  g«i  efchaulfcnt ,  &  par  ccHcs  oui  Vans  ef. 
ciiauhcr  attirent  fort  :  comme  les  ventouf^  ,  &  cor-  ,r 
ncts  de%tels  vfent  .judc^ues  vns.  Il  ycnàaumqui  <^ 
daTfïl  i'r'""'  ^^^^"^ Propre  bouche  Lecautercift 
uu  luldidfcopc^  tous  n.cdicamcts  qui  font  croufte, 
out  ainh  cjue  le  cautere.Or  toutes  c<rs  chofes  euacuct 
oute  la  fubftance  de  ce  que  fa,d  !e  mal  :  On  trouue 
vn  autre  genre  de  remèdes  alrerans  la  qualité  par  c6- 
tra.rcs.  Dequoy  nou«  auons  deux  intention  s:. de  reti- 

lortiVr"''*",  t  part  ie-'  PcHir  la  première  eft 

ioucceft^mplaftrc. 

PR.galban.fcrapin,opopanax,ane  fétide,  myrrhe, 
pomre,foulfi-e,de  chalcun  demy  once'calament'men- 
taitre,dechafcun  vn'once.fienre  decolomb  &canard, 
chafcun  deux  onces.Les  gommes  foycnt  dcftrem- 
rjn  ^"'^  '''''.^J^  ^«it  incorporé  aucc  miel  & 
Quille  v.eux^&fojtfaiacmplaftve. Quelques  vns  pour 
luccer,plumcnt  le  cul  d'vne  gclmcou  d'autre  oyLu, 
«  ^  y  appJK^uent,  &  s'ili  meurent,  ont  pour  liane  oue 

rVsTux  ^*  rcconde,cecy  cft  loué?n  tou- 

'  PR-de  la  circdc  la  poix  noyre,de  la  refiuc.<rraifrc  de 
rnouron,&  huille  vieux^de  chafcun  vn  quarr'eron  :  de 
gaJba,vii  ODcc:foitfaia  vnguct:  &  cft  de  maiftreDin. 

TRoiSlJISME  CHaP. 
U  i>Uye,0'fi»x  defang  des  -^emes.O'  ^rterti. 

PJis  que  nous  auons  à  plem  traité  des  plavcs  qui 
<r  "    •''.'f  "  en  Partiescharnucs  ,  .1  cft  la  temps  de 
i^rî^"*  j  ^'"î"'^""^  en.veme& artère,  fuiuaut  la 

doetrmcdr  Galcn  au  cinquiefmc  de  Ja  thérapeutique  chsz^^ 
S  a  qunqu  vn  f  d.t-il  )  vue  grand  artère  où  veme  cft  <^  ^ 
^lecte.fondain  il  en  aduict  vn  grief ilux  ^e  faner.  Dôt  - 
hmt  due  de  chafcun  à  part ,  &  premieremétiu  flux  <^ 
'V^  Pius/afcheux,&rcquiert  la  prem:ere 
curat,on>„  fécond  Jae«  de  la  playc  [  qu'U  faut gVrir  - 
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„  confcquemment.  Le  fang  cft  vcrle  (  félon  le  mcimc 
„  Galen  au  lieu  dcdus  allégué  j  quaiui  leur  tunique  cft 
j'aïuilce,  ou  quand  kCdiÙs  vaiH'caux  iuut  ouueits  ou 
creuczcn  Icut  extremiiez,  ou  quand  (par  mani-re  de 
dire)il  en  fort  àmodc  de  fueur.Mais  pourcc  que  pour  S 
le»  deux  derniers  Mcfficurs  les  médecins  iont  appel- 
iez, icy  fera  parlé  du  premier  qui  prouiét  de  piaye, le- 
quel fenible  mieux  appaitcnii  aux  Ciiuurgiés.Le  flux 
de  fang  quelquefois  ett  de  fartcre  ,  quelquefois. de  la 
Vçiûe:qutfici.uvfoisd'vne,quelqucfoi5  de  plufieurs  :  & 
aucunesfois^des  groflcs.auiresfois  des  petites.  Daui- 
ta<Te.quciquefois  il  ell  aucc  playc,  en  laquelle  il  n'y  u 
deperduion  ic  fubftance  :  autrefois  auec  celle  qui  a 


.  1 


laici,  qUtlqUtnjia.il  vil  -    .     ,  r  f. 

appaiente,comme  corrofion,  ou  la  fleicheprelente  & 
non  retirée  de  la  playe.  Ce  font  les  ptinci  pales  difte- 
rcnces,dcfquelles  font  prifcs  les  intentions  curaiiucs. 
Lcs  caulesdu  flux  de  fang  ,  font  les  caufcs  qui  font 
playe,&  qui  prc (ren«:>&  aulli  les  corrofiues.CcUcs  qui 
font  playe/ontcliofes  poignantes  Se  taillantes,  com- 
me fle.chc  o.i  couih-au.  Les  cô pnmctes  ou  callcntes, 
font  chofes  dures  &  pcfantes,  comme  p.crrcs  fit  mal- 
fues.  Lcscoi  roliues  font  humeurs  piquants  ,  comme 
cholcre  &  melancholie  bruftez.  Dont  il  appert,que  Ja 
veine  ne  peut  eUre  blelféc  ,  que  la  chair  oC  la  peau  ne 
foyeut  blccez.  Parquoy  ayant  retenu  le  tang  ,  il  tauc 
prendre  d  icelies  parties  iiA^lication  en  incarnat  ,  amU 
qu'il  fera  dit.  Le  fiirnc  de  la  veine  &  artère  blecées.eft  jc* 
flux  de  fana.maisquand  il  fort  en  fautant,auec impc- 
tuofité  &pî!lfatiô,&  eft  fuhtil  &  rouge,il  lignifie  qu  il 
vient     1  arterc.Et  s'il  fort  pofément .  &  ek  grolliert 
déclinant  à  quelque  noirceur  rougeaftre,f.gn.he  qu  il 
piouient  de  ia  veine.   11  eft  iugé  ^i^^^^V  ^^a.We 
Lmorragie  eft  danoereufe,cai;  f.  elle  n  eft  reftramte. 
conduit  à  U  mortrparce  que  le  (ang  eft  le  ti^^Ior  de  la 
r,rfe^  vie.Dauantage/yncope,conuul(ion.re(uerie,hoq^^^^^ 
&riuxdefangfont  mauuais  .  comme  dit  Au.cenac.. 
V-  Maiftre  ArnaSld  dit  merueiUes,  que  la  feftion  de  l  a 
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terc  en  large,  e(l  plus  promptcmcncconfolidéc.  oue  D.  r  . 
1  ouuci  tutc  en  on».  En  la  cnrinr.  i„  ru         V  ^     '•'•  ■f  ''«■^. 

G.1  en  tomniande  deux  intentions  .  &  Auicônc  A 
.o„(te  vnc  troificnnc  :  tellcmcc  cjue  de  to  te  ?oi  fat  "-^'-^f' 
S   ae  vne  dm.fion  à  tio.s  membresrc  cft,  que  C   ''''  ^ 

icccnentes  le  fang.les  aucunes  ^ont  dm^rf  ut  ^ 

ca  desdiucrûue.  (  c;ui  (ont  plus  appropnccs  au  flux 
des  vcnes.ciue  dcsartetes)  IcUncsfontians  auan 
10  t.on  con.c  celles  c^u  on  fa.a  par  ventoufcs  '  '^^^^^^^ 
UCC1CU..& celles  <iu  on  ùid  l!ar  fudion  &   .  1^ t// 

JLes  auiics  font  auec  tuacuatiou,  connue  celles 
a.    auec  eUro.de  phlcbotom.e.dc  la  pa  t  ^po  •  u" 
J;  <*n  heu  lointain,  Iclon  ladioiac  li-uc  d  vn  A,. 

comme  de  la  main  dcxtre  à  la  fc^eCl.  ^'a.nerre: 

ysS^'^s:-BS=B^  

Oilu,  jcc fo,„  les  ...unuions d-Hippocias  .  cômu,  y- 
lo  f 'ourceuacuitiôdcfmc-furÉe.Doi,m,,-sn,,^ 

aux  play„  e(,,udles  ,1  n>  a  de  p=id,M«„  de  Tub'f c  " 

tneaus  de  n,ng,;s-,i  y  i.^'i,^,,'',.^;^;;; 

ïamç 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  20 1  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
3  026/ A  Vol  1 


454      THAÏCT,   111.  DOC  T.   I.  CHAP.  lil- 

ramenées  cnfemblc  pat  les  mains,  $c  courues  de  cou- 
fture  commune,ou  des  peletiers.cjuand  le  flux  eft  im- 
pétueux. Et  en  coulant  qu'on  prenne  alTc/  auant  de  la 
chair.  Puis  foit  mifc  par  dclTus  poudre  rcftraiuame  & 
refri«erante,  &eftouppes  baignées  au  mcdicamcnt  j 
faid^d'aulbin  d  œut ,  &  de  la  poudre  reftrainaïuc  ,  de 
laquelle  fua  parlé  cy  après.  Puis  foit  bcnoé  ,  &  fitue 
comm'  il  Faut.  Or  que  ce  moyé  foit  vtilc,il  en  appert, 
de  ce  que  par  iccluy  foiu  aflemblées  en  vn  les  leutcs 
diftant,cs,&  le  lieu  clt  refroidy  &  rcftrainc:  corne  vou-  \^ 
Ch,p.j.  loitGalenaucinc|uicfmcdclaTh''rapeut,qucXtAui- 
fc».4.*r.t.  ccnne  au  quatricfmc  dit, eue  bien  fouucnt  il  eft  necet- 
,    faire  que  tu  coules  la  tente  de  la  chair  .  &  colWges  les 
^  icurcs.&  les  couures  de  bandelettes.  Car  maintestois 
'la  coileaion  des  leures  fuffit,  &  l'application  des  plu-  i  j 
maceaus  les  conti-cgarde,  en  r'amallant  leurs  veines . 
Théodore  &  Henric  y  confcntCt  :  n..nobftat  que  plu- 
ficurs  difent,  que  Galen  ne  commande  pas  de  coudre 
les  veines,ne  les  inieftins:  d'autatquc  comme  parties 
durcs,ô^  ayans  faute  de  fang,  ne  pourroyent  eftre  co-  ro 
folidées.Cerres  (fauue  leur  ixuerccc)  Galen  ne  1  a  pas 
dcfendu-.ams  s'il  Ta taifé.il  l'a  affirmé,voirc  mcfmes  le 
texte  fcmbîe  vouloir  cela.  Car(dit.il)nous  ne  pouuos 
'  *  coudre  la  playe  de  l'artercou  de  la  veinccomc  diront 
"  ceux'làqmdifent,  n'y  auoir  aucune  indication  de  la  ^5 
fubftâce  &  nature  des  parties  blecées.Maii  tootestois 
riupplées,par  la  reigle  des  oppofites)  nous  qui  prenos 
indication  de  tcHcs  chofcs  les  coudrons.Et  fi  nous  ne 
les  coufons  fcparémct,ce  feracnfemble  auec  la  chair, 
àlamodedupcritoync.Etli  ne  foni  confohdces  lelo  j© 
la  première  intention  ,  feront  confolidées  félon  la  le-  ^ 
conde,comme  il  a  efté  dit  cy  deflus  au  propos  comun.  H 
II    Le  fécond  moycn.qui  eft  fait  par  meichcs,  coucnable  H 
*    auec  p^yes  où  il  y  i  déperdition  de  fubftancc.  eft  ac-  WÊ 
complique  le  lieu  foit  poudré  de  poudre  reftrinaïuc,  j^f^ 
&  deucmcnt  rempli  de  meichcs,&  eftouppes  bagnees  . 
en  médicament,  &  foit  bandé     ntuc  comme  dia  eft. 
Que  ce  moyen  foit  vtile ,  Galen  le  tcrmoigne  au  lieu 
prTalIeauè,  difant.  Le  trou  fera  boufchc  du  grumeau 
de  faDg'',&  des  chofcs  qu'on  applique  extcrieurcmct. 
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comn,,  font  les  mefchcs,&tous  les  med.cnnicnts  cm- 

ccinç.  i'ar  aellus  on  mema  poudres  &  on  vli.r. 
,     eftouppes  aucc  les  medicamL:&  la  frn  Yo  ^? 
t  o  Le  quart  .oyê^ui  ert  ù,^  par  it,   ïre    U   f  ^l*^' 
^     uenabie  aux  autres  qu.  font  au  profond  IJ  dtfalÏÏ'  > 

qui  s  aiijc  au  toye  ,  ou  au  cœur.  Ce  que  m  en)  ll  l 
»^î»s,^s  mains  &  aux  cuiHes  en  haut  CelVf  .'^  i 

to  u.entpromptemcntincarncriapLe  au^^^^^^^ 
tombe  du  vaifl'eau.  Car  fi  la  chaiX'  n  ^ 
ticipc  de  boucher  le  lieu  ont  eft    uour  1^7"  '  " 
Péc,ils  y  faiaAneurvfme  LecLuX  u 

iTieurct  com'vn  couuei rlp  i„r«.  «^^  -        ?  ^  '  ^ 
incarne'cCar  ,1  ne  faut  pa,  hT  1  ''l^"'  '  V'"'^  ^'^'^ 

de 
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de  durée  II  y  à  autre  moyen  particulier  de  rcftraindre 
le  flux,lev]ucl  bien  que  ne  foit  de  faiû  ,  &  prcft  à  faire 
quand  on  arrache  la  choie  Hchce,qui  eft  la  au  lieu.  Et 
crt  que  l'on  apprefl:-;  des  .plumaceaus  ou  eftoupades 
londeî>,troix  ou  quati e.perc^cs  au  milieu  trempécsau  5 
medicamcn::&  tailant  ewirer  le  fuft  de  lafleichc  ,  pat 
le  trou  des  cicoupades  .elles  ioyent  prcllecs  par  le  fcr- 
uiteur  fur  la  pia)  c  à  l'cutour  du  fufi  de  la  flefche. 
Çtque  lors  la  Hef^he  foit  artacUce  parle  niaiftrc  ,  & 
qu'iccllc  ret»rce,li:s  pluniaccaus  foyent  vnrs,  &  com 
primes  fur  Kiplaye,^  d  auues  auiï  peicesj  foyent  ap 
pliqnez.Ce  fonc  les  moyens  du  retenu-  le  lang  des  vci 
nes,&  artères b!ecee:lefqueis  ulîin  qu'ils  ioyauartifi- 
ciellemét  empioyes,requierét  quelques  enfeignemes. 
I-    le  premier  clt  de  Gale  au  cinquii  fme  de  la  therapeu-  ) 
Chap'  i'     jique  ,  qu'en  tout  flux  on  applique  foudamcment ,  le 
àoioi  au  trou  de  la  veine  qui  ell  blecéc,la fermât  tout 
belicmct  &  le  preiVant  fans  douleur.  Car  parmefmc 
niové  tu  rcticdras  le  fang  ,  &  calleras  le  gt«meau  par 
II.    deflus  Or  le  fang  hgé  &  caillé  en  la  play  e,  eft  de  ceux 
qui  reftraignét  cômc  nous  auôs  dit.  Le  iecod  ell,  que 
en  tout  flux,  après  qu'on  y  a  mis  de  la  poudre  rcihin- 
aiue  ,  foyent  appliquées  trois  ou  quatre  eftoupades 
mouillées  ptemieremcuien  vinaigre&cau.  &  cxpri- 
mées,puis  ointes  de  medicament>&bendées  pur  del-  ^5 
TTT    fus  Le  iroifiefme  ei\  du  mefme  autheur  ,  touchant  le 
i  ;  bendage;Qu'ilfoitbéde,  dit  il  d'vn  bédage  de  linge: 
4.     ^  ^  que  nous  faifiôs  les  quatre  ou  c.nq  premiers  tours 
en  prelfant  &  eihaignant  fur  le  vailTeau  qui  vcrle  le 
fanerpuis  aux  circonfeicccs.lafchant  de  peu  a  peu  Lt 
ainii  eft  repoulfée  la  matière  ,  &  la  veine  reltrainde, 
TTiT     comme  didt  Auicenne.  Le  quatricfme,que  le  membre 
I,        4.  foit  deuëment  luué-  Dont  Gale»  did:  Outre  tous  les 
tf.^:L  ,7,  fufdias  remèdes  du  flux  de  fang.  eft  la  conuenable  fi- 
li.s.tl>tr^p.  eurede  la  partie  blecee.  EtcU'eft  conuenable ,  ayant  5i 
(héf.  i.  jIcux  iiuentions,  qu  clic  foit  fans  douleur  ,  &  que 

regarde  en  haut.  Car  s'ellc  regarde  en  bas  «  eft  do u- 
loSreufe,&  quad  il  n'y  auroit  flux  de  lang.  elle  1  exci- 
icra.ôc  augmétera  l'inflâmatiô.Le  cmquicfme  eft  aufli 
4e  Galen,  que  de  irois  ,  ou  quatre  lours  on  ne  remue 


fLAY 


E2  Vf 


A  Ht: 


2;7 


>&  quand  on  reu'u-r-,  «„•  ^ 


'Jflelqnes  lieu 


le 


qu'il  demeure  en  \?Z  „Kf    *   '       <l>i  Patif  c 

voùfô  àg,„.^^:,  xfo^;;eV&«  p-fr:* 
f;<i  i  '-on  proé^^,i  q«e, 

'<*^  par  co,„,-,,>,  ima»i„a  t,„  pn,.  '^'^        "  ^ 

fautd.redes  medicamems^eSÎi  j!?"'."?"?"  "O"'» 

^antité  d^-blanc-crq.!-'"-^  ,  "'''''P5>^^  aUec  telle 

^n^oitapplicjuéfuï  Je  vaE  ^'^''"''^  trefnioietj 
«re.Etseniui/:  r4  de^^'"..^"  furl'v]. 

^P.pliguée  comme  dfa[%  L  r  ''^^^^^ 
Pnns  du  Jiure  des  d  „  fil    V '  'H  r- 

5«-^.,«^viwoî;rch^^^^^^ 

JO'Poré.,^-,pj,ji^,^3"f^^^^^^ 

fp^t  i^gallp  br4i]ée,ie.Se  !n  '^^^^^ 
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li  r  <h..,.  &  appliquée  fur  lartcrç.Rogier  à  ces  pouldres  adiou- 
Curation  fte  de  la  confoulde.  .  . 

d.  lapUye    Apres  que  le  fang  eft  reftrainr,  il  faut  venir  a  la  cii- 
ae5  veines  j^ti^Jjj  delà  playe.comme  dcflus  a  cfte  di^.  Etconi- 
*c  artères.  ^^^^       ç^^^^  Gale,  Tarccrc  eft  plus  difficile  a  guenr  5 
H  '*  "  que  la  veine.&(luOT>lces)  U  veine  que  la  chair.toutes- 
fois  l'vfa^c  des  medicamcts  n  eft  pas  de  beaucoup  di- 
uers  pouîces  deux  vailfcaux,  ams  eft  de  mefme  en  c- 
fpece.diftcrât  feulemct  du  plus,Sc  du  moins.Car  1  artc 
''  reà  befom<- de  médicaments  qui  defteichentplus,dc  »o 
"  tant  qu'elle^'eft  naturellement  de  compleîçiô  plus  (cir 
»clicquelaveme:^(rupplécs)laveineque  la  chair  Si 
"  donc  il  n'y  àancune  déperdition  de  fubftance,  il  tault 
-eft'ayerdeconfolidcrcelapar  mcdicaiiicnts  deubs  aux 
"plavesfang;lanteç,ou(côineonlesappclle)cûnlolida-  • 
tifs  Mais  s  il  y  à  de  perdition  de  fubltace,  faite  par  la 
blcffure^ou  après  la  chcute  de  la  crouftc  es  cautères, 
"  ouquand  on  aenlafle  le  vailfeau,  nous  vfcrons  tota- 
'Meincot  des  medicamçnts  que  la  méthode  nous  a  en- 
feien^d'vfcrcsylcercscaucs,  .  5 

çj^ATRIESMÇ  CHAP. 
Des playes  des  nerfsyCordes.^-  liens. 

LEs  playes  des  parties  nerueufes  (  félon  Auicennc 
iu  quatricfme;fontaucunefois  piqueurcs,autre-  ^ 
foisfciaurçs,&  autrefois  brifcmct  ou  callures.Et  des 
fe„.4.  piqueures.lcs  aucunes  font  cachécs,les  autres  defcou 
acrtes.  Et  des  fciffurcsjles  vncs  foi^t  en  long,les  au- 
tres de  trautrs.Et  tan;  des  vns  que  des  autres,les  vues 
fontfans  depcrditiondefubftance  charnuc:les  autres 
auec  depcrdition,tclle  que  le  nerf  fe  moaftre  delnu<^, 
tt  de  toutcs,en  aucunes  ily  à  douleur,5c  apoftenie,  & 
occafion  de  fpafme:cs  autres  non,ains  a  patte.  De  ces 
différences  font  prifes  les  indications  eu ratimcs.  ^ 

Lcscaufesdeïoutcecy.fontlcschofcsqm  pcuuet  j 
perccr.taiUer>&  ca(rer,coninie  il  a  eftc  did  ^u  propos 
Jômû.bequoy  appert,que  le  nerf  ne  peult  çft  e  blecé 
«ue  la  chair.&  la  peau  ne  foyét  blecécî^M^^ 
fcs  veines  dont  il  en  aduiêthemorrhagicSçcomphça- 
i4Pi^  de  difj^oiiçipns, 
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..L^fignedu  "cra,ecécft"„  L";"^'- 
Il  cft.ugôpar  Gale  au  tro.licS  T  r(. 

fon  auec  le  cerueau' &  ^    'f  prt,e,&  de  la  cfituma- 

'-"'T^aes  de  co:::;ii::^ix:t:-''''^T^'^^^ 

nc.Ezplayesdcs  nerfs  J-jT'  '""'^^^0"ledla  Auicc- 

Et  pource  les  Ja/clus  fon c  bônesT       '    ^'^^^ ^^-^ 

en  largeur  ntoJlt^Zl  '^^^^ô  du  acf^ 
P-  -  ciue  en  celle  n^e"  d, "^ri^^^^  l^^'^'^^* 
P«  apportent  nu.fince  au  c^ueau  ' 

^^ca^acydemlsdc'al',^^^^^^^^^ 
to.t  que  lefroid  eft  PÎus  nu  „5r  "t"^"-^^^ 
:^  nerueufes,<iue  des  cLrnî  P^^^'>^ 

&  tendons  /don  Galen  au  fix.vn  ^  j  "^'^^^ 
tique^iJsfouftiénencvnë^en^^^^^  Therapeu-  ^, 

dilFerentefeulemen  de  pTuf  o^"'^^^ 
.  befoindeplus  fecs  &  ^fc^^^^!?^^  ^arlt:  Jieuà 
^  memet  celuy  qui  nâm  de  L  ,  "  "'f^'"'"^""  (mef 

Maisceluy  qn?  nV^u^^^^'^;^  S-e  enerf,&  letcndo, 

plus  deceuabic  que  les \nrr    y-  ^""^ »  »^ ^'-'^^àt 

Donc  la  cure  dè'toute        'V''  '^ ."'^^ 
tions.&  cft  accoplie  prc4  ue  W^^"/  ^  T^"^"^ 
Pj^yes  des  membre,  charnu,  f  "''^"^^        >  ^"<^  '<^s 
^ft  douleur)rurmoncc  :  ^.  ^^-^^'^^-^--(qui 
nes,&gencraJes,  qu'il  tU?rl  ^ommu. 
par  leff uclles  on  i2s  accôn  it  d  Z  '"T 7'" 
/ubuienne  tellement  è  ll^    ?  ^^«Jcur.qu 'on 

^^^e,iescou.egte:^^^^ 

R  , 


)  i 


«crlafubftancedclapatticlc  moyen  par  Mncl  ces 
'chofcs  font  accompUes.eft  moyenne  félon  les  difteté 
Ves  deflus  diacs,  commenceât  à  la  plus  fiir  pie  c|ui  eft 
la  piqueurc 


1 


De  laptqueure  des  nerfs. 

A  curationdc  la  pia^^eure  n'a  befom  a'vnion,nc 
Jl^de  ronferocr  les  vms:ains  dc  fenrer  s  il  y  aq«e  la 

t^chofe  de  iiché  ,  &  d'entretenir  la  f"^ft;"^^^  Vla 
partieXomment  on  retire  ce  <iut  eft  affiché,  a  efteia 

cy  deHus,  L'entretien  de  la  lubftance ,  (  outre  ce 
Wil  Lt  remed.er  à  la  douleur,^  empefcher  l  apo^, 
wation,qui  peuuepteftre  caufcde  conuolfion,  corp- 

„,cde(rus  cft'di4)à  \'^°i^'>^^"^"^.^^'X"v';ure-la  fe- 
•  La  première  eft, ordonner  la  manière  4c  ^'J^^^  'f  ;\ 
ce nde,fouftrairc  la  njati  ère  antécédente  ,  affin  que  a 
Vaifon  de  la  douleur  elle  n  accouure  au  hçu.  Laud- 
liefme  eft,  munir  le  corps  contre  là  nuifaivçc  de  1^  co-  .  « 

""or  ces  trois,  inaications  font 
,  vlaycs  de  nerfs.ivlais^a  qaatriefme.propre  à  U  p.queu 
ie  eft  d'extraire  laœatierextug  neufcduptofonddc 
,^  ,  W      ;f<,ue„rlen  fcaant  la  doulcSrBe  la  "^^^  '5 

J  Ari.cenpe,«-.l  faatqucle  reginie  de  ce loy  qu.^ft 

*  blecé  érneks/oi.fubtiUn  toute  exttem.ç.ftlonU 

forme  dite  cy  deffas  aa  propos  comun  des  ^ayes-^t 
outre  ce,il  faut  que  fa  couche  fo.t  hum.de  <  &  î; 
^  qu'il  demeure  en  trlquillité,  &  repos,  comme  dift  5» 

„  1)eTa  fcc        a  Galen  au  f.xiefme.qu'il  faut  garder 

aîleeui )&  par  medecines.fi  le  corps  eft  cacochyme. 
,„    dI la  rofcfme,iUe'ftédiftcy  =14"» 
F-  la  c5uulf.on.que  quâd  elle  furuiét  aux  plaves, la  telle 
le  col,«cttmt  le  dos.  foyétcôfortées  auec  hu  "e  de  1.5 
pu  huille  cômun  chaud.comroe  enfeigne  e»le 
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DIS  PlATJt  DES  H,»t, 


eahîcnts  félon  Jcs  <rinics  -  J^^îu^^^^^^^ 
rornmaire.Saformc"eftcdlc  *^^ft^'<^ 

huidt  drachme  &  dimic  .1^0? 
cire  ,  huia  once        kuin   .f^n  " 

mcncmfqacs  à  ra.n  que  tout  To^t  ef^^^^^^ 
,     pas  accoutumé  d'cn'vn.r  r         ""^  *e  n  ay 

Ccenne  „et  en  la  decoàion  ^^^if^t^f 

c^an/r   '         i  bo«ichcnrt ,  &  ne  refoluent  pas) 

ce.e  ^^^^^^  -^^"^ 
Galcn  ou  que  delîas,,&  ^ft  confirmée  par  Auiccnne^^ 
rchnc  thcrcb,nt,nc  feule  aux  cnfansi  fémes  Z'*''* 
très  qui  onrMa  chair  ttioJJe-  &  aucc  d'FnT 

R  j' 


Early  European  Books,  Copyright©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
3026/A  Vol  1 


t6l      IRAICT.    III.    DOCT.    I.   CHAP.  IIIX. 

Et  s'enfuit  :  Nous  auons  ia  composé  vn  vnguenc  a 
*'  ccfte  intention  de  cire  ,  rcliue,  thcrebintinc ,  poix,  & 

euphorbe  •  Nous  y  mettons  de  cire  >  vnc  partie  :  de  la 

therebintincS:  poix,dechafcune  la  moitié:d*euphor- 
*,*,be,la  douzicfme  partie  de  la  cire,  &  quelquefois  d'à-  J 
7  uantage,  fi  tu  le  veux  faire  plus  fort.  Semblablement 
\\  l'ayvsé  du  propolis ^c]ui  eft  ,  lacraflcdu  miel  '  fcuU&: 
"  auec  de  rcuphorbe,&  ferapin  &  oppopanax  .  és  corps 
7  plus  durs,cn  les  remolliflant  auec  de  l'huiUe  &  there- 

biutine.Et  auos  cfpcrc,(]uc  le  fouphrequi  n'afcnty  le  lo 
*  fcu.€c  qui  n  eft  pierreux  ,  proffiteroit  aux  nefs  blccés, 
"  à  raifon  de  la  fubtilit»^  >  cftât  medé  auec  quelque  huil- 

le  de  fubtiles  partics.tât  qu'il  foit  faid  gluât.  Car  cela 
"  acftc'  cfprcuuc'  par  expérience.  Auenzoar  dit  l'auoir 

auiiefprouué.  De  la  chaux  laudc  ,  pource  que  ell'eft 

plus  propre  aux  nerfs  dcfnuez.il  en  fera  dit  cy  bas.Par 
\^  dcffus  les  médicaments  il  faut  mettre  vn'eftoupadc 

de  laine  douce.aucc  ligature. 


DtVincifion  nerfs. 

L'Incifion  des  nerfs,  outre  les  trois  fuCdiftcs  inten- 
tions^à  befoin  de  trois  autres,ou  de  quatre  inten- 
tions particulières.  La  première  :  que  licU'eft  fans  dé- 
perdition de  fubftance/oitcoufue  auec  la  chair  ;  la  fc- 

condc.quc  on  mette  doucement  quelque  tente  au  heu 
qui  eft  plus  en  pendant.  La  troihcfme  ,  qu'on  y  mette 
pat  dcllus  quelque  médicament  fedatif  &  incarnatih 
propre  aux  nerfs.  Laquatriefmc  ,  qu'on  labende  mc- 
aiocrement,  auec  vn'eftoupadc  de  laine  mole  par  def-  jo 
fus.Oi  auc  telle  coufturc  foit  vtilc.  il  eft  prDuné,dc  ce 
t|  que  pav  telle  coufturc  les  leurcs  cftoignées  font  r'af- 
^  femblccs,&  confcruces  en  vn  ,  &  outre  ce,  par  la  cou- 
ucrtur«^  de  la  peau  &  de  la  chair ,  le  nerf  eft  contregar- 
i;.4.ty.4.  dcdufroidqui  IcdilTipc.  Ft  ainfi  le  veut  Auiccnne^  55 
ih.tp.  1.      ouand  il  dit  au  quatncfme  :  Si  le  nerf  eft  romjju  en  (a 
lar"eur,adonc  il  eft  nctcflaue  de  le  coudre:&  (ans  cc- 
irrffc.?.  la  lîn'eft  pas  agglutiné. Guillaume  de  Salicet,  &  Lan- 
franc  tefmoiguétde  mcfme.nonohltant  que  pluheurs 
difcnt.quc  Gale  ne  commâde  pa«  de  les  coudic,  d'au- 
*  t;mt 


DlîS  PlAYIS  DES    HcAis,  Caiô.&C.  tfj 

.         qu'ils  nt  pourroycnt  cftrc  confolidfs  *  nne  I, 
f  .qucurc  d.  Pagaille  eft  proùocatiue  de  conuulfioi  ' 
Certes(fa,,f  leur  rcucrc,He)Galct,  „c  l'a  pas  d "ffc  dû-" 
mais  $  ,1  s'en  eft  tc-„,il  Ta  affirmé.  0„c  plusVft  S' 

rt>u^ lée  ï/h' c'  ï^t-r;  r  1^  P"t-     fera  " 

Cd  m  r  ^  M?"  '^""".cnne  les  parties  approchées 
Cela  „e(mc  a  .1  (.s.nhé.quM  au  rroificime  du  T  l"i 

«nfol,de,„  pas:car  s'ils  ne  fe  coi,fd?,de„t  kl  'Zc. 
m  ere  .urention  ,au  moins  ils  feconfolidenr  fel^n  fa 

I   cela  ne  pro«,e  de  riervcâr  aulP.  bié.depnis  <L  le  nerf 
coupe;  vedcju-.l  nert  cnfol.dé  que  Lion'ia  feco". 
dc-  .,ue„:,on,<,ui  eft  faiSe  par  fubftiuce  eftra„gerc"l 

'°Pnr  nVr"'"'"'':'^  f«  pores,  de  Corre  queles  ef- 
pnts  n  y  font  portez  :  &  ainli  eft  perdu  le  moauement 
<lMa  pa,t,e:Ie  d,s  qu'il  proffi.e i  ieux  cl.ofes.premie" 
remenraux  enfans,  !ef>iuels  ils  Ton,  cofolides  préface 
'rayenren, .  &  I,  (e  per.i  vue  part.e  de  l'afl.S.elle  „c  cl 
perd  t.nite.  Et  aux  icuuei  audi ,  quand  les  parties  dii 

ltanceeftrangierc:&  par  amfi  quelque  tfptit  y  peur 
rcluyre.K  outre  ce.le  membre  eri  eft  plus  deecr/rar 
vcu  ,  U  onj  dire,que  en  plulieurs  les  nerfs  «t  tendons- 
coupe,  ont  elle  li  b.cn  rertaurezparcoufture  & 
Rmedes.que  Jefpui,  o«  «e  pouuoit  cro.re 
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±$4     TRAICT.   III.  no'CT.    I.   CHÀP.  Ull. 

ruflent  cftrc  coùppez;  Et  qu'il  y  faille  mettre  vae  tété 
foucfuc  il  en  appert  de  ce  ,  qu'autremct  la  pourriture 
s'y  pourroitenclorredelfus  &  près  du  ncif ,  &  le  cor- 
.  .  rompre. Halyabbas  à  entendu  cela,où  il  eft  dit:  Qu,âd 
'*  aiix  nerfs  fera  aduenu  playe,  il  ne  faudra  pas  faire  ve  i 
'*  ïrir  la  chair  par  deflusCc'cftà  dire,incarncr  du  tout)iuf- 
*'  ques  à  tant  que  plufieufs  iours  palTez  ,  on  fôit  afluré 
*'d  apofteme&dccOnuulfion.MaisRafis  n*a  entendu 
I,V7.«/*  ccla,que  de  la  playe  cftroiae.O^  vn  medicamcflt  con- 
»i«/»^<Kî.  uenablc  à  telles  playcs  ,  eft  l'vnguent  des  vers  :  ainfi  itf 
V-  <^fcript. 

PR.  de  la  centaurée  mineui,langne  de  chien,  petit 
plantain  ,  pilofcUe  ,  confoùlde  maieor  &  mineur ,  de 
chafcun  vne  poignée  ,  des  vers  de  terre ,  demy  liurc: 
kuille,vneliure,du  vin  blacvne  liure  &  demie.Qti'on 
pile  tout  cnfemblc,&  foyent  ainfi  nourrys  durant  fept 
iours: puis  après  qu  ort  pile  aaec  cela  vnç  liufe  de  fuif 
de  belicrrpois  noyré.Ôc  refincdé  chafcû  vtt  quarteron: 
arhmoniacgalban',  éc  opoponax  dcftrempez  en  vinai- 
gre.de  chafcuiv  cinq  drachmes.  Soyct  vn  peu  bouillis, 
îiïfques  à  tant  que  le  via  &  le  vinaigre  foyent  coiifu- 
mcz  ,  qu'on  les  coule,&  quâdil  (cront  prefque  refroi- 
dis, qu'on  y  adioufte  de  la-therebintine.dcmy  qnartc- 
ronuic  l'encens, maftic,&  farcocoUe,  de  chafcun  trois 
drachmc<;:faffran,  deux  dragmes ,  &  en  remuant  auec 
l'efpatute.foit  fait  vnguent ,  qui  efl:  précieux.  Pvogier 
en  met  vn  fcmblable^  y  adiouftant  de  la  miilc-fcuilie) 
LAnf.  tf.s.  ^  Lanfranc  auffi  :  mais  il  commande,  que  lacoufture 
*V*  ^h''  «ftant  faide  ,  on  fomente  deux  iours  deuant  la  playe 
i.<to,},c  .i.  ^.Q^(;jç^j^y^,cj.i,uiiiej-ofat,  auquel  ayent  boully  des  }0 

vers  de  icrre:6:  q*it:  par  deflus  oh  re<^and€  de  la  pou- 
dre confcruaiiuc  des  coufturcs.  l'adiouftc  aucc  telle 
poudre  ,  autant  dcfdits  vers  creflciches  &  pulucrifez. 
Dcfquels  Gaica  cfcript  ainC  à  Fvn^tefme  des  fimplcs 
Chaf.i9  médicaments  :  Les  bôuyaux  de  la  terre  ou  lumbncs,  5^ 

"  fubtilicnt:& appliquez  aux  nerfs  couppeï,yprofiàtent 
ChAf.  if.  mcrueilleufemct.  De  la  Centaurée  il  eft:  dit  au  fcptief- 
Tr.ucUf.  nie, qu'elle  agglutine  &  guérit  les  grâdts  playds  &  de 

difficile  coufohdation.  Que  pl^is  eft  .  Auicenne  lel- 
moiene  aufecond,qu'on  dit  que  fi  on  cuit  la  cétaurcc 
**  auct 
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DES    PLACES     Ï»SS  MrwT... 

j  "^^  'a  coniolidation  ne  ftrt  emnpfrk-i-  A  ,  r 
duaiouùcment.  enipelchee  acaufc 


-Dunerfdefntte. 
«n  forme  d>mDl,ftr  ""^Ç'camcts,  qui  s5t  faits  " 

"mcnisfaitsTm?"  "  j    P"*  '""s  mcdi-  " 

»  i  Jefl-crchc  f.„!  Z  T  n"'""'^"         ' ''^  ""^  " 

("ans  ft.pS"z°ol^    "''"'r  *  f       '"**P''  'ft" 

non  pas  enta  n'r/ 1'  n^  "'  ^"      ^^'^  ^^^"^  " 

&  I  lin  "^^  en  huiliccar  Tena  poiuri:  ics  nerf.  *• 

n>o"dlcilf         f^'"*'  autre 


\66       TRAICT.   IIÏ.  CoCt.    1.    CHA*.  Vi 

ti.a  ch./.  landaUecRogicratteftcnt  cjue  fi  on  touche  dVn  fe! 
Liî.(h.7.  ardent  les  bouts  des  nerfs  retrâchés.  fans  toucher  a  la 
<\.4nm.    chair. ils  le  confolidcnttresbien.Et  ainli  font  les  Chi- 
T-  ruraieus  de  noftre  pays. 

_1  .   5 

Du  fouUment  ^  concujiion  des  nerfs, 
f   .  ,u  1    A  concufTion  des  nerfs  (félon  Galcn  au  nziefme) 
rlp!hlp!j.  L-quand  il  y  à  viceration  auec  la  peau  cafléc,elle  re- 
„  quiert  médicaments  qUlayent  ihtention  de  eicherj 
„  auec  quelque  adftridion  :  comme  feroit  pour  le  com- 
,  menccment ,  huille  rofat  auec  aulbin  d'œuf  :  &  après 
„  que  la  douleur  cft  appaifée,vin  gros  adftnngcat/MaiS 
„  s'il  y  à  conculfion  fans  playc  en  la  peau  ,  qu'il  loit  to- 
„  menté  fouuct  auec  de  l'huille  chaud  ,  qui  ayt  vertu  de  ^ 
là  mjmcs.  refouldrc.Dauantagc  Galen  tcfmoigne,apnns de  1  ex-  ) 
pericnce  des  Athlètes,  que  aux  deux  cai  fufdits  vaut 
le  cataplafme  fait,  d'oxymel  &  de  farine  de  feues.Or  li 
quelque  douleur  cft  auec  laconcumon.il  taudrainel- 


7 1. 1. do.  3 
chdp.s 


quelque  douleur  cft  auec  laconcUlUon.u  laumain^.- 
1er  de  la  poix  liquide  ,  &  tout  eftant  bien  boully,  kra 
applique  chauldlcÔme  fait  Lanfrâc  cfa  la  cotufion  des 
pieds,&  cftotfe  des  mains.  l'en  fais  de  mefmc,  &  quad 
VL  tu  voudras  faire  le  medicamcc  plus  deflicatit,  il  y  taut 
mener  de  bfarinc  d'ers  Et  fi  tu  le  veux  cncor  plus  del- 
feicher  ,  de  l-iris  Illyrique.  Quant  au  pcnlemcnt  du 
corps  par  la  manière  de  viure  &  la  purçatiori ,  fl  elt 
commun  à  toutes  ces  playes  aiiifi  qu'il  ait- 


5» 


ClNQJ^IBSME  CHAPITRE. 

De  U  ptaye  des  os,<i;'  cartilages, 
i 

chM,  r.  r^Ombien  qucfelo  Galen  aufixicfmc  de  l^Thera- 
<L  (^peutiquctlute  folurion  de  contmuttc  en  1  os  foit 
^  appellée  Catagme  félon  la  Ugue  Grecque  ,  toutesfois 
Irîcouftume.dîs  Latins  cft  a'appellerfraaure.la  folu- 
rion de  los  qui eft  faiac  lans  inrihon  de  ^'''q'jf  1^*"^  ' 
ditcy  bas:&  uKifion,cellequi  eft  tf^^^ 
laquelle  on  parle  icy.  Or  play e  en  »'-^>.<;ft 
en  r©$  auec  efpéc.ou  quelque  autre  taillât,     Pcrsa  ^ 
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»BJ    PtAY.t    Bit   OS,  ,T  CAKt 

Jiuifc.  Tout<rltV,iVf  '"^     P"'i"  <fe  l'os 

'  t.e  Couu.Sne  toy  nue  il  fP'i'"  ou- 

drfcouuerts.DluI  [èl'o 
.  Çif,o„  .orale  de."  rîaîôl  "eô^^'S'  f  >  '  ■■>- 

Fo  la  cu.fle,&  de.  deux  foelu  '°f"Z^'  '  bras,  de  lS->  -h..,t: 

"-oëlle  en  forre  Ti°"J'  '^"f^'»''    rellemenr  que  la  '• 
■ific  le  membre.  E,  [a  "fo?"» ''^       '""uuêr  mot-  "'• 

,  <)"'>PPortoyentla.L"rml:"M""?§"'''""^«' 
I M  m  -  de  Sal.cer,  qui  W  "  ?        ^°"<''>"5t  Guillau- 

cilro  de  la  moelle  ou'ell?.  A  "I"  °"  '''»- 

en  laquelle  n'y  i  dX,  '""«"r.tft  vnci„téiion  '*-/■•'• 

,  &v.ll.eufe,'&S',tr*'-*'"'='"«"""'«='' 
cela  de  JiaclureiinVDllv  '^"'"""^  »  «^''---du  " 

•    K'c.i  ra.lbn  de  fa'^f.fco,  1"!^  P-^^  '^trellon- 

p^raduérure  ,1  i  e„,M„  ",  '  "i"'  ^"""^  Et 
|î  pcrdicmn  de  la  mo^le  Zn'm""'""  P''"  P""'  «i'- 

^aurar,„„,,„,„  que  nô'.  ^  r™"'      'î''''='l'=  ^ 
P"''<-our,.,e,k-4^:X~^^ 

X  iavic. 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
3026/A  Vol  1 


f  1 


i  \ 


eb.ij' 


i68        TRÀICT.  111.  DOCr.  I.  CHAP.  V- 

la  vie ,  cela  cft  conformé  à  ce  qu'a  cfté  àiù  au  propos 
commun.Carrincifion  femblp  cftre  organique,  ou  il 
y  à  plufieurs  parties  fimilaires  retranchées  :  dcquoy 
Ch^p.fio.  rvnioncftimpofliblcautroificfmeduTechm.  Oni 
faut  fur  tout  fe  donner  dé  garde ,  qu  aucune  portion 
de  l'os  blecc^  ne  foit  tirée  par  violéce,ou  foudam-  Car 
ce  qu,  eft  ainfi  arraché  ,  n'eft  exempt  de  ^^^^^^^^ 
ten.4.  'r.^-firtiic&dangier  de  conuulfion,  r/""/"' 

urccomme  d'Ia  Auicéne  au  quatneTme.Il  v  aut  nneux  , 
laifTer  par  quelque  tem?s  ce  <îû^     ^  "^"^  f  ^^l"  ^  ' 
nature  auec  quelque  medrcament  attradif  comme 
deflus  a  cfté  dicV,de  rextradion  des  ^efcbes  )  que  de 
les  arracher  roudainauecquesviolance.         ^    ^  i 
En  la  curattô  des  playcs  de  l'os.on  ,  À 

tre  des  mtOtions  communes.  La  premier  cft>  qu  ay  at  3 
retiré  les  chofes  cftrangeres  aftichécs,&  1«  P'"f  "/^J  ' 
s  il  y  en  à,  on  rament  enfemble  les  P=*.";« 
que  la  playc  de  la  ckair  foit  coufue  fofondement ,  & 
?erme.La  Cccôdc  eft.d'eOire  par  quels  remèdes  elle  fe- 
tatraiace.  La  nerde  eft,  debarider  ;ellemcnt ,  que  la 
plave  puilTe  eftre  peùfée  quand  il  fera  de  belom  .  fans 
Se4e  tout  le  bâd.ge  &appuyXa  quarte  eft.qu  aFes 

qu'il  fera  affeuré  de  l  apofteme.on  luy  tace  ^^\'^^^^ 
Icleporecnfoit  engendré.  Commet  eft  accom^^^ 

?a  premiercii  a  efVé  did  an  propos  commu  de  la  cou  , 
flurc.  Or  qire  lacouftnre  de  la  playe  faifte  en  la  chair, 
foit  vnie  e\  ce  qu  eft  propofé  ,  on  e  P^^^ue  am  Ce 
que  fait  à  rapprochement  des  chofes  <l^fi°^"f  "  V^.^. 
?a conferuation  des  conioinaes  ,  &  tuition  de  a  fub 
.Urnuu  ftailce  de  la  particeft  v  tilc  à  ce  qui  eft  propo^^  orne  M 

plus  cleciaré  cy  bas  au  traité  des  fra^ures.  ^ 
foufture  eft  de  mefme,eav  lâchait quiy  ^^/^^^-^^^^^^^^^^ 
les  oarties  approchées.,  &  eft  en  heu  de  badages, 
Slî^s^Ldei^dquel'^rn'^^^^^^^^^^^ 
LU  ihà^r.  faut  b,ena«Uer.Doncques,^£C^Et  Ga  c^^^^^ 
ch.f.s,     .  lire  de  melme  ad«is,au  heil  deaus  f^^^S"^'^^'^^^^^^^^ 

curHvppocras  Commande ,  que  leursTnedicamcuts 
S^'yenXguinolents.  ou  tels  qui  -n"^ 
playcs  fanglantes.  Or  le  meilleur  n^edicament^de^, 


I. 


a 
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pIayes(angIantcscft,lacoufturefrJekî^      -  • 
ne.Ha|pbbas,&  AJb^cafis Pom IL  co^:.    7'^'  f 
tout,cz  fraaurcs  auccques  pJaye  AnrrTT,       Pf  î':-'^'^ 
Salicw,Theodorc,&  Henrir  v  J.  i     7  Guillaume  de  ^'^ •^c^<..^. 

1  os  repaié.finon  Dar  I,  /k  v    P'^'"-^'  comment  fera 

)c  pas  de  lacha,r=  écrov  o.  -  " 
"uui.ion^u,  oévic  :7ri^romi'.r  "f"  '"^^ 
veines  femecs  par  Ja  chair  &  d  °  "  ^ 
«raiaé  des  fecjltez  nat^l^s  c",ï  fa?  ^,  ""ï 

C6m=  .1  eft  du  au  tro  f  /mo  de  faT^;"" 
pitrefecond  LafecondeTft,^.„     ."P'""'!'''-''*''»-  II  I 
la  couftufc.on  mette  vnetenr.     , I"'-')-»"'  fa«  ' 
pédant,  afii  que  s'  /e^i  Séon  T  f^'"' 
gcrjou  des  p.ecettes^ou  de  flt.?(s'é?r  'î"' 

HEetilrtfet'"^ 

n.oa,Ilée  de  m.el  tofa^c^auqud  y  ait  le  î'"  '^'^ 
«tnatiueanecquemvrrlie       ?f  ^'^P™''"^  >n- 

(ainfi<,ueRaGs?omml"?rat^^^^^^^^^^^^ 

f-S-c3cia.gefe,o.,,eVeXfi';:^^^^^^^^^^^ 

vers 


IIL 


17©      TRAICT.  m.  DOCT.    II.  CHAP.  V. 

vers  la  fin  du  membre ,  &  en  tournoyant  iufqucs  près 
aclaplayconlafaffepafferà  la  partie  oppofite  delà 
playe:puis  montant  vers  le  corps,en  renucrfaiu  la  ba- 
ae  &  tournoyant  reuienne  en  ba8,iufqucs  à  tât  qu'on 
foit  prcsde  la  play e.Et  lors  il  la  faut  palTet  par  la  partie  S 
oppofite  dcflus  l'autre  ,  aftn  qu'elle  viene  au  lieu  d  ou 
elle  àcommccc:  &i  là  foit  coufue  aucc  fon  conimcce- 
mcnt,ainfi  demeurera  la  playe  defcouucrte.  Cela  fait, 
ou  on  mette  deux  ou  trois  hafte lies  blé  polics,&:iXuc. 
nantcs  au  membre  ,  couuertes  &  garnies  de  bon  dra- 
peau  ,  Icfquelles  foufticnnent  le  membre  tellement, 
qu'elles  ne  couurent  point  la  playc:&  foy et  liées  aucc 
yne  bandelcttc.Cela  ne  foit  dclFait  lufques  a  tant  qu  il 
foit  euery :fmon  qu'on  en  fuft  preifc  de  la  doulcur,ou 
demaneemait.ûu  de  l'apofteme  ,  aufqueU  comment  ^5 
on  doit  fecourir.il  a  eftc  dit  au  propos  commun.Quat  , 
à  la  playe,  qu'elle  foit  bandée  pat  dehors  auec  eftou- 
pades,&  bandelctics,&  foit  penfée  chafque  lour,  nct- 
ioYée,de(reichée,  &  tiaidée  comme  les  autres  piaycs. 
Quelques  vns  (ainfi  qu  à  efté  dit  auparauat  des  nerfs) 
crrccïas,&  ex  playes  des  nerfs,y  appliquent  le  Gioj- 
focomc  (  c  eft  vn  mftiument  artificiellement  tait  de 
deux  ais,&  vn  bois  rond  à  la  clofture  de  la  main,&  tu 
1111.       autre  plat  à  la  foie  du  picd)en  le  liât  par  deffus:&  ainft  _ 
Tr.;.<i»./.  pourfuiuent  la  curation  comme  deuant.  Laquatne^  ^1 
me,commentferaarromplie,on  le  dira  cy  apres,quad 
on  traitera  de  la  fraauic,Dieuaydant. 
De  la  durté.qui  enfuit  les  fohnions  &  les  fraÔures, 
ilfcradiftaufixiefmetraiaé  des  gouttes,  & 
paflions  des  ioinâures ,  &  en 
rAntidotairc. 


D».i.ch,i. 


M 
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'"'"'-'"'"«ty'^-^"  „  V  ^^^^  ^-e 

t"lirimcntds  compofez.. 


fl-'y"  de  U  itsi,. 

-cernes,  ruon de u'^^^^^^ 

<liucrfiié  cz  autres  parties   félon  l?  ^    ^  ^  quelque 
.<^y  de(rus,aumoins quant"  a  itannt  "''^a" 
_       tion,inftruments  propres  &  iZ     '  ^oufturc,fir«a- 

indications  font  des  partie  inaï     '^'?^^"^  ^ 
<îuç  J'rndKation  de  fcfcher  S  d  ^ l"?      ""i  ^'"^ 
milaires.  (Car  ij  y  à  ouatr^  in^         '"Pitance  des  fi- 
de  la  natuxe  des  pareil?  t^^^^^^^^       ^J"' ^""^  Pn- 

Seconde dodrineduSdesT;.;''  'M''' 
en  faueur  des  ieunes.  pour  lerqu&^ 
rc,  r^ous  traiterons  des  playes7clo„tf  '^"'P^"' 
nique,  pui,  que  nous  en  auons  cuiâ^  ^'''T 
, dente  docbnne  feJô  les  funS&  îî^b^^^^^  P''^'^' 
mençcans  à  la  tcftc.  ^  l<-i»blables,  com- 

II  aduiet  aucuncsfois  que  la  lefte  cil  Kl..  ' 
cifio,  &  aucunesfois  auel  conVufio„       "r.' r'' 
quelquesfois  eft  fans  playq  Afradur.  An  ^"^^^ 

iraélurcj, 
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Xyt      TRAICT".  1X1.  DOCT.  !•      CHAP.  1. 

fr:. Aurc  r vnc eft  penctrate.&  l'autre  non:&  Jcs  àtyx^ 
V?nc  cft  Pcctce:raitre  grandc,&  aucc  ce  les  vnes  font 
lures  &  Lplcs,ks  .utres  compof(^cs  ou  cophciuees 
Su    afcidcL  ae  cl.ouleur,appfteme,&lefi6  des  ta^^^^^ 

rnnr  les  diuifio^  communes  aux  play  cs  de  la  teltc.  J 
O  u^nt  X'^^^^  '        font  tellcs-.Des  playes 

^cSpn  qui  pénètrent  le  crane,lQS  vi>es  font  fans 
d^peX  on"k  fubftance  ,  les  autres  auecaues  deper- 
deperciition      .    _       ^  j»        fortcdes  vpes  {ot 

r^d-:  «  r'^>-",rfrt 

7-  „  «.frn'Vareaccrancpcncttatesilcsvnes  lot 

IX •e^ramle,taitte au fomme^  de ^^^'jf^^^^^^ 

?  c  AibScifis  outré  celles  là  en  adioufte  vr|e ,  en  la- 
.  i.^U^  'Sue  »a  lame  de  l'os  entre  au  dedans  .  &  la 

Tf    LvnV3  fure ,  cômc  il  adulent  au^  chauderons 
(c  fait  vn  enfonlure  'fomc  ^ 
J#.  niiurKonand  \\t  loni  heurtex  .  ce  ija  ^  r         . , 
de  cuiuiçr,"  I  r        Aucuns  veulent  dite,  du 

''"'^v(ï  fr%"=      l-cnaroit  q»i  .ft  frappé  .  a.nsa 
rornof.te:laqaellçd.mUon  ^^^^  ^.        ^„  , 

di^crences*  ]Lç 


1>IS  PtAYIS    DE  TISTt 

tes  c^ufes  des  plaves  de  ]-î  fi»ft/.         j   '  ^  ^ 
des  autres  pJayesieduire.  rv  î V  "'"^'"^ 

tçrane  l«  autres incifiin d„  cer»"/" 
l« autres apoOemation. les  autrcstefiot  t^r  "1",' 
jn«.cre  qui  c)efccd,&  aggrauri" ce,«aô  V  ? 

hiultqu  qn'i  aeft/^  A-,..^  '  j  wmbe  d  en- 

™ent3e,a^?ô:,^.f;,,iîrf;J:^;^^^ 

rc»entantau  il  V  a  or-xr.j'         «^^""curae ja  bJellu» 
'  S"  V  y  a  grand  contq  lon.ou  aran^,-  «i^ 

te.quatr.efmemét,des  accdês  qui  4u  "„e„  A  rî  mr 

.ion  du  fo"c«  ^uan"^  rCeTt^t'r''"^'''"- 
elle  fonne  eaz  ou  enroue  Sixiefmlo,  '"S'' 

«  deratiou  au  grince„erou"r„\7tl;  :  r^a" 
elles  cnfrcnt,quand  on  frappe  Je  fiJlero?-  i 

guet  eft  fec  fur  le  l,eu  de  la  fâte.fc  ce^.,e  eA^er  7" 

I    ae  la  couleur  du  v,fa»c,&  des  vf  nx  c»r  k 

&  endure  puftules  :îes  ve„x^/o„^^",  '''«'S''. 
grcs.&  tenUrcux  Uc  ^T^l^'^ll  \ZT""- 
lor.e„,:car  le  fang  fort  des  r,  : .  S  ,  -  ,  ,  etf  IT' 
r»la«.Qu,«ief„emft,deIaief.o»de.vmt^1it 


'Ml 
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TRAICT  111.  DOCT.    1.  CHAP-  U- 

remue  difHcUcmét,fÔ  parler  cft  croublé,il  ha  angoiffo 
cft  toutabbatu,& eftôncùl  a  ftcure,$c  rigueur,ne  dort 
pasbicn,n'aaucûappeut,iladefdaing.&voinit,neva 

pas  bien  à  fclk ,  &  n  vrinc  pas  bicn.Lcs  fie  nés  de;l  m- 
çifion  du  ccrueau  font  pnns  de  pluheuis  chofcs.  Pre-  5 
mieremécde  ce  qui  en  forf.côme  s'il  en  eft  fortv  vnc 
fubftancegroiricrcamaffceourode.&moçlleufcno- 

rameurc.S?condcmçnt,de  la  Icfion  des  verrus.Car  on 
perdlara,fon,ri  la  playe  ert  aux  parues  ancepeurcs  de 
iateftc:&lamernoue.iiauKpoltencurcs  Et  auec  les 
fufdidts  accidents  y  a  cftÔnemcnt  de  ses,  &:  plusgrad 
refueric.  Les  (x^ncs  que  l'apofteine  chaud  y  cd  furue- 
nu,font  pims  aulh  de  pluheurs  chofes.  Premièrement 
de  la  tumcur;car  les  membranes  s  enflent.  &  Tôt  emi- 
nentes  hors  delà  playe,rougUlent ,  &  ne  fe  meuuent 
pomt.  Secondemctdes  yeux:canls  fontrougcs.a^  cn- 
flcs.&  femblcnt  fortir  hors  de  la  tcfte.font  luconftans 
&  de  ttauers.Ticrcement  de  la  chalear:çar  ils  ont  he- 
ure &  inquiétude.  Quatneîmementdes  vertus:carils 
refuent.font  en  conuuirion,&  en  phrenefie.  5 

Les  lignes  que  la  matière  qui  delTend  en  bas,oftecc 
&  ercuc  les  tayes,&  le  ccrueau,font  les  fufdias  fignes 
deTincifion  des  tayes ,  venans  de  peu  a  peu  après  le 

commencemcnr.  .  ^   «      i  z 

Quant  auKiugcments  :  lafraaurc  du  cranc  ,  félon 
tou^ft  dangercufc.Dauantaoe,rmcifion  du  ccrueau 
&  lacorruption,&lcû6de  fes  tayes.eft  mortelle  felo 
^^^-'''Hvpocras.hnon quelle foit  petite,expofe Qa len,amh 
au  il  a  cfté  did  cy  deffus  au  iugcmcnt  des  playes.Çt 
Source  lesmauuaisaccidcns,cômeficurca)gue,trc- 
blement,çÔuulfion,refucrie,euanouillement ,  paroUe 
nerduë,fortiedes  ycux,obfcurciflemér,rougeur,&  bi- 
Lment.font  flgncs  à  craindre,&  mortels,princ,palc- 

Fe«.ur./  s'il  pcrfcuerent:&:  ne  fe  remcttct  pomt.Plus  didt 

(hap.  dctn.  ^  •^çj^ne  autroiftcmetraiaantdelaplaye,&mcirion  j 

^  de  la  tefte:Et  aux  playes  qui  paruiennent  lu^q^cs  a  la 
r .  taye  du  ccrueau.il  auict  lafchetc  du  cofte  de  la  p  ayc, 

ch^  ^y;.  -  à  roppofite.  Er  poutce  veut  dire  GuiUau- 
\  me  de  Sa  icct,que  quand  la  playe  eft  faide  en  la  parcic 
^  ?çxtrc,la  fencftrc  deuient  paralitique:&  au  contraire 


^iutant  que  les  nerfs  qui  vont  â  h  n  \ 
leur  racine  en  h  feneft?.  J°  .  -    ^^"'^  «"t 
Co„ridcrefii,,,,J:2,'cd^^^^^^^ 
len  au  fecôd  Jiure  des  maUdiés        *       '"'^  ^a- 

f  .--"lafraau.cdeIaTfc;^,2;iY'^^ 

i»auua,s  acicdcns.felon  Roai"     .r         '^'"S^"  »  &  ,  •     ,  , 

^Icrnicr  term?des  mf^.  '  "i"  tel  cft  lé 

-amres4  quLt  ^^^on  ies  quatre' 

lo  aigus.  Oucic,pi;L;r  fl!.^,°en^^^^^^^ 
n'eft  mondifié  auec  du  mic  f  '"  fi  ^ 

E«  outre,  Ja fradure  du  c  Vn^^.ft  A     "'i''^'      ^^i^'  'M^r- 
iunccommedidRoiriei  n,'       a  crajdre  en  pJeinç  ^«./.ft.r. 
crane.s'il  y  appert  cli.r  ou.eTdK  '^^"""^ 
plyesdeJateftc.pctitctumc'ir  &  K    "  ^"c.PiiïS.és 
ia  faniceft  bon  fiçne  Mai  ""^  ^'g^ftion  de 

cft  mauuais  figneJ  5  Ja  f^^''"^  raifonnaWe; 
lccalle,fo.ble.liarcheiu^^^^^^^  attend 
En  h  manière  de  curer ,  f7      '  ^^f  'O'^fs- 

titudcdesdifcordâts  en       I  ^"1-  Cur«;« 

mentdefacuranonlrd^^^  mg, 

lyabbas,Auicenne,AIbuca^c  P        ^r^-''''>         «a-  „  . 
Guillaume  de  Saline  S  îf""-'-, 


V*  "ixacuant  les  os  auec  inO-,-      -  -o-— v,  ntpanant, 
rcommc  Hs  difc.u  )('ur  ce  n.  ^"'^^  ^""^^ans  /"'^■^'f'-. 

^îo  lence  qui  sa.nair-  T  flous  ?"fto%?^".  viru-  , 

I    eftre nettoyée,& dene.ché.L «  fu  le^ ^"."^-^'--^^f  ^'^  C^'s. 
m    Anfcrin  de  Ja  Porte  ,  &  n„.f       n  .    '         niaiftre  Ç»-"-.//-/*. 
I    tousles  François ,  &  AnlTn^r'v         f  '  ^  P'^^'S"^  V 
&  confolidan\auéc  leurs  emnf  U'^'^'i'^^'  ^^c,,nLt  t?, 
5  vi«,&  bcndagc:refo:ïa";^^^^^^^ 
Que  il  nops  po.uuons  re,  ta-r  L  / "     """"  P^°P°^' 
os.c'eftlemefjleur.CeqûeToJ;^^^^ 
<lecmes  princ.palemct,car  felfi^^^^^^^  P^^" 
<^ngendre  ponude  fanie  côm.  n-  .  ""'"^'-''^ 
Prcs,ains  cft  inhibée.  Èt  fîX 

'itft  elle  y  cil  engendrée,  par  le 
Sx 
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TRAICT.  m"    DOCT:    Ii:    CHAP.  } 


def- 


fcichécMais  quelque  vns,  comme  Théodore  Henric 
&Lanfranc  qui  entre  autres  did  le  mieux)  s  efforcet 
W^r.»  Je  tenir  vn  cSeminmoyen,difFercméttoutesfois.Car 

Théodore  incarne  les  playesrecent^^  5 
Un  ,.ch,s.  '^^^  ^ç^  Et  Henricauecfon  emp  aftrc  ,  {5ns 

t       .  ^ refuage.E?  tous  deux  trépanent  8.  eHeu^tC c^me  fa. 
^  foientresanciés)lesfraauresvieilles,quande|es^^^^^ 
paffé  quatre  ou  cinqiours.Lanfrac  procède  en  toutes, 
L  incarnât  auec  mLhes  teides  en  deux  parts  d  hml-  lo 
le  rorat,&  vnede  miel:&  par  dcflus  .1  met  vn  r^^^^^^^^ 

catif  de  farine  d'orge,  &  de  miel.ou  de  ^»^^>ô^j,"^J^7. 
àuec  pouidre  capit?le:excepté  en  deux  cas .  efquels  il 
proce^deenruginant,faifantouuerture.trepancc  &  ef^ 

îeuant  les  os.Le  premier  cas  eft.quâd  1  os  ?^f^''lf^l  '  5 
condquâd  il  pique.  Et  fc  fonde  (ur  les  fondemcts  de 
deux  ?oyes  :  Zuftant ,  que  à  roi,erat,on  des  mftru 
^és  peuuêt  enfuiure  plufieurs  daa.ers,a  caufc  de  1  al- 
«rationquefaia  Vair^Scla  douleur  que  fai^  1  opéra- 
tiSal,ofteme  que  r vne  &  l'autre  amemetX^^at  a  .c 
X  voyit  ce  difcord  mis  entre  les  maiftres  eftat  leu- 
ne  mç  «ouuoisen  grâd'  perplexité.  Mais  depuis  j  ay 
confideré  les  œuurel  les  accufations  &  1"  nouue  1  s 
exoenecçs.Ceux  ci  i'ay  trouué  difcordans,ie  les  ay  eu 
pXr  ^fp  as.Or^q  pour  le  dire  de  deux  ou  de  trois,  *  J 
Tn  nuitt?  du  tout  laVentence  des  bons,c  eft  mal  fai^. 
Ca?il  cft  efcrit  au  premier  des  alimés,qu  il  eft  iniufte 
ie  roire  à  vn  plus  qu'aux  autres,  fans  demonftratio. 

-  Et  ria ly  abbas  au  fecôd  fermô  de  la  fecôde  partie  de  la 
>MH-p>rl?ronroyalle:ireftplusfeur(dit-il)v^^^^^^^^ 
'»  eft inuet;i  que d'vfcr de nouuelles cxpenences-Ca ten  | 
"  cfp  ouuat  ?es  medicamês    corps  des  homes  il  y  a  m- 

-  minant  dansier  des  ames:&  ^'J^"  ^"^^^ 
chemin  plu?cÔraun,&  plus  approuuç.Et  pourcc,auec 
rayde  de  l'auteur  de  toutes chofes.ie  ne  laifferay point  î 

c  îh^min  de  Galc:çar  ç'a  cfté  celuy  ^-^^^^^ 
cras,côme  iltcfmoigneau  fixiefme  ^«  l^^h^apeu 
lique,difantqucdes  fraauresen  la  teftc ,  Hippocras 
Srutoutvnliure,enfeignâttou^ 
faut  faire  en  icclles.Sc  quad  nous  auios  mis  fing  celte 
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I 


.r,  tljfFcrences,  âes  playcs  des  aunr* 


M 


io 


—  uioius  vnf  rois  c  lour  I  affe  î  Ml,-  IX  f  P 

traa,o  deî  affich«,b  moins  fochcafcDu  flux  de  sî» 
qu  il  fou  rertfainit.E t  de  la  corrcfti.,,,  S' 

que  aux  p  ayes  de  ia_^:cftc.aua,u  toutes  clio  ts  o.  olïc 

^s  hcticux  &  :a  teftc  foit  raf«  en  la  mouiHL°"d'e^^^ 

&  à  huille  corne  d.a  Guillaume,  en  c5t«2a^dambî« ■  '■ 

que  1=  poil.nc eau.ne  huillc entté, dis  làXe 

du ''eI  S",''  "„foI,dacio„,ai„C  auc'S/a 

}j  "•&l»'lo'ilcut,<-„metrâtaalbind'iufd-llu$  S-d^f 
,     foubs  la  plave:^t  aptes  lecémcncementfo  e„  faifte; 
«  autres  chofes,  côme  fera  dit  és  propres  lieux  J  n" 

d  onguent  de  bol.ou  d'huille  rofat, à  ce  «ue  la  doukuf 
k\ mtemperaturc  foyeat  .pp«fées,  &  ripoftema.S 

B  5 
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iiii. 

^ph.  If. 
LiM.2.  ch.  I. 


V. 


VI. 


VII. 
Des  bah- 
dâges  de 
la  tcrte. 


lyS        TRAtCT.     III.    ÛOCT.   II.   CHAP.  t. 

empefchcc.  Le  quatriefme  ,  qu'on  fc  garde  du  froid: 
Car  comme  tu  as  fouuevii  oûy  d'Hypocras,  le  froid  cft 
cnnemy  des  nerfs.&  des  os,&  des  moc!les:&  auec  ce, 
l'air  offence  &  altère  les  membres  principaux.  Pourcc 
Guillaume  conlcilloicqucn  hyuer  quand  on  les  pen-  5 
fe  ,  on  rtiette  auprès  d'eux  de  labraile  ,  &  que  les  fc- 
heftrcs  fermées  on  ayt  lumière  de  chandelle  :  &  que 
àprcs  le  bandage  ,  on  luy  couure  la  teftc  d'yuc  coiffe 
de  peau  de  mouton.  ^ 

\.acinquicfme,que  fi  fanic  y  eft  faifte  ,  ils  foyêt  pe-  x© 
fés  vne  fois  le  iour  en  hyucr  ,  &  deux  en  eft6:.&  que  le 
rechancremcnt  &  nettoycmcntfoit  faiftauec  couton, 
charpie  &  drapeaux  mollets  douccmct  Se  sâs  douleur. 

Lcfixiefme  que  deflus  les  meiches  on  mette  vrie 
..eced'cfpon^e  fouëfue,afin  que  par  iccUe  la  fanie  M 
oit  fuccée  &  reccue^quc  ne  dcfcendc  au  cerueau. 

l  e  feptiefme,que  bandage  couenable  y  foit  accom- 
mode comme  quand  nous  voulôs  incarner,  foit  faite 
vnebaiideàdeuxchiefs,  laquelle  pour  le  moins  eft 
demy  incarnatiue.Ét  eft  faite  ainn:QB.*ort  ayt  vne  bâ-  t-o 
de  lôguc  plus  d'vtiebralTe.Çc  large  de  quatre  doigts:& 
foit  toute  roulMe,  excepté  deux  efpans  ,  defqucls  foie 
commencé  au  long  du  front ,  tirant  vers  Toreillc  qui 
cft  à  l'oppofité  de  la  playe:&  l'autre  partie  roullée  vers 
Toreilie  du  cduté  de  la  playe  (  ne  couurant  toutesfois 
les  oreilles)  là  menât  iufques  à  l'autre  chiefdclabâ- 
dc.&  là  près  de  l'oreille ,  foit  côtournéc  en  eftraignat, 
&  le  chief  des  cfpans  foit  mené  embas  ,  le  chief  roulé 
foit  mené  en  haut  vers  la  teftc  ,  en  le  ramenant  par  le 
coufté  derrier  de  la  tcfte,ver$  le  chief  de  efpâs,&  dcrc-  jo 
chef  côme  deuât  la  contournât  auec  l'autre ,  &  la  re- 
tournât fur  la  tcfte.  Et  cela  foit  fait  tant  de  fois  q  tout 
foit  couucrt  &  bien  bandé  Cala  fait ,  les  Bolognois 
lient  les  dcuf^xhicfs  deffous  le  menton,&  les  Parifics 
les  coufent  au  milieu  du  front.  Mais  fi  nous  voulions 
feulement  retenir  les  médicaments  *  nous  ferions  vn 
bandage  à  pluficurs  chicfs,lcqucl  fc  fait  en  la  teftc  par 
ce  movcn:Quon  ayt  vne  giaHd'pi.ccc  de  linceul .  lon- 
gue de  trois  efpâs,&  lar^e  de  deux.  Sou  taillée  de  chaf 
QUC  coûté  du  l'arec  dt  trois  doits,iufque$  à  ce  que  n'y 

demeure 
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t)èS    PLAYES    toS     tA     ÎEsfE.  Xy  ^ 

demeure  quVn  efpan  au  milieu.  Adôc  vn  de  ces  c\àds 
fo.t  hé  auec  l'aurre  par  derrière,  en  eftraignanr .  l'en- 
ourdelatcfte.  Et  l'autre  eftanc  parte  auc^c  1  autre  par 
ic  coI,fou  J,é  par  deuant  fous  le  menton-Le  huXfmc 
enreignemét  cft.  qu  a  toute  auéturc  /i  ouelqueS  i 
d  os  ertoit demeurée  en  la  plavc  ,  luv  fo.r  K  ,rJ^,  f.ntAntU 
bamé  auec  du  .in  (  s',1  n/à  firurofa  o  d  e'ct^^^^^^^  'r'^ 

to  111e  que  de  toutes  les  autres.  Le  neufu.efme  ,  q^ucîe , ^ 
blece  fo.r  pôle  &  couché  au  commcncemeh  Vr  la^^* 
parneenlac|ue/)e  ,1  fera  moins  greuc  :  &  en  aprc  fi 
fa.t  (an.e  ,  lur  le  h.u  blecé  ,  aliinVe  la  fan  e  iV^puUÎ^ 
n  .euxefcouler  Orayant  miseniuant  c.s  com^n 
l;  precepte^,^,]  faut  ven.r  à  la  cure  félon  les  ditfcrcnces 

De  la  phyc  tic  U  ttftefatte  {>arinaf,on, 

Icll  eftrîniplc  fahi  dcpcrduion  de  TuSHatice  foit 
coufuc  5.  bendée  5^  pe«fte  côme  les  autres  pUye 
&  .ncar      Ma,s  1,  eirefl  auec  depctdmô  de  fuLic 
io.t  r  engendrée  la  chair,&  la  peau  c.catrifée,  auec  fcs 
n^nchcs,poudres,.  Duuens  &  emplaftres  à  de  propre" 

>  lo.  pioffitable  no  (eulemcnt  en  toutes  fimpJes  pJayes 
de  la  telle,  a.ns  aurti  en  plufreurs  autres  (  non  petftes 
çntendcs,n>a,s  grades  },1  cft  ainfi  prouné  CeJa^eft  rt  ^ 
Icaplufu-nrspiayesdelatelW,  qu.  tait  demeurer  les 
parties  dilUtes  approchées  en  vn:&  auec  ce  empefche 
O  lairrranondela.r,  laqueik- eft  fort  n„,(W  Or  là 
cou  ture  eft  telle,au  tro.fiefme  du  Tec  hnv&  par  toute  f'"- W 
hj  Thernpeut.que.  Parnuoy    »c  Ht  ct-  fut  rintcrtt.on  ' 
d  Au.cenne-^t,  quatriefme  difanrEz  fidutes,  crqueilcs  " 
i  5     n  v  a  que  fi  lure  .  fi  ellVft  grande  foit  coufue.  Et  q  "  " 
P  us  tort  ell,,i  parle  quâd  il  ^  à  fradure  iu  crane-ainfi 
S" '1  appert  parla  procédure  du  chapirre.  Etnotam- 
rncnt  ,1  du,  fi  cela  eft  necefTaùezcar  fi  telle  fente  cftoit 

t-  telle  co«fturç  permettent  Guillaume  de  Sallicet,  T*.,.cfc... 


l80       TRAICT.  ni.  D43Ct..    II.  CHAP.  I- 

ii.,.ch.4.  Lanrranc,&Hcntic.EtHenncra  pcrmife,cnûtqu*ii 
t^ûna-clr.  luy  fuft  attis  que  Théodore  l'auou  permife  :  lequtl  l  a 
du  tout  niée  (  &  mal)  contre  Auiccnhc  »  ehferhble  d'y 
ii.:4./c«.  ^^^^^^  j^^. rofât-Car  Auicennc  &  Paul  l'ont  louuct 
Utf  2  iii  fcrmife  :  &  comtnandent  mouiller  la  playede  la  tcfte  5 
aucc  huille  rofat,poUr  appaifer  la  douleur ,  qUand  les 
playes  paruicnnent  iufqùcs  à  la  peau  nerueufe  qui 
couurelecranc:&pour  tcmoillir  les  os  adharans, 
afiin  qu'Us  foyenc  plus  Icgicremeht  arrachez  :  &  pour 
réprimer  la  pointe  du  miel,  quand  nous  en  voulons 
mondifiet  les  membranes  intérieures.  Et  leur  railon 
ne  vaut  rien ,  quant  à  la  coufture  :  car  le  bandage  in- 
carnatif  cft  fort  dcfcaueus  en  la  tcfte  ,  comme  il  fera 
dit.Nc  quant  à  l'huillc  rofattcar  nonobftant  que  l'vn-  ^ 
aueus  rend  fales  leS  playes  fimples ,  toùtesfois  il  ra- 
couftre  &  etheride  celles  qui  font  compûfces  auec  do- 
leur,&  autres  difpofitiôs  requerâtes  l'huillcOr  Galcn 
commande ,  que  toufiours  on  tienne  Icmillieu  es  in- 
dications contraires. 


xo 


Tl 
i 


De  la pïdyè  dé  U  tefté  faite  par  ina  fton  au€c  fraâftre 

dt*  crâne  non  pêne  trame.  ' 
^Elleplaye  oU  cft  gra^de,du  petite.  S'ell'  eft  petite 
X  (que  pluficurs  ont  appcllc,Rim<jle,où  petite  fatc^  . 

cft  pcufcc  de  mefme  que  la  précédente  fafls  tra^urc 
du  craneicat  en  telle  playe  s'engendre  peu  dcianie,  & 
àcanfedclbncfpefreur  nepeut  defccdrc  par  telle  pe- 
tite fcntcMais  fi  cU'cft  grâde,ou  elfeft  aux  couftcz  de 
la  telle  ,  ou  en  la  partie  fupcricure.  Si  cU'eft  aux  cou- 
ftez  .  eJVcft  traitée  aufli  de  mefme  cùre  que  la  premic- 
te  fimple  :  fauf  que  en  la  partie  inférieure  on  met  vne 
tame,afïîn  que  fi  aucune  matière  eftoit  retenue  en  la 
Ch*p.  dtr-  fente ,  elle  peut  cftre  pUrgéc  pa£-  le  trou  de  la  tante.  Si 
en  la  partie  fupcrieurc,  elle  fie  fera  pas  coufùe ,  ams  la 
fera  faite  la  cutatiori  de  Gale  au  fixiefrtie  de  la  Thcra- 
"  peutiqucqmdit:Lcs  ffadures  fimples  quiparmcnnct 
"  iufques  au  Diploc  (qui  eft  k  milieu  d'entre  les  deux 
tables  ducrauc  )  ont  bcfoin  des  iiigincs  eftroides 
"  maintenant  dites.  Pr  il  faut  qu'il  y  en  ayt  plufieurs 
»  nuaat  au  aôbrc,mais  incfgaus  en  grandcur,a  ce  qu  on 
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PLAYES    DE    LA  TESTE. 


nayt  faute  du  phs  necefTaire  à  la  befoia„c!puis  avant  « 

ftrmr  f  ".^^"'^^'S^'^  pour  ie  fécond  au  plusc  <c 
fufq  S"';;^^  confcqucnKntdcL'uac:,  <^ 

rpnkoi     «-^"iqucsaJa  fan,  lefqucJs  font  nommez  <^ 

oplnZs  mT  > &  ^^tres  remèdes 

Pou  cron'^     Pourquoy  ccfte  playe  n  eft  coufue? 

^e  l'r'chée  par  mefches  &  autres  remèdes ,  quelque 
Wcs^  ia  fc  pourrir ,  &  engendrer  pourritureaux  oi, 

•  Ds  %/^j^/^//.^^r auecfraaurc  du  ctant 
fat^  déperdition  dé  fu^ftance  ,penetra^e 
A  la  fuyerfiie  mtrnr: 

TSlel'Jiiy?"'^ ''^  P'^'"'^  & 

^  rL  d^^..  r   Jcnt.cula,re,&  autres  inftrumccs,  eft ^uc- 
c-eft  e1  Ga^^7'  -^•^edutemcnt':  Et 

I     faïuP  SrT.  '    ^  ^  icuicfrddurcc'eft  \ di^e  »•^^*Uer. 

1^.  '-"^^'«"^npascallure,  il  faut  Tferdcjfufditésru 

I— 0  nes.Et  ce  cjua't  a  celles  qui  font  au  brecrnie.c  eft  à  d?re 
I     mnàr^  i  I  1'   j  «  mo"difices  auec  tantes.  Ce  qu'il  à 
i  ;  auticsfoy  1  os  panetal  fracoTé.&teltïV  qui  viét  notes 
fcall'Il^x  fn'"^^^  re„conJr?lXK^ 
I  iiuoir  vnetrcf  ararid'fcifriir..  .-..r^.,'    i  >  ** 

r   OH  de  f«.equii,ite„cotc/defpuisLucoapd  a»- 


mer. 
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Iti        TRAÏCf.   lit.  Ddcf.   il.  CHAÎ».  1. 

l,;nées.Mais  fi  nous  eulTions  delaifl'é  l'os  paiietal,  par  et 
moyen  la  taYec|uicft  deflbus  fut  pourrie  ,  pluftoft 
c|uela  fiadure  n'eut  eu  fon  porc  ou  calle.  Galé  donne 
la  raifon  d' vne  &  l'auttc  curation  »  dilanc  :  Car  fi  des 
parties  blecées  ne  dccouloit  au  dcdâs  aucune  liqueur,  5 
i,  ccferoitchofe  fupcrflue  de  couper  l'os.  Maintenant 
„  dont,pai  ce  que  au  tenipe(qui  eft  à  ceufté)  ne  defcen- 
i,  doit  liqueur  des  parties  blecces,&:  s'il  dclicndoit ,  i 
„  cftoit  en  lieu  conucnable  à  s'expurger  :  à  ccfte  caule  il 
j,<n'cftoit  pas  ncccflaire  d'y  faire  incilion  par  inftrumes.  ic 
Mais  à  l'os  pciictal,  d'autant  que  la  playe  ,  h'eftoit  en 
lieu  conuenable  à  expurger  les  iqueurs(ains  plus-toft 
'à  la  retenir)  pourtant  il  fut  necelVairc  de  ramplifier,& 
par  meiches  &  autres  remèdes  opportuns  empclcher 
la  iqueur  Se  celle  qui  eftoit  cngcdrée  la  retirer  &  tarir:  » 
En  l'autre  exemple  il  fait  de  mcfme  forte.  Car  il  crai- 
„  gnit  d'esbranlcrfortie  ccrucau,  à  caufede  ladurtedc 
„  los  tcmporal;&  que  s*il  y  faifoit  vn  trou.le  ccrueau  ne 
„  fortit  par  là  i  outre  ce  que  ,  par  les  coûtes  fortent  plu- 
Vj,  fieur  nerfs  d'importance. 

De  la  playe  at*ec  contu  fion^<&  petite  fra>^ 
dure  de  l'os. 

Si  telle  fradVure  eft  auec  fqUirtes  poignantes,  (oyent  i 
aplanies  d'vn  lenticulaire  &  autres  inftrumcts.Puis 
apres(ruppofé  le  premier  appareil  cy  deuantdit  és  en- 
fcio-ncmensjfoit  mife  par  dclius  vhe  pièce  de  drapeau 
dehcat.ouie  talfetas  mollet ,  itcpée  en  miel  &  huille 
■rafat  la  penfant  auec  la  qucuif  de  l'erprouuctte,  aucu-  J- 
nemct  entre  l'os  &  la  dure  merc,à  ce  qu'il  dcftcde  que 
les  tayes  ne  foyét  offencccs  de  leur  mouuemct  cotre 
l'os.  Et  par  deflus  meiches  délicates  ,  trempées  (  au 
moins  pour  la  première  fois)en  la  mefme  mixture.Et 
fur  icelles&  l'os  mefme  ,  vne  pièce  de  drapeau  auHi  J 
trempée lalTm  qu'elle  cmpcfchc  la  fanie  de  couler 
embas.  Mais  les  anciC.  y  mettoy5t  vne  pièce  de  tafle, 
&  c'crtoit  vne  tromperie  ,  cat  les  alTift-îs  qui  n  eftoyet 
au  fecôd  appareiUcroyovét  que  elle  ^<=f 
âc  l'os  perdu.Et  par  dcfllis  en  la  playe  de  la  chair  foyct 


J 


DhS    PlAriS   D£    LA  T.STI. 

Mis  autres  plumaccaus  fecs ,  ou  vnc  pièce  dVfnon. 

esbo vue  la  fanie  :  &  par  ^.^TusZ'  T^^^^^^ 
c  niri/r  '-  "f--  la  lame  &fi^^^^^^^ 

mJnc 'rj^  K^^^^^  ton  bandai  délicate- 

Or  n\TA  f  "'^^l^  '•«icnnc,&  ne  compnmc  point 
Or  quand  Japlaye  fera  bien  niondificc  L'on  oftiT; 

Kc!  1 W  ^""'^'^^'^  >  iapou^d  e  captai  '  ' 


aV"=.M'au  bin      ?r  ^'^''^    '  commun 

médicament  de  ceux  au'on  î  J  l °"  P"1«'<1 
tufion  au  propos  com1„  °  |,tr'"  '''?^'"^^' î?"- 
nrc„ric,a:L^erre,c:re  fut^eS'"''^'" 


to  len  ne  faiir,.,, ,  '»  '""".«i  co.ul.on.Car  Ga. 

nommée  (^u  im  "  ?  <^«tf^rencc(laq«cllc  il  à 

ontfrappi  ca^^f^;;^^^^^^^  '"^^^If  de.  chofes  qui 
qu  cllcK  t  raïa^^^^      curational  a  voulu  affirmer 

confia,  ca  ce  ouV]rr  '';r  '  "^  '^•-""t'" 
I ï     de  a  Ani-  ^  '  '^^''""^^  refoiuc.que  ne  faf- 

c-t  j "        ^oic  notable.Quln à  Au". 

pourras  &éflûa-  i  '"  "^^^'^"^^'^''"'"^  " 
^      ^s,.5cc^]pgncz  la  maticre  du  lieu  blccé.aifin  qi'U 

ne  s*t- 
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«  ne  s'apôftcme.  Et  ce  par  euacuation  &  retiaaion  au 
c,  contraircpar  faignée,  &  clyfteres  piqùans .  &  pilules 
i.  coccies.  Aufli  fou  en.plaftré  le  lieu  dés  le  comfncnce- 
ment  auccchofesconfortauùe$:e6mmc  font  les  em^ 

i.  plaftres  qù'on  fait  de  Teàù  bix  fuc  de  my rrhc,de  faule,  , 
.t  ver^rc àberéieriou  d'Kuilles  myrtiii.de  lys,  &  rolat:& 
ce  de  fi  poudr?  de  rofes,de  fleur  de  grenadicr,de  cyprès, 
tofeaù  afomatiquclentiiles,  camomille»  melilot,  bol 
il  a*menîeri,  alun.myrrhe.  encens  y  &  coings  confits  en 
T:  viri.Et  donne  à  boire  diiftœchas,aucc  de  leau.ouhy- 

.c  dromer.Car  aùec  cela  ils  font  deliurci,  comme  il  dit. 

.c  Et  quand  ï  raifon  du  coupul  fort  de  fang  diï  cerueau, 
il  faut  qoe  tu  àbbf  euues  le  patient  de  cerùclleS  de  ge- 
lî ,  cfe  4    line  roSîes.àtïec  eau  de  gtenadçs.Theodore  fait  pour  ^ 
\  cela,vn  emplaftre  de  Bayes  de  lauricf,cumin,anYS,fel>  i  S 

^  inaftic,ertcèns,8ccribleure  de  fon,cÙits  en  Vin:qui  rnc 
plaitpourlafiri.  Etcncefte  ftadure  peuuent  conue- 
îiablcmcnt  cftre  ordonnées  les  portions  :  car  comme 
petites ,  Nature  les  peut  rcpàrér  ,  ou  de  foy ,  ou  aydec 
auec  peu  de  fecourS. 

£>ë  la  contufiony  auec  grande  fracittre. 
CaMrmf.  J)ài.opcration  manuelle,  &  à  ladilatatro  desfraau-  ^^ 

aature  ort  ne  peut  pef feuerer  la  teftc  d'apoftematio,& 
Coule^  "t  d^e  maLre  (  qui eft  la  principale  i.tetion  ,o 
en  toutes  fraaufés  concafféç)  d'autant  que  l^fig^^^^^ 
y  eft  inepte,éomme  il  eft  defduit  la  mefme.  Don<î^«> 
1 1.  &c.  Dauantàge,fi  ce  que  femble  moins  ^^^l'  ^f^^^^^ 
que  plus.  Or  il  femble  moins  «"'f      '  ^.^^^^^^^^^ 
Sertire  au  bras  Vautres  os,  pour  e  retirer  ^^^^^^'^^^^^  iS 
qu'à  latefte  :  &  neantmoins  J^^^^^^^ 
?aire.Donques  il  eft  pias  necefla^re  en  l^^efte^a  ra^^^^^ 
1,1  du  cerueaJ.Item,fi  qu'elque  chofe  la 

ce  feroyent  les  medicàmcms.  Mais  ils  ^^J^^'J^^^^ 
fans  bandée ,  comme  ir  dit ,  8C  c'eft  va  ^^'^^^^^^^ 


?PS    HAYtS    Ot    lA   TBSTI.  i,. 

coaun,  &  <;fl"gu- quelque  ppitiondHjf^a  af 

trop  grand  fortcur  peuuent  induire  apoftemp  n^l  " 

qu  aut  .ranges  contufions  ^imcn.  noi.U.rf  "'- 
^   quamc/îne  de  laTl.erapeutiqJe  Ne  Je  au'  L  '  "  ' 

de  Nature  puifliiue.  Car  «ïa  eft  e„,el  ''V  a.,.,. 
™anere:ma«  quand  cll"ft      1?;,  fit  co^ 

ainfi  que  fera  d,t  cy  apres.Et  ie  fuis  plus  e  bahv       î      =  '''•'• 
Ils  d.fent  que  leur  breuua<re  ne  vaut       o-.ir- ^  * 
1  M  tnermc  iour.  le  penfcis  qJeû:  "ud  S"  fnf □  '  a2t"" 

perdant  le  nau.re,  en  après  i^ailfe  vn  il  à  f  ' 

^HSS%^er!at^^^^^^^^^^ 

cauesCqlu  «tu":rou'eT&:'„  d'^"  l"/  "S'""  " 
rf»m#»rM-  w     j»  o   '  ^cs  le  commun  <c 

^  «ment.  Ma.s  d  autant  que  les  briefs  difcours  Tl\!K  « 

fifrnt 
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fifcnt  pas  es  praaiqucs,cn  commentant  l'cpiloguc 
Galcn,ic  feray  deux  cKofes:Premicrement  ie  mettra^ 
,  en  auant  huift  enfci^ncmés,  fort  v tiles  à  ceftc  opéra- 
tion. Puis  ie  mettray  l'opération  accordée  par  Galen, 
Halyabbas,Paul,&  Auiccnne.  Le  premier  cnleigne-  S 
ment  eft,  que  l'opération  ne  foit  exercée  en  celuy  du- 
quel la  vertu  cft  dcbile.  Cai  (félon  Cialen  au  fecod  des 
Aphorirmc.s)où  il  y  à  indigéce,  ne  faut  pas  trauaillcr. 
'  Le  fecond,qu'auât  toutes  CCS  chofcs  on  mette  en  auat 
&proteftedu  dangei,  affin  que  l'on  cqitc  le  propos,  lo 
des  lourdaus.au  quatnefmc  Çanô  d'Auiccnc,Lc  troi-  . 
fiefmc ,  quVn  l'opération  il  s'cdoignc  des  comilureV 
tât  qu'il  pourra.  Car  il  y  ^uroit  à  craindre  dç  la  cheute 
&ler»6deladure  mere  .  cômc  U  aefté  dit  en  l'anato-  , 
mie  Le  quatricfmc.qu'il  fc  garde  de  laLune  pleinexar  I  f 
durant  icclle  le  cerueau  s'augmente  &  s'approche  du  « 
cranc,  au  troificfme  des  iours  critiquas,  l  e  cinquicl- 
mcque  la  dilatation  foit  faite  au  lieu  plus  déclin.  Car 
tel  eft  plus  propre  à  l'expurgation.au  trezicfme  de  la  ^ 
VI.  Thérapeutique.  Le  fixiefmc  ,  qu'en  dilatant,  on  ne  to' 
LU.  thra.  fuiue  les  fentes  lufqucs  à  la  fin:car,^lon  Galen,il  fuf-  | 
cha.é.       fit  ofter  tant  de  los.que  la  fanic  pmffe  çftre  expurgée. 
VIL  Le  icpticfme,que  fi  l  os  qu'il  faut  extraite  refifte  a  fon 
extradion-foit  trcpé  d'huille  rofat.  a  ce  qu  il  foit  tel-  , 
Vin.   icmentamolly,qu  onl'arrachefansdouleur.  Le  hui- 

aiefmcque  le  pluftoft  que  tu  pourras  te  dcpclches  de  i 
l'opération,  mefmemét  quand  les  tay es  font  prcflecs, 
ou  piquéestcar  itels  maux  s'enfument  promptement 
apoftemcs,&mauuaisaccidés.Etqu.îd  la  matière  dcf  ^ 

ch  denhautuVattés  pas  en  Efté  le  leptiefmc  lourm  en  ,o 
hvucr  le  quatorziefmc:car  après  on  foubsone  telje  im  i 
preffiÔeft refaite  aux  tayes.q  l'operationyvaudroitric. 


I. 


II 

IIL 


un. 

V. 


ceiiioeuic  xa...      taycs.q  l'operationyï 
r      *v  ,     Confequemmcnt  ie  trouuc  l'opération  accordée 
fen,s.tf.s.   ^X^^„„eauq«atriefme:Commét(dit  il)cefte 


:  eu- 


ration  eft  faidcnous  en  dirÔs  ce  que  les  premiers  ont  5  j 
"  di  Ils  d  fent.qu'il  faut  en  premier  lieu  raire  la  tefte  du 
"  blecé,&  qu'on  y  fafTe  deux  fentes,  s'eiurecoupates  en 
.  .^.V.form  de^croixCoudelafigureduckiffre 
^       \t  Lâfrâc)&  faut  que  l'vne  des  deux  foit  le  tail  du  caup. 
T,  Puis  U  ffut  efcorcher  le.  coins,  &  que  fou  defcouu«t 


mm 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
3  026/ A  Vol  1 


tout  1  OS  calTc,  auquel  Joitcfticf,i,.l-  . 

fi afuu„«flu.'dc fangW^:  " 

Je  drapeauK  mouillez  en  eau  &           "  '  " 

bin  d  œut. jEts'il      aduiêr  fl^.l  r  *'   '  "  anecaul-  : 

P-^  en  viu &  |,u,„„^  y      eu  "  oJ  '7e  Cl  " 
couu.ent  à  CeU;tellen,ét  que  oiu,  d      „  •^^S'--'  lu. 
."...•tfa'ett  ru..ucu„  aucf^Tal^rjccHe  "*  " 

'O  lu  fartes  aflbir  le  malade  côm;  I  ,        '     ''  " 
cher  Ces  oreilles  a^ec  la  ne        ''PP«"K,u.Puis  kou 
"ftuce  du  bru- ZVo  ;  ^.^        'V'""  " 

Playe.ofte  le  drapeau  d'ieelle  &  |7„       '""î?8'  '''=  " 
commande  à  de'ux  Terui  u;^  ^  k?"  ^"  "P^"' '• 
'/  drapeaux  delrés  les  comsefcorVhc^O  ,  T'T'  " 
Mec  du  fil.vn  feul  le  pourra  f^tVl  È     ,  P"ce  " 

fo.ble,  &  ne  mue  ^ueSte  ''"^  " 

'Ugures  ^-  leurrcufaue:  E  T  ;  Le  eïl  V  ''1"^  '  " 
,     aucc  le  marteau,que  ce  fo.r  In,  ^"PP"  " 

'»o  fort.il  le  faudra  p«cer  au^  j«  "  '  "^^'l  " 

<ieurs  "ous.lV„''prc:r,":  ,   -"^eV  '^^'T  " 
uette  félon  que  ru  voudras  reiecre  de  ri'n 
incifoires.fepare  d'vn  rroM  i  !■  Pu'Saucc 

i  os  fou  fepa'ré.Er  adoùc  rde  r  ;rd.'"'"'^;'«  '  <I- 
5  tire-  le  hors  auec  le  doiets  on  1.    j     "^'eu^oire,  & 

)es.En  après  ru  pUnt'^s  ^t-    i^n  "  f"''",""^''- 
tçau,  roures  les  fqu.rles  &  afpedres  ï 
cliair,&  de  l'os  fort  traiaee  ilr  '»pl»yedela 
^  fraaure  auecques  dèpe'did^nY;'"'  "  ' 

Pe  U  correfhon  des  acadZtT^  ' 

IJ  bandage,  où  "  cauitdXw    '  '  du 

gin>e)i;siafteTo;  d  eni:;t  &  '^'"^""^.'^ 
deirobe  la  mariere  pat  S^^,  ^''l"'"  '«  ""^s.  Et 


ce 


%tt       TRAICÏ.  llï.  DOCT.  11.    CHAP.  T, 

n.  C^rr  imiA  en  cela.  Si  ez  tayes  aduienç 
^oitcewA  !>_^"^'^,';;'„<^;,f„„,  en  medam  le  triple  da 

„  6  la  no.rceqt  mauuais  fig..«,  lois  U 

^  »°V"'^r:rerXlffanté  da  malaae  ,  caf  telle  noir- 
^  ne  faut  «fp^^///' ^^0,'  ae  la  chaleut  natutelle.am- 
nSll  Deutll fapctflne, des aattes ac 

tl.*.rfKt.;»v^- jçj^ts  ,il  a  efté  du  au  propos  cç^mmun.  

■       "~      De^  medtcdments  capitaux. 

mixtion  de  ttois  P>"'«j|"''  "^'"^  1^^^^^ 
Ceneâtmoins.eveaM>^ 

que.y  appl.quoit  de  1  o^y™'  j„  côtiai- 

^  cheuCe.  peut  mieux  >  ^°'^,|e  ,ofat.  Apres  ' 

d J-  re  ,  trois  P«"«  i';,,™'' f J,Te  me.Ucamét  do,t  eftre 

rf.r.         na'il  ftra  affûte  de  1  apoft'^'"''''    ^ ,    „  capi- 
cxicatif  fat>smord>ea,ipn, comme  a^ 

„ ,  ,„i  eft  a.tc  Socl^e  «  elcot- 

d  ers,  mane  (c  çlt  l  ences  mci  '       «    ,  j  myrrhe,  î 

félon  Hennc.  achcauifoycntcou- 
PR.ius  dc  betoyne,p  an  n  >  f  ^^^^^^^^  Je 
lez,  dechafcun  ync  Ilure^^t^""*^  ^  . 
chafcun 
jniers  fo 

oleneiplUdelateft,^»^^^^^^^^^^ 

PRide  la  petite  «/""«''l^^-f  ^  cuittes 

pées  en  vin  blanc  "^I  H^  luis  foit  couU, 

r„65ues  i  la  c"»fr  ^tt  «re  t <»", 
fc  il  coulatute  bouillie  tant  que  tiene       r  ^.^j 
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»I5  PLAYEJ  LA  Tj^Tï, 

micWe  JaqueJîe  tu  prendra?  fr«.v       *  *  \ 
femme  deux  onces.dTjather  bin.°""'  ^'^^ 
neufucvn  quarteron  refiS'    "''  ^^^e^^Vc  :  cire 

Lu  .  o  i  opération. 

nioycn' Premieren°em y  ?e  tr^^^^^^^^  P^^!^'^ 
rQdes  trous  pour  cHeufr  I.c  '  3"i        ^  f^»" 

nieres.  Galènes  ftiA  I  n  n?'f  ^"""^ 
tain  eatour  ou  chapelon  v        ^"!"^'^"«^c  vn  cer- 
Poinac  acirjr,eTe  "''"'"^^^^  fur  l'aiguë  Wè. 

rur  la  dure  m  ère  Le!    n  ?  ^    "  P^tuifant  iJ  ne  cSéc  '^^^^-'f 
de  des  forccMul  d"  ait  te 
.      en  lieu  de  ladide  cmin«i  ce  f     j  '  «^^P^^Tcurde  l'os, 
»^»ofur]apo,nte.&aueTrc";^^^^^^^^^ 
r      trous.les  accommodent  àtou  .  J  '^'^^^pt  par  les 
^      <le  Boulongne  les  fo^,?à  mode  dM^'^'"'  ^"'^ 

f  Hoir  dedans  contre  h  volonté  ^.r  Jj  '^"'Pf'^^c  de 
^'^paratoires,àfcpar^r  d^v„„„:  'ï- 
deux  fortesia  pLSe  eftS;.'  r  'f''";^  ^^"'^ 
des  Boloanois  conX  ^  /  ?^»Çoire.  La  féconde  e/l 

t^celeuatS?re':^c7ce^^ 

eHeueries  os  trepanT.         adeseleuatoirw  ,.paur  JUt 
,  font  les  ruiunes  Fdiïater     7"''''  Q^^tricrt^nicnt 

icnticutiires  C'eft  vn  rnft  L^T'T^^^^^  ^  ^«  '''  ''^^ 

cftrefepa12es:&'™^^^^^^^^^^ 

15  mmencc  en  forme  <lc  licS  ^«^  ^  ^"^"f 
^  en  farmc  de  triche  BÎu^r      '^^    a  poui"  wftc,&  cft 
^  ^e.Sixiefmem"nte&'rm;^^^^^^^^ 

iairepar derrière  liS^^^^^^^ 
«»te  quantiti?  il  rtiifi.  j.^""^^Fomt):afîn  qu'en  pc- 
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nespUyesdt*ytfa^e,  QT  de  fes  parUes. 

LES  olavcs  au  vifaec, quant  à  la  totalité  ,  outre  Us  j 
Sons  comml.cs,nont  t.cn  de  propre,finon 
T..!rrntoucc'eft  vn  membre  de  beauté,  &d  ho- 
^::fcl     îoya  ^  ?agemenr  tra.aées,que  les  vnu^ns 

xa Sb  "de  les  coudre  auec  pt.ces  de  clrapeau,corne  v. 
dia  cft  Vu-U  foit  faia.Ma,sou  il  ne  Icra  po  ubie,&que 
fatrt^c-  acharnuë  ferme,  ^  non  mobUeXovt  cou- 
r  ^  r  lil.nment  auet  du  hl.d'vnc  couftuïc  a  pomas  , 
t\r"  ù^pa"   fcroû  mubUe.lou  coufue  auec 
Se^sXilles  i  fil  entortillé  l^^",^^  ^ 

Uoartie  eft  eiche.foit  coufue  de  la  courture  des  pele- 
liSt  où  1  fera  ^olUbled- vfer  de  bgature  uxcarr^at,- 
ners.fit  ou  u  ^  ^  Albucafis  ordonne  ,  que  es 
ut4-  ne .  qu  elle  Y^^l^  ^î^^^^ii^,  ^  ^cs  lcures,quand  elles 
playes  du  nez  ,  des  ore^^^^^^^^^  ^^^^  ^ 

^-^"^  X    fo     coXs  de  la  coufture  qur  fera 

i:!  ,Uft  force  delà  fai«  moyenne,  approchât  de  1  m 
theol ouil Cera  poir.ble,Et pource  le co- 
tainatme  U\mca%  q"'' ^  ;      fieffés  au 

feil  de  tous  °P"«™'yf;f;„^Sapel.oe  de  lin- 
''"F^fb"  a"  L  rmemer^Urée  à  la  reL.à  laquelle 
^  •  «bénies  foye't  coufues.Er  eft  aulU debefo.n, 
toutes  '«  f„f„„„  petites  particules, 

a-autant  <,«  la  '"^ J  ^  ,<ju^5fois  on  y  n»ette 
T%\Vje"  X  d'ouE  tliples^ffin  qu-ils  foyenc 

X'etk  à  3e  propre  ce  qu.  s   

^  '         ,         ~D9i  fUyfi  des  yeux. 

¥  Es  pUy«  des  yeux  font  à  craindre  ,  à  raifon  de  la 
'UcuJ?&<iecc>c  les  yeux  font  voifinsdu^^f- 


DES   PLJIYSS    DY  Vi$Age 

P"Iucd-v„po,.l  m  d'où  A  r,  /     '  «"'='^ 

■     cftédefcs  mcr.,^,11  c?  »  «'^1  que  c'a 

cnfaas,our  S^^^^^^^ 
^     Yoyes.  "'^'"'"'•"g^''''-ees,amrrquevoui 

?5     ^^curation  eft.fcJon  r^tr.c  1» 

fMguine:  car  cilc  a  .nn'dé  ve  "  ■  T"  1""'= 
l'œil aulbin d'<ruf,^ ibul'Jf ^ !f «««s  defl'us 
.  Bien  vcnuen  cct  t  L^*^"  ''^"clelecte. 


S, 


>  ^  fa.re  diftilier  hL^^^f^^^f^^V  "'""•^nde  de  r,.,.c(,. 

'•»<>  J'eau  doucf^Ca.  caa  le^dlfit  l  '  °"  '''^ 

<l"iyeftcheu.Ers;iJ^Ufr ''i*^-  toutce 
Etiifuie  vou.cnnciô;;        'r  '  — '^^ 

^'iv.iLogedcS:!-:;  UA-te 
ofteaucc  jes  pincettL.t^j(,l^ft  ir- /  "^'  ""P  > 
fnmiKTqurïlal^n^liV'èïf,^^ 
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,ucc  eau  d=  l»f '°*°»  fXf  en  laqSîc  au  leposi  j 

.ûd'euKdrachm»  S:dcm>e  po  ur^^^^^^^^^^  S  j^^. 
ec,«fe  laué.  .  TOC  ^''^^m-^^^^^^^^^  q|',1  en 

foit  faia  collyvcauec  fang  de  gclines .  ôc  c^u  ^ ^ 

aucc  du  laia  de  6^^^  ^   

'  ^"^eJ  i'/t:y«  des  paulpieres. 

n.  Ai  r..iVlle  foYcnt  coufacs  aucc  aîg^il 

1 L  eft  commande  "l^J"^^^^^^^^  aucc  des  chc- 

lies  courbes,  Et  fi  on  y  ^^'^''/J.^^"  „pi„cs,cUc  feroit 
uUle*.à  caufedumouuement^^^^^ 

plas^iflurée  fpccialemct  quad  1  ^l'JJ'^ J  aifficilcm^t 

ËSbcndCutptldres.^ 
tiennent  bien.   — '■^^ 

I  En„,ud,uefoi,^^puyé.q-^^:/°;:;;^ 

JL^puautresfois  bnsé,&  ""^ .  j.^utantqu  el- 
^^fierement  des  playes ,  &  ^^f^^^^^^^^^^^^^ 
|e.auiennentplusfouaentqu^le^^^^^^^ 
pour  la  communion  il  fera  i^viIU  «raictc  ^  j  , 

me  de  la  tcfte  à  efté  dift.  autresfois 
p„  net     Lcne2quel<iuefo.scftC^^  ,h,ir 

çoïp^.  non  du  ^o^Vne  nez  eft  cheu  du  tout,U  ne  peur  plus 
dcslebures.  Si  le  nez  eucncu  ,  ^  ^j^ics  orga 
cftrereUuUadareUniÔeftimpoffiW^^^^ 
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aux  iugemens  vniucrfclcsjquoy  que  dient  /e,  \.r 
(ou  que  foit  renoauellc?af  fcar  Ir 

pomts  que  feront  rieccffaircs  E  fi  l  ^"''n"' 
drcdes  ne  fc  pcuuéc  bien  a^Lder  àîa  ^la'''' 
foycnt  courbées  en  Jes  chauffât  au  feu  f  ?  1  • 
te  és  nariUcs  deux  tentes  rendre     ^  °" 

.  p-^^^r cn.;r::urefîS  s./.. 

:      'ncûts.Rogici,  &  Guillaume lién'vnrj^ 
*5  pce  au  n^iîicu  ,par  o^i  le  nez  pd^a  n^^^^ 

cheucare  He-ir.r  .  .^î^rl       ^        P^^'^^  ^  "'ode  de  W^'W. 

.où  mieux  f„-;rc"  fi'ir'^f  ?" 
«litjen  la  face  ne  peut  tà,^A  j       ^     (  ' 

unc,i?a<,u;,^o;\t'aieZ  aTT;f:e°;^e"T'- 

&  y  mcttautaffés  dVf>^„„    »       '     ^"^  ^"  coulant 

T  î 
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du  nex. 


Briicment 
du  nci. 


194     TRAlCt/  Ul'  DOCT.  n     CHAl».  III. 

commode  cn  la  meilleur  tnanicrc  qu'il  fwà  poflîbie,  h 
ce  qu'on  tienne  les  parties  apprcxhccs,  &  les  médica- 
ments appliquex,il  fuflît.Si  le  ne?,  eftoit  refroidv  &  al- 
téré ,  Hcnric  confcillc  ,  qu  il  foit  efch^iuffé  de  Ja  cha- 
leur naturelle  des  poulets  >  iufqucs  à  laii^  qu'il  fbit  rar 
couftré.  Et  s'il  ne  peut  cftrc  rabillé  ,  foit  oflé  :  nlais  lc 
plus  tard  qu'on  pourra  ,  à  caufc  de  la  difFamation  du 

pcuplc,puis  le  lit  u  Toit  gucry  &  cicatri-zé.  ^e  le  prc- 
iiiittapparevl  demeure  par  ttéi*<>u'-qU«treMonts  t^lc$ 

autres  ro.)ejit-ocn.im'V:  deuH  fois  fr  )hur. 

Ond^n;«]UC  Vos  du  net  fon  rcftauré  dâs  dixhmt- 
'  i«ari'I"*om-b  fraaureOHadioii('  •  "  nez  foit  fou* 
fttnu,patriniromiflionde6do:_  .  .  c  qivcique  ba« 
ftou  au  dcdâs,&quepardehôt:sil  foitefgalifcde  IW 
tic  main  Puis  qu'on  y  inrrckluife  des  teYïtcé  coriuena- 
Jîlcs  :  &  auprès  &  au  dcffus  on  mtctc  des  pluraaceait^ 
premièrement  tremper  en  aùlhin.  d'oeuf-  en  après  foit 
pente  cU  dyachilon,  auquel  on  ayt  msthré  anec  hnille 
rofat.farinc  foJle  &  pou^lre  rou^e.  0:ù'îl<^F>it  accortc- 
racni  foiiftcnu,.&  bend(' 

Qj^and  auecqucsfradurc,ilyaactrjnon  ,loit  cure 
comme  les  autres  contufioni.  '      *   ^     *       '  '  ' 
S'ily  àf  -paration  de  cartilnrc  ,  qu  clic  loit  agglu- 
tinée. 


10 


^5 


Yièsylay^  des  oreitleSy  &  des  leures. 

Eli,  nen  de  propre.  îSoycoci:oufues&  ban- 

dccf  ,  &  .1  meilleur  façon  qu'il  frra  pofllbletrai' 
a«iyÇomme  Us  autres  u«cmbres  charnus. 


A  1' 


T  R  > 


i    S  M  ».  H 

u    ■  ict^ei  di*  coi,  V^  du  i/©:^,  &  de 
lettrs  parties. 

DES  playcsuu  col ,  ks  vnc  fontfa>açvcn  lafeulc 
chair,les  autres  es  os,dc5  ye,rtcbres:les  vnes  ej  i. 
iramcnts  du  couliez  ,  les  autres  es  veines  organiques, 
ics  auttts  és  paHagcs  de  la  viande  &  de  l  haleine.  Par- 


Lt.2,ch.2i 


i)iS     PLAYfes     i)V    COLEtbv    DOX.  ijf 

tlUoy,  outre  les  communes  intentions  ,  elles  onth^a 
turc  propre  &  quelque  prognoftics  propres,  6c  peu'dc 
cuiatjh.  La  ligature  incarnatiue  du  coi  fefait,d*vne 
bande  longue  a  deux  chiefsren  me-  tant  le  milieu  de  la 
î   bande  a  Ja  partie  oppofite  de  la  playe  .  enuironnant  le 
coi,  &  es  menant  en  ctoix  delïus  la  playe:pu,s  les  fui- 
lant  palier  par  fous  les  aifTellcs,  on  le  iciourne  au  col, 
&  cil  le  tournoy5t,on  l^s  could  K\.Et  s'il  y  à  vne  capej^  . 
line  en  reftc  ,  que  Ion  y  coufe  la  bande,  affih  c^Ue  la  ca-  ^'^JÏ: 
io  pelhne  la  manu.enne  &  empefche  de  delcend-e.  Ro-/'w 

g.er  commande  faire  la  ligature  retét,ue  des  medica-  ' 
ments,cornme'«i'enruit:Q]ie  la  batide  foit  couppèedeir 
deux  couftci,  &  les  deux  bras  ou  chicfs  dVnhau^  paf- 
fants  fur  lesr^feiMes.royêt  liet  au  frôt,  les  autres  deu^: 
I  j  d  embas.pa(]-»nts  fous  les  aiUclles.fovent  liez  à  la  poi- 
!  ^  <arine  ,  &  les  autres  deux  du  milieu  YoycHt  lic'z  pa,  le 
milieu  du  cd!.'  ^ 

R^^^J."  >  félon 

Kogiet ,  qut  s  il  y  a  ncrt  oiLchorde  blcfl^ée  au  col ,  il 
'te  auientratemetquedè  là  en  auâtlecol  aytlbrcmou- 
ucment.Il  dit  en  outre  que  fi  /a  playe  vient  à  fairefor- 
tir  la  nuque  ell  eft  iugéc  mortelle  &  incurable.Car  Ici 
paflions  de  Ja  nuque  ,  font  (emblable*  aux  pafEons  du 
,      cei-ucau  .  côme  il  aefté  allégué  eh  l'an-atomiedii  liûrc 
•l  ij  ^'^ge<i«pal•ties.Maisf^e^lencparuietàiamocl- 
|      le ,  combien  qu  elle  f^it  ^«eriflable ,  il  fâut  craindre 

(pour  la  lelion  des  nerfs  qù!  nailTerit  d'icellc  partie  d«  ^ 
ia  nuque;  de  la  nuilancc  du  icntimeni  &  moùuenVent 
des  membres  aufquels  ces  nerfs  font  dclecrucs.com-  Tr.sM 
me  cy. après  fera  dit  dé  la  fra^urc  des  vertèbres.  Dï- 
\      uantagedes  playes  qui  attdiy;hent  lés  fierfs  récurrents, 
caulcnt  vnenro'j-cmcnt  perpétuel.  Et  fi  elles  paroien- 
nent  a  certain  nerf,  qui  padc  près  des  oreilles  ,  o»  dit 
^ucl  homme  n'engendrera  iamais.  (^ant  a  rincifî6-ri 
3  5  de  quelque  veine  fpermatique  ,  c'eft  vnc  moquerie 
amft  que  cy  dellus  a  c{\é  allégué  en  l'anatomie  Outre 
ce-,  es  playes  des  grolTes  veines  &  attcrcs  font  pcrtU 
feules, d'aurant  (lue  à  raifon  de  leur  hîcmotrauie,  l'efl 
pnt  &  .a  vie  s'cxiiaient  bicn-toft.  Dausntaoe^il  a  efté 
<ic,quc  les  playes  da  l'œfophage  &  de  la  trach ée  axtcrc 

T  4. 
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i.9tf     rr.ÀICT.  ÔOCT.    11.    CHAt.  IIXX. 

ti  font  penUcufes'.parcc  que'lles  font  feruicc  immedia- 

^  temcnt  ncceifaire  àla  vic,&  aucc  ce,tellcs  parties  font 

de  difficile  confolvdation:  d'autant  qu'elles  font  les 

paitaeesderak&de  la  viande.  ^ 
Leutcuration,to^châtàlaplaycdelachair,naric  j 

de  propre.Soyent  coufucs,&  traidcfcs  auec  poudre.  & 
Yin,&  autres  remèdes.  Qualac  auK  nerfs  &chordes» 
foyent  aufficottfues  profondement.  6c  traiaees  aucc 
huillede  veçs,CJc  empUftrées  Quât  aux  grofles  veines 
&  artcrcs,foyefft  côufucs,  &  cmpiafticcs  de  la  poudre 
lU. s.  tU'  de  Gaien>8c potl  de  licure,auec  aulbin d'œuf.Et  li  cela  xo 
r4f,ct)Ap.}.     vaut,les  chiefs  des  veines  foyctcfcotchez,  &  foyct 
liez  comme  dclTus  a  cfté  dit  en  flux  de  fang.  Quat  aux 
paflâgcs  de  l'air  &  de  la  viande ,  foyent  «oufus  &  tia;- 
acz  par  dehors  auec  de  la  poudrç  &  autres  remèdes; 
&qu'6  baille  par  dedâs  à  licher  aux  malades  ,  du  Dia-  i$ 

tragacanth.ou  Dyafymphyton.  Touchant  a  la  nuque, 
qu'Sn  arroufc  la  piayc  d'huillc  rofat  chaud  :  &  ^ 
qu'on  mette  par  dcffus  au  cÔmenccmct  moyeu  d  ctut, 
iufqucs  à  tant  que  la  douleur  foit  appaifce.  Quant  il 
aura  fait  fanic ,  foit  m-ndifi<f  &  incarné  auec  ccft  cm-  ^-O 
plaftre,  qui  cft  de  Guillaume  &  ic  Lanhanc. 
tluh.s.     PR.  miel  rofjt  couié ,  quatre  onces'.tarinc  d  orge, 
Tt.  ».  do,,,  aemycthcrcbintine,  trois  drachmes  :  cire  ôc  relinc ,  de 
"^'"f-^'      chafcu^i  deux  drachmes  :  encens  &  maftic,dc  chalcun 

vne  dragme  :  mirrhcfarcocolle ,  mumie ,  de  chafcun  $ 
dcmy  drachmc;huillc  de  maftic,  trois  drachmes ,  ioii 
£aitemplaitre. 


CHAPITRE» 


ATRIESMB 

£)es pla:fes  des  eJjtMUt ,  O'  des  bras. 


L^s  playes  de  ces  mcbres  n'ont  rien  de  proprc,que 
^laproinoftication.la  ligature  &  fituation.  Elles 
font  quelque  fois  faites  en  la  chau,quelquc  fois  és  os.  ^  i 

On  iuge  V 1"  Pl^y"  i''      r^^'i'^'f  ^    f  ,rL' 
qui  def?cn3ent  aux  bras,font  lufpeAes  de  douleui . 

de  perte  de  fentiment,  &  mouuemcnt  aux  bras-  Da- 
uautagc .  Us  playes  du  ply  du  couldc  font  a  craindre. 


DES  PtAYES  DE  lA  POICTRINE.  ^sj 
f^ur  raifon  des  grofTcs  veines ,  ui  font  grad'h*«ior. 
thag.e.  Outre  ce,  icspJayes  du  couJde  &  de  toutes 

e  durcWlementou  part.culicte  conuul/ion  à  caufe  de 
;    infi!  ration  des  os  ,&  lieamcts:&:  pour  la  fituatiô  du 
heu.d  autat  qu'elle  eft  baSe.Car  elles  ne peuue^^^^^^^^^ 
^ond.fi,,  pa,fa.aement,&  a.nU  k  mat.cre  eft  .nclo- 

re  f! ^ V'''»       niouuemcnt  de  la  ioindu^ 
re reperd  Delà playe  cjut  cftà  deux  ou  trois doi^^ts 
,0  P^"/e  la  lo.ndure.il  a efte'cydeuant  iueé.  " 

'    r„r^'"r'n  "î'"^'''"'*^*^^^'^  P^"^«^  la  commune 
çuration  fufdide  ;  finon  que  la  coufture  des  playcs  de 

de?cT  '  •?^  ^'^^^^  ^^"^  ^  ^  rpecialeme/t  auec 

%  ^^^"^^  de  h  grandeur  Apcfantcur  du 

t;  bias^  La  ligatiiire  incarniitiuc  eft  icy  faite ,  dVne  bcn-  «mrftg^ 

miheu  de  la  bcde.  &:  m  montât  la  bcndc  fur  IVfpauic  ^ 
Li  tournoyanc  en  croix  deffus  la  playe.foit  liéetou  fo'^ 
io  coufue  lous  1  autre  ailTelle,  &  fo!t  ainli  tant  de  toh  rc'' 
uolue  ,  qu',  foit  aflez.  Celle  qui  eit  pour  retenir 
les  medicaméts.fe  faù en  façon  d^nc  manche,la  a. 
auee  deux  rubas  ou  tyflus  à  l'autre  ailTelle.Et  c4  plar^ 
des  bras,.l  faut  que  le  bras  foit  tenu  cotre  la  péidrin^ 
x;  auec  vne  leruiete,  pendant  du  col  :  fauf  en  la^play  Hu 

drortc.affinque  Uplayenc  le  rompe.  LesLaturcs^e 
louftcnem^ents  des  doigts  &  de  toute  la  mai^  ,  foy  .n 
aitesalavoonteingeniaifcdeiopcratcur.  ^ 
,     Du  remollilTcmcnt  des  durtcs  qui  reftent  aptes  la 
gucnfondesplayesdcce-s  membres,  il  enacft/d,ten 
partie  en  la  çuration  du  fcirrhe,  &  en  fera  dit  cy.aprc"  t'^  ^r* 


D 


CINQJJIESME  CHAriTRE. 

Dc-^  jfl^yesJtUpoiarint,  &  de fcs parties. 

Es  playes  de  la  poitrine  ccft  grandmcrucuillc. 
que  nous  en  irouuons  fi  peu  traiilé  par  Gakn, 

T  S 
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1^8        TftAICÎt.  lit.  ÔÔCt.    II.CHAP.  V. 

Halyabbas  &  Auiccnne.mefmement  quant  aux  melii* 
bies  contenants  ,  car  des  contenus  ils  en  ont  dit  beau- 
coup. Touchant  aux  autres  {]ui  en  ont  traidé  après 
ceux  là  ,  nous  les  trouuons  allés  difcordans.  Car  Ro- 
cfo.j}.       git:r,Roland,Iamier,Biun,Guillaume  &  Lâfranc,(cm-  5 

Hs'UiH.j.  bieatvouloir,(  au  moins  aux  playes  pénétrâtes  )qucl- 
'      liH.t.      ne  (byent  aucunemét  eftraindks,  &  que  le  fang  ne 
t/;.4.       *  Toit  retenu  au  profond:ains  qu'elles  loyer  tenues  ou- 
(jul.Un.2.  uertcs  auec  des  meiches  &  tentes  ,  Se  mondifiees  auec 
i"'-        vngucnts&einplafties&lauemcsatraait's.Etferon-  10 
i  mff       ^^^^  ç^^      ç^^^ç    la  matière  eftoit  retenue  au  dedans, 
"it  /!«  .        recourfoit  ad  cœur  ,  &  aux  autres  parties  ,  &  tue^ 
ihap.ji.'"  roit  le  malade.  Mais  Théodore  &  Henric  veulent, 
qu'on  les  ferme  du  tout  >  &  qu'on  n'y  metie  aucune 
tctejainsrovétcoufuesfibefoin  eft,&  que  pour  cofor-.  1  5 
ter  nature  ,  on  IcUt  donne  du  "claife ,  aUec  les  poudres 
qu'on  à  accouftumcdôner  aux  playcs  de  la  t^fte.  Et  le 
fondent  fur  ce  ,  quefi  elles  n'eftoyent  bien  toft  fer- 
mées ,  la  chaleur  naturelle  exhalctoit  par  ces  playes, 
.  &  la  froideur  de  l'air  qui  confond  laditte  chaleur  , y  10  • 
entreroit.  Quant  à  nous  ,excufants  Galcn  &  les  le- 
aateurs  ,  &•  accordans  ceux  qui  difcordcnt  en  cefte 
Gtirc  ,  dirons  quant  ell  de  prcfeni  co  qu'appert  eui-  | 
denimc  nt,cnnimcncrAntsde  la  fublUnce  de  la  choie  4 

propoféc. 

Diiîcracs  playes  de  lapoidrine,  tâtde  là  pan  antérieure, 

«ue  des  aunes  endroits  ,  les  vncs  font  externes  8c  non 
pénétrantes  î  les  autres  pénètrent  dans  l'elpacc  inre^ 
rieur  Et  Celles  qui  pénètrent ,  quelque  fois  lont  tim- 
pics  ,  fans  pJavc  des  membres  contenus^  quelquefois  }0 
fcfdits  membres  font  bleflex  côme  le  cccur,poulmon. 
&  diaphraormc.  Et  en  toutes  les  deux  ,  quelque  tois  li 
cft  defcendu  vn  peu  de  fang  dedans  l'eipaco  nueneur, 
&  queloue  fois  boaucoup.Ce  font  les  diftercces  ,  del-  ,  ^ 
quelles  en  telles  playcs,  on  prend  mdications  cura- 

nues.  »     A  /  j  'i. 

Caufc.     Les  canfe;?  dcfancs  plaves  ,  lu)  .:-.nt  ce  qu  acltc  d  t 
c^s  propos  communs   four  routes  chofes  qui  peuacnt 
percer  8c  taillcr,comme  fleicht.tr.ot,  8c  clpée. 
Signes.     Le  û^nc  que  la  pUyedc  U  poitrine  P^»^"^?;;;^^;;^ 


OIS    TLAYtS    DE    tA  PôtCTRiMÈ. 

rhaleine  fort  par  la  playe.nufmement  quâd  on  ferme 

par  vnc  ch.del  c  allumée  ou  par  inine  oucourô  char^ 

tiomiflo.ie  ou  fondc.n  c    pas  rant  âflurée.  I  es  fic^nes 
du  cœurble(]c.{or.t  lano.rceurdu  fangqui  fort,  fro"  V- 
deur  des ..rremitez  Tueur  cop.cufe  ,  "Ancope  me 
nue,  &  le  heu  foubs  la  m.imtnclle  o^auche  Les  fianes 
dupuuIn.onble(rc,ronr,quele(nn|q„,tee^ 

lieu  eft  enu:ro  JçvcoiVez.Ce  que  .Ht-  Galc^q.u]  en  fort  il ,  de, 

hu  bicïïcdont-fa  relptrarion  f  i  ,-:,utnte  &'  crâde,  t-  Sx 

de  da  u  de  viai  He  auec  r6»teftit-m  <  rîœi,eur  poianâte- 
&  le  heu  près  de.  fàuffes  coftes  T^es.'(i|n.s  qL  1?  fan. 
eft  ddcendg      dedans  i  qu'il    corrômr r  &  funpur? 

aphorifn.es.si  le  fan^vë  U,.. 
5     ;«^"<:  contre  nature,  ilelt  (x>Tcecîir,!  poun.ire)  ^i'^^^ 

I  n^^l     '^^'f  »^«^P«"rry  ,  nnec  beaucoupde  toux, 
'  ^«"^nience  d'auoir  fieure  lnm.er  ad- 
«OHftç  a  ceux  la,que  rhale.ne  qu,  fort  par  la  bouche  & 
P:^^'^P^T-^  .^-inruppo.K.b;î.pua„te'ur  :^  le^^ 
Purrv^"   "  ^'  'ortcntMnfeas  de  (ang  ca.ilé  & 

inL  /!  plnsdangtreurcs  oi.cdcparde- 

de  IVr  ''î  '       ve"»^s,arccres  «.nerfs  de  ]'ae(opha4, 

rte   .  rr  7'*^  '^'^  '''■5'''"^"^     cœurMefquelirs  p?r- 
t.es  grfeH,  îa:auer  ce  que  la  kfiô  de  la  nucone  n  eft  pas  ^ 

Poûu*  on? Po.ctnncqu.  ne  pcnerrêt-Ca, n.on. 
«  ad.oufte  nen  de  propr.  ,  Uxhh^  lu  ],gaiurq  :  laquHlc 
Poure(hc>ncarnac,uc,ei^fa,ac.ue.  v«ebLL\guc 

&  Jargc^ 


Early  European  Books,  Copyrigh»©  201  2  ProQues»  LLC. 
Images  reproduced  by  courfesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
3  026/ A  Vol  1 


1 1 


)0»      TRAICT.  111.  DOCT.  II.  CHaI». 

&  larcTc  »commenccant  du  «ofté  oppofite  de  la  playt, 
lamenantcn  roulant  fes  deux  chefs  fut  lapjayecn 
croix:puis  la  conduifant&  retournât  tatirdc  toi  s  que 
ce  Toit  aiTcz.Et  les  chicfs  de  la  bàue  foyent  coufus  par 
iM.fb.a/.deuic.loinadc  la  playc.  Et  (corne  ditHénc  )  qu'on  y  f 
f,rf««»f4.f attache  des  bâdeleites  .  vne  qui  pafle  fur  le  bras,  & 
l'autre  fous  les  cuiflcs.  Rogier  fait  la  rtiétmc  des  rtie- 
dicaméts  d'vne  bande  large,  percée  en  l'vn  des  bouts, 
&  fendue  en  l'autre:  tellement  qu'il  fait  entrer  le  haut 
de  rcfpaule  par  le  trou:puis  tornoyant  la  poitrine  ,  il  xo 
retourne  à  lefpaule  d'où  ilacomn.cncc  :  &auec  les 
bouts  de  labâde  fcndU€,il  lie  en  ladiûe  efpaule  E  fi  U 
pouuoit  faire(côme  il  dit)fans  incifiou;  ch  tournoyât 
la  poiarine.il  feroit  plus  aifé.La  ligature  pour  .es  apo 
ftemcsdcsaiffclles,eft  faifte  auec  vne  bande  taillée  i,  . 
des  deux  C01U2  :  vne  partie  cft  liée  en  :ciurno;.ant  la 
poiannc  rous  l'autre  aiflelle:  &  l'autre,  en  panant  lut 
refpaule,ctt  réduite  en  ctoix  par  dcuai  &  par  derrière 
à  l'autre  aiflclle.  ,  ^ 

Q  uant  à  la  cure  des  playes  pénétrantes ,  s  il  conft€  lO 
parUTsfufdjtsfign.s^qucnuldes  membres  internes; 
foitblecé,&que  nulle  matière  (oitdcfcendueau  de* 
dans.foycnt  traidécs  corne  les  autres,rans  tcnte,aue€ 
emplaftres  &  on-ucts  incarnatifs,  eftouppes  baguées 
en  vin.&  liaaturc,&  qu'on  les  peiife  rarcmet.Et  parce  15 
Galen,&  Tes  fcdateurs^n'ont  fait  fpecialc  mccioo  d  1- 
cclles,d'auiant  qu'elles  n'auoyct  aucune  diuerlitédc» 
autres.  Or  qu'en  telles  pUycs  on  nedoiue  mettre  au- 
cune tente;  &  qu'il  n.  les  faut  tenir  >^^^^^^ 
pro«uc,de  ce  que  U  tente  eft  mife  la,ou  il     !?^««;' .  ^  * 
ïe  de  reieaer  par  la  pla^c  cjuelqge^  "^^."""S^^ 
mais  nous  Tuppcfons  qu'il  n'y  en  ^P.°»"V  Et  Loofé 
yes.Donqucs  en  vain  la  tente  y  fermt  mife.Et  fuppolé 
«u  'il  y  eut  quelque  matière,  toutesiou  en  petite  qua^ 
L /nature  la  refoult  &  cuacue.     qu'on  ne  doute  35 
point  par  oùtcar  à  nature  forte  ncu  n  cft  impoinblc. 
EeL  pas  feulement  palVer  les  mati«c^^^^^^^^^^ 
des  membranes,ains  aulU  à  trauers  des  o^^commUi^ 
GAlen  au  Ceptiefmc  des  aphorilmes-  Et  ^nr^ 
c^tnt,j^-        auec  ton  brcuuaje.tu  le  peux  ^^^J=«'*^*^p  -^^"^ 
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DIS    PIAYES  Dl   tA   POICTRIMB.  |Of 

pofition  de  la  tente ,  procederoyent  les  nqifanccs  quç 
difcnt  les  autres  rouant  à  la  debilitatiÔ,  &  à  lalteratio 
de  l  air  )  lefquellcs  Auçnzoar  a  réputé  grandes  en  te. 
fquinaccquâd  on  couppe  Ivuole.au  dixicfme  trai^cf.  U/  cha 

Touchant  aux  playes  qui  pénètrent,  efqucllesfont 
blecers  les  parties  internes,s'il  n'y  cft  dcfcedu  aucune 
matière,  elies  foycn;  traidléçs  demcfmcs  par  dehors 
comme  dit  eft.Mais  par  dedans ,  il  leur  faut  donner  » 
A     "^^'^^'^^"^'-■"'^s  vifqueus  &  gluûts.  Etc'cft  cequi 
10  eft  dit,au  cinquiefmc  de  la  Thérapeutique.  Il  fauc  cf-<^^"7- 
fayer  de  fcicher  par  tous  moyens  de  médicaments  ap. 
pliquez  au  dehors  &par  ceux  qu'on  boitauec  de  J'eau 
&  du  vin  fubtil.  De  ccux-cy  les  plus  côucnablcs  font,  - 
les  nommez  Diafpcrmatoni&celuy  qui  nous  cft  cou-  « 
!)i  1$  yumicrjduquclnousvfonstourioursàlacôfortation'» 
de  la  poi^rincqui  eft  de  caffic.  Par  le  Diafpermaton, 
il  lemble  qu'Auiccnne  entende  le  Dyacodyon  Cqui  eft 
Diapapauer}ou  le  Diatracagâth^ou  Dia(ymphyton,& 
Ti;      P^^J^"^ie.ce  qu'on  met  par  dehors:  comme  fcroyct 
^■'il  %o  cmbrocationE  auccduvin,  ou  cmplaftrcs  deficatifs; 
■t        quel  eft  l'huillc  rofatjScdc  coinas  en  Eftc:$:  en  Hyueri  " 
je  nardyn:&  Templaftrc  qui  eftVait  de  calcytis,duquel 
Il  a  dit  au  premiier  catageni,c'eft  àdirc  de  la  côpofitiô 
lelon  les  genres.  le  croy  que  ce  fort  le  Diapaima.  Dot 
t5  aufli  parlant  des  vlcercs  internes  au  qaatriefmc  de  la 
Thérapeutique,  chapitre  penultiefmc,  il  dit.  La  corn- 
mune  indication  en  toutes  parties  internes  eftjd'cftire 
les  aliments  &  les  médicaments  tref-vfitcz  à  l'animali  Chap 
fuyr  &  euiter  les  contraires-.Commd  le  vcrd  de  <>ris,la 
|0  cadmic,&  le  popholyxCqui  cft  tutie)  litharge,  cerafc, 
&  lembUbles.Car  il  cft  dit  au  troiriefme  des  tempera-  ** 
ments,aç  des  fimples  mcdicamétSjque  ccux-cy,  com- 
bien  qu'ils  confolidcnt  les  membres  externes,  néant-  " 
moins  irritent ,  &  ouurent  les  internes.  ïl  faut  donc 
95  choifir  les  viandes,   nous  voulons  cicatrizer  ou  ag-  " 
glutincr,qui  foyet  aufteres,&virqucufes,&  fans  mor-  '* 
dicanon.  Comme  font  hypocifte,b"aIâufte,  «ralic,  cf-  *^ 
corce  de  grcnadcs,tcrre  fecllée,  fumach,  rofcs  &  aca-  " 
cie.  Et  il  les  faut  bailler  auec  quelque  deco<aion  d'à-  '* 
ftnngent8,cÔmedccoihgs,ou  d'cxtrcmitez  de  ronce,  *' 

ou  de 
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JOt       TRAICT.  III.  DOCT.   IL   CHAP.  V,. 

<«  OU  de  vigne>ou  de  myite  ,  ou  de  quelque  vin  auftcre: 
•*  pourueu  feulement  que  ce  ne  foit  le  temps  du  plileg- 
»<  mon,mellantencoi  du  tragacanthe  .  &de  la  gomme, 
"  qui  eft  gomme  aiabiquc.Mais  fi  nous  voulons  cxpur- 
«  txer.nous  donnerons  des  mcdiocies  abftciTifs  :  àqiioy  < 
«<  fc  meilleur  de  tous  cÛ  le  mi;:l  cuit.  Et  gcaeralcaicnt 
«  auec  tous  tels  medicamc,ts,ii  faut  méfier  du  miel. Car 
i<  le  miclcft  inîUuaicnt  de  leur  diraibution,&  cftcom. 
,c  nie  vn  vehicu  'i.iriot  qui  porte  viftc  :  aaec  ce 

«  qu'il  ne  nuit  pa^  aux  viccrcs  De  pp,r  dehors  pu  nepeut  lO  'i 
**  appliquer  bonnement  aune  cbolc  ,  que  du  vin  ,  a  la 
If.i.  ch.*S'  confortation  des  mf  n»brcs  iutc;  ncsNonobftant  Ro. 
Li.i.ch. i7.1and  ac  Théodore,  lequel auili reprenant  Roi:id(parce 
qu'il  s'eft  vante  d>u  -vr  guery  par  dehors  auec  pou 
dre  rouge  ,  vncparnc  du  poa!-  ■  -  ^cnchce  }  aftrmc  ! 
anoirveucclauielme 

Mais  n  es  playcs  pénétrantes ,  tu  cognois  par  les  h. 
(rncsfufdits.qu'aucune  matière  Toit  dcf/cendue  au  de- 
Z.Vi  A;:.  dans,ne  tardes  point  à  l'en  fortiv^ams  (come^Guilau- 
me  a  côfeillc  toute  ton  intction  foit  adilater  la  playe, 
afin  que  le  fang  ou  la  fanie  engendrée  au  dcdans,puif- 
fe  manifeftcment    librement  fortir  par  laplayc:auec 
vne  tente  bien  faite.ample  par  dehors,acequ  ellçne 
tombe  dedans:&  liée  auec  du  fiUaffin  que  fi  f tom-  £ 
boit,en  peutcftre  retirée:     trempée  en  huillc  chaud.  ^  |i 
ii»  chi   Et  puis  Roçrier  commande,  que  le  patient  foit  tourne  1 
li.3.ct».ij.  ^j^^  Heu  nlat.ramcnant  la  matière  ça&la,&  laren,- 
rant  parla  playc.   Ou  félon  lannicr-,  que  par  trois  o; 
quatre  iourson  falTc  inu-aion  dans  lapoiarmc,  auec 
sxi  clyftere  ou  fyringue,de  certaine  quatite  de  vin.ou  ^'1 
de  mclicrat  :  &  en  roulant  le  corps  deçà,  &  delà,  la  li- 
queur en  foit  ietirée,côfiderant  fa  quantité  &  qualité. 
Et  quand  tu  y  e»  trouucras  moings  que  n'y  en  as  mis, 
&qu'6lle  fortira  nette  ^claire  ainli  qu  elle  y  . eft  entrée 
ceflcSc  confolideuenâtioufiours  du  cotoii vieux Cco  ly^ 
mediïAlbucafis)en  Porificedelaplaye,afinquiiruc.  ' 
ce  les  huaùdiiex  qui  en  fortent,  ttfais.quc  le  nialade 
dorme  fur  la  play  e,  pour  faire  courir.cc  que  s  y  allein- 
ble.  MaU  (dit  le  mefme  Albuca^s  )  (x  la  playe  a  palTe 
trpis  ^our*,$çqail^e,  foitiidiiçivu/^^ffpeau  maladc.uc 
^  ^  ^  mauuais 
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D5J   PLAVES    DE    LA    POICTRINH.'  50? 

mauuaistrcblcmentdecœur,  ne  côtrainte  d'haleine 
&  eu  VOIS  fes  difpohtions  bonnes,  fâches  adôc  que  la 
playe  çft  famé,  &  nature  forte,  à  Jaqucile  ne  n'ert  im 
polhbJe,comme  delîus  a  efté  dit.  Pcfe  le  donc  defp^ 
S  cje  f.  curation,  en  amo.ndrifl-ant  le  coton  ou  en  j  £ 
fi  unaduances  gueres  par  ton  a.,tat.on  &:  in  e^iô 
ou  que  e  malade  n...  puiflc  endurc^telles  reue  ation^' 
traite  la  p  ayeCfelon  Guiilaumejen  du.u  u  "c  u 

DD  î  mo"dihcanf,qui  loit  ainfi  tait.  ^ 
1  K.du  uuel  rolat  coule  ,  vne  Hure  :  myrrhe  pnr^^.c 
larcocolle,dc  chacun  den.y  oncc;fam3'  ";Xu^^^^ 
de  fenugrec,  de  chafcun  autant  qu',1  fufîife  àSaX 
EU  tu  y  veuxadioufter  vn  peudethercbnunJ,  t 
,  la  bon.Pour  lors(  a  mon  .ugemét  )tu  peux  donner  tes 
breuuages  fa.ts  de  centaurée,coftea.epite,<'aT  "  4v  I 
Uce,pm.p,nel]e,pUofelIe,  fonnnuc.  de  charnu  e,^  ,. 

^^"S-'--'''-g---e,  régal.;  a  l 
1,  In  Lu  ^  ^"^^-C'^^y^t  cuits  en  vin  &mid:&quon 
I  zo  en  baille  vn  petit  gobelet,tous  les  lours  au  matil 

ctlT.'^'f'a''''''^'^^  cftendoute,&nepeut 
clhe  manifeftcc  par  tentes  mouillées  d'huille  rof-ft  „c 

Sèment  L^''"  f  '    r^'"''  endurer  ! 

uement  5c  1  cxpulfion  de  la  matière,  &  qu'il  ait  pefan- 

M  ^'-^^^ -fl-re  &  cminence  au  cofté  ,  ^  autres  lit  s  ^ 
fignifiantsquela  matière  cft  affemblce  fur  lareflïxiô 
oS"^""^  s'il  eft  fort  &  le  veut^dOc  Guillaum?  , 

(     conlcillc  ,  que  tu  faces  nouuellc  playe  auec  vn  rafou! 

.  o  p"/n  ^T"    n  '^"^^"^  '  ^'-^         ^'^^^à^  vers 

î  o  1  cfpmefen  s  eflo.gnant  d'icelle,du  long  des  coftes,  & 

de  leur  rugatiojentre  la  cinquiefme  &  quatriefme  co- 
fte.ou  entre  la  quatriefme  &  troifiefme.  Mais  d'autât 
que  .c  diaphragme  fereflefchit  là  où  il  atouche  l'efoi. 
ne  &  les  colles,  lufques  à  la  trojhefnie  &  plus  ,  &  que 
3  f  telle  reflex.on  pourroit  empefchcr  Tilfuc  de  la  matie- 
re,&  taire  accroire  au  médecin  qu'il  n'a  pas  aifés  pe, 
netrt  auec  le  rafo,r,  pource  il  vaut  mieux  que  fe  faHe 
entre  la  quatriefme  &cinquiefme,qu'entrel4  txoifief- 
mc,&  quatnefme.L'incifion  faite,qu'on  y  procede.en 
i^^etrant  vnç  tçtç  iufques  au  profond ,  trjpce  f n  hufl- 

Içro'fat 
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^04       TRAXCT.  ITI.  lioCT.  Tl.  CHAf.  V. 

le  rofat  cUaud ,  &  ce  iufciues  à  tant  qu'il  commence  à 
iCarc  fanic.Et  fois  aduifç  d'cftre  fage  &court  al  heure 
au  pcnfer,afHn  qqe  l'air  n'y  entre ,  &  que  l'expiratron 
n'offencc  &  débilite  les  membres  intérieurs.  Et  quad 
lafanic  commence  à  paroiftre  ,  le  lieu  interne  loit  , 
modifie^  pat  la  nouaellc  playe,aucc  du  vm  de  la  deco- 
aion  ic  camomille  en  plus  grand'  quantité,  tarme  de 
lupms,cncens  &  myrrhe  en  moindtc.miel  rofat ,  tant 
qu'il  en  faudra.Soyent  cuits  audit  vin:&  que  de  la  co- 
raturconcnietteaudedansvneliurcaucc  inynguc.  c 
Ou'on  tourne  Scretouine  le  malade,&loit  couché  fur 
laflaye,de  forte  que  ladide  decodion     f^rte.Puis  y 
foit  m\à  vne  tente  teinde  de  m,el  rofat  ,&  par  deflus 
le  fufdit  môdificatif.Et  àés  ceftc  heure  la  qu  on  Luffc 
fermer  &  cuenr  la  vieille  playc.Or  que  ccfte  cure  loit ,  j 
artificielle,  il  eft  prouué  par  Galen  au  cinquieime  de 
la  Thérapeutique,  qui  la  fit  à  Rome  en  qirelque  rheu-  . 
maticlequel  auoit  vn  apoftemc  cmpyique  das  la  poi- 
Sr^erauquel  il  fut  necefraire  de  l'ouunr,  &  retracher 
,/rosdclacoftepourry.Nousauonsdoquesacc8uau-  »o  5 

"mé  dit-iUenccûecure,  de  ietter  au  dedans  deleau 
mïMc  par  la  playe.leur  consxmandant  quelquefois  de 
vSuuent  tou  J,cux  inclinez  fur  la  partie  malade,bien 
,  fouuen  de  femouuoir  paifiblement :  & quelquefois 
"en  retirant  ce  nue  refte  du  melicrat  au  deJan^^^^^  ii 
,  pvu  quc.c'cft  à  dire  inftrumct  à  tirer  le  pus  Cela  fait.  J 

llr«  que  nous  aHeurôs  que  tout  le  pus,&  les  iqueurs 
,  dc  l'vlcere  font  lauécs,incontinent  nous  y  je-îlons  des 
medIcaments.Et  adonc{fuppl^e2,  quand  il  fera  cône-  . 
nabllment  mondifi<^)nous cefferons,&  le  clorros.On 
^      preuue  cela  mefme  par  Auicennc  au  troifiefmc  çano, 
i...,^.r^^einfidel'empV- 

oV.  /.      pleurefie  y  à  beaucoup  de  matière  A  qu  elle  n  eft  mo 
»  difiéc  en  quarante  iours ,  n'en  moms ,  ams  ait  choir 
.>  le  malade  en  phthife,lors  il  eft  necetfa^e  Az  taire  eau-  „ 

terTxatTon!au?c  vn  cautère  menu,  duquel  la  poianne  ; 
:       pe  cée  à  l'endroit  de  la  fanie  :  affin<iue  la  matic  e 
r    LrtVirKpV   &  foitde  peu  à  peu  retirée ,  &  laucc 
foit  ^^fl^^^^^^.^.L^^      J^éc  à  l'cxtraaiÔ  en  dehors. 

K  quM  elle  fa»  mondifiéc,  pMUicndra  a  cofo  Wano^ 
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tins    PLAYEs    DV  VENTRE 

HaIyabbasaunçiifuierircrernioWr.1,  r      j  ^""^ 
S   (cômc  xl  a         eft  '  ^^'T  Je  patiét 

'C  nzer  auec  Ja  lacinc  d  ,n^*  /  baiJJe  vfte  façô  de  cautc 

il  y  à  excufe  d:^2:J{lt^lT^^  ^^'"^^^^^ 
____J^'^_^^^^"ousdiro  dejToubs. 


r>esplayes  du  ^'^ntre^v  defes i^urues. 
Ormeau  ventre  vidoubJesDartiVc  r.,    ■  ^ 

^ue     ne  r"  dT,  J^e  '  '°'« 

,  quelquefois  font  f^cte/c  ,  h  .nt-ff  r 
ment.VonaicuJ.ftrfce  "défaut;^^  f  ' 

au.':"c}pi:,iLta:l°t:„^^^^^^    •  -«c.... 

Apercer.  ^  fout  ce  c]uc  peut  u.'r 

rien.  Et  il  cft  fîanifir    -  n    '^  "^"^"^ '^'^^^  »' fort 


Early  European  Books,  Copyrigh»©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  Londoi 
3  026/ A  Vol  1 


r 


304    TRAlcr.  Ilï.  DOCT.    II.   CHAP.  VI. 

quelque  autre  membre  en  fort. Signe  que  la  coefFc  foie 
dehors,&  alteréceft  qu  on  void  U  fubl  ance  gra.lku- 
le,&  remplie  de  vcincs,&qu  6n  la  voit  liutae.&  noire. 
Siane  quî  les  boyaux  font  bkccs  ,  cft  que  la  fiente  en 
fo?t.  Ufii^nequecefont  ks  gvaUcs  ,  ou  les  gros,  crt 
prmsdu  li^uccirfurlenôbrasotlesgta,  es:delloubs, 
'^Lcrros   Si-ne  -,uc  Tcaornach  ioitblece,eft  qu  il  en 
fort^'du  chy \?,8:  que  U  Ueu  cil  de  pardeuât.  Signe  que 
le  foyc  fou  blccél^c  rUfu.  du  fang,  &  h  courte  droidV 
S.gneqaec'eftiarattcyrtuëde  lye,&lc  courte  gauche  n 
Si°oc  des  rougnons  ,  l'yrtue  du  lang  aygucus ,  5c  kur 

'"l 'Trtiu.'é  pat  Galen  au  fixi.fme  de  la  Therapeuti- 
:L?r     que:qu    :;  , laves  ibnt  plus  dangereufes,  Se  d.fhciks, 
^         comme  auff  Us  courtures,enuiron  le  m.hcu  du  ven- 
t°e!que  cuuiron  .es  couftés,d-autanc  que  ces  part.cs 
à  à  refondes  mufcies  font  plus  tra.dab  es  ,  &  reie^ 
acn  oula.lTcnt  chou  les  boyaux  plus  axlement  que 
le  autres  On  luaeauH^que  fi  blé  tort  il  n'y  a  fecouis 
à  es  re  S  stoy aux's'enflent,  &  -mphrtét^e  vct 
pour  b  froideur  de  l'air,  &  puis  ils  lont  dithc.lçment 
&s.  AulTi  on  lUge  ,  fumant  Hipocras  au  hxie(ine 
des  aphorifme«» ,  qife  fi  on  ne  preuoit  bien  tort ,  a  la 
co  fTe.qui  fort,elle  s'altère  A  corrompt  ,ncontinet,& 
à  cefte  caufe  les  médecins  en  coupent  ce  qui  eftdef-  M 
'  ï  alrc-ré  Ctla  n'eft  pas  vray  touhours .  ams  le  pl 

ffi  aé  j;ftc,le:Lquele  .«n  ou  vuule  elt  totale- 
L  t tcarablc.pour  li  mult.tude  ,  &  "ta.deut  de  fes 
Sàurauccbmmceté,  &  netuohtc  dcleston  - 
™«  "  ncot  de  ce  que  led.a  boyau  teçoa  toute  la 
ÎÏ^^Wre  Duie.St  plus  pies  du  foye  que  les  autres. 

tiet^baffësdê  l-eftomach  .  d'autant  quelles  lont  char- 
•c  I  mrVeaucle  medieamitpeut  atrcfteraulieu: 
™rbouTl^  de  reftomaci;,Iemed.camcnt  ue 
Tou  he  que  :«  partant  les  part,es  ,.alade^^^^^ 
fongtani  fenUmcnt  lepujnc  a  lacuraaon.  Les  au. 


Chdp  4* 


^^"t  a  Ja  curation:  Jes  p.'ayes  r  ■ 

ncircat dedans  ,  n  ontr.f.;^,  ^:"^'c  c,o,  ucpc-  Curation 

Piayes  charnue^s  ,  a.c   è ou  U  f  '''T^'^ 
on.g,&  autre,  n  medc.  nua   a       r  " 
".^•iu,par  Je/qudics  il  ne  fort  rc  "  '^"^  u^'^"^" 

»i  y  a  en  aucun  de  hh-cé   fo  /r  n    r  ""^"'^^^^  « 

110  /mon  cju'eii.s  on:  vn  cou/    .^^    "'"^^  "'"^'"^ 
Qiif'ques  vas  fcomnie  ^ -il-.  • 
coudre  .illenK.,!,.,  ^^i^c-  VJrr'^"     '^^  ^^^^ 
-         de  foy.fans  chair ,  cftât  .  vlyu.'  v  ""'^^  •      '^"^^  du 

I ;  conuenahlcnu-m  efirc  con'^'H-^  '  P^"^ 

[    inirac.  '  ''^^'^^'-te  de  Ja chair  du'''/'-"''-^- 

La  couliure  cft  ainfî  f,,-,!,..  o 

F  '°  P'"c:  PUIS  de  par  cij„.,,,V;      'f. wfi- 

1  autre  leurclaillV  !c  ilnl,,,  r  entrât  par 

«alcn  affi.rnc  vn  a-r-"  "        '"*'^mmcnt  coufu. 

cvft  la  co„,?„,„,,"^;;:;:;;}™;f^;      '^î»)-.  «■ 

r      pas  la  pius  feure  (     '  'fgîcre,  mais  non  î-Ao- 

3^  des  deux  Jeuresio.,.,  ,  quatre  bords  ^'V-f^ 

^5  tournoyant  le  fi]  par  d  I  '.^       ]■     '  !!  r 

de /a  coufture,au  propo<;rnn      '^^^^""^  auparaMauT 
courir  pour  ceW  cv^  '  f^"'  ic 
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ÎS«      îiMci  ni.   DOCT.    II.  CHAr.  Vî. 

à  ,ne  leburc  Je  par  dehors,  &  qu'on  p«ce  toat  le  m.- 
?,rrf,Dhac  Puis  acpar  Jcdans  en  Tauire  lebure  ,  ti- 
/anfauTl"  .foyent  auffi  ^ercés  le  f.pKac  ,  &  m.rac. 
Fn  ^oïeS làiffâ  elpaet  d'«  pet.t <lo,gt  defp-.s  le  pte-  ^ 
^l 'r'^: m  f«Od  po.u de  1^-  f--SV-  -  ' 

»il«lcinefmefil,non  càupénenouc  ,e(,  ceflelor  e. 
F„  là  lebu  rqùi  à-  efté  dern.ercmeM  pctc«e,  1  a.gu.He 
fo^tfi  héedrtd  hors  au  dedans^pms  en  Vautre  leburc 
î:;:rctl:l:dedansa.dH,ors:co™p^^ 

Te  XaUn,a,s.ur,«,cbur^^^ 
foiftra  feulement  aux  couuts.ua  c 

t,esmtcrhes  fontMccées^^^^     luftrantcqu  elle  foit 

de  l'eftol«ach.5r  aux  gros  boy>«-  'oy"  cou 

,a  coufture  des  ?'^";;^r:!:^^-^<- 
n,is,laqaelle  <'«,<'f  T  ^''l^^i^^ft  fafcl,e«fe,«c  mu- 
,,   ;  ■  .metefmôigneAlbucahs.Careiiec 

l'if  uaerâin^^^      Guillaume  à  récité,  y  mettent 
Les  a«"«'âinu  s  ^      ^^^^^^^  p^„,^ 

H.  vne  P^";^^^^^^^^^^^^^^  les  quatre  maiftrestce  j  . 

lJ...cfc.^:dettachéeàrtetc,^^^^^^^^  ^nature  atteiitiue 

que  me  femble  J^^^^T,^^  ,  tciefte ,  &  oftc 
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.^es     PLAYIS     DV  VBNTRI, 

Ja  oo!h?  • "^^"^P^'^^^J^ors  furia  coupure  de 

s,  la  cocifccft  forciez  clic  cA  „ouc,cU  onônt 
I«  parties  aoircics  (  comme  d,a  Giknl  fi^v^  1^ 

.6nt  dehors  les  cbK-fs  du  jien  ,  &  du  fil  dl  1  r  r 
,Coufturedes  boyaux  ,  amM  cju^  ffS^,  , 
ayant  luppui  c.  lornr  .apjayc 

lourcduicedanslc  vcntrccommeiJ  foradia 
cftf rn"      'T'"'  r'-^^'-^y'"     ^^■»f>^        comme  d.a 

quesa  b  gucriTon  des  membres  intcines  a  nfi 
commandent  lam.er  &c  Ko^[,,  •  & '  „     ?V  T  /• 
aenluyui.Laraifou  ell  parce  que  nen  nolfcnrc- n  ' 
les  membres  internes.^  Ja  cbalcur  na  urcJlc  oue  T 
touchement  de  1  air  non  ulteré  de  nature   r^/  ''"'^•''V 

boMux  a  forcer  continuellemcc:  ce  qui  elt  ué ?  u 
par ^'"''^  chofes  do,uenleArc  o^rnée^l 

^  Pardedans<^aoaIu/donncdcrbucd,a  Au.ccnuc,  ^'--4.^^. 
de  la  centaurée  &  terre  fceli^e,&  les  chofes  d.a" "e  ^' 
Pla)  es  des  n^icmbres  interne,  de  Ja  poidrme-  car  elV 
conuicnncnt  aulfi  à  celles  cv  cai  elles 

Et  la  queue  d.  cheual  (  f/.ow  ^aieu  au  Uxieàîie  de, 
r^mplcs  ^^cd.camcnts]  cft  fortrecômandeeS^^  C^... 
qu..  vns,auxpIaypsdesboyaux  &dela  velcie.  ? 

Ladietc  ou  manière dcviure,foit(au.momsduranr  ^M. 
f^pc  icurs)  mince ,  &  telle  que  n'engendre  hcnte   ne  ' 
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CHAP.  VI 


fupeifluiies  putrcfa6tmcs,ains  c\u\  confolidct.  Et  à  ce 
louent  les  quatre  maiftrcs  (  &  bien)  ccftemcneftrc. 

PR.du  fon  tie  froment  :  qu'on  k  trempe  vue  heure 
dans  l'eau  chaude, &  s'ellc  cftoit  dr  pluye,fcroit  meil- 
Icurrpuis  (oit  couié:&  qu'on  y  mette  de  l'an.jdô  ,  gô-  5 
«ie,dragacanthi  &  arabique  (ang  dragon .grâd  con- 
rouldc,&  poilsdt  Heure. C^u'on  en  donc  tous  U  siours 
trois  ou  quatre  fois  Si  la  vertu  efl  debilc.on  luy  peut 
douer  du  brouet  de  poulies  cuidcs  à  fc  tnettre  en  pie- 
ces.  Et  (î  on  y  mctioit  du  ir.igacanthi  gomme  ara  !• 
bicjuc  ,  qui  n'irritent  point  la  faueur  fcroit  iicsbon. 
Guillaume  loue  grandemét  en  ce  câs,rc«u  de  la  deco- 
ûion  d'encens  &  de  niaftic. 

En  la  playe  du  vétre  pcnctrâte.de  laquelle  tôbct  les 
boyaux ,ou  autres  parties  nô  blecccs  ou  blcce'es  (mais  1 5 
LiH.e.tht-  coulutsou  liécs,cômcdit  eftlGalc  &  Auicéneôtqua- 
rT'''S  "*       inientiôs.La  première  cft,de  remettre  en  sô  propre 

tombe: la  fccon  ^  e.  coudre  la  playe  :  la  troi- 
•zicrmc, appliquer  le  médicament  :  &  confcquemment 
la  quatrie(mc>dcpouruoir  que  aucune  partie  intcrne-^-c 
I-  ne  ibulFre  tumeur, ne  douleur. La  première  eft  accom- 
plic,<î  la  playe  eft  aircz  grade  qi,         rroduife  les  bo- 
yaux en  prcffant  doucement  aucc  l.s  :.,3ins:ou  en  fe- 
eoiiât  le  malade  !e  hautsat  par  les  bras  &  par  les  picds> 
&  ainli  (corne  didRogier) on  les  réduira.  Si  par  cefte  17 
manière  ne  peuuent  r'cntrer  ,  c'eft  d'autant  qu'ils  font 
enflez, ou  que  la  playe  eft  perite.N'eft  il  pas  adôc  (diâ; 
U  mc^>u>.  (^ajen*)  ncceirairc  en  cecy  l'vn  des  deux  :  ou  vuider  la 
ventofîté.ou  taire  plus  grande  la  playe'Lc  premier  eft 
meilleur ,  côwiciepcnle  s'il  eft  poUible  d'en  eftre for-  5** 
»»  tuné  Et  comment  en  fcraquelq'vn  fortuné? .^neantif- 
faut  la  caufç  de  la  ve-utofité  Et  qui  cftcllciLa  noideur 
de  l'air  qui  nous  contient.  l'aïquoy  la  guerifon  gift  à 
"  rerchauHemcni  II  faut  donc  tremper  eneaucliaud« 
'  vnc  efponge  molle,  &  en  efchaulfer  les  boyaux  &  que  J I 
"  ce  pendâton  aprcftc  du  vin  a^pre  chaud:car  il  efchauf- 
'^.3.ch.  ly         1         5,  donwe  torce  aux  intenius.  Quel- 

*  ques  vns  ,  cÔme  Rt)gier  &  Théodore,  fendët  des  cou 
i;hons  ou  autres  beltes  ,  par  le  milieu, le  plus  chaud 
qu  ils  pcuuent,lcs  appliquent  fur  les  boyaux:&:  le  font 
^  tanc 


Des     PiAYÉS    DV  VÉNTRÉ.  j  ^i» 

tant  de  fo.s  ,  que  les  boyaux  foycnt  cfchauflTez  &  deA 
cnHcs,&  qu  ,  s  puiHcnt  r  ciun  r  Halyabbas  ordonne, 
bain       cîn'  W' Ics.xtccnmez  dans  vn 
S    a    u'"'  t^'^^">^-"U  M"^'  1^  ^  boyaux  fo;  êt  cn- 
g  a.l  es  a  hu.)  e  v.olac ,    ou  d'o.ng  ,1e  j/orc  cha.,d  cô- 
me  du  Iamier)&  a>nli  rcntrc.ôt  Ici  boyaux.Oi  fi  vsât 
de  tout  cela  c  nco.  le  boyau  demeure  1  nflc  ,  Galcu  ^ 
ous  canian<lenr ,  d.e  raille,  autant  de  la  playc  du  vcn- t 
tie.que  ce  qu,  en  fort  puUle  eftre  rem.s.  A  tefîes  in.  -  'T.tù    '  * 
nous  font  ido.nes,relon  (Talendcs  iuftruméts  app   l.s    '  " 
f^^n.igocon.es,:c'e,V  à  d.re.ncifeuts  des  ridules '/de  ux 

du  doz  qnç  de  la  poinde,  &  non  aigus  ou  tranchants: 
ac  quels  Albucfi.  defcr.pt  la  finnl  l  a  rigure  ou  i*  ^i.. 
uat  on  conuenabîe  du  patient .  fi  la  playc  me  en,b.s.  " 
io;c  haute  ,  &  fi  en  haut/o.t  boile  :  &^•n  toutes  on  *  n  "  ' 
ce  U  ncentjon  ,qnc  le  boyau  qu.  fort  ne  (b.t  g.cue  des  " 
autres.  U  (econde  intention  e/l  accomplie  que  v„ 
domeounab,ler.ru.teur.  poullanr  pa.dcJr auc" 
es  ma,ns.comprennc  toute  la  playc,  &  en  defcouurât 
f--  c  c,rme:ncnr,. .utc  la playe  foit  aaVftremcnt  coufi^c 
pai  le  me.uc,n.  (^a-l  fera  le  moyen  de  la  coufturc  du 
ventre  cy  dellus  a  e(té  d,r.  La  traihefme  intention  eR  "I- 
accompl,c,(c!on  Galen.auec  medicaméts  qu'on  nom 
n«elanglants,lelq.,el.snôusauons  dciuouftré  par  les 

co.nme  (uppides  (ont  la  poud.e  côferuat.ue  de*  cou- 
"uie<i ,  &  les  clK)iu>adesauec  du  vui  ,  &  etr.plaOrcs  & 
autres  remèdes  .ncarnat.A.Ft  outre  ce.hgature  de  par 
dth.aselV  .cy  pins  necella.reîlaquell e  no^us  auonsdkrrrt 
deuo.r  e(he  pr,(e  de  la  por  >nne  La  quatncfme  partie 

t  ":^^  '  "V'^-^^^n"'-  P  's  peu  de  ia  cure  des  aut.-es, 
cai  IKuutmermemenr  tremper  de  la  lain.-  molle  en 
h-ulk  cha.,d,  &  comprcdr.  tout  à  Pcntour  ce  quicft 
entre  les  ames     les  a.lct  lles.li  feroit  encor  meilleur, 
de^a.rcmedion  dans  les  boyaux  de  quelque  chofc 
'  fnnhUblc  par  vn  dyftcre- Auiccne  au  troifielme  ra,u'    f,„  ,.tf 
cure  de  l'hydropifie  aCctc  fai.'>e  par  incihon  d.t:  ^.cfc^.//*  ' 
fct  par  toMune  a  l'.ncihô  luccedct  dou:cur.&  poitaio 
parquoy  il  faut  qu'on  admiuiftrc  effufion  d'hu.lle 


Early  Européen  Books,  Copyright©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
3026/A  Vol  1 


IIP     TRATCT.    in-    P.OCT.   11.   ÇHAJP.  yll. 

ianethin,ou  camomillin  fur  la  pondion •&  qu'on  mctr 
te  fut  le  lieu  de  rmcifion,dcs  eniplaftrçs  faits  de  fen.i^- 
grecfemencedc^iAi ,  6c  de  gjaimaulue ,  &  femblablcs- 
Qu.clques  vns. , corne  Héprjc  ,  pour  effacer  telles  tran- 
chées pe.rforatiues  înfupportables,  font  bouillir  de  lel  S 
auecduvi.n,a.Vif<lUïls  ils  adiou.ftcnt  du  fon  tant  qu'il 
dcuienne  efpais:&  mettant  cela  dans  vn  fac,quicom- 
prenne  toutes  les  parties  douioureufcs,  autant  chayd 
qu'il  p.o,uxria  eftre.rappUqucnt  Cm  la  ligature.  Et  quâd 
il  fe  refroidit,ils  le  changent  à  vn  autr^  de  mefmc.tai- 
fant  cela  tant  de  fois  que  les  tranchées  Se  douleurs 
foyeiîi;  appaifées.  De  la  matiercfi  aucune  en  rertoit 
dans  l'cTpace  du  Ycntre, laquelle  ne  peut  forrir  à  caufc 
de  la  coufturcjil  ne  s'en  faut  gueres  foncier,  car  elle  ne  ^  ^ 
peut  eftrc  copieufe,  vcu  que  ces  parxiesne  font  gueres  V  ' 
11.2.  ch.  t}.  fancruines.&  côm.cdit  Guillaunic,naturc  larcfouldra, 
ou  fa  déléguera  aux  aynics,i$^  là  fou  traidée,  ainfi  que 
les  autres  apoftemcs  font  couftumiercjnent  traidés 
en  ce  heu. 

Les  play  es  qui  font  faittes  aux  doz ,  font  curées  de 
mcfmc  façon  qu'il  a  efté  dit  des  Yertebres,&  de  la  nu- 
que,cy-dclVus  au  col. 


Cbap.}. 


10 


SEPTIESME  CHAPITRE. 


Des  playes  des  hanches ,  ^  de  leurs  parties. 

DEs  playes  des  hanches,  les  vnes  sot  faittes  e's  par- 
cies  contenantes  ,  les  autres  és  contenues  ,  acles 
autres  eu  celles  qui  foitent  dehors.  Celles  qui  font  és  }9  -  d 
paj:tics,contenantes  .  ont  la  incfme  forte  decuratvon 
que  celles  du  ventre fuperieur.  Celles  qui  font  es  con- 
tenuez,(ce  font  la  vcfcie  &  l'aroarryjn'ont  ric.dc  prp- 
p.re,qui  ne  foit  de  la  playe  des  contenus  au  ventre,  ex- 
cepter les  fignes,car ^es  uigeméts  ont  cfté  dits  cy-  def-  î  5 
fus  an  propos  commun.   '  ,  /r  j 

Il  eft  fignifié  que  la  vcfcie  eft  coupJ)ce.,par  1  y^luc.  1 
l'vrmc&par  le  lieu  defigné  au  penii.Signede  l'amarry 
blcçcceft  noté  du  lieu. fous  le  nombril, &  de  l'yflue  de 
jmatieçc  fanglantc. 
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PES    PlAYES    DES  CVISSÏS. 

Leur  curation  eft  comme  des  autres,  par  la  couftu- 
pnncpa  ci,.ct  à  Icndroit  de  leurs  colLautat  qu'^s 

,0U,  on  ift  ^"  ^'"^        Hucdions.des  chofcs 

Couctr&'  '^^    ''T  '<î«.tcft.c.ules .  &  des  fefTes, 

Les  playcs  des  hanches  font  mal  lices  de  licraturc 
lo  .ncarnat.ue  .  mais  bien  de  celle  qui  tient  les  n  îd  ca 
mms ,  ainfi  qu'il  fera  dit  és  vl  Jes  cy  aprcs. 

ch,iUrnttjr 


HVJCTIESME  CHAPITRE. 

r>eiplayes  des  cuijjh ,  iambes  i&  f,ieds. 

T    Es  playes  de  ces  membres  ne  difFercnt  eucres  des 

P  .^n"/  ''"V      ^"  P'ayes  communes  ,  finon 

P  en  Ja  progno(bcat,ô,  laquelle  a  cftc  d.ttc  pour  b  plus- 
partaupropo.  co,Timun.  Toutesfois  les  playes  des 

filt.ationd  05,  de  ligaments,  cordes  &  nerf»  &  parce 

*  y  TJlZ  T  P^'*^  H^'  '"^"^'^      humeurs  def- 

•  ^cn^entpJuspromptemét.fontplusdanacreufcs.Dôt 
Au.cenne  d.t,  le,  playes  qu,  cfclîeent  au  genom    ver  , 
.Ja  rouelle.lont  nuuua.lcs,  &.font  lu.u.es'quelque  fois 
.acmauua.s  accidents  ,  defquels  op  eft  pV-u  delu.ré. 
Mais  elle  ont  vne  manière  propre  de  h^ature  ,  mef- 

î  o  mcmenc  a  lendroit  du  p.ed  .  auec  vne  be'nde  lonaue  & 

Mrge  comperem.nrnt.comm.nceant.de  long  à  c'oufté 
de  la  chcmlle  ,  pa( lant  ddious  par  la  plante  du  pied  & 

ioul  ant  (ur  lepied  .  &  derrier  le  bçut  .le  laian/be  fur 
ic  taion:^  y  retournant  ainfi  tât  qu^il  furfife.Q  uelqucs 
5  vns  pour  s  en  de(pcchcr,font  vne  l.^ature  à  r«én,nen 
torn,e  d  c{peron,&  lunit  à  la  part  opporttc  de  la  plavc. 
Ces  playes  ont  auin  vne  matière  de  ficMatip.i,  fumant 
la  rcdtuudccn  repplant.au  lit  pour  vérifier  le  dire  des 
l-ombards  ,  La  man  al  pettoM ptede  ailette  Dieu  nous 
foitenaydc.Amcn.  ^^unous 

V  r 


cr  c  o  M  M ST^c e  le  q£ 

tnefmeTrai[h,Glui  e(i  desvlcc'res:0-  contict 
deux  doclrtnes.  La  première  dottrme  eji  des 
vlceres  ,  entant  (jH*tls  font  en  parties  firnplcs. 
La  féconde  tft  d*iceiix  en  parties:  lier  ,  comme 
ils  font  és  membres  compofl^  Lu  prcmicre 
doctrine  a  cincj  chapitres. 

I'remiïr  chap. 


r 


i 


Des  -y^lceres  en  gênerai 


ion 


"wjf^ajm^Lcere  (  félon  l'intention  <ie  Galen  ,  au 
liiatriefmc  de  Ja  Thérapeutique  )  eft  fo- 
lution  de  coiuinuité  en  la  chair  ,  en  la- 
quelle conlifte  vne  ou  pluficurs  difpo- 
,^ „,„.^^-^  fitions,  qui  citipefclïcnt  la  conlblidanon: 
r;/;».-'.  Jo.acfquelles  (ainfiqu'aiouile  Auicennc)  cft  caufée  fanie 
•■^'V^  ou  pourriture.  Carce  que  Henric  aioufte  à  la  dehni- 
li.^/cn.  4.  j..^^  ^  ,        pas  nccciruirc ,  (çauou-  ell ,  qu  ï\  rende 
tr:^.ih.,     ^^^^^^^^^         lonçvucment  que  de  fept  iours.  Car  le 
^  temps  ne  fait  rien  au  rhomb  :  ams  en  quelque  temps 
que  fe  trouue  la  prefciiptc  difpofit.r,  en  !a  chair,quad 
raf  chj,    ce  ferovt  bien  au  premier  ,our  c  eft  vn  vlcere.  Et  Gale 
parlant  defdits  fept  .ours  contre  Thcllale  ,  n  a  point 
dit,quiceuxpairczcefouvicerc  Aufu  ne  vaut  nen  ce  j^, 
«ue  dit  Henric,  que  les  anciens  difeycnt,  que  tout  v  1- 
cete  apres  qu  il  à  paffe  quarante  iours   il  parte  ,  veu 
qu'ils  ne  difent  pns.en  vlcere,  mats  en  hihile.Car  l  A-  ^ 
poftcmc  &  l'exiture  pcu-ienr  pall.tr  en  vlcere ,dcx  auiU 
toft  quil  font  ouucrs.  Ma.s  en  fifUilc  il  faut  qu  cou  c-  ^ 
«iennent  pluficurs  ion.  s,auant  que  la  callofue(qui  tlt 
.laditfercnccircnttellc  )  fou  engendrée  Donques  Ja 
^  fufditc  définition  cft  atTcs  bonne.  Car  folution  de  co- 
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Dis 


2N  GENERAL. 


•■..uuc  ,  .ft  n„f.po„rgc„re:  duquel  les  efpcces.quê/. 
Uie  au  traïuc  ..les  Play«  !.«  auuvs  chofes  |-oni  mi- 

"iitalau  H^uncedes  corruptions  doi ,  quinefônt 
'2:,"""  ■■■"P-n.&aua;  imu  15 

r  hffè'ren  e  d'^^r"?''"     !'-"-''-'-e  relie  eû  „,i 
foy.lans  co,„n,u„,c«i„„  d'aucune  d.lpohuo,,  uufa 

&  empelel.e  h  eonlol.J.uion.  le  „e  di^pas  rouïérfo  ^  ' 

H  'ra?l'  ï^'' "'f"»'.".!  Jeuiecellué  :  comme 

)  gi^iideuj .  pcf  urte.  deperdicon  de  lubrtance  &  nulle 

i'X?r„';r''^"'"''  ""'«•"«^  &...urres,  def!^u 
d"  P  a  1  '    ';'P"S'H-^u,eres  à  la  jeueralle  „,'<ê,ion  ^ 
'les  play«»,u>  au,  .jue  pla,es  :  connue  cv  deflu.  a  elié 

Pl."  &  n  i"  P'^î^" J.lceres,  Ion.  Ira! 
c  rllslT,'    '  ''T"  '<'.'"i"""d'«cou,pofez, 

""eapait&dellemefmes  Auiecneadioulle  Sanie 

*pou„,rurc:parlefquels,lenrêa,,rdure"""rd les  & 
'  "  '"««  «lU)  (.euuenc  adu.  „,r  aux  .Icerc 

^u  fel&r,f  'J«  '■>■■''>■•  H-'y^bba. 

fitiorro     I  P'«'""c  parue.dc  ,a\l,fpo. 

o  fcl,  r  f"'"  accomplie.  &  con.po- 

^..aTl.e.p^^ 

deux "  ■  'o"M>"fcs  de 

ci'vlccrç. 


\\\ 


TÇLAICT.  llll.  pOCT.  I"  f. 

d'vlcerclcs  plus  propres  &  f^ameufestfçauoir  cft,vlcç.   f  ' 
re  virulent  &  corrofif,fordidc  &  pouvrY,cauerncus,&  ■ 
profond,fiaule,  &  chancre.  Des  accidents  font  prilcs  | 
^  quelques  cfpecescomniunes.qui  font  trouudes  aucu-  ' 
nesfois  en  de^ré  diminue  auec  les  playes.côme  vicere  f 
,dyfcrafié,tiolourcux,auec  apoftcme,  cÇiuS;  auec  chair 
molle  &  fuperfluc,vlcere  auec  durté  &  tenebrofitc  de  : 
Jcures.auec  os  corrôpu.auec  4cs  varices,ou  vicere  de 

difficile  confohdation  auec  propriété  à  nous  occulte,  |: 
L'vlcerc  e.ft  dit  virulent,corrolif,  &  anibulatif,  qui  de  i<rr 
fa  malice  &  acuité  reiettant  virulence  ,  en  m(i»rtihant 
confume  &  ?afte  le  membre:  vicere  fordide  &  pourri 
clï  dit,  ccluf  qui  de  fa  malice  pourrit  le  membre  ,  de- 
Jai(fanivircohtd,ou  chair  mollc,oucroufteufepuatc, 

de  laquelle  s'cdcue  v ne  fumée  puante  &  cadaurcule:  i 
vlccic  caucrneu.s  cft, duquel  loritice  eft  eftroit,lapro- 
fondité  larsi'e  &  cachée  ,  &  fc  dcfuoy ant  ça  &  la  a  p  u- 
fieursYoycs^ansdurtc&caU.ofité.Fiftuiecftfembla- 

,11  ble  vlcei'c.  auec<lurte^&callofitc.  Chancre  vicere 
'^iarc.e,horiiblc4"quellcs,boMs  font  durs  &reuerfez.  ^ 

Vicere  dyfcra(iéeft,vlcere  auql  dpmmc  mauuailequa 
hté  contrenatuie,vicercdolouicuxcl\  vicere  auquel 
on  trouue ientimét  de  c^iofc  contraire.Vlcerc  apolle-  • 
racus,eft  vicere  auquel  y  à  tumeur  contre  nature  ,  en- 
aendiée  de  quelque  humeur,  vicere  auec  chair  molle  a 
fuperflulStlt  aucmel  fe  trouue  chair  marcide  ou  faoee 
contre  nature.;vi;ereauec  tencbrQficé  &  durte,eft  vl- 
ccredur.liuide  à  l'entour,  fans  puanteur.  Vlcexc  auec 
os  corrompu  cft  vicere  recidiuant, ayant  chair  molle, 
\^  en  laquelle  fac.Wnt  pénètre  la  tcntc,laquellc  trou-  3 
ue  l'os  afpre. VIcete  vanqueus,  eft  vlcerc;  auquel  font . 

à  la  partie  fuyer.eure  veines  outre 
pleiLs,quia4reuuentl'vlcere.yUc^ededifficjleco. 

Folidatiô  auec  proprieté,eft  vicere  qui  fans  caufc  ma- 
nifcftenepeutcftreconlolidc. 

Le  c^ufesdesvlceres  font  doubles:  antécédentes 
ac  c^n^ulScs  Car.côme  parle  D,n      k  quatnefme 

len.  .  tZ.  canon,ils  n'ont  propremét  ^t^^^^^^^^";^^^^^^ 

que  de  premier  rencontre  en  delchirant  l^chau,nc 
peauciuengendrcrfame,iasoitqucbienconfequern- 
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CES    VLCBRES   EN    GENERAL.  jij 

rncntra  autant  que  pcuucntcfmouuoirJes  antécéden- 
tes &  corpoielles.Les  caufcs  antécédentes  font  malice 
d  humeurs,  &  cinantitc  fupcrfluc  d'iceux  qui  peuueni 
ronger  &corrompre  les  parties  du  corpsilcfoucls  font 
engendrez  de  mauuaisregihie,  k  du  peckc  de  tout  Je 
corps, ou  de  quelque  partie:fçauoir  cft  du  foye,&de  U 
ntelle.  Les  caulcs  cOnicindes  font ,  les  malices''de< 

coniplexionsintroduiacsez parties  vlcirécs, par  les 
caufcs  didcs  antecedétes,&  des  playcsA'dcS  cxitures. 
'ip  &aufli  des  piiftules  buucrtciS.Càr  cOmme  de  Ja  formy 
&  du  herpcs  cft  engendré  vlcere  corrofif.ainfi  du  car- 
boucle  &  anthrax  le  fordide,  &  des  apoftemes  le  pto- 
ioiid  &  caucrncus.  Dont  Galen  au  quatricfmc  de  là  cL.  i 
Thérapeutique  d.foit  :  II  fcmble  qu  Yl  y  a.t  trois  md- -  ' 
5  niercs  d'vlceres  difficiles  à  gucrir:rvnc  à  caùfe  que  la  '< 
chair  fubieaeeft  intempcrée:     l'autre  pour  le  vice 
du  fan.^^  qu.  y  afflne:&  la  troifiefme,de  fa  quantitc.La 
quatricfmcqui  eft  de  la  dyfcrade,  fc-ia  que  Inucmpe- 
latureeft  quelquefois  des  féales  qiuhtcz  ,&  autres-  c< 
o  hMsdnectumcur  Se  matiere.Et  il  caàdiouftc  vue  cm-  <c 
quiefme  au  nxiefmc  commentaire  furies  .ipHorifmcs,  4ph 
ou  II  eftd,t:Les  .Icercsd'vn  an.  &  folon  la  tfaduAion  ' 
du  '^rectoutesfois)lefqucls  font  pour  Japaffio  de  l'os 
corropu.  Et  s'enfuit  au  qùatricfirie  de  la  Therapeuti-  th^t.  2 
^  T/- ^«'qucsfoif  il  aduictqu'aucurics  des  fufdidcs 
clilpohtios,ou  toutes  chfemblcfontmcllecsdefquel^ 
Jes  prouicnncnt  maintes  efpeces  d  viccre,  iticy  delfus 
dénombrées.  Toutesfois  nous  traidciôs  des  fimplcs 
affinquepâricellcson  ait  les  compofez,  LescaufcJ 
i   defiuxion,&dcriuationdes  hUmeùrs,  foycnt  recher- 
chées au  propos  cômun  des  Apoftemcs.  Sartie  cft  vnc 
humidité  altérée  &  pourrie,  engendrée  de  fana,ou  de 
chair  brifee(amfi  que  la  cendre  dii  bois^par  la  chaleur 
naturelle  deuenuë  cftrangere.  Elle  eft  dide,  altérée: 
îî  car  lelon  Galeh  au  cinquiefmc  des  funpJes  medica-  ChL 
ments,il  y  a  triple  a!teratio;i:rvne  eft  faide  de  la  cha- 
leur naturellcen  viande  Icriiable:  l'autre  de  la  chaleui» 
cftrangere,  en  matière  pouiriifable:  la  tioificfmede 
chaleur  mcflee,en  matière  médiocre.  De  la  première 
altération  eft  faidè  la  niatielc  noutrurante:dts  autres 

deux» 


te 


Jlô  -    TRAtCT.  irf.  ©OCT.  T.  CHAP.  I. 

deux.eft  fai<fle  la  fanie.On  dit  qu'elle  cft  faide  de  sïg, 
ou  de  chair  brifée  :  I equel  fang  quâd  il  viét  à  l'vlcere, 
lut  jtn.2.  eft  conuerti  (  comme  dit  Auicenne  )  en  corruption, 
do.t.tb.4^  pour  ladebilitc  du  membre  ,  à  raifon  de  l;>quellc  font 
^  H.4  ft»'  attirées  à  iceluy  les  fuperfluitex  des  membres  voil 
♦•*''*^'  •  ou  à  caufe  des  onguéts  qui  le  rcmolilIcntS:  leuillt  at 
de  leur  humidité  &  onduolité.  Et  c'eft  la  caufc  de  la  - 
Com.?.jH  me  principale  &  coadiuuantc  ,  difbit  Dyn  fur  k- lieu. 
li.predlh-  Et  pour  lors(ainli  que  le  mtCme  t -.fmoigne)  d'autant 

que  les  iupcrflaités  attirées, ne  peuuét  f  i\re  partaide  lo 
ment  régies  de  la  chaleur  naturelle ,  il  aduient  qu'en 
icelles  efî  faide  chaleur  cftrnngerc:parquoy  en  icelles 
y  à  quelque  manière  de  pourriturcrdôt  il  aduu'  t  qu'cl 
les  font  couueities  en  (  mie  Et  ainli  on  à  la  caufe  ma- 
térielle. Or  parce  qu'tn  telle  conuerlion  la  chaleur  ijjf- 
augmciite  touliours  ,  &  dcuiét  elUangere,&  il  y  à  dé- 
bat auecques  la  matière  ,  iulquesà  tant  quclafanic 
Ibit  faide:  il  eft  dit  par  Galen  au  cômentaire  du  fecôd 
d-saphonfmes.quc  llinie  eft  taidc  d  humeur  inflam- 
'^ph.  47.   fné,comme  du  bois  la  cèdre.  Et  l'aphorifme  d  Hypo-  zo  3 
cras  dit  cecy  :  qu'enuiron  la  génération  de  fanie  ,  les 
douleurs  &  Heures  furuiennent  plus,  qu'eftât  faide  la 
fanie. Sanie  eft  pnfc  en  deux  Ibrtes:  proprement  pour 
celle  chofe  qui  eft  blanche  ,  li7.e  ,  exempte  d  horrible 
puanteur, telle  qu'auons  loiiée  au  propos  commû  des  l 
Apoftemes:&  largcment,pour  toute  humidité  altérée 
outre  nature. Et  de  cefte  cy  il  eft  dit  que  l'vne  eft  (ub- 
tilcnomméevirulence-.rautre  grolîiere.qu  on  appelle 
fordicie  ou  ordurc:l*autre  médiocre,  qui  eft  nommée 
fimplemêtSanie.Etil  taut  Içauoir,  q  cefte  fanie  quel  5© 
qucfois  cft  en  petite  quantité,&  telle  aduiér  ez  play  es 
caues,&  autres,entât  que  font  playcs,  l'autre  eft  abô- 
dantclaquelle  aduiét  es  vlceres  Et  pourtant  Henric 
Mifoit  (  &  bien  )  qu'il  faut  que  la  fanie  Mes  vlceres  foit 
plus  q  du  deuotr.  De  cç  vous  pouues  luger  que  fanie  iS  \ 
eft  fuperftuité  mcdiocrç.  engendrée  de  la  médiocrité 
des  humeurs, c!       '  -^n  qualité  feminale  &blanchf 
Vj.  comme  difoit  ic     -  icau  Commentateur  fur  le  tro 

fitfittc  duTcchni.Car  les  membresqui  engendrent  la 
\l  fanie  &  le  fpermcfoa:  bijtncs.ainfi  que  l'experiéce  de 

la  Ion. 


DES 


VLCERES    £N    GENKRAt.  jy^ 

h  lon-uc  lot.Ô  cie  la  chair  moftre.  Viruléce  eft  fiml. 
flu.cc  i.bt.le,c.ngcndiéc-  de  la  rwpaflu,tTdrs  huSs' 
a.gucus:  laciucllc  c,l  double,  chaude  &  fro.  M     ^  ^ 
&•  ougcaftic.  Soidicie  tl\  fuDafluite  -lo/Ii.  v-  / 
<l-cd  humeurs  .ro.lic.-s.EllLlt     pi?  r^^^^^^ 
»"clga.lc,ca:llce.&  blanche.-lautre  nov  e  Z'.t^ 
-C  l.  cendu-ufe.  Efca.lies  font îu  X.'té  d    "  ' & 
^«.rcs  .]U.  cnmodcd-cfca.lles  de  pc,nlon  s  cn'fdU^ 
-s  corps,a  I  cntour  de  rvlcere,  de  h 


i^auantage  ,  (elon  Muicenneau  premier  Canon    F  r/ 
<iuacrie(mf    ro.,r..i^  '  v^anon  ,  feu  CWa» 

clhc  rcrn^l,'/   ,  "l"'  Soudain  aprcs  " 

élu  r;-"  '''''T'I"' Halvabb,"  au  hu,  " 

-io  pa  le  e  t.rn,e  de  .juarame  iours,  S,  cft  d^uT.tl', " 

viccresfro  dsfont  blâcs  ^ni..Urc        •   "'f.  qucJcs  a 
)«  mcdican,„„  ch  uds  :  e"  ::X:dTr''''"'      "  "'r-- 
*v,u^cui  ,  ù.  le  delcdtcntau  froid  Frl'  ir»^..  i 

«.-,,„c  beaucoup  a'.ccur'tfil:r»rî.t;;;d:::: 


Early  European  Books,  Copyright  ©  20 1  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courfesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
3  026/ A  Vol  1 


I 


jli       TRAICT.  IlII.  DOCT.  I.    CHA.P.  f. 

aulTi  font  cogneus  par  leurs  cfïeas.  E  b  outre,  quand 
là    les  vlccres  malings  font  àccôpagnez  de  couleur  mau- 
•     uaifc  du  corps,comme  blache,plombine.ou  citrine,il 
>»  cft  fignific  ^ue  le  fo^e  &  fori  lang  font  corrompus. 
>'  Item, les  ylccres  qui  prouicnerit  par  faCcefiion  de  ma-  y 
ladics,fontdemauuaifccuration.  Les  vlceres  qu)  re- 
/;    ictterit  icpoïl  d'alentour  d'eux,font  mauiiais:  &  fi  les 
poils  ren^iflenf  ,font  bons.Et  eft  dit  par  Hippocras  au 
liure  des  figues  de  la  mof  t  vifte.  Qae  quand  vn  home 
à  de«;  vlccres  legiers,&  des  aportenies,  &  fa  ration  eft  ïo' 
deftrùitte,  il  Ce  meurt.  En  outre  ,  les  vlceres  qui  après 
virulence  confccutiiieraent  engendrent  fanieloua- 
ble,font  bons.  Car  ils  lignifiet  que  Nature  eft  fortc^Sc 
la  matière  obeinantc.Lcs  iugeiiiéts  de  lâ  famé  ont  cftc 
•e";  4.  dits  auparauant.  De  ce  qu'ercritAuiccne,en  Con  texte  15  i 

»•  allez  confus,  on  c.'rclud  q  les  vlceres  d'extrémités  des 
iîiufcles,&  du  doz,&des  cuilTes,&  des  bras^&aufti  des 
incbres  internes,  &  ceùx  qui  penetrct  iuf  ques  auld.ts 
membres,ront  dangereux.  Outre  plus  es  vlceres  auU 
quels  auantparfaiaemondificatiô,  on  adminiftre  les  10  o 

incarnatifs,il  s'y  cngédre  chair  maùuaife  &fuperfluc. 
.    Dauantage,  les  vlceres  ronds  font  de  tàrdiuc  conloU- 
V  dation.&  pourtant  font  mourir  les  cnfans  :  parce  que 
t„  tels  vlceres  on  côfeille  de  redifier  leut  forrtie  auec 
tautereJtem,les  vlceres  des  extrémités  ameinct  apo-  15  l 
'     ftcmc  aux  lieux  glanduleux,  &  principalement  quand 
le  corps  eft  replettcar  lès  matières  qui  découlent  aux 
vlceres  palfcnt  par  là,&  à  raifon  de  la  fï)onpiofttc  d  1- 
fccux.elles  font  illec  receucs  &encoignees.Dauantage 
quand  les  médicaments  profitent  auxvlcetes,ou  pour  30  :> 
?e  moins  ne  nuifent  pas,  c'èft  figne  qu'ils  font  coime- 
riables.  Mais  quand  ils  nuitent,&  ad.outeht  a  1  hum  - 
dité,lors  ils  lie  font  conuenables:&  faut  adioutcr  a  la 
force  des  exficcatifs.Ec  quand  ils  augmentent  la  cha- 
leur &  rougeur ,  il  faut  diminuei:  la  chaleur  auec  des  55  ^ 
lef  igerati?s:Et  quand  ils  augmentent  la  froideur,  & 
rob^ùrcilfement ,  lors  diminue  les  rcfngera  ifs  par  j 
teux  qui  efchauffent.  Et  quand  ils  adioutet  a  la  mol- 
cTde  l'vlcere,  lors  y  faut  adiotuer  aftnngeans 
tt  quand  ils  rorr.nr  8c  cauct  1  vlcere,  adonc  cou  en 


rompte  leur  vertu  abncrfiiie  Etn,.,l.  „.  j- 
Abacrfif  plus        ne  faur.n"  ,0?=^  ''r  r 

^  ^cquoyJecôtiaiicefttrouucdesplavcsdehr.A 

La  cure  des  vlccres  concerne  deux  chof^^^^^^  • 
cft  vicere  entant  cîu'iccre,&  l'vlcere  comt 
rc  eft  composé  aucc  fa  càulc  ,  où  fon  accSJ.ïr  .  ^ 
.cl_^me.bre     ou  ,„et  .«c.c'on.uT  « 

i*'.uî;î;fd:raurcta?;il'i:fpr'^^^^^^^^ 

f,ua.ricfmc  de  laVh'ér:  ^^^X/a  ""f^^S^t 

la  conu.ennêt  les  vlccres  auec  les  playc's  StS^^f 

Ils  différent  en  plus  graudVj.ccatL!  ' 

lJ°,;nn       I  befoin  de  plus  grande  ex  icc, 

I    t^^„  que  les  playes.  veu  que  ils  oL  f,l  ^ÎJ^l^^^ 

Et  pourtat  les  intedthihs.  &  ,e  aucc  quoy  elles  fn„r 
aceomplies,  foyent  .rcehcrchées  au  traitte"des  nlVv 
,     fpecial.ment  de  celles  qui  font  caues  iCl,i< 
f  ^ue  tel  vlcere  eft  ccnpo^sd  atcV  çaufc  "  ' 
I  fP-"^"""  1"'  '/«gendre  &  augmen  e.il  roquicr"  abla 
tiondelacaufe.&deladirpoluiôquien.X  i  ^' 
menteledift  vlceré:co™meil eT3,fcn?,?,,     *  ^"Ç" 
,««neGncllurt de)» Thcrapcutique 
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jtO    TRAICT,  llll.  DOCT.    I.   CHA?.  1. 

Et  ccftc  cutation  n  eft  proprement  de  l'vlccre,  a.ni 
d'icelle  aifpofition  :  Et  en  ce  conuicat  la  cure  des  v  l- 
ceres,aucclacuredesApoftcmes. 

Parquoy  ce  que  défaut  yci,fo.tteqms  au  a..dcdc$ 

ApoftemeLôc  du  propos  des  acc.dens  de  la  playe.  T  > 

^Donques  de  telles  difpofuions  tl  y  a  double  inten- 
tionXelô  Galcn  au  commencement  du  quatnefmc  de  f 
kTherapeutique  ou  de  retrâchcr  finalcmct  du  corps 
fes  dirpoLon  ,oude  furmonccr  la  nmfance  qu  elles 
apportent.  Qu'eft  autant  à  due  ,  que  la  cure  cU  dou-  icy  e 
bic,curatiue,&preferuanue. 

Et  cecy  eft  Jfable  quand  la  aifpofit.on  cft  de  tou- 
tes fortes  petue:car  fi  elle  eft  gl  ande  ,  il  n  eft  odible 
rondu^tc  r  vlcere  à  cicatrice,  auant  qu'.celle  d.lpofuio 

^^Do*^^^^^^^^^  la  cure  des  vlceres ,  comme  tels  vlceres 
(o^^Z^?oa.  auec  autres  d.fpofrt.ons,à  trois  ou  qua 

"Yrp?er;S^^^^ 

Inrreaanchelesdifpofuions^commande  de  réduire 
Ucurc  dcrvlcercàcellcdesplayesconcaues. 
'*lTpremiere,&feconderntention  ontacco^^^ 
fclon  la  nature  de  la  matière  qui  pcche,  &  qui  s  cngc  15 
Se  au  :orps:en  l'euacuant.  ^^^^^^^^^^^^ 

."™h^^^^^^    v^^-n  detbol  arménien  ,  8c  aut^s 
rSatifs,&adftringents:defquelstou^^^^^^^  ^ 
ffmltnt  baillé  do£^rme  au  "a^^c  des  i^poft  n^^^^^^^^^ 
vr  omfi  Galen  dia  au  quatncfmc  de  la  i  neiaptu 

Tr^^M  à  taifon  des  ma^uais  humeurs  aefluats  a  icel-  U 
" r Icetées.Cat  la gucrifon  Je cacochym.e  J5  H 
„  T    l  i^ft,<iadlftecy  dclTus en  leurs  pro- 

"  '^'''iV'^;^'r«a'aé desT^^ofternes  Et  il fpecifie  le 
.,p,csd,fcoursa»«a.a"^  l'I"""""  1°' 

"  TeZe  ,0^  Tries  vlcerte.  eft  v„  peu  plus  cop.eux. 
:  tis  non  p/s  de  beaucoup  plus  nc.cur^ae  ccluy  qu. 
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DES    VLCERES     £N  GENERAL. 

pul/Juejcomma  ce  ^\^Z    ^-Sature,;  f up^Jccs ,  rc- 
contenir  la  fluxion  par  .neaicamènr'./  "'l'"^P<:>" 

pour  le  vice  des  lu-u^s  ^  de  .0    le  L,     "°  L?"  " 

cunedesparticslupcriacen  es  n  ^c  /  '''■""''^^ 
mène  corriger.      P"'""'""  •    '«  fait  première-  " 

Or  l'imbécillité  de  la  mi  ri,.  .n  j-  " 
uous  dirons  incontinc  urar  '  h  1^"'^ & 
1  nucmpa-acurc.  Ma.,  cl^^^::  Z^,^^  ^^^^ 

lia  eltcdiacy  ddlus  au  traite  des  Apollcnuk 

accidents  ,  &d,rjjoruions  loindles  àlviccrc  cftnrrn 
plie  félon  la  nature  d'iceux  accid^-nr,  1   Jr  r 
qui  font  l'vlcerc  compose  dilpufutons 
^  Orilfaut(lelonGalcn  au  fufdia  qnatricnnc 
m.er.  doctrine  orcnuer  ciup.tre  )  enfei.„c  Vmo^v?^^ 

curatif.non  d.  tous  enfemble.a.ns  de  cirafa  n  "  p  r 
.  Etprcm,crcn.cntdc  l^lcere  dvrcrafic^:ducLnnc'  ' 

tinentapresilcftcfcriptau  texte  -  f:»^.,  * 

ras  la  difcrafie:de  la  cha  r  n  c Pe  n.       ''T  '^^ " 

mcncc  a  roas-rA  s'dlcuct  en  tumcur.Çat  fi  ,„  arrc  u 

X  z 


TRAICT  nil.   POCT.    l-  CHAP.  I 

"  Cois  d'auantage,eUe  refoudioit  ce  que  tu  as  attire, 
î»     Il  confeille  de  l'eau ,  noiv  pas  du  vin:  parce  que  lu 
vertu  du  médicament  çn  telsvlceres  doit  eftre  plus 
>'  humide,  que  en  la  chair  faine  eftant  dm^fee.  Et  h  la 
»  chair  cft  plus  humide  que  de  fou  naturel,  il  taut  faire  5 
,>  au  contraire:c'eil,quc  la  vertu  des  médicaments  tende 
àplusaiand  exciccation,&  qu'on  n'vle  aucunement 
d'cau,Sns  fi  tu  veux  iaucr  I  vlcere  ,  qu'on  appiefte  du 
vin  ou  du  vinaigre  trempc.ou  vne  decoaion  de  quel- 
que herbe  adftringente.  Semblablcmcnt,ri  la  chair  elt  IQ 
plus  chaude  que  ne  doit,tu  la  refroidiras  :  &  fi  elle  eft 
trop  froidcl'efchauffcias;  comme  aulh  a  elle  dift  cy- 
Pe  ivice-  deiVus  de  l'intemperature  des  playes. 
redolo-        QuaniàrvlceredoloreuxGalcncnepar  tout,  que 
""'V       rieiwTav'UilepIusladefluxion.pcproftetne  la  vertu,  15 
t7l7p  î  ne  empelche  la  droite  operation.que  la  douleur. 
'  Et  pourtant  Auicenne  confeille  qu'il  faut  que  es  vice- 

rcsdoloureux,quifontdevcheroente  douleur  ,  vous 
Ibycs  premieremenç  occupés  à  mitiguer  la  douleur,6c 
ce  auec  des  molificatifs,que  vous  f^aues{fans  doubtej  ,0 
combien  ils  font  contraires  à  I  vlccrettoutesfojs  tant 
qu'on  n'appaife  la  douleux,  lacuratiÔ  ne  nous  cft  pré- 
parée. Or  vous  aues  eu  plufieurs  médicaments  fcda- 
^      ,     Lifs  de  douleur,cy  derfus  au  traidc  des  Apoikmes. 
^  'a"  &  des  nlaves  •  &  encor  vous  en  aurés  en  maints  heux:  1 5 
^  t  fZrc  fpoftemeus.  Auicéne  dia,qu'il  faut  que 
là  mef.u.  tu  aydes  à  prohiber  l'apofteme:d  ^".^.^"/.^î;;^^!  "  f  .P^î 


:o 


qu 

"""ucure  des  Apoftemes  ert  diflc  cydclTusau  trai- 
at  des  Apoftemes  :  &  pareillement  au  commun  pro- 

'/  ^''ulTvUeircontus  Galen  dift  ,  qu'en  quelconques  3)" 

/'  vlcnVs  a  chair  eft  meurtrie.  H  faut  qu'elle  fou  pour- 
Itf/^n.  ne^conuertieenfanie,puisenproduire  de  nouuel- 
f  ^-i-'-  le  Car  félon  Auicenne.tels  ont  P'^^^^^»"^'^^"^  Jf?';; 

d'eftre  mollifiés,& humcdcstcomme  il  acfte  diétcy 
4euant  des  Apoftcmes,&  des  playes  contules. 


DUS     YLCERES     EN     CENEAL.  jjj 

Des  vlceres  auec  chair  fuperflucAmcennc  di^:  Er  ^^^'^'^^ 
parauenture  s'y  engcHlre  chair  mauuaileidonc  il  eft  r^--c 
ncccfla.rc  qu'elle  fou  rongée,&  couCua^éc  par  „  dt 
cament  acr^:&  cjye  par  dehors  on  fuilc  vn^fon  des  ré-  ri"/ 
fngerat.fs:pu.sloitderraanée  auec  ccdcquoy  on  dei' 
racme  la  croufte:&  après  foie  curé  JVIcer2  ^ 

cmies  des  Afpho.it]  les, &  loguct  des  Apoftres  &  T/P 
pnac.&  aucres  cjui  ont  efte^  d^ds  de  la^  clu  ef 
/Tue  au  rra.ac  des  playes:&  feront  d.ds-  cy  apLsTî^: 

cem.e!j!!î'''        ^^^^^^^o^^curité  des  leburesMui- 
cenne  d.d:cîue  cjuand  lentour  de  IVlccre  eft  corrom- 
pu,&  tire  lur  le  vcrd,ou  fur  le  noir,cure-le  auec  S"  ï'^'^"^ 
5  fîcat,on,&  cxtradion  de  faug  -  aurtî  auec  des  vemou  '"^^ 
fc;s  puis  appî.ciuc  y  vne  efponge  fc,che,&  en  Lre"  me'  ^"T* 

dt"  ètnf ^  '^^'^^^  i^up^fiel^œ  S;r 

tioue  .        ^"''"'^^  Therapeu-  lebarc. 

-Œl^St^-:^-^ 

dfh^Z^dudr^ 

y     Car  aucuns  ayment  mieux  eflre  guéris  en  plus  lonj? 
temps  .  tans  mc.îion  :  &  aucuns  fonc  prefts  dVm  ur  j  " 
ce  qu  on  voudra.pourueu  qu'ils  loyent  plus-to   lue!  " 
ris.Toutesto,s  d  d^d  plus  bas  :  C'eic  b.cn  vue  chofe  " 
fort  prompte  ou  a.fee.cjue  de  couppcr,«ais  c'cft  Xs  " 

o  g^-^"^*Pchore,&pIusart,ficieIlede%erirpa.med  ca 

mcnts.  '  ^      ^"'^a-  a„^j. 

Oc  l'vlcere  auc  ,   ,  ,  dcm,.  f  .n  '^^ 

tricfmr  rr,„n..ii  *"  -^^^"'"^n  au  luklict  cua-  ces. 

rricimcconicille,  que  premièrement  on  ]r.  rW^. 
«  MU  après  nous  deuons  guérir  T  vlcer.  ' 

La  cui,c  des  varices  àclU  dide  cy  delïus  au  traid/- 
des  Apoftemcs.  ^  J^^^  l^vlce. 

fi  S^'^''"         ""f  corrompu  ,  Auicennc  did:  Et  os  - 
filuiu.enncttc  aux  vlceies  des  pièces  d'os  ,  de  mcm-  f=v 
brancs,ou  chofes  femblables.nc  te  hafte  pas  de  les  ar  ^Z^-'' 
racucr:ams  fais  ce  que  nous  auons  did  cy-dcflus  au 

X  : 


5X4       TRAICT,  tlTI.  DOCT.    I.  CHAP.  1. 

chapitre  des  playes  des  os.Mais  fi  l'os  eft  corrôpu/on 
confcilcft  découper  la  chair  ,  &  defcouurir  l'os  taric 
«ju  il  fera  po(!ible:&  ce  auec  rafoyrs ,  où  aucc  des  cor- 
rofifs,commcil  fera  didcy  aprcsdc  laiambe  vlcerèc. 
Et  l'ayant  dercouucrt,s'il  eft  poinblcd'ofter  ce  qui  eft  J 
M-.K/j.  ^^çç^^  rafclant.nous  le  Ferôs,rmon,inciferôs, 

lZ.4.ftn.  &  ferons  ce  qui  eft  exposé  au  chapitre  de  la  corruptiô 
^t.tr.^.  ch.  de  l'os, où  il  dii't  :  I  a  curarion  de  l'os  corrompu  eft,dc 
ratilTer,  couper,  &  fcier.  Car  il  eft  neceflaire  ât  rafcler 
»>  &  cautcrifcr,en  paruenant  iufqucs  à  lafiu  de  fa  corru-  lO 
ption:afin  que  les  efcorces  tôhcnt  d'elles  mefmes  .  ou 
■l''-  par  aydc  des  médicaments:  à  qiioy  Auiccnne  loue  ce- 
T-  huy-cy. 

PR.  aiiftolochie,  iris  myrrhe,aloes  ,  cfcorce  de  la 
plante  d'opopanax,câbilbrune  (c'eft  terre  rouge,  me-  '5 
nue  comme  arcnc  )  cuiurc,efccrcc  de  pin,a*ïtantd'vn 
que  d'autrc,foyentmeflcz(fupplées)  auec  du  miel ,  & 
foitfaitcmplartre.Carilcft  meriicilleux.comm'il  dit, 
r,  faifant  t(5ber  les  efcorces  des  os  ,  &  naiftre  boue  chair 
,^  pardelVus  Lanfranc  &  en  ce  cas  loue  le  cautère  aduel, 

'  ^    _-r-i  o,  :i  J:,U;«„   r->r  Cx  U  rr»rrnnrinn 


là  ntePnts. 


OU 


Tr. 


0 


après  toute  rafclure  :  &  il  dit  bien,  car  fi  ia  corruption 
de  l'os  eft  d'humidité  qui  le  contamine  ,  il  n'y  à  chofe 
.     -     quiladcrtcichefi  toftj&sâsfaillir.&pres^&loin.que- 
lj  wf/we/.  ^prejiç  cautère,  Lanfranc commande 

arroufer  le  lieu  d'huylle  rofat  chaud.  Mais  moy,  après  i-î 
le  cautère,  i'applique  durant  trois  lours  de  l'huille  ro- 
fat.auoc  bhnc  d'œufs'  &  durât  autres  trois  iours,auec 
yn  moyeu  d'œuf:  &  puis  du  beurre  auec  miel  rofat,  & 
par  deifus  ic  continue  vn  des  mondificatifs ,  iufques  à 
expoliation  d'os:aprcs  1  incarne  &  côfolidc,  auccques  io 
la  poudre  dudjcemplaftre.  Et  fi  la  corruption  eft  par- 
uenuc  iufques  à  la  moucUe  lors  dit  Auiccne ,  qu'il  n'y 
4  ft»>4'  ^  point d'excufc  q  l'ô  ne  prcnc  ccft  os  auecfa  mouelle: 
t,.^,w.  /I.  ^^^j^^jj^g  Albucafis  racote  d'auoir  fait  en  la  corrupnt>*ï 

de  l'osdelacuilfcd'vn  ieune  homme  de  trente  ans. Et  IS 
s'il  eft  de  ceux  qu'on  peut  fcier,  allure  toy  du  lieu  aucc 
vne  tente  ,  iufqu^a  ce  que  tu  ayes  trouué  l'adherâcc  ds 
la  chair  auec  Posicar  là  eft  le  terme  ,  &  couppc  hardi- 
ment. Mais  fi  c'eft  la  tcfte  de  la  cuifle,  on  hanche  ,  & 
comme  les  vertèbres  du  d'oz,aclonc  il  vaut  mieux  ab- 

ftcnic 


^1 
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BE  lVlc.  VtRVt.  IT  CORAOSIÏ. 


ftenirac  facuration,à caufc  de  Ja  nuque.  De  IVIccre-  De  IVIce 
difhcil'  a  guérir  aucc  propriété  à  nous  occulte.  Auice-  «  àif&cii 
ire  dit  que  tels  ne  font  pourris,  ne  corrofifs,  ne  ambu  ^ 
latifs,ams  dvne  difpofition.plains.qui  fouuent  fe  fer- 
ment  &  rccouurct.  AufqucJs  font  neccllaires  medica-  . 
ments  fort  dcfficatifs  aucc  propriété  :  comme  font  h*r.s.ckù.  ' 
merde  d  arain,&  la  fleur  d'iceluybrunce,mcrde  de  fer. 
co.ie  dor.colcotar  dragacâth,  auec  alun  &  galles.qui 
cmpc(chcnt  les  matières  de  courir  au  membre.  Et  de 
10  ceux  cy  Galen  fait  des  cciats,vnguents&poudres,au 
quatriefme  de  la  côpofition  félon  les  ecnres:d'ou  i'ay  r 
F  ms  vne  tormc  qu' Auicenne  recite  ;  &  brun  la  con-  irlfi"'^ 
nrmc.  /• ,  ^ 

^^R.  cadmie,  alun, colle  d'or.de  cliafcunehuia  par- ^  ' 
ties.flcur  d'arain,&  efcorce  d'arain  bruflccdc  cbafcun 

vne  i>artic:gomme  de  cyprès,  quatre  parties:circ,hujl- 
le  rolat.ou  myrtin,  de  chafcun  autant  qu'il  fuffira:foit 
taitvngueut.  Et  ainfi  cft  accomplie  la  troifiefmc  in- 


La  quatncfme  intcniiô,  laquelle  aprc<!  que  ladifpo  im 
Ution  répugnante  à  la  confolidation  fera  oftéc  &  ra- 
couftrec,gucr:t  le  lieu  vlccré.eft  accomplie  auec  mef- 
mes  intennons  &  moycs  quauparaur.nt  onteftc  dus, 
H  3"^     1  P'^y"  efquclles  V  ;\  dcperdi-  Ch^f.^, 

f  diu...adefubftance.  Etquinecognolt,  d'il  Gaîen  au'* 
quatriefme  ,  que  tout  vlcerc  mal  raorigcré  quant  & 
quant  cft  caue    comme  cOiin  né  d'ctoltons  ?  Or  que  " 
tels  vlccrcs  à  la  tin  doment  cltrc  ainfi  curez,  le  mclir.c 
Gale  en  refiv.oigne  au  qnatncfmcdifancrNuli- de  ces 
JO  cur.uions  (dcfquelles  on  traïaé  au  quatiicfn.e.s  eu-  " 
t.-'n.{;  eft  de  l'vlcerc  aius  de  la  difooluion  qui  l'cngt-n-  " 
drc  ou  i'augmcncc  EtiUtoute  plus  bas  loing  de  ce*' 
propos .  que  aprci  icellcs  la  curarion  cft  d.-  rvlcere, 
qui  aeaé  dittc  au  noificfmc  Hure.  Tu  voisdôc  mani- 
35  feltcment ,  combien  grande  communication  à  la  cnre 
des  vlcercs  anec  Ja  cure  de  la  playc,&  aufll  des  apof^e- 
nif  s  Parquoy  ne  foys  csbahy,  fi  Galcn  en  bcaucoui?  i 
MU-flclcsdcaru;cs. 


jltf      TRAICT.    llli.   DOCT.    H.    CJtiAi.  ÎU 


SECOND  CHAPITRE. 

Des  ylceres  profreifameta  j  frernteremtnt 
de  l'yUere  yirulent  corrofif. 

$ 

Es  vlccies  virulents  ne  differenV  des  corrofifs, 
«fc^ftnon  félon  plus  &  moins. Car  au  commcncemct, 
quand  ils  ne  rciettent  cjuc  feuk  virulence ,  ils  font 
hômcz  virulcnts.Et  quâd  Pacrimonie  &  malice  s'aug- 
mente,fi  que  en  rongeant  cft  ai^^randie  la  capacité>ou 
la  crôuftc,on  l'appelle  coxroflf.Ei  s'il  chemine  ça  &  la,  i  C 
fans  piofonder  beaucoup  en  la  chair  ,  il  cft  dit  Ambu- 
Jatif.Et  fi  fa  malice  actroit  ût,qu  il  cônfume  lemem- 
bre,il  eft  dit  Mangeur.  Et  de  là  il  pafl'e  en  loup ,  &  en 
chancre. 

Les  caufes  de  ces  vlcercs  font  mauuais  humeurs  15 
cholcrics  .  acres  &mordi<:atifs  ,qoi  à  caufc  de  leur 
aduftiort  acquerent  quelque  fraudulence.  Jls  vien- 
nent le  plus  fouuent  après  les  formis,  &  pùftules  pru- 
riantes      après  les  playes  qu'on  à  irritées  par  reme- 

des  mordicaiifs. 

Leur  cure  gjft  en  conucnable  manière  de  viurc  ,  & 
en  purc^atiOnTcommc  a  eftc  dit  deOus  de  Herpès,  &  dç 
formvTparquoy  Galen  difoit  au  <iuatriefme  de  la  The- 
"  rapcutique  contre  Theflalus:Or  fus  donc  faignons  de 
"  parolle.^comine  nous  auons  plufieurs  fois  veu  de  f aie]  ^  5 

vn  hônie  ,  auquel  faille  gucnr  vn  vlcerc  mal  monge- 
*'  re.Soit  quclqu'vn  à  qui,eftât  au  refte  fauv,  poui;  s'eflre 
*'  «rratté  foudain  quelque  paitic,comme  le  bras  ,  mcon- 
"  nnentfuruicnnevncvelfic.  Et  que  dcfpdis  la  mcfme 
"  partie  foit  fouuent  tourmentée  d'vn  demangcmeni:  ) 
"  que  lapuftulc  creue,  &  s'y  engcdre  vn  vlcerc  de  mau- 
"  uaife  couleur.inegalcmct  rongé  ,  &  que  cecy  auicnne 
"  en  trois  ou  quatre  iours  dcfpuis  le  cômécemcnt.  <^e 
''quclqu'vn  des  médecins  Thalfaliens  medie,cy,par  _ 
■'quel  moyen  il  faut  guérir  tel  vlcere.  Quant  a  moy 
"  dis,  qu'il  cft  du  tout  malin:&  pourtinr  ,e  contcpleiay 
"  foudain,qucireft  la  difpolition  détour  ic  corps.  Ei  ic 
trouucray  ,  tant  par  les  acculents  de  l' viccte  ,que  par 
"  IcsfiS"cs,quc  tout  le  corps  reprefcntc,  de  quelgetne 
^  prmci 
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principalement eft l'humeur  cjui  rcdondc,&  le  mi-'* 
deray  incontinent  par  médecine.  CarC^omme  ilauoir  " 

anciens,  qui  ont  efcnpt  la  cure  des  vJccres  auec  quel- 
SUC  raifoa  &  methodcqu'il  faut  retrancher  les  caufes  ' 
T  ^^^'^«"^'"^  (iepenfe)  de  toutes  autres  mala- 
dies. Carceft  erreur  de  dire,  que  il  conuient  premie- 
reiTient  ofter  la  caufe  qu,  à  fait  les  vlceres,sV11e  perfe- 
%  des  autres  maladies.  non:ains  abfolu- 

îo  ment.en  toutes  celles  où  la  caufe  efficiente  demeure 
cncores,  la  curation  doit  commencer  à  elle.  Aufli  c  eft 
vn  commun  aducrtiflemétau  treticfme  de  la  Thcra-^. 
peutiqucchapitrc  dernier,  que  d'autant  que  les  médi- 
caments refolutifs  appliquez  à  aucune  plutie ,  tandis 
qu  en  tour.  le  corps  y  à  repletion  ,  attirent  à  mode  de 
ventoufcla  rephflant  plus  que  ne  la  vuident .  tu  n'en- 
treprennes 1  vlage  d'aucun  refolutif,auant  que  d'auo^r 
euacuctoutlecorps,  ou  la  partie  fuperieure  qui  en< 

troV  V'^^'î'^'^ '^^.^^  ^"^'"^  vue  re\4  au 

tro.fiefme  du  Techni  :  Nous  auons  vn  commué  pre- 
cepte,  qu  il  conuienten  premier  heu  retrancher  toute  " 
Ja  caule  cffic.ctc.puis  venir  ainfi  à  la  dyfcrafye  qui  eft 
faitte  de  telle  maladie.Doncques  ayan't  euacué^come  \\  , 
.Ufuttaiten  afbmnicRomamequ.  auoit  va  hcrpcs,  f^? 
^tjll  fautvcn.raladifpofition  faute  :  laquelle  fi  tu  voys 
elchau^ce  refroidis- la  auec  médicaments  froids  & 
lecs,ad(U.ngents&defliccntifs,  en  lauant  rvlccre& 
toute  la  partie  auec  eau  alumineufe  .  car  elle  laue  ,  re- 
pou.fe.&  deHe.che  comme  die  Auiccnnerou  auec  eau  U.  ^  fcn.^. 
de  pl-Tiuain  &  de  rofes  ,  ou  aUec  eau  ferrée ,  ou  auec  ia  ^f^-^. 
dccoa.on  de  fouchct ,  ou  myrohalans  ,  cvpres.  plan  - 
tain,clcorccdc>;renades,&  haîauftes&  femblables  Et 
^.  alentour(comeacftc<dit)fojtmispourdefennfl'o„. 
j  y  guent  de  bo! .Et  au  dedans  de  l'vlcere  on  mettra  quel- 
i    ^lue poudre  dehccatiue de  Iicharge,plôbbruflé  tuthie, 

ant.mouic,aiainbruflé,cor^l,p,erres.^uine,&:fpodc 
i^iuesraua.  efcorce  de  grenades ,  my robalans',  &  f.m. 
bj  .bJesJtem  piagelles  de  char^Me,  oingtes  de  J-v„aucc 
bUc.  cRahs,oud  vn  vnguct  fait  de  la  fixiefme  partie 
<le  htharge  (auquel  tous  s  accordeajt  )  Ou  auec  Diapô- 
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flS      TRAîr.T.    lïTT.    DOCT.    î.    CHA?.  îll. 

pholygos:dcrqucls  les  formes  feiotcilttes  en  ranticlo* 
taire,  ht  par  dclfus  vn  pliimaceau  trempe  en  oxycrat. 
Puis  on  bandera  de  ligiture  elpi  aignantc,  de  laquelle 
nnez  oîiy  parler  cy  dellus.De  ma  pai  c,i'ayaccouflumc 
en  tels  vlccrcs,apres  qu'ils  lunt  lauc7  lans  autre  chofe  5 
y  appliquer  vne  lame  de  plob  minCc  ,  en  laquelle  loic 
imprimée  la  vertu  de  Target  vif  auec  eau  de  çlâtain:& 
lalierdcli.gntureei'praignante.  bti'aytrouué  en  cela 
Chàp.so.  tant  grand  etFedl,qu'il  n'eft  loifible  d*en  patler,à  caufc 

des  idiots.  Mais  regarde  au  neu^uiefme  hure  des  fim-  I0»I 
pies  medicaMients, chapitre  de  moiybdo  ,  &  tu  enren- 
^  draschofes^ncroyablesduplob.  De  Te  au  alumineu- 
Chnp.j'  fe,tu  aprendras  chofes  raifonnables.fi  tu  lis  le  premier 
du  liure  allègue. Ue  la  ligature,on  t'en  à  dit  autre  part 
meruciiles.  Or  fi  I  crofion  croit  &  augmente  non  ob- 
ftant  les  chofcb  appliquées  purge  &c  repurgcrconfume 
5c  t.iry  la  matière  conioin'fte  >  qui  eft  corrofuie  ,  auec 
^  cautère  a^luc!.((î  tu  veustcar  c'cll  le  pIiKs  excellent, ou 
^  potentiel  auccque  poudre  ,  ou  trocliifes  d'afphodele, 
ou  calidicon.  Apres  celuy-cy,  Tancre y  eft  v tile.  Kt  s'il  ^^f- 
cft  neceiraire,  r.U  JC  de  Tarfenic  fublimé  toutesfois  en 
petite  quantité  comme  il  a  eflc  dit  en  Efthiomenc,  au 
traitté  des  Apoftemcs   Et  le  lieu  d'enuaon  loit  tou- 
iours  défendu  par  refi  igeratifs.Mais  li  Terofion  cncor 
palfe  outre  ,  quelque  fois  il  eft  necefTaiic  (  comme  dit  ijfcj 
L^.^.fc».  4.  Auiccnnc)  de  rettcnchet  la  partie.  |. 


TKOlSlESMii  CHAPITRE. 

De  l'yUert joïduie  &  pourry, 


c 


j     Es  aei\xau/r>  ne  aiffcrcnt  fi.non  à  taifon  de  p.as 

k  .'OU  lie  moins. Car  ouand  Tvlcerc  «'a  i^uc  lalctt-  & 

fanie  «croire  &  vifciueulc  ,  il  eft  nomme  Sorduic  :  mais 

Quand  fa  malice  augmente,  tcUcmct  qu'elle  pourvu  &  3.5 

mortihe  la  chair,  /lallVantcrouftcde  laquelle  s  dlcuc 

vne  fumée  puante  &  cadaurcufe  ,  il  eft  appelle  i  oum 

fraudulent.Et  fi  fa  malice  eft  ambulatiuc  ,  il  s  «o  palle 

en  Efthiomcne,  &  à  la  înort  de  l'homme. 

Les  caufcs  de  tels  vlcetc^font  humeurs  fangums, 

arcs, 
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DI    l'viC.  SORDIDE   IT  .POVRRI.  j 

gro5,mauuais.&  bouillants:dc  laquelle  cbullat.on  ils 

ies  caiboncles  &  anthraccsraurti  Jcs  apoftcmes.&  pla- 
yesqu  onàmahraiaé.  >'Ocpia 

5  Lacurcdctclsvlccrcscôftftcen  manière  Hc  y.urc. 

boncles,&  acs  Puftules  croufteufes  &  pourries.  Dont 
/iuiccnnc  du  au  quatricfnie  :  La  curation  de  ces  mcf- 
^lo  ol  lT       T  f  '"^'''^•"'^^•>^"^<i  on  nettoyé  le  corps ,  t' 

k  ^^"«^«ycreulc:com^toufcs,caraxations,f:,n.^rues,^< 
ian  me, j leur  ^an^^  par  conuenable  manière  de  viurc. 

i  mei  Apt  ?X  ''Tf-r'""'^^'^  ouaueccaudc 
I    met .  Ap  es  fo.t  mondifié  aucc  ron^uct  de.  Auoftres. 

S^uelT"  ^^^>P^'--^Far  ddVus  fou  a^pplliu 
amh  aueUfrauc  commande)  vn  mondificati/com-  ^ 

cont^-         "'^"'"'^  M-'^'slarord.c.eeft  IL 

dWcrl  n"  ^r''?'^'  ^  conuption,le  Heu  Toit  laué 
d  oxycrat,ou  d  eau  de  cèdre,  ou  de  fauon.  Et  foitem- 

^^  Lînirr^  ^'"'^''^  fale's,&farinfed  orobe, 

du  m  e    A  ^    r  ^'"'^     ^'     ^  ^^-c  ^t-  cfe-r.  ^. 

d.vl  '  '"^■t^"'-- •ntetîon  A-iiccnne  ordonne  ce  me- 
aicamc-nt.fprouud.IccinelBn.nconced. 

6  e  rouge^  vnc  ouce  de  chnu.  v.ue.alun,  {^L  . 

fam   ue  ruf^;fr  draclunes.  eue  ,  ^  hu.ile,  U,.c/,/,^ 

ta  u  oue  fu/fir.  fouhit  onguent.  Et  de  rech.c  F. 

Jcfprl    'T/'^^'"''P"''^''^='^"*^"'^orard.x:d.  dia- U 
ga  a.  th,neuf:roycnt  cuus  en  vina.ere  ,  &  en  f«u  co  ^ 
M  pofe  uument.Ec  couliours  fou  m.h  I  c  ncour  o  L 

d  bo  :&  pardefîus  eftoupcsauccoxycrac.  Or  o.fana  IIL 
tels  vkcres  d.u.ennent  c  xce/Hfs  en  corruption^  1  "ft 

"nt;:^^?"^'''^  "^"^^-"'^^^  c,uelesp'ort.6;co.  U.,y-«., 
I  .npuesfoyct  emporter,  auec  cautère  de  feu  aduel 
par  mcd^camct acre,ou  auec  inc,hon,affi„  ^ue  n'y  " 

rcfte 


« 


I  I 


)jC)     TRAICT.  II IX.  DOCT.  I-   CHAP.  tllf- 

refte  finon  la  chair  faitïe:  que  tu  cognoiftias  de  la  bo- 
te de  fa  coulcur,&  de  s6  fang  Certes  l  arlenic  fubhmé 
cft  médicament  acre.n  ayant  Ton  pareil  en  ce  cas,_ainfi  . 
qu'a  efté  dit  auparaUant  en  Efthiomene.&aux  glades:  m 
^  fera  dit  cy  après:  où  il  faut  auoiT  recours' pour  cefte  S 
matiere.Et  quelquefois  on  eft  contraint  (  comme  dit 
Auicennc,&  à  ce  propos.&  du  parauâi)  de  retrancher 
le  membrcpour  prelerucr  le  corps  de  fa  pourriture. 


£7 />c 


Chup.  f, 


QJ/  A  T  R  I  E  s  M  E 

De  l'ylcere  profond,  &  canm 

TEls  viceres  ont  l'orifice  eftrôir,  &  la  profondeur 
lar^e,cachéc  ,  vniquc  ou  multipliée,  droide.  ou  f 
tortue.Pansdurté&callofité.  Et  en  ce  difterent  real- 
lement  de  Fiftule;nonobftant  que  les  Idiots  appellent 
fiauletous  tels  viceres:  ce  que  toutestois  neltpas 
vray  comme  il  fera  dit.  «    i  i<ï)^ 

Les  caufes  de  ces  viceres  (ont  Apoftcmes  ,  &  playcs  .1 
mal  curées.  Car  qûant  la  fanie  feiourne  plus  que  ne  J 
doit  en  vn  abfces.ou  playe  profonde  (laque  le  ne  peut 
•  eftre  nettoyée  par  fa  bouche,  dautantqu  elle  n  elt  en 
l,aut,&  le  /onds  en  bas,  &  que  Pô  difFere  la  contr  ou- 
uerturc)la  lame  deulent  n.treufe  &  maligne,  dont  les 
parovs  de  la  cauerne  font  fi  contaminées,  qu  elles  ne 
peuuente(\re  incarnées  &côfohdées.Parqaoy  s  y  fait 
vn  fein  ou  caucrncà  laquelle  pour  l'imbecil  itc  de  la 
partie,  font  attirées  les  fuperfluués  des  ^tiembres  voi^ 
Ls.&de  toutlecorps:doàe(ttaitvlcerem  '  . -fc  a  3<»l 

^  U  nat.  la  c.uerne .  eft  fignifiée  ou rccogneuH, 

par  tentes  Se  efprouuettes  ^'^^g^^^f^^PJ^T^YonL' 
nes.de  chandelles  de  cire ,  &  par  in.eaios  de  couleur. 
La  matière  qui  eri  fort,  eft  iignifiée  .e  ^  A 

eftant  femblable  >t  laucure  de  chati  .  ^"^'î^^^^f  > 
chaudc:eftant  blanche  &  fereu(e  elle  eft  f^^^^^^'  , 
Ou  luc^e  que  teU  viceres  s-ag5lutrnent,par  la  bonté 
&  peu  A-ntité  de  ce  qu,  en  £rt:ac  P- P^^;- 
de  doulcur,&  de  tuipeur,a^  fccond  a  Glaucon.  Et  par 
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l'vlc.  profond  et  cavern.  Jjl 
|«  œnjmons oppoïïtcs , on iugc cju'.Js „e saggluti- 

La  cure  de  CCS  viceres  conHfte  en  conucnable  ma- 
nière de  vmrc>&en  pui:gation,fcIon  la  nature  de  l'hu- 
mcur  pechar  d,ae  cy  deflus  au  cra.dc  des  apofteme" . 
Pui.  venat  a  la  partie.  efTayeras  fi  tu  la  pourlas  guetir 

par  vngucts  &  cmplaftrcs  mondificanfU  diHîcatifs 
ou  mcarnacfs  ,  &  bennes  comprca-cs  .  &  eftoupades 
trempées  en  vin  adftrmgcant,&  deccte  ligature  Ètl 
ce  on  loiie  Tonguct  des  Apolhes,Jenoyr,&  IcDiapal-  n 
ma  au  fécond  à  Glaucô.  Mai.  fi  on  neVeut^^aVcecue 

l.  fiM  f  ^'^^  P°^^^^  de  changer  ^/ 

la  fituation  (  a,nh  cjue  Galen  reçue  audit  fécond  { 

au  bras,&a  la  cuifle)en  haulfant  la  partie.de  forte  que 
Ja  racM)e  fcMt  en  haut,&  l  orifice  enU,  fais-Je.  E^^^^^ 
n  eft  poll.blcadonc  il  vaut  mieux  cjue  foitouucrt  à  h 

au  tond.  Et  lors  foic  tellement  nettoyé  &  deflcichc^ 
auec  me.chc^s  ou  fetons.qu'il  foit  incarne  &  'u  ry  J^' 

&  caues,  ou  il  faut  recourir  pour  cefte  matière.  Tou- 
tesfo.s  ,1  faut  aduifer.dc  laifl'eram aller  la  famé  en  fo„ 
heu  ,auat  que  faire  f  incifion,  à  celle  fin  que  les  p  roy 
de  la  cauerne  foyet  exténuées,  &  la  sôde  y  foit  mie  Jx 
ntroduute.  Secondemêt.que  la  fonde  qu'on  y  mettra 
oir  hze,^  oingte  de  quelqV-  chofe  gralfe^affi^i  qu'  ! 
ic  foit  introdu.ac  fans  doulcur.Ticrcemét.ô  la  ode 
ou  quelque  efprouuette  qui  fera  mifc  au  ded'ans  .  foiî 

ftre  m.   vn  feton  fait  de  chanure.ou  de  quelque  ban- 
de greile.ou  d'vne  cordelette,  que  I  on  ylaO^ra  L'a" 

'r^^"  ^'"^  ap;a:fce,6.l'  flux  de  fan; 
auec  blanc  d  œuf.  &  autres  renicdes  qui  feront  veus  l 
propos.  Puis  foit  pingt  le  feton,&  reL.e  :  en  couf.nî 
ou  hanc  vn  autre  a  ceftuy  U.ou  les  me.ches;  &  foy^t 
induits  ou  oingts  de  quelque  mondificat.f  Quant  m 
d  lfu$,&  a  l'entour,  qu'on  y  mette  les  chofe^  de^ît  U./..  , 
d.aes.Mais  s'il  ne  t'cft  pofliblc  de  faire  incifîon  lui.  t^^^i 

fcnne 
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Tr.i.do.3' 
t»rt  its 


ii  nttfmti 


^  ■>•> 

ItM.  3. i 

6Un.  ch.  9» 


3J1     rRAfCT.   ÏIII.   0OCT.   I.    CHkV  ï 

cenne  confeillc  vn  lauemcnt  auec  clyftcres  .  R  on  la 
manière cVAibucafîs  ,  premicR-mcnc  auec  monilitica- 
on  «lovue  cju'il  y  ay  t  lanie  adhcicntc  :  puis  auec 
des  incainattfs  Et  pour  iMondificr,Galcii  ordonne  au 
fécond  à  Glaucon  l'eau  niicllce  fculemcut:&:  en  .ipves 
il  permet  le  vin,  auquel  il  adiouftc  cjuclouetoKs  du 
miel. Or  à  pur»;er  ou  iiiondifiei  les  liqueurs  qui  lont  i 
rentour,rt  au  rnicllce  eft  meilleure,  cômc  il  dit  :  mais 
pour  la  future  agglutination,  le  vin.  Etpar  deflus  vne 
efpongeneufucTrcpcccn  vin.Lesautrcs,coamic  Aui- 
ccnnc  (  principalement  fi  la  malice  cft  notable  )  le  la- 
ucnt  auec  eau  de  cendre  ,  ou  auec  eau  de  mer  ,  &  eau 
alumineulc  laquelle  outre  ce  qu'cll'eft  lauatiue.eft  auf 
fi  prohibumc  de  ce  -)u'cft  attire  au  mcbrc-  Albucafis 
commande  d'y  mettre  onguent  itgyptiac,  deftrempé 
auec  eau  &  miel,  (^eiques  vus, comme  Lantianc,  & 
Hernie, fi  rvicerceil  cbaud,&:  la  virulfcc  rouge  com- 
me laucuic  de  chair ,  le  lauent  d'eau  &  miel ,  &  de  la 
dccodion  dorge,dc  U  ntilles,tofes,  &  balauftes.  Et  fi 
l'vlcerccft  froid,  &  lavirulccc  aigucule,  le  lauent  de 
vin  &  miel, de  la  decoaiottd'aloyne,marrubc,pimpi- 
nellc&niyrrbc.  Et  pour  incarner.  Auicenne  dit  qu'il 
faut  que  les  medicaméts  foyent  courants  ou  liquides, 
&lauatifs,ayansvifcofué adhérente  :  &^ue  d'iceux 
foit  faifte  inieaion  auec  clyftcres,  &  qu'il  en  foit  mis 
au  dedans  auec  meiches  &l  tentes.  Qu,ant  a  neus  (  dir 
Auicenne^  auôi.  défia efprouué  l'cmplartrc  Apoftohc . 
c'eft  à  dire  d:s  Apoftrcs,&  la  Centaurée,  que  quad  on 
en  templul  l'vicere.c'eft  chofe  fort  admirable.  Apres, 
Galen  y  adiouftc  d'iris,&  de  la  conlouMe:  puis  farine 
d'ers  &  femblables.Pai  deflus  qu  e  mette  emplaftrcs, 
&  drapeaux,  oingts  de  quelque  chofe  qmlcspuifle 
amender ,  comme  Diap^lma  ,     l  emplaftre  noyr.  ou 
roux  auec  des  galles:&:du  miel  cuit,auec  poudre  d  cn- 
cens,mvrrbe,&:  alocs(dr  ceux  cy  aucuns,ou  tous^cn- 
femblc^&<'*osvinadftringcant  Puis  foitbande,come 
cnfcione  Galcn  au  fécond  à  Glaucon  :  &  Hcnfic  a^ 
prouSc  fortccfte  ligature  Et  combien  que  le  texte  de 
'^it  là  alftx  embrouillée.ncantmoms  rl  en  taut 
..^^t'çcfommatr*;  <Q£aî.:«  ^tv., irletu  &  purgé 

lama- 


lO  0 


ï5  l 
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l»c.ni,;r  banJa..c  ne  fou  Jcfl  î  nf  ,     '  > 

"Ois  .„  „„,s  ."ursXo"™unt,""t'ri" .rr""'  '"^ 
«p„,.entc..ucc  telle  u.duftne,;  b„'  ^t?:;"!' 
des  bonnes  couunt  (les  nn  r.^trrJ  '  '"^)e">& 
Plulicurs  to„cdo\  j  :        i  lat  îr" 

OU  doiil>  ec  ;  aft^n  ou*.  I-,  (%„;       '  cunnJce, 

>irueEc,ueji"o:-h^i^jr:^^cj;:^ 

^  <iu  cJ]e  atavc  la  fan.  au  dehors  en  iriu^'^l^  '  ''''' 


!»5 


CiNqViESME  CHAP. 


l  (c'cftàdire  du  ri^fn^  contraaion 
t    que»  faniV  e  „\V„;"n  *         -  D<">- 


ce 
ce 
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TRAICf.  un.  T>OCT,  1.  C1IAJ>.  V. 

oatraire,  que  fi  ue  ie.te,  elle  f.it  ^^^V^^ 
ou  il  V  à  aaiouftc,que  tant  que  viuia  la  Fiftule,iamâis 
?lk  ne  îou  raeft  e  bouchée.  Il  cft  bien  vray.que  non 
pa  ffiët:mais  qu  clic  ne  pu.lTe  eftre  pou.  -  -Ps 

cTat e  Albu'afis aufT.^      U cUc: 

-  Lures  clic  rend  humidité.à  qu^;»^""  ^^r^",:  iba 
aité  en  eft  vcacchcc.Lc  metme  àloulU^m  Ha  yabbas, 
&  Brun.laa.,r.&  les  quatre  nuUtrcs.Q^at^^^^^^ 
de  laouellc  Hcnric  reprend  Rogicr ,  &  Rolaad  ,  ic  nt 

Lm.  z.  ch  s-    r)es  Fillules  T  vue  cft  en  h  chaii  ,1  autre  , 

rauti^  au^  nerfs,  &  l'autre  aux  os-Outre  çe  ,  vnc  eft  ,  .  ^ 

reufes,&  aind  confequemment  ^^^^^ 

humeurs  qui  defluent  ^^^rrom^nt  le  Ueu^^  J 
en  Fiftule qu'en  1* ulcère  cauerneu  -  Ca^^^^^ 

Li. I.  cK;*.  cft  phlegmatique  &  ."^«^^"'^^^^^n';^^^^^^^     forteur,  t 
Docs.reg,   ^umc  de  Salicct,en  laquelle  ^duftion  amem 
.'«''-4.   &  venenofité.ParcedUbu  Arna^^^^^^^^^^ 

qu'elle  fort  corropue)donnet  vie  ou  j 
^  LesUgnesde  Fiftule  ^^nt pnns ^cs d.o^^^^  ^^^^  J^ 
adhereiK  elTentiellement ,  comtne  de  ce  cvur 
&  de  la  façon  d' vn  inftrumçc  ««Xcc  &  horr.bilité  ,  J 

qui  en  découle  ^"f/'l.^^.^^^^-.ltcrf  Onc^^^ 
petite  ,  fmon  qu'elle  ^^^^'^.P'^^'^^t^^j;;-  ^ïc,ueu!,tr*a 
^u'ell'eft  en  la  chair  par  \ ^-î^^î^;^P;Sncrf,Fr  la 
i le,&  crud,qui  en  découle.  Q^^^'^^^^' çj,  ^ux 
jjouleur  &  la  ténuité  de  ce  qui  en  loit.  V^e 


veines  il  eftdemo 


^5 


parce  cm' 

qu,  en  lWt.c6mcdicAu.ccne  E  à  ^^^^^  " 
ues  auec  tentes.&  ^CvrouuZls  L  l  ?  P'""" 

i-H-  a«m  le  Heu.  5. 1^  t.  :rt\u  ,a"c;r  h  :^^^^ 

a  î;iienr,pnnciDilrmrr  u      c    j    ^       ^  di/hc,le 

La  curatiô  de  filiale  i  J.„  J  &  ignotacc- 

intentions.  La  premier,.  ^"^ucrrel  a  trois 

mccn  confotrât  les  memb/s  i„,e?  c'm  &  7'^'" 

k   ordonné  a-lonlrn^îllllri^Vd?:?:.^ 

I    ^"".»»''o"s  propres  i  la  mu.icro:a.fi  ud|  ..  • 
tentions  l  à  ellé  di'>  <•„  i.      •  .j;c  m. 

1    '^-laf.m,,e.de.,::i?:Si;'.  -^^^^^^^  ,„. 

1 5  3.  pilée  ^  cu,tter :s  'c/ïï:î^bt 


y 
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ficace  à  Texpulfio  des  os,Le  régime  particulier  à  trois 
ou  quatre  intentions.  La  première  cllargit  1  orihce 
eftroia.  Lafecondcofte  la  fiftule,&  lamortu.La  troi 
fiefroe.nettoyc  le  lieu  mortifié.Mais  la  quatrielmc  re- 
plit  de  chair  le  lieu  monaifié,&  lèguent. 

La  première  eft  accomplie,que  quand  on  fera  bien 
ccrtitié  chi  fentier,&  de  la  profondeur,on  mette  par  le 
trou  ^ne  tente  de  la  racine  de  gencianc,ou  d  anftolo- 
chie,ou  de  couleuurée,ou  dragÔ:ée,ou  de  pjeces  d  c- 
fponG-ebicntorfe.&lnenaccommodee.Carlamoucl- 

le  du  rax,&  de  rhycble,ne  me  plaift  POint,d  autat  que 
bic  fouucnt  quand  on  la  retire,ellc  Ce  ropt.  Amfi  pour 
cette  occafion  le  confeillcque  les  tcnics  ioycnt  liées 
auccdufîhaffinquefi  ellesy  arreftoyent.ou  alloycnt 

trop  auant.on  les  peut  retirer  fans  ^ .f^'";-^;  i  5  ^ 
les  foyent  faites  gro(res,&longues,felo  la  grandeur   >  « 

du  trou.Que  la  tente  y  feiourne  lefpace  de  douze  heu  * 
res.  puis  cTfoit  retirée.  Et  fi  le  trou  eft  afTes  ampic,> 
première  intention  eft  accomplie-^  vient  la  fecondf; 
oui  eft  d'amortir  la  fiftule.  laquelle  féconde  intention  ^. 
IL  eft  accomplie  pat  vn  des  trois  moyens.  L  vn  eft  tans 
incifion,par  miedion  de  medicamens  acres.  Si  corro- 
,       fifs  L'autre,par  incifion,&  cauterization  Le  ticrs.par 
/f  ,  î?;  incifionV  Vachement  de  là  callofité-Guillaume  en- 
^  feicne  de  faire  le  premier,en  y  mettant  vue  tentefai- 

ae^destrochics  afphodelicqs.EtRog.er auec  tetede 
chaux,&  de  fauon:oà  anec  tente  omgte  d  ar.cnic  .  la- 
nueile  ne  faillit  point.  Mais  fi  la  fiftule  a  plufieurs  ca- 
Ses,lors  II  fautdeftrempertelsmeaicamets  acres 
auec  du  vi«ai(;c,oCi  aoiie  liqueur,  U  faire  unedlion  a- 
rec  vnmftrument.de  forte  qu'ils  païuiennet  a  toutes  > 
les  profondeurs.  Et  foit  bouché  le  trou,  affin  qu  ils  de 

meurent  dedans  ,  iniques  à  ce  qu'ay  ent  faid  leur  ope^ 
on  ^'cft  ce  que  défait  Arnaud.ia  hftule  tortue.& 
r^^ich    cuticia(rc'eneftiam.isamortie,qu'e^  5j 
^'.M.     uéerel  rueursamcre 
^  ^        Xft  fort  bône  l'eau  fort  des  Alkimiftes  ,  au  moins 
,  h  prem  ere:car  elle  mortifie,&  defrôpt  toutes  fiftules. 
Se  féconde  intention  eft  accomplie  auec  mcifio 
6ccautere,commes'cnfuit  Ayantmis  au  dedans  vnc 


Lt 


1 


^>  TtSTVtl. 

«n„.  foit  trcnchTé  âefpu  sTo 'fit  " 
ainfi  qu-a  eftc'  d,«  au-    r    ,  "  ^1"''= 

res  cauerneux  Er  Ton  i  >  ,  '^P'^)'^'^  ^'Cj;  vkc 

i  efté  dicl.  Le  fi  "ne  qt^Tm!^^^  corrompu,cy  dcflbs  " 

«  que  k  feu  foit  eftai„,,&  là  cVoufte  f  S      r ^ 

ind.gefte.fo,^  d  ,TftT&  ±"c 'T' 
gne^que la  firtule^^ft  amo,"iT         ''"""^  ' ''^O  «- 

ceft  endroia.  Celle  Ccrc^A     "^'^'^^      e/hai^e  ett  Mph.ic. 

]e  heu  demeure  nedrce  qu.  apporo^S  "p;r  il  n  ^ 
de  la  bonne  chair,ai„rt  q„c  did  Au  cc4^  rift^^'^'f 
la  vrayemornficat,ô.&  curatiônft  "!   v  /''^      ''t'  '^'  '' 
moyens  n  eft  anerie  fokrZ  c  ^  c  n,    '"  ^ 

eft  accomplie  lafrcé'dc'l'^^-r;" 

Y  i 
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,TT     U  troiftefmc  intention  qui  cft  de  mondifict  le  lica, 
im  8C  laquatriefme  qui  cft  d'incarncr,&guenr  le  heu  mo 
•  "   d.fié}ont  accomplies  ainli  qu'il  à  efté  did  des  autres 
vlceres  cauerneux.  , 
Cure  pal-     q ^  quand  la  ftftule  cft  en  tel  Ucu,  qu  elle  ne  peut  c-  5 
^ff'      ftre  auene.comme  quand  elle  eft  aux  membres  cxcel- 
lent?.ou  voifms  des  nerfs.&vcmcs:ou  file  malade  eft 
foiblc^ne  peutfouftenirlapeinctoufieftant  crain- 
tif,enclme  plus  à  ce  que  le  mal  luy  demeure:ou  fi  d  a- 
uenture  de  la  curation  s'cnfuiuroit  p,te  maladie.com -  i 
me  de  la  fiftule  du  boyau  cuHer,  exçreno  i""o  ontai^ 
re  de  la  ficnte:lors  vl  cft  neceflairc  de  la  palUer  :  auec 
manière  de  viure.&  pmgatiÔ.&  dmerfio  de  la  matiete 
à  la  partie  moin:>  poblc.  Et  la  «ettoyer  de  la  chau  tron 
>'  peufcS:  crralVè  Puis  foit  remplie  d  exiccat.fs  domcfti-  1 5 

-  rucs:&  iSit  couuerte  de  Piapalma ,  ou  de  Icmplaftre 
'>  noir.Car  elle  demeurera  lÔg  temps  çoy cpourueu  leu 

-  lerient  qu'elle  foit  prcferuce  de  l'eau,  &  de  fituation 

-  dou  ourlure,&  mouuement  pénible  Cette  pallianon 
U  '"^/--^,ecTuicenne;&A^^^^  delfus  ,  quand  xo 
^VT.    il  dia-Le  conduia  contre  nature  qui  a  letté  longue^ 
II;        ment  ,comme  en  fiftulesvieUlcs.nepeutcftrebouche 

„  ûns  c  aindcdc  plus  grand  incôuenient,finon  que  a 
rcfediôaccouftuméeîoit  détournée  aux  parties  voi-  ^ 

fines.   .   .  

SISIEME  CHAPITRE. 

clyancre  ylcçrè. 
^Hancre  vlcetè  çft  vlcerc  apparent  rond,horriblc, 
Cruant,auec  gros  bords  duts,&noucux.ienueiIes  05  i 

ctSZ  auern^eux,ayant  couleur  liuide,  ôc  oMcure. 
U'entour  veines  pleines  de  fang  melanchohquc. 
uV  mble  feion  Auicenncqu'il  eft  appellé  chancre, 
^'■'■^-'^  pour  r'me  des  deux  chofes  :  ou  pour  fa  ténacité  aucc 
Lmembre.commelcchancreretienttorta  aproy^ 

"  ou  pour  fa  figure,car  elle  eft  ronde,  ôç  lette  a  1  entour 
des  veincs.qSi  font  comme  les  p,es  du  Se  cft 

de  couleur  obfcurc.ainft  que  le  chancrc.Et  Henr.c  ad 
.qu'il  chemine  en  rôgeant.comme  ce  po  flon  la. 
i  elpeccs  ,&  différences  des  chancrc$,fo:prinIcs 


ioufte.f 
Les  cfpeccs 


DV     CHANCRE  VtCERE. 

de  trois  chofcsrfçauoîi  cft.dc  l'cfTccc  du  ma/  de  h  m. 

priiic.palemctdccholcreadufte  Po.,,î  ? 
dia  /u.r.„  .ft  hia  aux  membres  fimpùr'sm'  °" 

«'«,c  ell  a  dire.ne  me  touche  poii,t)aux  cuiircs  loi, 
S' au  m,l,cu  du  corps.C.,„turLiur  quedt"Ro°rcr 
'  """'•fta"' que  Bran,&  Théodore  efcnuenV^r^  1 
rî)  «les  anccnsPaa-nfi  nommé  q« 

Le  cha.Kre  .Iccré  eft  caulï  du  no.i  ,lceré,&  des  vl  " 
ceres  ,rr,rcs.&  ignorammcn, traiae's.Le chancre  ,o„' 

Sucre  11  hj        J*''''  *"'"" '"'^'^"^''<>li<l«s  en 

meurs  mel.,choi,c,ucs  for  br'uflér^'  m^us  .•i; 
deflue„I,&  foc  attires  de  tout  le  corps,  &  des  rtiibres 
voifins  au  l.eu  malade.où  ils  pourr,(L  r.&  s  e"l  auf 
dU^tVr"'  '--„fite:do„t  eft  n/é 

drc.,&  augmentée  la  mauua,fc  dirpo(ition,& s'y  ffit 
cl,aucre.Or  les  caufes  primU.ueSpcuucut  efmôuuo  r 

.  «cs.amliquilacltèfouuencdia: 
,         Les  figues  de  chancre  Ton:  pnnsde  ce  oui  adhcic 
[     drenncllcat.„c,con.ncdela  fub,K.ncc  duL des  iJi! 

fe,«^  .cnucrIec:Auihdescauiese/iicictcs,&de  ce  oui 
—     y  acddcuicmenr:comnae  de  la  v,;uie„ce  ho 

r e^  puancc.&  ,dlecjuonnepeut  denorer  par  e  ' 
..mu.sccu.cîuUo„tprac.ci«ée'l'ap.r,bmc 
^nt  de  Iom:Ec  anec  ce.  quand  on  le  laue  de  Idciue 
euietcendreiiY  JJ^  vW:,..».,^    .. 


ucn,  ae  iom:lit  auec  ce.  quand  on  le  laue  de  Idciuc 
li  dcutet  cendreux,&  vilqueux.Dauanrage.  uJu^^  rr.M.,. 
de  pencs  corrofîfs,&  fa  malice  en  eft  augmen  et 
mcdiaLantranc&Hcnric.  ' 
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On  iugc  du  Chancre  vlccré,ce  qu'on  à  iug^  cy-def- 
fus  du  non  vlceré.  Et  outre  on  did  ,  que  fa  diuturnité 
$c  perfeucrance  arguënt  fa  malice  &  grande  difficulté. 
Partant  difoit  Albucafis.quc  quand  il  s*enuicillit  &  cft 
grand,  il  ne  s'en  faut  pas  approcher.  Et  quant  àmoy  j 
(did  il)  ien'cn  ay  guery  aucun,neay  vcuaucûdcuant 
moy  qui  y  fccut  aueuir.Et  pource  Galen  au  commen- 
jlph.js.  taire  de  l' Ap'horifmc.  A  quiconqucs  font  faids  Chati- 
cresoccultcs  &c.  au  fixiefmc  liurCjdidque  tu  ne  cures 
le  Châcre ,  fmon  à  grand*inftance  &  requifition.  D'a- 
uanta^c,  le  Chancre  qui  eft  enuieilly  &  habitué  au  la 
membre,  qui  eft  infiltré  aux  veines,  nerfs,&  os.cjui  eft 
caché  &  profond  au  dedans  :  qui  eft  en  lieu  ou  il  ne 
peut  cftrc  tout  apprchelidt:qui  eft  en  pcrfonne  foible 
&  craintiue  :  il  vaut  mieux  le  pallier,  q^ue  curer.  Car  fi 
on  les  cure ,  ils  en  mourront  pluftoft;(i  on  ne  les  cure,  1 5 
&  font  palliez,  continuent  vn  long  temps,  corne  il  eft 
LÀ  mtfmc^.  ditaufjxiefmedes  Apborifmes,&  a  efté  allégué  au 
VJ.  chapitre  de  Châcre  nô  vlceré.  PourtâtÀuiccnedifoic 
/.i^ cette  metueillc ,  q  aucuncsfois  de  celuy  qui  eft  vlceré 
tr.2.ài.  u.  s'en  fait  vn  non  vlceré.  Car  s'il  eft  guery  en  vn  lieu, 
iLi.ch.sS.  fouucijt  fc  roue  à  vn  autre.  Finalement  Guillaume  de 
Salicetiugcque  Châcre  eft  maladie  dcfpiteufe  &  faf- 
cheufc,d'autai  que  p'I  on  la  manie  ,  ni'  il  eft  indigné. 
Parquoy  il  confeille,  que  ne  foit  touché  finoa  Icgicrc- 
ment:&àcettecaufceftappellé,N©limetangere. 

La  cure  du  chancre  vlceré  .à  deux  régimes  ,  fçauoir 
eftl'vniucrfel  &  Je  parriculier.  Le  régime  vniuerfel  a 
trois  intétions:la  première  ordonne  la  vie  la  féconde, 
euacuc  la  matière  antécédente  :  mais  la  troifiefme  ra-  ^ 
couftrc  les  membres  intérieurs,  en  les  confortant.  La  i 
prcmietc  &  féconde  intention  font  accomplie^  ,  auec 
dcub  retMmc,  &  conucnabic  purgatiô:dequoy  il  a  efté 
aiVes  dit  au  païauant  es  apoftemcs  mclanchohques.La 
tierce  intention  eft  accôplie  par  breuuagcs ,  &  choies  ^ 
pendues  au  col  3  ce  crprnuuées  :  &  parauanture  que 
plus  V  fait  la  confiance  ,  qoc  la  propriété.  De  ceuxcy 
font  toutes  les  herbes  capillaires  ,  &  principalement 
Cctcrac,  &  Thcrbe  Robert,  &  la  fcvofl-ulairc ,  laquelle 
pour  cette  raifon  eft  nommée  l'herbe  Chancreule: 
'  qui  lonc 


OV     CHANCRE    VLCER£.  ^4, 

qui  font  bonne8  à  faire  breuages.La  rcnouëc  eft  louëe 
d  Arnaud.Ec  les  chancres  flumatils  y  valent  fouu-rai- 
nemcnt  :  Ei  l'emeraude  &  le  fapphis  portez,  font  bons 
contre  ic  Cluncre,comme  dit  Albert.  La  theriaqiic,& 
J.1  chair  des  thyrcs  y  proffitcnt  extrêmement, parce 
que  Ils  chaflent  vers  ie  cuir  tout  le  venin. 

Le  régime  particulier  à  deux  intentions,  fclon  Ga-  /; 
Icn  au  cômentaire  deflus  allégué  &  au  fecondj^^lau- 

«^on  La  première,  cft(]ucfoit  du  tout  arraché?^  eft 
10  en  heu  qu'on  le  puilfc.  La  féconde ,  que  li  n'eft  en  Heu 
<]uc  i  on  puiffe,!!  foit  pallié-Les  lieux,  ont  efté  nômez 
7  deHus  &  audit  commentaire.  Or  le  moyen  de  1  ex- 
tirper eft  double.-Pvn  cft  fait  par  incifio,  &  cxpielfion, 
,  ,  ?  «^auterifanon  L'autre  par  arrofîon,  fans  incihon.En 
y  1  inahon,  auife  toy  qu'il  foit  tout  comprins  &  retran- 
che auecques  fcs  racinesrautrement  ne  voudroitricn 
ainsadonc  l'erreur  dernier  feroitpire  que  le  premier. 

i^c  après  rinc.fion^il  faut  exprimer  deçà  &  delù.afîin  n 
le  (an>.5  melancholicque  en  foit  rctirérpuis  foit  cnute- 
ao  riz^  auec  fer  chaud.  Par  le  fécond  moyen  ,1  eft  extirpé 
aucc  crofion  &  mordiScation  forte,qui  extirpe  le  tout 
enlemoicCar  a  torte  maladie  conuient  appliquer  fore 
mcdicamct ,  enfumât  la  dodrine  d'Hippocra.s au  pre- 
mier  des  Aphonfmes.  L'arfenic  préparé  n'a  fon  pareil  ^ph.<f. 
»5  en  cela,comme  a  efté  die  cy  dclfcis  en  Efthiomcne  ,  & 

es  glandules  ,  6:  fera  dit  cy  bas.  Car  du  premier  lour  Li  j.a, 
(dit  TheoJore,&  bien)il  occit  &  extirpe  le  cliancre,le 
loup.rcftiomene,  ie  NoIi  me  tangere.la  fi(tule,&  tou- 
tes telles  maladies  trefmauuaifcs.  Toutesfois  donne 
toy  garde  du  licu.&  de  la  quaiititcvEt  en  tous-  les  deux 
moyens,  le  iieu  foit  toi.fiouis  detïeudu  auecques  vn- 
guentdebol.  Et  quand  le  medicamciu  aura  fait  fon 
opeiaiiou(laquelJe,  comme  dit  ert,  tu  co^rnoiftias  par 
3  S  1  enfleure  du  Heu  ,  &  de  ce  qu'il  y  aura  dùmcu  ré  trois 
loursjla  douleur  foit  appaifée  &  qu'on  piouuoyc  à  la 
chcute  de  la  ciouftc ,  comme  il  a  efté  dic  de  Ja  j?ifmle 
Le  chancre  ertant  mortifié  (  ce  que  tu  co-rnoillras  par 
Ja  bonté  de  la  chair.&  qu'il  n'y  aura  plus  de  virulence 
&  puanteur)  foitguery  l'vlcere  à  la  manière  des  vlcc- 
rcs  caucs. 

Y  A. 


e 
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h  eu-     Mais  quand  le  Chancre  cft  en  tel  lieu  ,  qu*il  ne  peu^ 
pallia-»  clutout  eftre  compiins,  comme  celuy  qui  penctie  iuf- 
qu^au  dedans  ,  ou  qui  cfkvoifin  des  membres  princi- 
paux.ou  en  lieu  fort  entrelace  de  veincs>& de  nerfs-.ou 
fi  le  malade  cft  foible>  &  ne  peut ,  ou  craintif  &  n'ofe  5 
attcdre  la  cure  :  ou  fi  de  fa  curation  il  s'enfuiuroit  pire 
maladie  :  lors  fera  bon  de  le  mitiguer  &  pallier  :  &  ce 
auec  manière  de  viure,&  purgation  ,  &  diucrfio  de  la 
matière  en  autre  partie.  Auffi  de  le  refroidir  &  delfei- 
cher.auec  eau  de  morclle,  &  aucc  vnguent  blac  &  de-  lo^i 
Jitharge,  &  detiuhie,  &  plomb  bruflé  ^  &  du  Dia- 
pompholygos ,  &  d'autres  minéraux  laués.  Plus  ,  des 
eaux  &:  fucs  camphrcz  batus  en  mortier  de  plomb  :  Se 
aucc  ligature  de  lame  de  plomb, &  autres  chofes  dittes 
ca  vlccrc  virulent  &  aU  chancre  apoftcme  non  vlceré, 
Ôr  combien  grand'  vertu  à  le  plomb  auxdifpofitions 
cbancreufes/celuy  qui  rien  n  igitore  ,  le  fçayt.  Aucuns 
le  pallient  auec  l'herbe  Robeit,&  fcabicufc  ,  cerfeuih 
cheurcfcuille,bouillon, poudre  de  fiente  humay ne  .  & 
aneth  bruflez.Et  plufieurs  appaifent  fa  fraudulcnce  &  lO 
rage  lupinc  ,  auec  vne  pièce  d  efcarlate  ,  &  en  y  appli- 
quant chair  de  gelînes.  Et  pource  le  peuple  dit ,  que  à 
cette  cauic  il  eU  appellé  Loup  ,  car  tous  les  iours  il 
mange  vnc  poulle,&  que  s'il  ne  Tanoit ,  il  mangeroit 
laperfonne:  Quoy  qu'il  en  foit ,  telles  chofes  font 
tempérées  :  &  fi  elles  ne  profitent,  ne  peuuent  appor- 
ter  grand  domaiage> 


I 


•Docinne  féconde  des  vie  ères, en-tant  qu'ils 
font  en  membres  compofez,. 
Premier  chap. 
Des  vlceres  de  la  teficcomm'efi  Talparie 
Tefludinaire. 

fo^H-V^^^  Enons  de  rcchief  à  la  methoclc  ,  &  remon- 
)■  ;3  ftrpn's  combien;  cft  changée  la  commune 
iv  aratioii  des  vlceres  ,  fclon  refpecc  ,  tn 

hafauc  partie  de  l'animal.  Car  il  y  a  qua- 
tre 


30 
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trc  indications  qui  font  phfesdelà,  comme  ilacfté 
dit  en  a  féconde  dodrine  du  traité  des  apoftemes- 
rquelles  bien  que  ayenc  eftc  des  duittes  félon  ksZl 
ncshm.îaires,ne.antmoins  .1  en  faut  parler felonL 
;  .nftrumentales>  en  commanceant  à  1^  telle  £^001 
voudrab:e„  rechercher,  Il  trouuera  au  outre  Jcs^n 

ceres,ijy  a  indications  particulières  d'ycelle  tcftcen 
prognoft.cation  &  manière  de  curer.  T^ouchlt  le  pro 
0  gnolhc  npz  fçauons  que  fi  les  vlccres  de  la  tefte  par- 
u.ennct  lufques  au  crâne,  &  aux  tuniques  in  ter  cure 
comme  fouuec  il  auientés  paflîons  dites  TalS 
Tcftud.nana,ropcration  n'importe  pas  petit  lanlef 

^  iacme.&  que  le  crâne  infcaé  foit  trépané  &  eiilcue, 

applane.Puis  foit  mond,hc,&  incarne'  par  le  moïl  des 
drapeaux  &  meichcs  trempées  en  miel  rofat,  &  lutre" 
remedes,a,„fi  efté  d,t  cy  delFus  és  playe  de  la  t" 
ft<|.Eta,nfifa,fo,tmonmaiftrede  BolLne  :  &  ie  la. 

^,'L?.rt  'T'  •  ^  corruptiô  dos 

en  la  telle  au  derner  des  oreilles.  Mais  la.nicA  qui  re- 

après  la  trépanation  &  purification  de  l'os ,  vne  telle 
poudre. 

r./^VÎ^^P'^"^"''''^'  aquatiques  biunées  demy  on- 
cesrgalles,  (aug.(&  aiouftes  y  niyrrhc^de  chafcû  deux 
dracgmcs/ou/aitte  poudre.  Et  defTus  la  playe,  fuJfiri 
en  ce  cas  le  Diipalma,  ou  lemplaft.  e  no  vr.  ^ 


i  \ 
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SECOND  CHAPITRE. 

Des  ylcerei  de  la  face. 

LA  face,  félon  qu'elle  couiient  pluficurs  parties  ,  à  5 
diueifcs  efpeccs  d'vlccrc  :  fçauoir  cft  ,  aux  ioucs, 
aux  ycux,aux  oieiIles,à  la  bouche  &  femblabk  s  En 
premier  heu  il  faut  parler,deceux  oui  commaneiricnt 
vicnnét  en  tout  le  vifage,&  principalcm<  iu  aux  loucs 
près  du  nc7,. 


10 


£)»  noli  me  tangere. 

SOuucnnl  adulent,  que  après  les  formys  &  eryfipc- 
les  malins  .  &  autres  vlccres ,  &  puftulcs  mal  irai-  ^ 
aées  en  la  face, fur  tout  en  la  racine  du  nez,  és  louès, 
&  aux  Icbures/uruicnt  vn  vlcere  corrofif,ferpigneus, 
horrible,  puant,  &  virulanc ,  qui  vulgairement  eit  ap- 
pelle Noii  me  tangcre.  Eteft  du  genre  des  chancres, 
proucnant  de  choîcrc  deux  fois  biuflcc,  ainfi  que  def- 

lus  a  cftc  dit 

Ses  figncs  font>  corroaon  mordicatiue  auec  ardeur 
&piqueure,  virulence  puante, &  forditie  mauuaile. 
Dont  fon  arrachement  cft  difficP  &  contagieus.  Car  _ 
tant  plus  on  le  touche  plus  cft  multiplie  ;  &  par  ce  cft 
nomrnc.Noli  me  tangere.Etaucc  ce  le  vifage  fpecia- 
lementà  raifon  de  fa  foiblefte ,  ït<,o\r.  aylcmentles 
matières. 

Sa  cuiationfoucre  le  régime  vniucrfcl  de  la  niatiere 
de  viure  &  frequeniepurgatiomdiacsauxapoftcmes 
&  pullules  de  cholerc  >  &  vlceres  virulents)  eft  qu  on 
laue  le  lieu  de  vinaigre  trempé  ,  ou  d'eau  alumineule: 

que  par  quelques  .ours  on  elTayc  fi  on  le  pourra  dcl- 
reichcr&  guérir  auec  les  vnguents  des  vlceres  viru- 
lents  Carfelleacfté  l'intention  d.- lamienEt  fi  on  ne  Î5 
peat,on  appliquera dcllus  auec  vn  plumaceau  du  Imi- 
•^•mcudeTneodorcfait  du  fuc  de  linaire  &  de  plan- 
tau,  auec  fel  gemme.  Et  par  raifon  de  la  mordication. 
fcva  apphqut'z  tout  à  l'eutour  drapeaux  mouillez  en 
vinaigre  ticmpé,ott  en  fuc  de  quelque  herbe  froide: 


Si  foit  remué  trois  fois  en  vingt  &  quatre  h™»,.  J 
«nt  trois  iours  Puu  f.  le  mal  enUftlSîeTu-tnl- 
d.fic  .uec  du  ra,el.fuc  de  acl,c,&  farine  d  Wce  oue" 

J   S  conlolide  auec  les  onguéts  des  vlceres  viruléts 

d.t  du  chancre  yiceri.a.nfi  que  faitRo^ierl  les  oua 
tre  ma,ftres.auecattcntiô.<,;eles  corrSfifst  "  IL 


20 


j  I.  rompues  desyeitx^^ 

de  l  eUHation  de  l\uée. 


Dcunlfo •    I  '  yeux,  outre  ce  qu'au- 

lefus/csaappcllé  vlrfT/.c  a,.^.      r***  mcrueiiic,li 

puftuics.EtL'^îo  ^'^^.^^^^^^^^^^^^ 

diftinfles.ou  lllon  le.  rf^  »j  faconte  ftpt  efpeces  ««.,./■«.,. 
r.ons  r  ^cs^^^^^^^^^^^^ 

reri±"''  V'""«-M-'.Vii  vou  p"^  s  to'u       rr.  ,  ^. 
med^^crVsi  -^,5  t  ?^°"S""Js&eluncreus.en 

Car 


n  1 
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Car  les  vlcercs  de  la  conionaiuc  font  rougcs,&  de  la 
cornée  blancs ,  à  raifon  de  leurs  cotps  comme  du  Ic- 
tàmtfmts.  fus  &  Auiceone:cc  qucdcclairc  la  rachurcd' vne  cor- 
U.}ft>,.3.  ne  noire-Et  de  cela  proccde,c|ue  plulieurs  font  «IccettS 
tr.f.tha.4.  j^cômedit  Gordon)  croyants  que  lablancl.cm  foitdc  5 
la  cornée  par  additiô:  &  y  appliquais  des  côfumpcits, 
ils  aaftent  ï'œl\:&c  toutesfois  la  blanclicur  ell,  a  caule 
%  qu?  la  cornée  cft  creufc,  &  vuide  en  ceft  endroit.  On 
iuoe  des  vlccies  dcsycux,que  fi  on  les  irrite,ils  achc- 
muicrontla  cornée,  à  difruption  ic  à  foitie  ou  eleua-  io 
tion  de  l'vuéc,  &  par  confcquent  a  perdition  de  1  œil. 
On  iu^e  auffi,  que  tels  vlceres  Cot  fuyuis  de  cicatrices 
blanchcs,qui  ne  peuuét  cftre  effacées:  d'autant  que  la 
cornée  eft  membre  fpermaiique,  duquel  lesconloh- 
dations  ne  font  pas  félon  la  première  mtention ,  ains  i  S 
font  coufolidées  par  vn  moyen  el\rang  r  :  comme  la 
cy  delVus  a  cfté  dit,&  fera  encor  dit.  Dauantage,  plu- 
fleurs  luaemcts  des  vlceres  cômuns  ont  icy  lieu:  par- 
quoy  il  Êut  li  recourir.En  outre,il  eft  confcilie  a  I  o- 
perateur.que  fi  auec  les  vlceres  il  y  a  notable  ophtha  -  10 
mie,rlicumc  Scdouleur  de  tefte,il  «e  traua.he  point  le 
patient,iufqucs  à  tant  que  ces  chofes  foyJt  appai(ecs. 
Onconfeilleaulfi,  qa'auant  que cefte  pallion  poui- 
fuiuc         ccoure  au  chapitre  dopluhalmic , parce 
que  les  intentions  des  vlcéres,&  des  ophtkalmies  co-  15 
muniqucntcnplufieurschofes.  i-,„„„-, 
La  cure  des^  vlceres  des  ycux(  fumant  Gale  au  qua- 
triefme  de  la  compofition  des  médicaments  félon  les 
ux^  equiert  le  mefme  en  general,que  es  autres  vU 
ccres:niais  pour  le  naturel  de  la  partie  il  faut  que  les  jc 
me  llcaments  foyenttotalemétexcpts  de  '"o^^l;""^; 
mond;fiants,i-enn>liflants,&  tels  qui  ^^^^^^^^'^ 
lefqueU  on  loue  ceux  qui  ont  de  la  "^f 
melle  de  ces  femblables  laucz.&  des  fuc  qu^^J^"^^^ 

Icmcnt  n  ayent  aucune  ^^<>^\-'^''\^XT^^^^^^ 
aulU  mit^aicr  les  vchcmenull.mes  douleur  _com^^^^^^^ 

que  les  autrek  vlceres,  en  leur  curation  ont  quatre^m  ^ 


N  5 
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tentions,  Icsvlceres  des  yeux  auront  pareillement 
quatre  intcncons.La  prem.erc  foit  en  laî.e:la  W 
locn  la  matière  antécédente  &  fluente  :  la  tro.ficlme 

Xe're-Llf  '""'";""      ' onà  i  e:;dt  d^ 
V  Icere.&la  quacqelmcen  la  corredion  de.  accdét^ 
Lap.em.cre  &  féconde  intention  fontaccôpMes  c5 
nie cy  deflus  a cAé d.t.  cpon les accôpiu e^. op"that 
^'^«e.tn  y  ad.oulUt  cccy  toutcsfo,s,que  e  padéf  r' 
couchcne  dorme  fur  \l  cofté  où  eA  v  c  r^e^a^^^ 
la  rame  ne  ronge  les  tun.ques  dei  ce.i.  Q^'?|„e  cnc 
pas  auin,ne  efternue,  ne  vomiUe.  Car  tou^c  a "  n^e 
neiesmatjeresàrccU:^^^^^ 

2a.ULe     "il''  ^"H-^cher  h  matière rheumati. 
zanre  a  ce  qu  elle  ne  païu.enne  à  l  oeil  ^  &  d  anpaiL 
•  la  douleur.  La  iroiltelme  intention  eftaccomnN^ 
fi  ia  pu.iule  n-eft  ouuerte,  ,u  o  fafle  dcgorr'^^;^^ 
de  1  eau  de  tcnugtec,  ou  de  mclilot  :  caf  elles  ou 

dit- rXr  ^'^'^-^'-r-^^-  i^ius  Puis~r--.  ^.c.. 

cJihé  I  ylcere,auec  cequj  iaue  &derer<rr  U  (\,.-  \L 
«"c  d'y  faire  dégoûter  du  fyrop  roS^^^^^^^^^  ^ 
rainemct  loué  3e  Rabby  Moyi,Th  Z  r 
me  partie  de  fou  hure.  L  aprls  la  mlYdTacÎtit  ^o^  ^^^'"^ 
remplie  la  cauité  auec  ce  qui  orod.nr  I.  1?  ' 

ço  t  de  a  caJnue  .  lequel  Au.cennc  appelle^  Ubà     "  ' 
i<  ie  collyre  d-encens  cft  loue  en  cela  ,  au  ci„,,uirft 
de  la  rherapeut,qae:d'autant  qu  il  ,„,.u,u  &  m,^  I  fi 
.  les  grollej  T,aucres,comme  dulfus.  ui  s     me  1'  fr  '""'; 
recopies fe  trouucrôtau chapiircdonhrk.f       •  *  '■/<•"•■  J-'h. 

ïrlr^'}?  '^:-""='Alcoa<;„.&Aza,am.cat  il  re'pH 

PR^dupIombbrullJ.a.t.moine  nuhielaue'e  arai,i 
brunë,gomme aiabique,&traç;acantb,d<- chalèfi  h  , 
drachm«:Op,5dem'yd„chm%ao.tKc 

félon  la  natttte  des  acudeucs.  De  la  douleur,  lUefté 

affeî; 
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affez  dift  en  l'ophiKalraic. 


o: 


ne  la  corné  t  rompue, 0'  fortte  de  ffuie. 

fi  la  cornée  fe  ranapt  à  caufc  de  rerofiô-  &  que 
'V^^rvuée  forte  en  dehors ,  tellement  qu'il  s'en  en-  J 
LÎH.4.ftlo»  fuiue  eleuanon  d'icclle  ,  il  ell  cuidcnt  { felô  Galcn  au 
/M£f»«s  heu dclTus  allègue  )  &  cju'à  raifon  de  ladide  cornée, 
ehap.i»,     ^  àraifondcccquien  iort.nousauo-nsbefoin  de  mé- 
dicaments repercuirifs  ,  &  adftringcants  ,  de  bonne  ^ 
cftroiaclTcjComprtUes  &  ligature.  Et  a  ce  cft  ctef-ad 
mirable  le  collyre  di  la  çienc  langumc  (&  mefmes  la 
pierre  fanguine.frottcc  lut  vne  queue  cfguifoircjawec 
blanc  d'oeuf) qui  fc  fait  ainfi. 

PR.  de  la  pierre  fanj^uine  lauée  ,  quatre  dratlmics. 
cerufccadânie.dc  chaicû  deux  drachmes  :  arain  btuf-  ^  f  * 
lc,amydon,o,omme  arabique  &  tragacanth.  opion.dc 
chafcun  vncfdrachme.  foyét  faits  collyres.auec  le  fuc 
desfuciiles  d  oliuicr.  Qu,elquefois  il  cft  ncccflairc, 
'  quandrcicuationeft  grâae,de  preffer  fort  d* vne  lame 
de  plomb.  Mais  fi  la  maladie  eft  vieille  d'vn  ou  deux 
ans>ne  t'en  approche  pas,  car  elle  n'a  point  de  cure, 
Tr.2.(h.6s.  corne  lefus  a  did-Et  fi  tu  veux  décorer  l'œiUie  l'emi- 
nence  auec  filet  de  foyc^  refroidis  &  conforte  l'œil, 
iufques  à  tant  qu'elle  &le  filet  tôbent  De  la  cicatrice,  ^ 
&:dcl3marquequicnreftcapres,feradiacydenou-  ' 


-y 


£)f  la  ftjitde  au  lachrymal  domefitque  «»  interne, 
près  di*  ne'^. 

LA  fiftule  au  lachrymal  fe  fait  le  plus  fouuent,  d'vn  }  O: 
ipetitapoftemedit  Garab,  qui  naift  là  mefmcs  des 
mauuais  humeui-:&  meuriiVant  il  tarde  fi  longuemct 
à  s'ouurir,que  la  fanic  fe  cÔuertit  en  nitrofuc.5:  vlce- 
re  le  lieu  ,  &  endurcift  les  circonférences  intérieures, 
&  corrompt  &contaminc  los.ll  souure  quelquesfois  j  J  l 
cndehors,  quelquefois  vers  le  dedans  de  1  oeil  fous  le 
Iv  hry  mal,  &  quclqa.sfois  a  tous  les  deux  coftez  :& 
r,  vcis  les  tuyr'.usdesnanlles.  Dcceshltu- 
'  -hair,S:  l'autre  en  Tos. 


q>:'. 
les. 


SwcauLcsl         neuis  gtos, qui  (corne dit^eftj^à 


DIS    VLCERM   D2    LA  FACE 

de  la  (inic  (heun-T^l  """"'  ""'  "'i  *f  protond,& 
ment  q^l  Zll^taTÈl  T       t  "°">™''-e- 

ElobKn  acettaiSé  C.r  fi  ^  ^""i  o» 

,  r""iaprctr,"'?:^rfalt'r  ^--^p"-^ 

iacVyn^uVcô  W  ''r"^^'"^    ^^^P^'^^  chair 
diiformc.  P«i"t,ai„s  dcuicc 

°    Lacuration  de  fîftule  Jarhrvm.i  ^  j 

auchapitrcdctifturenr^,'^  V"'"^^^^^ 

lie;  à  c^o.  ^^::!::r:;::z^r' 

refoudre  &  mcut.r/clon  ic^s  tT.  ^  L  j^'  rcpcrcuter: 
fteme  quand  H  n'ert  ouue  t  uZond.  7"'^'  ^Z^^^- 

quand  el le eronfi,  '  r  ™^  ^'^"'^ 
fefs,refoI^Js&tt^ 

racine. 


IL 
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:  * 


racine.  Qviç  Ton  cti  amaffe tant,  que  toute  la  profon 


:  toute 

^Ic  eftre  remplie.Et  qu'on  la  couu 


dite  en  »uille  cure  rciHpiic.i.L  vjt.      .«        -  -  - 
palma,  ou  de  quelque  cmplaftre  approprie.  ^^11'^"',^ 
lemue  deux  fois  le  lOur.Et  quâd  il  fera  a»  «  mondihe, 
lib...-^  qu'il  fou  confoUdé-LelVcond  remède  dt  de.  Rafts,^ue  j 

mi^xh.s:  Von  mette  pat  le  tiou  vn  collyre  taitd  encens ,  de  ^ai- 
cocolle,d'aioës  fang  dragon,balauftes,annmo,ne^S: 

^  alun,par«es.efgales:  &  de  fleur  darain  la  quatnefme 
partie  d'vne,e5c  auec  eau  de  pluye.  loit  hut  collyre,  ht 
rpecialement,d,t  Au^ccne)  quâd  on  le  Retrempe  auec  , 
eau  de  .malles.  Et  qu'on  y  en  leite  deux  ou  trois  gout- 
tes &  que  le  patieit  le  couche  de  l  autre  cofté.  Et  qu  il 
foii  péfc  deux  ou  trois  fois  le  iour.  en  cotinuant  ainh 
du  antvncfepmaine.  Car  ce  collyre  cft  de  i  grand 
■  vertu.quil  gucnt  la  fiftulede  Tœil.côme  dit  Rafis-.ou 

-v^'i,-       1  b  r «ardc^cllemeut,  qu  elle  femble  ertre  guetie  Le 
troifiefme  remède  ell  de  Gmllaume  de  Salicet  :  que  le 
pertu.»  eftat  ellargy  fou  mondifté  auec  onguct  verd 
L  e  de  fleur  d-arain.alun,&  miel:ou  auec  poudre  d  af 
phodcles,ôc  après  la  mondihcatio/ou  gucry  auec  des  ,o  |m 
IlL  LnfoUdatifs  Et  fi  ces  choies  -  -l-t, -ene  a  tr^^ 
acfme  intction.qui  eft  de  mortifier  la  fil^^l^'  ^^^^^^^^^^^ 
(ertant  le  pertuis  eûarg.  -ôc  nous  acertenes  du  tonds, 
aSu'U  a  efte  du  de  la  fiftule  en  commu)eft  accom  • 
pU  en  deux  manieres-.r  vne  par  incihon,&  cautenfa 
F c  n-Tautre  par  corrolion-  l>ar  incidon,  en  cefte  (or  o 
i-vne  Prtc  lancette  .  ou  d'vn  rafoir^  foit  tranch. 
?out  droit  iniques  auxtonds,en  s'enoi.nat  du  lachn 
m^l  ta  u  qu'il  fera  polVible.  Et  adonc  (oit  remplie  a 
X    de  crnt",trempées  en  aulbm  d'œuf  Lédema.n  j.h 
ïn  le  penfaucqu'on  regard,  à  l'os,  &  qu'il  fou  caute^  1 
r  zé  (elon  la  grandeur  de  fa  corruption,  auec  cautères  ] 
dau  îs  &  rofds  :  en  contregardant  l  œil  auec  v ne^ca- 
nnlc  comme  fait  Alcoatm,ou  auec  de  la  palte.comme 
\L  cfus  ou  auec  vn  cullier  d'argentou  d'arain  ,  comme  j, 
r..cJ/TheXe^preslacauteriratiô,qu'oi^^^^^^^^^^^ 
lUih.2.    1,^.8,  la  bruneure:&  q  1  on  procure  la  ^e 

T.lVlL  l'exfoUation  ic  l'os  ,  comme  il  a  d.d  au 
JrToos  commun  de  fiftule.Par  corrofion,  ^n  procède 
ffi^re:  qu'ô  y  mette  vne  cétc  teinte  de  quelque 


^5 
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VtClRlS    DE    tA  FACE.  j,, 

.îauftiqi^&squç i'œil  foit  au  parauât  muny  d,  chofcs 
hoidcs,  L.e  prcmiç;  moyen  me  pJa.ft  dauantacc ,  &  ! 
Lanfrac^c^^lc  cautcrc  auec  le  fer  cft  mieux  mcfur?  T?'^  '''-'- 
ce  qu  iVnc  s  approche  de^rompre  le  lachrymaKquc  a- 
uecie  n^ed.cament.  Apres'guc'la  fiftule  fe/a  mSéc 
rccqueloacognoiftra,ainaquaeftédid  cy de/Tus)  ^ 
fou  trarftee,&  confohdcc.quapd  à  la  manJe  de  eu- 
rer,cn  pçrccatn  d' vnc  alcfne  aux  tuyaux  des  uarillçs 
.  10  ^"*'"fî.P2.'"''°"^''^'««banMefu(/,&ien\.ay^^^^^^^^^ 
/  ^«  trauué  d'efFea.Car  alfcs  toft  apres,lè  pertuid.7os  fe 

narillçs.  Mais  i  aymc  bien  la  deriuation  de  la  matière 
aux  tuyaux  des  narilles;iaquer]eArnaud  louq.auecdes 
,  t©  caputpurgcs.  Or  fi  ne  s'y  peut  faire 

apaIhe,comme  il  a^fté  didt  cy  deiîus  ,  5c  ce  auï  vn  &  ' 
tel  collyre  loué  de  Théodore.  -P-^...  - 

PR.chmie lauce,&  Pierrç  fanguinelauçe  ,  de chaf-  ^'"''•'^•'^ 
i      eu  deux  drachmes:cé(fre  de  la  fornaife  crJa^uelle  on  t, 

I  5»  raffran,opiQn.dçcharçun  vnc  drachme.  (Soyent  con 
fias  auec  du  vin,  &  quVn  lappliquc^oec  blâc  d  œuf 


Des  ylceres,& polype  a»  t$e:(. 


pVEs  vlceres  qu» fe  font  au  nez  ,  les  vus  font  fans 
J-y  chair  fuperflaè,&  les  autres  aucc  chair  fuperflue! 

de  ceux  qui  n  ont  chair  fuperfiuéMés  vus  fôt  viru- 
lents, les  autres  fordides.  les  autres  corrofifs.  Et  de 

ceux  qui  ont  chair  fupeifluc.Icsvns  l'ont  moJle.pen- 
dente,&  quafi  feparéc:  Icfqucls  font  nommes  de  Gal5    ,  r; 

'  ?urrnof/""'""^  Ail Jrbat.Des  autres  la  chalî  eft  f^i^^^ 
durc.non  fcparee,ne  pcndente.ains  adhcrctcricfquels  ^'"''^■f'  s. 
font  nommes  de  Galen  Polype  ,&  d-Auicenue  chan"--'-^'"'- 

î  5  CfC.  .  la  mcfn 

Les  caufes  des  vlceres  du  nez  font ,  humeurs  acres 
&  pourris  defcendentsdç  la  tr(le:ciui...  il.  ont  acquis 
groireurparaduftion,geracncvnpo:.  'WsUt 
çngroffis  fans  aduftioh.par  rçfrigtratiou,  .  r  ladide  è 
chair  moJlcJDot  Gaie  ifoit auïroificoiedu  Miamk 

Z 
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)Jl    TItÀiCT,  llll-  DOCT.    I.   CHAP.  Il- 

Les  ozxnes  fc  font  de  l'influence  des  humeuts  acrç^ 
,  &  poutris:le  polype  eft  germe  des  gros  humeurs.  ^ 

*'  Polype  cft  dia,  à  la  fcmblancc  du  poiffon  ainfv  nq- 
me  :  parce  qu'ila  plufieuis  pieds  (&  pourtat  U  çi\  no- 
méd'Aueiuo3rMtiltipes)&  parce  qu'il  fe  tient  ferme  j 

^  au  lieu  où  il  eft.oii  de  ce  qu  il  reircmblc  à  fa  chair  cô- 

Ai  1'        Ces  paffions  font  dcfnonftrées  a  la  vcuc  en  ouur.it 
r/mefm*s.\ts  nâtiUcs  auecvninftrumentappellémiroyiaulo. 
liu  j.ftn.  léil,cômc  diaHalyabbas;& à  1  attouchement  Le  Po  i^  r 
^.tr.z.th.n.  j  difterent  de  ladide  chair  fnperfiuc.fclon  Aui- 

rf.sJ»^i.   /g^ne^g.  Lanfiancd'autant  que  ccftc  chair  eft  molle, 
^        T,  pcndcnte,delacouleur,&  fubUancedupoulmou.uon 
^  dolorcufcneadherantc.finon  verslaracine:&  le  plus 
fouuentelic  viét  aptes  des  maladies  catarreules.  Etje  ij  j 
Polype  cft  dur,fcc,doloreux,obfcur,horrible,  ^  puat, 
vénéneux, nô  pcndét,ains  attaché  ferme  aux  nanllcs: 
^  qui  le  plus  touucnt  cummcce  de  foy,  d'vne  puftule 
en  formede  pois  cicc.laqucUcs'augmçtc,     croift  de 
pep  à  peu,  lufqucs  à  ce  qu'elle  paruieune  au  palais.  11 
ne  faut  pas  mefprifcr  les  vlcercs  du  nez-d'autât  qu'ils 
■  font  le  chemin  à  polypc.comme  tous  difent,&  le  po- 
lype cft  de  tout  fon  genre  pernicieuxicar  on  le  luge  e- 
itredelarace  des  chancres  ocçultes  .  lefqucls  il  vaut 
mieux  ne  curer  pas.que  de  les  prendre  en  cure  ,  com-  151» 
me  dit  Hippocras.Et  il  luy  fuffit,felon  Auicennc,a'v- 
éu    #    fer  de  la  voye  blauditiue ,  fans  incifion .  &  corrôhon.  î 
Un       Mais  la  chair  adiouftécauec  laquelle  le  nez  eft  traita- 
is mtfmu,  tic, &  de  bonne  couleur.foit  curée  fans  crainte,com- 
U».ixh.».       diaBrun.  Dequoy  il  appcxt,  qu'en  la  diftindion  joj 
p.iJi.ft.,  mifc^dcRo^ier.&deplufieursautres.que des  polypes 

l'vn  cft  ffueriflablc.&  l'autre  incurable,  le  polype  n'eft  j 
piins  pr''opremcnt,ains  largcment,pour  quelque  chair  j 
nce  ce  foit  née  es  narillcs  contre  nature.  il 
La  curatiô  commune  des  vlccres,& du  polypc{ay-  35  ^' 

«ne fupposé  le  rçgimc  de  vic,&  la  purgation ,  comme 
Jl,hlon  iUefté  diaaupataqantés  matières  acres  ,&  melan- 
Wielx  choliqqes)eft  fclon  Galenau  lieu  deifus allégué  . de 
4^4,  d,  fcichcr,&  fortifier  la  tçfte.  Et  de  quelle  forte  il  con- 

uiçnt  fortifier  toute  la  tcftç,  tcllcmeut  que  d  cUç  ne 
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DIS    VICERIS     DE    LA    FACE.  555 

Jclluc  aucune  ftiperfluité  aux  parties  inférieures  ,  il  a  " 
cU:c(ouuâai>:t:lupplces,en  l  oplithalmie:  &  fera  did 
c$  rhcumes  des  yeux.  Et  s'enfuie,  que  aptes  c|uc  vous  " 
aur es  fortifie  la  telte  par  ces  remedes,vous  vicndr(^s  à 
la  curation  de  J  o7ine,&  des  vlceres,ayant  ceftc  intc-  " 
t.on,dc  feicher  la  particule  patiente  auec  medicamets  '* 
de  vertu  meilee.fcj-aiiair  cf>  ic  pcrcuinue,  &  rcfolutiue.  " 
Dot  au  cinquiefme  de  la  Th .  rapeutique  il  eft  did-quê  'f'-^H*- 
^    le  niodicainent  doitclhe  beaucoup  plus  fcc  pour  les 
îo  nanlles  que  pour  les  yi'ux,&  moins  que  pour  les  orèil  " 
les.Etpource.fi  les  vlcm.-s  font  virulents, les  onauéts 
blancauec  <h  plomb  biuflé,  leuv  Tout  propices  fainfi 
que  metHalyabbas.Mais  s'ils  font  fordides,  &  crou- 
ftcux,foyent  laués  auec  du  vhySc  miel  :  de  la  dccodiô 
I  15  de  camomille,  mclilot,nafitort,elleborc,&  myrrhe:  & 
s'ilcftneceffairejauecdcla  lexiue.  Puis  foit  mondi- 
hés  auec  i'ongucnr  des  Apolhes.Et  fi  on  y  met  vne  te 
te  de  la  racine  de  flambe  baftarde,  longuement  infufc 
enhuilledegencurcdans  lequel  y  ait  de  la  fcammo- 
10  ncc  deftrempce  elle  mondific  ttef  bien  ,  &  guérit.  Et 
l'onguent  des  quatre  maiftres,  cft  en  cecy  fpccial  \  le- 
quel eft  faid  de  mente,agrimoine,œil  de  chrift,&  ver 
uaine,pilcs  auec  oing  de  pourceau.  Et  en  après  foycnc 
confohdésaucc  lefdids  onguents  blanc.  S'ils  font 
»5  corrofifs,  il  faut  commencer  par  le  médicament  de 

Galen  au  troifiefme  du  Miamir  qui  eft  rcceu  d'Auicé-  ^'-f  f*»- 
ne,des  trois  genres  de  grenadcafprc,  douce,  &  ai  erre. 
Il  eft  faia  félon  luy.eu  cefte  manicrc.Il  les  faut  dccou  !c' 
per.eftant  récentes, &  meures:&  les  piler diligenjmcr,  u 
30  affin^uÔen  en  puiai- exprimer  le  fuc  lequel  il  côuiét  Vj 
repoler  en  vn  vaiae;ui  d'eftain  ou  de  ven  c  ,  le  cuilint 
-Jjn  peu.s'il  d\  trop  liquide:  Ce  qui  en  refiera  de  folidc  cc 
&  gros,foit  fort  repilé.alia  qu'il  s'c  puilfent  faire  des  a 
mciches.lefqucileson  mettra  aux  narillcs.Etquad  ou 
j  3!  aura  tout  confumé  à  faire  des  mcicbcs,  picns  du  fuc  <« 
que  tu  as  mis  en  rcfcrue,&  en  vfe  ou  autc  vne  plume,  «c 
ou  auec  delà  laine  entortillée  en  vne  touche  a  cfcri-  te 
re.Cediftcollyre  opère  auec  approbation.  Et  fi  ledift 
fuc  deuient  fcc,  i'ayant  puluertsc  ,  on  le  pourra  applu 
<jucr  en  foufflât.Et  que  cela  foit  fouuct  fai  A  aifiu  que 

Z  i 


Early  Européen  Books,  Copyright©  2012  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courfesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
3  026/ A  Vol  1 


U  partiç  ne  foit  iamais  fans  en  auoir.  Si  ce  rcmcdç 
H'eft  de  valeur,  il  faut  recourir  aux  trochifcs  aldaron 
ti  calidicô,dcftrempes  aucc  du  vin  doux,où  du  vinai- 
grcjfi  I^palTion  cft  dure.Et  puis  foitmondifié  comme 
dift  eft.&  confqlidé.Et  fi  les  vlceres  eftoyent de  vche-  f 
inente  douleur ,  foyét  traites  auec  lefdicts  onguents 
cfqucls  on  mette  vn  peud'opion.  Et  s'il  y  auoitcha- 
Jeur.Halyabbas  cômande  infpircr  de  l'huillc  rofat»  ou 
du  nenuphatin.  Et  qu'on  mette  dc(rus,&  près  du  nez, 
dçsfâdaux,mçmithç.pourpicr,&  femblables,auec  cau  i9 
rofe,&:  vinaigrc.Les  vlccrcs  fecs,ac  les  ragadies  ou  te 
dilleurcs,font  guéries  auçc  de  la  circôc  mouclle  de 
la  cuilfe  de  veatt,&  mucilage  delà  graine  des  coings, 
dragacanth,echuiUcs  d'amcndrcs.  Quant  a  la  chair 
fuperftuë.qui  eft  bgiere,nô  fraudulente,nc  chancrcu- 
fcelle  e(l  ainft  rctrènchcc  félon  Albucafis:  Il  faut  ^ue 
tu  falic  affoir  le  malade  entre  tes  mains.al'oppolite  du 
foleil.Ç:  outre  fes  narilles,&  tire  les  chairs  en  dehors. 


I 


X9  f 


&  trenchc  ce  que  tu  en  as  compnns,auec  vn  lubtii  ra* 
foir  taillant  d'vn  couftc  ,  iufques  à  tant  que  tu  fâches 
toute  la  chair  en  cftrcoftée.  Et  s'il  en  reftc  quelque 
chofe,qa'il  foit  impolfible  de  trepcher,rati(rele  dou- 
cement,iufques  à  tantqu  il  n'en  demeure  rien.  Si  le 
fana  te  furmonte,ou  rapofteme,coupe  leur  chemin  a- 
uec^'cc  que  tu  fçais.Mais  s'il  ne  t'cft  poflible  de  couper  M 
ce  qui  eft  en  haut,és  os  fuperieursdes  narillcs,(  ce  que 
tu  coenciftras,en  faifant  fuccer  du  vinaigre,  ou  autre 
chofe  teiicfi  ne  pafle  à  la  bouche)  adonc  introduis,en 
le  faifant  fuccer  par  le  ncz,&  cracher  par  U  bouchç, 
ainuquç  font  îes  enfans  à  l'efçolelou  aucc  aiguille  de  )^ 
plpmb,VB  fil  npuc,tant  qu'il  paruicnne  a  a  bouc^he: 
puis  en  fciat  remue:  tat  ce  fil  nouë,que  la  chair  en  loit 
franc  ht(e,&  ^iieatie.En  après  retire  le  fil  nouc,&  mets 
dcdâ.  iuec  vnetçnte,de  1  ogucnt  ^OT^J^f '^l^"  ^  ,  c 
tant  ûut  tout  h  teliqua  foit  coniuroe.Et  fi  le  fufdu  fal  J  > 
eftpu  oinçtdadi6\  Ynguet,il  fcroit  bo.  Quelques  vns 
fcommt  Tes  quatre  ma.ftres  )  quldil  neleureft  poai- 
blc  ac  côfoîpet  tout  iufques  a  laracine.fendent  le  nez 
à  coftc,iuG]ues  i  l'os: puis  ils  coûpct  cette  fttpcrfluité, 
^  çaucctuenuta  ajrçs  Us  le  CQufent  biçD,«(  ^^"^'^ 


I 


5 


Tôutcsfois  ic  ne  confcillc  pas  de  Je  coudre ,  iufqucs  â 
tant  qu  on  fou  affuré,quc  le  {^g  foit  arreftc' ,  &  k  tout 
extirpé  dés  la  racinercar  il  n'en  peut  demeurer  fi  peu 

roil^  aîf''T  '      "^«"'^"'^'^  ^infi  l'dperatîori  au- 
rou  cfté  fa,ae  pour  ncant,&  telle  playe  pïut  eftrc  vti- 
icmct ,  coufue  par  aptes.cn  tcnouucllant  Ces  Icbures. 
Les autres,comme Rogier,coupcntceftc  chair,y  ap-  ^ 
portant  vn  fer  chaud,par  dedâs  vne  cannule.Mais  i'ïj 
fouucnt  Ycu,quc  ladide  cannule  receuoi  t  tellenlent  h 
10  chaleur  du  cautère,  qae  le  paticritnc  pouuoitfoufFrir 

fi  ^^'Tu"'^'^"*"^  f  '^J^  S""^'    <irâppeaux,elle  cft 
il  crnpcfchantcique  difficilement  on  faia  lopctatiÔ  U 
Si  le  patient  craind  le  fer  chaud.Rogicr  cÔmande  y  ap 

.  t .  "r  ^""'"''^u  ^^'f^'^'"^^^       ruptoire:&  q uâd 

I  IS  I  cïchare  fera  tombée.legUenrcômeJcs  autres  playes 

Or  en  tout  cas.on  doit  mettre  à  Tcntour  des  rcfricrcra 
j      nfs,&  defenfifs.&  fedatifs  de  douleur:&  qu'ô  yTp°Pl  ! 

q«c  des  tctes  de  plôb  cattnulées,quâd  fera  de  bcfoing. 


nujlux  defang  qui  yerfe  par  U'.neX; 

GAlen  a  efcrit  au  troifîcfme  du  Miamir.  que  Herà- 
clidcTarctin  pour  reftraindre,apres  auoir  ofté  les 
grumeaux^appliquoit  premièrement  vnc  tente  oinac 
i 5  ^e  lycion  delhépé  en  eau  :&  prenant  par  dehors  auec 
lesdoKgslananllciacomprimoltiufquesà  te  qu'il 
s  arreftaft.ou  il  y  m  ettoit  vne  meiche:  oinete  d  cnces 
&  autres  remèdes  ordonnés  aux  playes  ,  trlpés  en  ius 
de  la  renoucc,qui  eft  li  verge  ou  bource  du  beraier. 
$0  II  y  Icrt  aufliCcomme  il  didjde  refroidir  le  front  aUed 
des  elponges  trempées  en  vinaigre  tresfort  :  &  de  te- 
nir hauflées  les  parties  de  la  teftècaulfi  de  lier,  &  frot- 
ter les  brçs,  les  mains,  aynes  ,  tefticules  ,  2enouiI$,&! 
pieds,en  les  retirant.  Car  par  ces  moyés  le  fancr,eft  de 
I  3 ftournc&laifle  les  liarilles.  Etdôneràboyre  chofeS 
rcfroidiirautes,&  boucher  fouuet  les  narilles  auec  des 
drappeaux.&  tenir  en  la  bduche  eau  de  plu ye  froide 

Au  cnquiefme  de  la  TherapeutiqUc,Galcn  ne  lojc 
pas  les  adftringéts  tout  à  l'ento  ur,aiiant  due  la  diuer 

tlionloit  faiac:car  ils  nuiroyenteuidcmmétà  la  teftc. 


C 


55^    TRAICT.  IIII.  ftOCT.  11.  CHAfrl  It. 

Dont  il  commande  premièrement  diuertir  alleurs: 
fçauoir  eft  ,  par  phlcbotomie ,  on  vcntoufe  à  Thypo- 
chondre  ,  &  au  dcrricr'  de  la  tcfte,  fie  par  fri»5tion  &  li- 
gature des  extreraitez. 


1  1 


Ve  alcola,  &  <^t>  i>litr«s  de  la  touche. 

LEs  yiccrcs  qui  fe  font  en  la  bouche,  reçoyucnt  les 
mcfmes  diuifions  que  ceux  des  narillcs  :  cccy  ad- 
ioufté,  que  des  vlccres  corrofifs  les  vns  font  en  la  lan-  lo  ; 
guc ,  les  autres  aux  genciues  los  autres  en  l'os  de  la 
Chéip»4-  itiafchoire. Dont  comme  Galen  aufixicfme  Miamir,  k 
nommé  les  vlcerations  fiiperHcielles  de  la  bouche, 
Fe.tf.«fe.*r  Aphthcs,&  Auiccnc  au  troificfrae,  Alcola  &  quelques 

vns  Châcres  de  genciues  ayâs  certaine  chaleur  ignée:  ij  { 
ainfi  la  communaiité  appelle  fiftales,celles  qui  font  é$ 
os:  &  fies  &hacmorrhoidcs,  celles  des  chairs  adiou- 
ftées. 

Les  caufes  de  ces  palTions  ,  font  telles  que  du  nez: 
excepté  qu'elles  aduienncnt  le  plus  fouuent  aux  lO  3 
enfans ,  pour  la  malice  du  lait ,  &  fa  mauuaife  dige- 
ftion.  ^  V  0  I 

GdUaHlieu  Lcs  figncs  fc  monftrent  à  la  vcuc ,  &  a  Pattouche- 
tité,         ment  Et  de  la  couleur  on  iugedcquoy  ils  font  f»its:lc$ 

rouges,  de  fang  :  les  orangés  de  cholere:Iesblancs,dc  15  t 
„  phlcgmc:les  noirs,  de  melancholic. 

Les  vicercs  de  la  bouche  pour  la  plus  part  fucccdct 
aux  puftules  ,  boutons  ,  &  apoltcmcs  qui  fc-  font  en  la 
llé/tUn  touchc.Galcn  au  lieu  dclTus  allcgaé  luge  ,  que  les  vl- 
Itfl.tux.th.  ^^^^^        bouche  font  difficiles  :  parce  qu'ils  (ont  en  3©  ^ 
**  lieux  chauds  &  humidcscfqucis  promptcment  s'aug- 

mente la  pourriture  &  corrofion.  fct  auec  ce  le  mccU- 
camentappUqué,nepcutguicresàrreftcrau  lieu  car  il 
ctt  incontinent  dertrempc  de  la  faluie- 

Lacureaulli  eft  aucunemct  séblablc  à  celle  des  vl-  3  j 
ceres  au  nez,  fauf  que  la  phlebotomic  des  veines  dt  la 
lâcruc  leur  eft  fort  vtile  ainli  qu'a  efté  dicdc  lafqumâce: 
ji  k^auec  ce,ils  ont  des  medicamens  ,  propres-  Aux  bo- 
„  thors  virulents  fufïifcntlcs  médicaments  qui  delki- 
,»  chcnt  moyennement ,  comme  le  diamoron  ,  &  le  lus 

des 
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DIS     VLCi&lS    Di    ÏA  FÀCI. 

des  fruits  de  la  ronce  &  de  Tcfcorce  des  noix  vertes, &  ** 
lés  poîiiriïes  de  cypresrainfi  qu'il  eft  dit  au  cinquiefitie 
de  laTherajpeutique  Auicennc  Y  adiouftc  des  Jcntil- t/;4/>.io.^ 
lcs,ôc  iw  fumacli:&  la  cômunaiîtidcl'cau  de  plantain,  t'"-//*'''-' 
;  de  rdfcs,  de  chcurefcuilic  ,  &  femblabies.  Ez  pourris 
on  louif  le  vin  miellc,de  la  deco.îliô  de  chelidoinccv- 
ptes  fouchet,  mentaftre,  gallie  ,  fafFran  &  myrrhe.  Ez 
corrofifs.alurii  &  vitriol  Dont  Galen  au  fixicfme  Mia  cL/.-^. 
inir  dit  :  le  donne  aux  petit  dé  la  lentille  ,  aucc  vn  peu  ** 
IQ  de  pain  ,  mouifllc  de  cert'ôf  de  veau  ,    ic  mcfle  à  leur  *^ 
viande  des  Fruits  àCtriDgeants,  corn  me  font  coings  &  '* 
nèfles.  Quelquefois  ie  IcUrdolinedes  laiilueSjcndiuc  *' 
&  pourpir  ,  &  leur  faits  lauei:  modérément  la  bouclac  " 
aucc  des  aftringents  :  corne  font  le  fumac  &  les  tofcs. 
Confequemment  le  faits  linimcntdt  diaphoretiqucs." 
'     Aux  plus  grâds,  i'adioufte  du  calchant  &  du  vin  alprc: 
&  a  les  aphthcs  font  fordidcs ,  i'adioufte  du  miel  s'cl-  ** 
les  font  corrofiucs  ,  du  verd  de  gris:&  ie  fais  vn  medi- 
cament  tcperé  aucc  huiUc  Ôc  calcythis  :  tout  ainfi  que  " 
.0  ic  tépere  pour  les  viccres  caues  ,  le  cerat  auec  du  verd  ** 
de  gris. Si  donc  tels  vlcercs  cortôfifs  &  chancrcus  font  '* 
és  genciues,  elles  eftartt  premièrement  frondes  &  ex- 
primées du  mauuais  fang  ,  foycnt  fouuent  lauces  de 
vinai2rc  fquillitic  cuit  aucc  des  feuilles  d"oIiue,&  que 
puis  on  y  applique  tel  liniinent. 

PR.des  deux  alums,&  du  fcl  bruflé,  efcorce  de  gre-  \* 
nade, coquilles  de  glâd,cannelle,cloas  de  gyrofle,noix 
mufcade  ariftolochic,(iiuge  rofes  ,  os  de  daCke$.  iâbes 
d'cfcreuices  bluflées,de  chafcun  vne  partie.  Tout  foit 
jQ  mis  en  poudre  5;  eftant  mcflez  aucc  ledit  vinaigre  5c 
f     du  miel,  en  foit  fait  liniment:ou  bien  foit  appliqué  en 
forme  de  poudre  fur  le  lieu.  Et  û  ces  cUofcs  ne  valent, 
qu'on  y  mette  des  trachicfs  d'afphodcles,  ou  calidicôi 
ou  alandaron,ou  de  leau  fort.  Et  s'U  eft  bcfoin,lc  licU 
5  5  foit  cauterifé,  auec  des  cautères  aduck  S»  la  fiftulc  eft 
enolTée  és  gcnciucs,  les  dents  foyen:  oftécs,  &  le  trou 
foit  dilaté  Et  fi  la  tiftulc  pe  peut  efticamortie  aucc  vint 
goutte  d'<^u  fortjou  d  arfenic  fublimé  &  reprimé, que 
Ion  defcouuic  l'os  tât  qui'il  fera  polliblc:&  ce  que  fera 
corrompu»  foie cauterizé  (  <oxi:ini<  dit  Rogier)  aueé 
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Î5*     TRAICT^  IIIÏ.  DOtT,   il.  CHA^V  !£•' 

>n'cfprouiicttç  d  argent  OU  d'^tâirt:&  puis  y  foit  pro^» 
Ucu  coinmUl.lcra  dc  bcfoitt.  Et  fi  nc^^^^  cftrcbicïi 
ftîondifié-par^n-haut,  pflulîcurs  conltillent  dciàxon* 
tr'ouurir.:par  en  basitoutcsfois  cclatft difficile  à  con- 
foiider,poi3r  caufcdclâfaliuc:  &  patte  auc  rauucr-  $ 
turc^u<lcdaiis&  du  dcliort  ne  trcuue  pas  Iicu,auquel 
il  s  appuyc^commc  fondement  fuj:  terre  i  au  premier 
^csprognoftics/  Maisparceque  la  douleur tnliiit  ces 
vlcercs  y  &  crapcfchc  les  opérations  de  ccftc  partie  >  il 
cormmande  de  l'appaifcr  aticc  huillctofat  $  lappliquat  ï* 
dçdahs-&  dehors*-  Galen  au^fixiefm^  du  Miamircon- 
fcUle/Thuille  de  lentifc  retenu  à4a  bouche.  Car  il  re- 
percute fans  fafcherie  &  afperité ,  &  tcfoult  fans  mof 
dication.(^aiid  la  douleur  fera ^appaifée,&  la  cancro- 
iît<^&firtule  mortificev&conuenabletnctmdndifiéc, 
que  lors  on  procède  à  incarner, lauant  la  bouche  auec 
<iuvin  (Bc  miel'dela  dccodion  d'encens  *  Scaucc  lini- 
ment  fait  d'aloc.  myrrhe  i  fatcocollc,  maftic  >  encens^ 
fang dragon, 3c  miel  rofat. 

LachairadiouftéciS^eiréft  dure  &  chancrcufcinc  la 
toiiches  pas  pour  la  gucrir,ains  pour  la  pallicr.Mais  fi 
circft  molIey&  bic  trâittableicouppc  ia,&  la  cauterizc 
(s'il  eftnecleffaire)  à  la^  manière  ditte  au  nez. Et  fi  tu  la 
pouuois  licrauec  du  fil, a  Tëtour  de  la  racine>ce  feroit 
vne  plus  fcurc  toye  pour  raifon  du  fang ,  &  de  la  peut 
du  malade. 

Les  fcilTurcs^ou  fendilleures  des  leures  ,  font  corri- 
gées auec  vnguent  dit  au  nezcou  auec  Thuille  qui  fort 
du  noyaute  lanoix quand  ôh  lebruflc  :car  cftant  ap- 
ch.  {cliqué  il  les  guérit  merueilleufement ,  ainfi^qâ^t^cit 
Rogiçr.AIbucafis  ordôneîqucfi  ncgueriflèhtauec-ces 
chofes ,  on  les  cauterifc iniques  au  prof<hîd  r  auec  vn 
petit  cultelaire:  &  que  puis  on  les  traittéîuïqucs  à 
Jcur  guerifon. 


£>es  ylceres  des  oreilles. 

L Es  vlcercs  des  oreilles  ont  les  mefme  diftindiôs^ 
caufcs  &  fignes,quc  ceux  du  nez,&  de  la  bouche: 
toutcsfois  lisant  befoiu  de  mcdicamcnts  plus  Cccsyzu 

cin^uiermc 


10 


cinqaicfmc  de  la  ThcràpcUticJucrainfi  qutKîaléi^à  de-  Chép.ù; 
clarc  cuidcramentcnl'viccrc,  qucvri  trcs.fa«tc37hcf- 
lajien  traittoicDôtil  diwu  troificfincdu  MumirrLc-  ^'^rf-  /• 
Glancin  (  qui  cftcoUirc  dc  mcmithe  )  otKîdttotis  les 
vlccrcsrcocni&fansdoulciif,  fcuJcmeSttnléauccdu 
vinaigre  :  Se  Ceux  au/nqucics  racdechis  apoeliet^Dia-  " 
myrrha&-piacroca.Etiesvlctrcsquifotttdolourcus," 
les  tro'chifis  d'AndrÔ.Màis-s-its  cnuicHiff^nt .  Vfe  har-  " 
dimcnc  de  la  merde  de  fct,  leplus  foouônt  dcîbcmpé c 
au  SoJei  «Kc  du  vinaigne ,  du  au  feu  dâtts  vnc;penc  à 
frire.Si  dôoc  l'orcillc  à  befoinJc  lauement  .'foit  laucc 
d  oxymelou  de  vin  &  mieJ,  &  eau  ferrie.  -S^il^  ù  fiftu- 
ou  (Thair  adiouftée ,  qu'on  y  proccdaconuae^eflus 
cft  dit.  Et  que  en  toutcas  On-appaife  Ja  'douktiWcômc 
Il  a  elté  du  cy  dcflus  des  apoftcmes. 


^  .'TROISIISMI  CHAPI«r*l£. 

Z>es  yUeres  qui  font  m  col ,  &  p'arzàtfdCBtnt 
decfUKqttifont^ttdo':!^. 

^5  T  f.y^^*'^**l°*^<*"'f'*û^ôl&îiuyd>.;nefontpoinc 
«i-^differcnts  des  autres ,  finon  au  proand^k ,  d'au- 
tant quiJs  font  plus  dangereuxàcâufe^cs  veines,  ar- 
tercs  U  nerf  s,^  Jcs  paflàges  de  l'air  &  la  viande  ;  9c 
«eux  qui  font  <iu  doz ,  foAt  dangereux ^  à taufe  de  la 
nuque. 

50 


qjfATRllSMl  CHA*<£irRI. 

M  Des  ylctrtt  ^uifint  iettJ^diHenSr  nieras. 

L Es  vlccrcs  de  ces  parties,  tic  font  aticttncment  dif-' 
terents  des  vlceres  4cs«utrcf  pactes,  (inonaui 
prognoftic,  &  cn4a  manière  du  ^>andaj^«  :  dcquoY  il  » 
<ft«  alTcs  dit  «n  Ja  cure  de  leurs  playcs. 

2  S 
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jtfO       TRAXCT.  lin.  DOCT.  II.  CHAP- V.  VI. 


CINQJJIESME  CHAPITRE. 

Des  yUeres  qui  font  eh  la  poiclrhe. 

LEs  vlcercsqui  fontcnlapoidtinc  nô  pcnctrans,  j 
font  troridez  corne  les  autres.  Ceux  qui  pcnetrcc, 
font  mis  au  genre  des  fiftulcs,  aufquellcs  (  comme  dit 
ci\)i\  ny  à  curatiô  qui  vaille,  c.ir  il  (iifîit  de  les  pallier: 
&  la  ciuc  palliatiue  quelquefois  deuicnt  curatiue.  Et 
c'cft,  que  ayant  fupofc  vn  bon  régime  (comme  dcffus  il 
.  a  cftc  dit  des  playcs  de  la  poiâ:rinc  )  fi  on  s'aduife  que 
maticic  s'afll  mble  au  dedans ,  &  y  tombe  ,  &  qu'elle 
cmpefche  les  membres  de  la  refpuation  :  &  qu'elle  fe 
puille,  cfpurger  par  ce  lieu  là  ,  le  trou  foit  ellargy  (  s'il 
n  eft  (urtirant  pour  y  mettre  la  ciinule  d'vn  clyftere  on  1 5 
firingue^^auec  vue  tccc  de  gctiane  bié  li^e,afHn  qu'elle 
.  ne  chce  au  dedans. Et  puis  loit  mondifice  y  ieftant  du 
melicrai,  comrpe  cnfeignc  Galcn  au  cinquiefmc  de  la 
Thérapeutique  :  ou  dli\in  miellé  >  ôu  quelqu*vn  des 
laucmcnts  dits  en  la  cure  des  playes  de  la  poiftrinc ,  à 
laquelle  il  faut  recouurir  pour  cefte  matière.  Et  qu'où 
mecre  par  dcllus  vn  mondificatif  de  miel  cuit,  ou  de 
ceux  qui  attirée  la  matière  du  profod^&des  cauitésdcs 
vlccrcs,did:  es  vlcercs  iauerneus.anfqaeUaulîi  il  fault 
auoii  recours  pour  cefte  matière  :  fauf  en  ce  que  les 
medicamets  aigiis(com'eft  la  fleur  d'araî  )né  foyet  pas 
iettcs  dans  ces  v  lceres.  SM  ne  peut  eftre  conuenable- 
mcnt  expurge, foit  ouuert entre  laquatnetme  &  cin- 
quiefme  cofte,  comme  il  a  efté  dit  en  ce  chapitre  là  :  & 
à  ceft  viccrefoit  prouueu  de  Tvnguent  des  Apoftres,  }• 
au  de  quelque  m6dificatif:&  qu'on  Taiffe  cofolidcr  le 
vieux^vlcere  d'chaut  >  ayât  côfumc  la  callofité^dc  la  fî- 
ftu!e  auec  vn  cautère. Les  bveuages  en  ce  cas  sot  louéSf 
dcfquels  vous  auc7  eu  cy  dclfus  abôdapcermais  Hcric 
en  approuuevn,qu  il  à  vcu  bailler  par  vn  certain  mai  î5 
ftrc  ,  &  en  ouerir  plufieurs  :  qui  eft  fait  de  !a  racine  du 
chardon  dc^  foulfos ,piléc  &  meflce  aucc  du  micUdô- 
née  matin  &  foir  ,  à  la  quantité  d'vne  noix  commune. 
Dequoy  Auerroisau  cinquiefmc  Colligct  dit  :Car  fot 
(c  eft  à  dire  ,  le  chardon  des  foulions  )  cft  chaud  au  le- 

cond^ 


DIS   VtClRlS  DSS    HAncHsS.  ^il 

€ànày  Se  fcc  au  troifiefrnc  II  modifie  toute  pourriture 
par  IVrine  ^  cftant  cuit  auec  du  vin ,  ofte  puanteur  des 
aiirelles,&  de  tout  le  corps  :  &  gencralement  il  refifte 
de  toute  fon  efpece  à  toute  pourriture  :  &  cft  medica-  <^ 
ment  en  viamie&  fauourcus.  ^ 


10 


SIXXfiSME  CHaV. 
Dts  ylc€rei  dn  y  entre  ^ 


LE$  vlcercs  du  ventre  qui  ne  pcnctrct,font  traicicz 
comme  les  autres.  Ceux  qui  pénètrent ,  font  mis 
au  genre  des  fillulcs,  aufqueJlcs  peu  vaut  la  curation. 
2  ^  Car  il  fufiît  que  foyent  palliées  auec  vn  bon  rcgime,& 
breuuage  couucnant ,    uctco)  emeni  auec  cmpiaftrc 
moftwiifacatif. 


&•  SIPTIISMECHAP. 

Dis  ylceres  dis  h  anches ^tr  de  leurs  parties. 

AVx  hanches  quelquefois  y  a  des  vlcercs  &  mem- 
bres contcnans  ,  quoIqucf(Ms  au?c  contenue  ,  & 
*5  quelquefois  cz  membres  qui  en  procedent.commc  en 
la  vergcen  labourcc  des  tcfticulcs,&  au  fondement. 
Qu.anc  aux  vlcercs  qui  font  faivîts  cz  mcn.brcs  contc- 
nans,ils  font  traidcz  de  m(  fmc  que  les  vlcerc  s  du  vc- 
\X0  ^^^-^^"^  ^^^i  fontfaids  c/  mci  :!>rc$  côtenus,nc  font 
r     pasdclacognoillanccdu  Chirurj^icn.  ^  cuxquifonc 
faifts  cz  parties  qui  en  procv  dcni. comme  eu  \  x  vcruc^ 
&  au  col  de  la  matrice  ,  font  cfcorchcures,  efrhauJie- 
mentSjvlccres  viruicts  pourriSiCorrofiFs,  &  châcrcus: 
j  f  au  fondement  fcndillcurcs  ,  vlcercs  ,  lilhilcs  :  en  tous 
deux  hxmoirhoulcs,  chairs  adiouftccs,atriccs,fics,& 
condylomcs. 

Leurs  caufcs  font  mauuais  humeuts  corrompus, & 
apoftcmcs,&  plavcs  mal  traidces,  frottemems,  &  at- 
touchements dcfordonnc^s. 
Leurs  iigncs  font  mauifcfts  à  ]a  vcuc  ,  &  à  1  attou- 
chement 
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J^t    TRAICT.  IIÎI.  DOCf*  II.   CHKV.  Vit. 

chcnicnt:&  rinftlumem  dit  myroit,  aydc  foxt  à  cccy, 
tt.rfm.  21.  fclon  Auiccûnc. 

•ygg      Galcn  au  rieufuicfiTle  ^u  Miàmir^&  pat 
€hnp!i       Auiccnne  au  troificfme,  que  les  vlceres  de  ces  mem- 
bres font  difficiles  :  parce  que  ces  rtiembres  font  tref-  i 
fenfibles,&auiri  la  fortie  des  fupetfluitez,qui  foi  d'el- 
les mefmes(&  principalctnct  auec  la  cholcrc)  piquan- 
tcstoutre  ce  /que  les  medicamcts  app^liqués  n'ont  pas 
le  temps  fuffifant:  car  ils  chéent  très  facilement  auec 
les  cxcrctions.Dauaritage,ces  parties  font  chaudes,& 
humides,delFendues  de  fait,  bien  toft  failles  4|  pour-* 
xiturc.  Et  on  y  adioufte,  qu  à  raifon  de  la  hontc>on  ne 
monftrc  pas  ces  vlcef es  iufques  à  tantque  foycnt  em- 
ri ,  f.^     malitinez.  Et  les  pires  font  ceux-là  (comme  did  Aui- 
u.t.th.io.  cénc)  qui  font  au  muicle  qui  cft  en  la  racine  4e  la  ver-  *  J 
;e,&  au  fondement:  &  ceux  qui  font  protonds  au  de- 
:ans,plus  que  ceux  qui  font  au  defcouuert* 
„     Qii,ani  à  la  curation  des  vlceres  de  la  verge  ,  &  dil 
Ch.  </<rw«r.  fondement,fans  phlegmon  jn*ontbefoin(felô  Galen  à 

„  la  lin  du  cinquitime  de  JaTherapeutique)d'aucufl  ca-  *^ 
„  taplafmcrcniolitif ,  ainsd'vil  nicdicamct  cicatrifatif: 
nô  pas  tel  que  les  autres  vlccres,ainsdet5tplu$  fec  ea 
vcrtu,quc  ces  parties  font  plus  feiches  que  la  chair;  & 
,»  ceux  qui  font  a  la  tefte  de  la  verge  ,  plus  qu'en  autre 
„  endroit  de  toute  L  pattie.Ce  qu'vn  fte^royant  pa9,fat  i  J 
»  contraina  vfcr  de  tels  remèdes ,  5c  IMcere  fuft  guery 
„  dans  trois  iours:dequoy  il  fuft  plus  matry,qu'esbahy, 
„  parcequilauoitefténoutry  en  l'herefie  d'vne  mau- 
uaife  doarine.  Et  pourtant ,  s'il  n'y  à  qu'cfcorc heure 
&erchautteraen:,il  fufHt  de  laucrauec  eau  rote,  &  de  $0 
plantain, &  1  ia  fin  d'eau  alumineufe:  &  y  mettre  on- 
guents blancs.mefmemcnt  camphrez,  ou  d«  l'cfcorCc 
V  Je  berberis,ou  des  balauftes,  ou  de  Icfponge  l^cdcga- 
ris  mis  en  poudte;&  l'elluyer  auec  des  linges  dclicuts. 
„  Si  les  vlceres  font  récents ,  virulents  &  aurunemcnt  JJ 

corrofifs.en  tels  le  fcul  alocseft  bômedicamét.  Sem- 
„  blablcment  (e  plomb  brufté  ,  la  cadmie  laucc  auec  du 
>,  vin,&  latuthie,Utharge,&  cerufe.  Des  plus  forts  font 
iaram  bruftt^J'efcorcc  de  pin,&  la  pierre  fangumc:  6c 
le  médicament  familier  de  Galcn,  fait  du  papier  de 

toilLe» 
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J>B$    VlCiRIS  DES   HANCH15.  ^65 

toillc  bruflé,  alun  bruflc,  &  la  courge  fcichc  bruflce. 
Item  le  médicament  d'Auicénc,crprougé  en  ceux  qui 
ont  beloin  de  forte  exiccation,aucc  incarnation.  tr.2.ch.it, 
PR.tuthie,alocs,farcoco!Je,en<:ens, pierre  fanguinc, 
;  clcorce  de  canne  bruflce>galles.  balauftes,  acacie,  cf. 
corce  de  grenades  ,  de  chafcun  deux  drachmes  ;  fîcuj: 
d  aram,dcmy  drachme.  Soyent  mis  en  pouidre,  &  ré- 
duits en  onguent  auecd'huille  rofat.  Etfilesvlccrcs 
,    lont  en  la  partie  interne  de  la  verge  :  Auiccnnc  çom-  ''-^  /*"• 
jo  mande  que  ledit  remède  y  foit  introduit  auec  vnc  fy- 
ringue.  S'ils  font  vieux,pourris,  &  chancreus,  foyenc 
Jauez,&  epxthçmes  aucc  vn  tel  collyre,  que  tanfrahc 
met  en  partie. 

vin  blancvne  !iure;cau  de  plantain,çau  rofe, 
JS  de  chalcun  vn  quarteron,  orpigmcnt  deux  fcrupules: 
^       fleur  d  arain,  vne  drachme.  Ceux  cy  Goyct pilez  fubti- 
1^  ôc'ncncz  auec  les  autces,&  en  foitéit  collyre, 

P    car ilamonit,dcireiche& guérit.  Les trochifcs d'af- 
pbodcle  &  aladaron  font  encor  plus  forts  :  &  l'arfcnic 
10  ne  défaut  point.S'ils  deuiénent  malins,tellement  que 
JclicuennoircilTc,  lors  il  vaut  mieux  que  le  noircy 
loit  du  tout  retrâché,&  que  puis  on  cautcrize:ou  que 
auec  quelque  cauftique(fur  tout  aucc  rarfcnic)misen- 
tre  le  vif,&  le  mort,cÔme  il  a  eftc  dit  eu  rcllhiomcne, 
15  loit  lepare,&  quand  le  lieu  fera  mondifîe,  qu'on  y  en- 
gendre la  chair  &  foit  confolidé.Mais  li  en  ces  viccres 
aducnoitfluxdefang,  &  qu'il  ne  peut  cftrceftanché 
auçç  les  poudres  ,  &  autres  remèdes  rcOrindifs  corn- 
mns(ou  auec  celuy  des  quatre  maiarcs,  fait  d'alcan- 
njMc  feutre  bruné,&des  plumes  de  ^cline  bruflées) 
après  qu'on  aura  bien  oft<^  tous  les  grumeaus,qu'on  y 
mette  de  l'wfemc:  car  il  ne  manque  point ,  pourucu 
leulementqu'il  tombe  fur  la  veine  ouuertc.  Auquel 
f*rj-^^     médicaments  ne  peuuent  attamdre  au  lieu, 
J 5  Jcfditsmaiftres  commandent  decouppcr  la  peau  :  & 
adonc  y  appliquer  les  remedes.cc  que  ic  fais  à  regret- 
tt  f       car  en  après  elle  fç  cÔfolide  mal,&  le  prépuce  choit  & 
s  amaffc&fait  tumeur  fous  la  verge:ce  qu'eft  fort  en- 
nuycux ,  parquoy  les  luifs  circoncis  font  exempts  de 
çcftc  pçme.Toutc$fois,/clon  Gaicn  au  dixiefme,de  U 

Thcra. 
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Thcrapeutiquc,qui  n'a  qu'vne  voye,  combien  c|ue  ne 
foit  feurcil  luy  conaient  vueiUe  ou  non,  de  palU  i:  par 
là.En  touscasilfefautattcclr.eàlâdoulcur,&  ardeur,  ^ 
auec  du  populeon,mcflc  aucc  du  fuc  de  morelle,  &  vn 
peu  de  fluine  d'orî^c  :ou  auec  aulbin  d'ccuf  »  &  huillc  î 
.  violat,ain<î  que  met  Rogicr:  d:  fi  on  n'a  peur  du  lang» 
auec  vn  bain  de  la  dccodion  des  raauucs  .  &  fembla- 
blcs.Et  que  la  matière  foit  dc»fendue  auec  onguent  de 
bol  armcnicii  :  &  en  refroidjiVant  les  parties  lufqucs 
aux  aynes,auec  de  l'oxycrat  5c  fucs  froids.  Et  à  ce  que  i  o 
par  i'apoftcmation  le  pcHins  de  la  verge  ne  foit  boul- 
ché,qu'ô  y  mette  vnc  tente  de  cirC;&  de  linge  dclié:& 
le  lieu  foit  bandé  &  fouftcnu  auec  fachet  &.  bandage 

Les  rhagades  ou  fend i Heures.  &  les  fies  qui  vicnnct 
en  la  vtr«'e,&:  en  rr\n\nrris, comme  auifi  les  chairs  fu-  '*5 
pcrflues  r  loiu  tranfl:ccs  de  ^^c(mc  qu'au  fondement: 
dcquoy  11  fera  dit  cy  après. 

La  orodeur  qui  fe  fait  fous  la  verge, à  raifon  de  l  in. 
cifioifdu  prcpuce,foit  liée  &  retrai)che'e:&  puis.fi  be- 
foin  eft,à  caufe  de  l'hxmorrhagie  foit  cauterifce. 

Les  trous  qui  viennent  au  pvepucc  ,  &  en  la  vcr<^e, 
par  où  fouucnt  I  vrinc  fort,  font  mal  aifcment  confo^ 
lides,au  (îxiefmcdes  aphorifmcs. 


L.t  curât  ton  des  i'lcL-res,0'  hamorrhoides  dtt  fondement. 

PArcc  que  communément  les  harmorrhoidcs  font 
l'uiuies  de  flux  &  d' v Icere, voire  ce  font  v Iceres.  & 
iFlux,oucaufesd'iceux,  cômc  Galê  fignifieau  fixiefmc 
des  Aphoi  ifmes, pourtant  il  en  fera  parlé  en  ccfte  do- 

^""Jmorrhoidcs font  tumeurs,  &; cnfleures dol«u- 
reufes,encTcndrées  de  fluxion  d'humeurs  éschiefs  des 
veines  hxmorrhoidales.  Et  pourcc  Lanfrancdifoit  3Î 
^'  bini  qu'Hxmorrhoide  cftoit  nom  cômun  a  la  partie, 
&  au  mal ,  car  il  y  à  cinq  veines  qui  terminent  au  fon. 
dcment  nommées  ha:morrhoides,ainfi  qu  ilaelte  dit 
en  l'anatomic.  Et  tant  le  mal ,  que  le  membre  eft  d.â: 
«la  mot  Grec  Haimorrhois,  qui  cft  flux  de  tang  en  La. 

tin: 
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tin:d'autantque  par  icellcs  le  fangflue&fe  purae(i„ 
moins  iulljues  aux  chicfs  cicsvcines,afin  de  faaucr  les 
fouides  )  (juelqucfois  naturellement ,  &  quelquefois 
côtrc  naturecparlâtdu  naturel  felôccrtain  cfgardj&nô 
pas  comme  au  flux  de  menftrucs(Jcquel  eft  ffmplemct 
ordonné  au  falutde  toute  l'elpece  )  ains  de  la  partie, 
comme  cz  corps,  qui  ont  de  la  mclancholie  .  car  il  les 
preferue  de  pluficnrs  maladies.  Nonobftant  que  Gale 
ait  dit  au  lîxiefme  des  maladies&fymptomcs.que  tout 
flux  de  fangert  contre  nature,  excepté  Icmcnftrual: 
lupplées  modéré.  Car  il  à  entendu  cela  au  troilieline 
dudit  iiure,de  la  dirpo(îtion,&  non  pas  de  Nature, re- 
gulierementopcrante,&  rcicdant  le  mauuais  f.mg. 

Il  y  à  plulieurs  efpeces  &  différences  d'ha-morriioi- 
dcs.  Car  les  vnts  font  prifc  de  la  part  de  la  matierejes 
autres  du  lieu,  les  autres  des  chofes  annexes.  D-la 
part  de  la  matière  font  prifcs  difl-erences,  de  ce  qu'el- 
les pcuuentcftre  faïa-s  de  tous  humeurs  ,  excepte  la 
cholcre.  -Les  meurales  ,  font  faides  de  fan^  «.ros  :  les 
vcrrucales,dc  melancholio:les  vciicales,  de  phlccrmc: 
Jes  vualcs  de  médiocres  humeurs.  Et  fontainfi  nom- 
mces,de  la  fcmblance  des  chofes  defqucllcs  ont  prins 
Je  nom.  De  Ja  part  du  lieu  ,  les  vues  font  inanikltcs, 
Jes  autres  occultes.  Oela  part  des  annexes  ,  les  vncs 
lont  lourdes,  &  t>on  fluentes ,  les  autres ouucrtcs  & 
coulantes. 

Lacaufedeshaîmorrhoides  eAdidc  ,  klouRabby 
Moyle,  abondance  de  gros  fang  mclancholiqucje 
plus  fouuent:&  rarement  des  auircsrcôm'il  a  eHc  dir^ 
Iclquels  toutesfois  s'approchent  du  narurci  de  la  md 
lancholie.Car  d'vn  mauuais  régime  les  humeurs  s'co- 
grollillent,  &  brullcnt  :  puis  <lc  icur  pclautc  ur  ils  dcf- 
cendentaux  parties  balfes  ,  &  remph^iVnr  les  vcmcs 
qui  lont  au  bord  du  fondement  relchauffcnt ,  &  font 
douleur,  dequoy  elles  s'enflent  &  creuent ,  &  flucnt. 
Elles  lont  excitées  des  mauuaifes  matières  piquâtes 
qui  accourent  au  lieu,ou  des  medicamcns  acres,com- 
mcalocs,&  Icâmonéc.  &  fembl.ibk-s  à  ceux  cy  com- 
me dit  Heben  Mefuc. 

On  à  les  figues  des  hxmorihoidcs  parlavcuc>& 

par 


lO 
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par  rartQuckcmjcnt  :  &À  cccy  aide  beaucoup  l'inftru- 
«ncnt  dilacatoirc,  dit  myroir,  raefmemcnt  aux.occul- 
tesu'car  par  iccluy  ou  ouure  &  dilate  le  foAdemcnt. 

tes  ha:inorrKaidcs  .Cbût.fuiuics  couftumicremcnt 
de  douleur  Scpcfantcur  des  hanches  ,&  du  do?,  &  de  1 
0iauuatfc  couLcujrau  yi&gc,  Et  pour  Ja  plus  part  elles 
Tiennent  p;ar  pcriodcsdc  moys  en  moys.ou  des  quar- 
tier s  de  l'a  once ,  ou  de  l'année,  On  iuge,  que  fi  elles 
coulent  moderément,il  fert,ôc  on  le  fupporte  bicn,& 
adonc  ne  les  faut  pas  rclkaindre  :  parce  qu'elles  pre- 
ferucntle  corps  de  ladrctic.manie,  ft£aivguri<:,  &  ma- 
ladics>melai>choliqucs.Mais  fi  elles  fontdefmcfurécs, 
&  ne  font  bicn.qu'oB  les  rcftraigne.,  car  le  patient  les 
fupporte  malj&  amciucntàhydropificou  phthife.Et 
en  ce  la  dodrine  d'Hi^pocras  au  rixiefmc  des  Apho- 
rifmcs  tbitfuiuic:  Qui  guérit  celuy  qui  à  des  haemor- 
Xk  rhoides  anciennes,  s'il  n'eudelaiflc  vne,  il  y  a.dangcr 
,  que  n'en  aduiénc  hydropificou  pkthife.On  lugc  auf- 
i, que  fi  bientoft  on  ne  s'oppofe  à  ladouLeur  des  hx- 
inorrhoides,cIIcssapoftcmcntbié  toft>&rapoûcrae  c 

cft  bicn.toft  conucrty  cnfiftule. 

Le  retrime  des  hacmarrhoides  eft  double  :  vmuerlel 
&  particulier.  Le  régime  vniuerfelà  trois  intentions: 
rvneeft,en  b  vie.quil  ne  s'eogcndre  fang  gros  &me- 
lancholiquc:  la  f€condc.eft,  en  la  matière  antecedcte,  15  < 
nue  fi  clic  eftcngcndrécfoitfamiheremctchaflee.La 
troiûefmecft.auxbrcuuages^antidotsayâtspropric 
té,  donnés  par  dedans,  quidcflçichent&  gucnncnr. 
I'  Laprcnucrc  eft  accomphe  ,  auec  deuc  admimftration 
des  fix  chaC-s  uô  naturelles,  &  de  leurs  trois  annçxes:  }0 
lef«ucilcs.fcroit  long  de  traider  exquifcment,  &  c  cft 
d'vn  autre  fpcculation.  Et  auec  ce  maiftre  Arnaud,  & 
Rabbi  Moy.te  en  ont  dit  beaucoup.  &  amplement.  Il 

fuffit  quant  cft  de  prefcnt ,  fçauoir  quc  félon  Rabby  il 
Y  àqultorzc  viarwles.  defquellcs  fc  doiuent  gardet 
ieux  qui  endurent  deshaîmorrKoidcs  :  fç^vuoir  eft,du  , 
vin  ai^rc,  des  febues,  lcj,nlle$,.geffcs ,  choux  jouges. 
U.da<acs%oifs6sgrofficrs,chairsdebœuf,&,dcxhicurc, 

^  Se falces-.chairs d'oyfeaux aquatiqucs,teftcs àçsh  fex. 
vieux  formage,  pain  fanslcuain,  &  mal  cuioici, 


se 
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ïOUtcfaulfcpicjuaine,&  toutes  chofcs  dides  aupar* 
?uaiit  és  apoftemes  mclanclioliques.  Et  outre  ce, 
qii  il  ic  garde  (ur  tout  de  la  conlbpation  du  ventre. 
La  econde  cft^ccompliccn  prenant  par  fois  du 
S  catholico.ou  Diacadla^bu  des  pilluies  de  bdcUiô  .  qui  ^''^"'f'**' 
loin  telles  (don  Ralis.  ^    fl>  f»yG;-Ii. 

PR.des  myiobalan.  beKcrics.chcbuls,  &  indes.dc  if"'-^'^* 
chalcu  quatre  drachmçsrfaapin.trois  drachaics:nari- 

f  f"r,dcuxdtacgmes:rega!iccrat,rt^e,vuedr9<r,^e:bdei,, 
^.*io  Jion  ,  (juuizc  draclnues  Qu'on  en  falTedes  pl/IuIes  a-  V- 
^1    uec  lus  de  poireau  :  &  que  leur  dofc  foitde  dcdeux  ^""^^'fi"' 
drachmesaufciues  à  trois'.  ToutcsFo.s  Auiccune  Ma,  ni 
quelles  ne  profiuctà  ceux  qui  n'ont  les  hcmorrolioi-  ' 
des  par  périodes.  La  troificfmc  eft  accomplie  auec  vu 
CCI  elcduaire.  r      ^  r 

PR.des  myroboluns  indc5:bcllcrics,& cmblics  ,  la- 
ues  d  eau  de  buglo{c,tant  qu'ils  av  eut  laifTc  leur  amer 
tume,cinq  drachm  racine  de  tafle  barbat,deux  drach 

mes:gingembre,canneIle.gaUn,ge,noixmufcadc .  eH^ 
^  cens.de  çhafcun  vne  arachmeraninvi/pic-natd ,  fqui- 
I  nauth,de  chalcun  dimy  draclime:merdc  de  fer  prepa- 
ree,&-cmae  en  vin  aigrcvue  once  :  penides,  dinn  li- 
urerpam  de  fuccre.dcux  liurcs,  oud'auanta<;e  fi  le  pa- 
tient  eft  délicat, fpy eut  rcduids  en  clcauairç. 

Au  régime  particulier  des  ha:aiorrhoides/elÔ  mai- 
Itre  Arnaud.on  s'attend  à  deux  poinas. 

Le  premier  eft  >  qu'on  les  reftraigne  fi  elles  flucnt 
trop:  Le  fécond  que  l'on  appaife  ia  douleur  de  tout 
Ion  pouuoir. 

Le  premier  eft  accompîy  par  trois  chofçsrpremierc- 
mcnt  qu  on  cluite  ce  qui  eft.acre,&  piquant,$iqui  in- 

i?ammc:commc  le  coui roux,raae  venc.ncn.&  I  cxcr- 
cict  fort. 

Qu'on  yfe  des  chofcs  amiables  aftringcntcs ,  non 
g'  pas  auanclcrepas,amsapres,depeur  que  le  ventr^ne 
■   te  cpnftipe. 

Tels  ront  les  coings,  &  femblables.  L'amydon  ,  Je 
rys,&  orge foncpour lors, eiîeuxrcoraeaufli  les  pieds 
&  oreilles  de  porc,Ie  vin  gros  ,  &  aftringeant,  &  l'eau 
tcrrcc.Et  fi  c'cft  en  xftc,iJ  peut  vfer  matin,  &  foyr  dn 

Aa 
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fyrop  de  lofcs  ,  ou  myitin  ,  &  de  la  mme  ou  gclec  des 
coincrs.Si  ceft  en.hyucr  ,  on  loue  qui  mange  a  leun  , 
des  racines  des  truffes,ou  racines  de  tafle  bai-bat,  cUi-    f  . 

aes  en  fyrop  iofat:&  voila  pour  la  fecondv 

Lauoilielmecft.qu'ôappliciucexteriemciuctquçl  J  ? 

qucs  aftvinç^eants:  comme  ,  en  efté  qu'on  tafle  vu  la- 
.    chet  de  trois  parties  de  rofes  ,  8c  vnc  de  myrnls  :  & 
qu  ilsbouUilVcnt  vn  feul bouillon  en  l'eau  ,  puis  foycc 
'  '  exprimés, appliqués  deflus- 


te 


I 


En  fiYuer  on  concalTera  de  la  Liuu  c.lequelle  ou  ho 
teraauccforcchuiller  -rn  nr  mifc  dans  vnfa- 

chctjonrappliqut^^ra-  .  ,^ 

On  peut  aunî  cftrc  allis  ou  lut  l  vn,ou  lur  l  autre. 
.      ,       Rafis  poin  rcflra.ndie,ordôned'adminiftrer  les  tro 
chifcs  de  çharabc ,  aurc  du  lumac  :  6:  de  mettre  ui- le 
VL  foye  remplaftre  de  fpic-nard,mis  au  chapitre  de  la  de  f 
Chap.6r     bUité  du  fove  Au.cén.  c5mande  ventoufer  les  efpaa 
r6  applique  dedans,  &  dehors  des  meichcs  ce 
^7^^^M-  po.ullieuie'ecioiiled'araisne  enfemble^ 

Srefaifted'alocs.  encens  fang-dra^on  >.bab^rt«;  ^ 
VL  fcmblables.incorî^orcs  aùec  blanc  d  ocuf.Et  les  enc 
U..s  K  cl  de  ceux  qui  retiennent  le  fang  ^l" --ftons.ee..  - 
^7.ch^P'^'  Aéildia.  L-autre  pôind  auquel  on  s  attend,  cftac 
comphauecmitiixatifz  de  douleur. 

Oi-  a  douleur  eft  mitiauéc;  fuyuât  maiftre  Arnau Id  )  ^« 
en  pluricur  .n.ania.-s,I?lon  qu'elle  eftcaul^^^^^^^ 

ficuis  caul  elle  eft  aucUnesFois  caufee,  de  la  ic 

5  du  lang  quidcuroiteftreeuacué  :autresh>.s 
de  1'  mpuirion,de  l'excrefccce:  quelquefois  a  cauO. de  ; 
leur  mflammation,  5:  quelquefois  V^^  ^^^^^  , 

6  durtc  des  excréments.  Quand  la  douleur  eft  caulet 
feïaretention  du  Tang^elle  eft  a^^aifee  en  eux^^^ 
piercs-.rvnc.feruant  à  la  cure  pai  huad  autre,a  remc 

^'[?JrrTp"arfaiae  eft, que  lacauf.  de  la  douleur  foit  j 
1        f^rJrienchée  Ce  qui  eft  faïa.h  on  vuidc  fc- 
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iuu:cc  qui  cft  faid  en  trois  maiiicrcs:rvuc,par  le  phlc 
botonic  ou  lacetcc:rautrc,par  Jcs  ran^fucsannlinuécs 
auec  V  ne  canne.  ^ 

I  atroiflcfmc  par  médicaments.  Etle  mevUcurcic* 
5  mcdicamentse  Uafeuillc  deligu:cr:quU faiu  au  pré- 
alable frotter  d  vneuarr  a  lantrc  ,  tant  que  Iclaic^cu 
iortc;  à  pms  oucn  frotte  les  iut'morrhpuK'.s  u.fuues  k 
ce  quelles  «.Qu-arenc.  On      frotte  re.mhlabK ment 
d  vnc  roueiic  d  oignou.Ou  qu'on  y  mette  deirus,auc.c 
vndraiuau.oudu  couton,deraloesraccotr,u  dclh-^. 
<;n  fiel  de  bœuf  Ou  félon  Aui«cnnc 
PR.de  ia  poulpe  de  colocynte.tro^s  drachmcv.ama-  f;":fo{"" 
dres  amerçs,  quatre diagnies.  Qu'on-cn  falfe  de  Ion- 
h  »"'=^'^1^«>^J'^»  i^yc.u  tenues  a»  (ond^nn  <M  ■  ^  y 

tiU  loyct  de  cmq  en  cinq  heures.Si  rouu,crturcc 
j     'l/l^li'An.aud  coiaeilic  de  fai..uet  les  v.aucs.qui  app»: 
Il     roillentgroflc.  lut  Icdo.  du  pied:cS:qu'Ô  tire  de  c  uf 
cune  trois  once.  dcniu-.Er  (ion  ne  le  peut  fain-  ^  '  ' 
conlciUed  ouurir  la  bafiliqu 
l»«     A  femir  de  remcde  feulcment,(onc  à  propos  Icsio 
mentations  remollitiues.qui  fôtdefenlîcu-  doucemC 
&mlenUblement,ei]i;eloluantla  fupetfluitedu  fana 
hz  ces  fomcntatiôs  fonr  faiacs(luiu:it  leJia  Arnaufi 
par  deux  moyens:;         .que  les  med.c.ments  cu^^s 
I M  en  quelque  potXoy en;  mis  foubs  vne  fclle  pcrfee.&  k 
malade  el  at  aihs  eti  . celle  chaae.la  vapeur  en  feureî^ 
lue  par  le  bas-L  autre  moy^n  cf)t,quc  lei  medicamct., 
auecl  eau  dcleurdecoa.on.loycnt  mis  dans  viie  tci' 
"n'-'  ou  conque,&  qu'oa  s  alficd  la  deirus.puiié  que 
i    1  on  plonge  vne  eipon^  en  cefte  eau.&i  foit  exprimk- 
ouquoncnremplilie>nfac,&  foyentapi  ■ 

LeSme<)ic.îmcnrvfii!\)M  fVra  bouillii  cMi  .  ^ 
ront  ccu^ 

PR.des  fcmlles  de  langue  dechi(in,  ou  dc  maulues, 
î)oude  am„iaulue,dcux  manipuls:v  .olettcs,ou  £^ani- 

pul:melilpt,&  pantoyre,aucant:fenugrcc,difny  liyre  r;  .  , 

teurrc  de  yac  ie,tant  qu'il  fo.c  remolly:&  qu'on  fa.-  uife.ir. 
plique  ncde.  Auicenne  loue  iç  Mclilot ,  &  les  Icnt-llc 
pclces, cuises,  &mcaces  auec  vn moyeu d'œu.  " 

Aa  ' z' 
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huillcRofat.  Ec  quelqucFois(cômeUdi£l  )  on  y  met 
du  diachilon ,  remolly  aucc  huillc  rofat ,  ou  graifTe  de 
canaid,aucc  vn  peu  de  lafFran,6cd'opion.  Halyabbas 
faift  c'cft  emplamc. 

PR.de  camQmille,meliiot ,  pouireau  cGmun.Sf  la-  5 
cines  de  guimai|lue,(lc  chafcun  vn  petit  faifleau.  Et  il 
ordonne  qu'cftant  piles, foycpt  fort  çuias  en  cau.tant 
qu'ils  fedefFaflcnt.  Puis  foyent  pUés  dans  vn  mortier, 
&  qu'on  y  mefleyn  moyeu  d'ocufpuis  de  la  faune  de 
fenuîrec,fcmencede  lin  ,  &  du  bdellion  efchaufté  en  'C»  - 
i^railfc  de  geline.dimy  pattic:pilcs  tput.&  le  medes  A' 
Faiftes  en'emplaftre  qui  foit  mol.  ^ 
Rabbï  Moyfe  ordonne  du  beurre  cuidl:,8:  efcume, 
a<»ité  au  Soleil  dans  vn  mortier  de  plomb>  tant  qu'il 
d?uienne  noyr:&  il  eft  merucilleMxt  ainfi  qu'il  did)  a  M  ' 
mitic^ucs  la  douleur,&  il  appelle  cela,fuc  de  plomb.Ec 
ti  fi  on'y  mefloit  de  l'huille  de  cluyfomeles ,  auquel  on 
Ti  ,  f,  JeutdcftrempcdubdelliÔ  il  r<rroit  aggteable  a  Amcc- 
cW.l'  ne.Lesgra.aesdepoulle,&decanardfontpcrmifesde 
uU.^x.  tous  en  ce  cas.  Guillaume  de  Salicct  ditea  cela  vn  tel  ^0,. 
^  vn^uent. 

PR.huille  rofat,quatre  pncesr'cerulcVne  vnce:litar- 
cre,dimyonce:cire,deuxdrachmcs:opiô,vnfcrupulc- 
fcorcede  mâdfago|:e,dimy  drachme  Soit  fait  onguet. 
A  l'extremtré,fi  la  douleur  eft  trop  falchbufc,il  le  taut  ^5  V 
fecourir  auec  le  piedicament ,  efpromué  d'Alexandre, 
lequel  m*a  acquis  beaucoup  d'honneur  aux  tenefmcs, 
&  a  toutes  doufeurs  dt)  fondcmcnt.Lanfranc  1  a  trou- 
ué  de  mefmcs.,comme  il  dia. 

PR.  de  i'encens.dc  la  myrthc.du  licyon ,  &  laltran, 
de  chafcun  vne  partic:opion,deux  parties  :  foyent  pi- 
lés.d:  confias  auec  >n  moyeu  d'ocuf,&  mucciilage  de 
pfvllion,&  huille  rofat:qu  on  les  reduffe  en  Iin.mcnt. 
duquel  on  trempe  la  meiche,qui  fera  mis  par  dedans, 
&  li  plagelle  par  dehors.  Quand  la  douleur  eft  caufee  55 
à  raifon  de  l'exc^cfccccfi  Jes  hïmorrhoides  fopt  vua- 
ksflcfquellcs  s'çpgcndrcnt  de  la  retction  du  sag  ) le  - 
dias  remèdes  y  prSffitent.  S'elles  font  verrucales  ,  le 
moyeu  d'oeuf  bàtu  auec  huille  violât  y  fert  en  «fté. 
&  en  hyucr,mcflé  auec  huillc  damandrcs,ou  beurre, 
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OU  quelque  mucciJJage.Selles  fôt  meurales  ,  ics  deflî- 
catiisfans  mordication  y  proffitent:come  Ja  pouldrc 
f  aide  des  feuilles  de  taiTe-bàrbat.Oi,  de  plâtin,  ou  des 
racines  de  cannes  bruilées ,  y  adiouftant  de  Ja  cerufc, 

5  &lithatgc.  Et  qui  veut.de  cecy  mefmè  peult  faire  vn 
onguent.  Mâis  és  autres,&  auffi  en  cclJes-cy  n*cftant 
point  appaifées.il  faut  procéder  à  Icut  ablation.  Tou- 
tcstois  L  elles  font  viellcs,il  faut  qu*vne  demciirc  touf 
lours  ouuercé,à  raifon  de  rcnfeigncmcnt  did. 

o      Ce  qui  peut  côuehabiement  eftre  foia,auec  de  IV 
loes  mené  cucc  vnc  figucappliqué  la  dcllus. 

Etaucc  Gc  aurcgiîncdoittoufiourseftrc  fobrietc 
Et  qu'on  ne  les  ofte  pas  toutes  à  lafoisjmais  fucctiri- 
uement. 

Maiftre  Arnaud  ayrae  mieux  qu'on  les  ollc  petit  à 
petit  auec  des  corrofifslegiers,teIs  que  font  ceux  qui 
ont  la  nature  du  fel.comme  le  fcl  gemme.&  {el  de  ver  V- 
re,&  la  lie  dn  vin  brullce,incorpores  aucc  du  miel, 
Quelques  vns,comme,RaCs,Auiccnne,&:  Halyab- 
ko  t>as,comma,n4cnt  d'y  mettre  des  nàedicaràicnts  acres, 
comme  les  trochifcs  Diabv»rdich,  {  qui  cft  du  verd  de 
giis;&  Caliditon,  ^ 
Rogicr  y  applique  de(tus  vn  xngncm  rup:oirc,auec  u.s.cb.4é, 
^      vnechalle.  Il  lemblc qu'il  plaitmiciixà  Auiecanc,& 
i^S  Albucalîs.&Brun  auecfafcdc,  qu'on  los  ticcheaucc 
-     vn  fer  chaud  ou  froid.  Et  s'eiles  càpyét  occultes  ,  ils 
enfcgnet  de  les  faire  lortir  auec  vue  ventoufo,ou  d'vn 
eftort  eu  s'expri-iiâc.-puis  de  les  prcdre  auec  les  doi^^ts 
ou  aucc  vn  drapeau,  &  les  tenir  iulquts  à  tant  qUe  J^o- 
\So  pcration  loit  açhcucc.Ils  enfegucutauOi.auec  maiftre 
Arrtand,dc  les  lier  auec  du  fil ,  &  continucli.eaicnt  Iflfe 
ferrer  en  forte  qu'elles  tombent  d'clics  mefmes. 

Quand  ladouleutferaàcaufc  de  leur  infïamation, 
adonc{fcIonArnaud)ilfaffit,  qu'elles  (oycnt  lauées  i- 
35  uec  eau  tiède ,  cuide  auec  fcmcccs  froides  coucôbre. 
courge,^  pourpier:^  foyent  gindcs  d'uiilbin  d'œufs, 

6  ins,ou  eaux  froides, &muccila^e  de  pryJIiô:ou  qu'ei 
les  foyent  cngraiflces  aucc  du  populcon',  ou  du  ccrât 
de  Galeri.  Q  uand  la  douleur  auiont  de  la  durté  des  ex- 
crcmcts,qu  il  yfe  de  chofes  lenitiues:&  qu'on  luy  dô- 
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ne  àTenuée  àc  Ton  difner,vne  once  de  cafle  fiftulc.  Et 
auflî  (]u'en  Tafte  d'aller  à  telle,  il  plôge  fes  parties  baf- 
fes en  l'eau  de  la  decoÛion  des  niaulucs  :  &  qu'on  luy 
engraifl'e  le  fondement  aucc  huillc  rofat  tiède  ,  &  cela 
cft  efproiiué.  5 


JD»  fie  qui.  efi  ait  fondement.  | 

Fies,  atriccs.  &  condylomes ,  cjui  fe  fontau  cul,à  i 
verge  ,  &  en  la  matrice:fi  ne  font  guerys  (ainfi  que  i  - 
.  met TlTcodorc)  auec  millefcuille  ,  &  paritoite,  piles 
aucc  vn  peu  de  fel&  appliqués  tous  les  iours  ,  qu'on 
les  lie,&:  tréche,&:  brufle  auec  cautère  aftuel  ou  potc- 
,ticl,côm*il  aeftcditdes  ha:morrhoides  :&  la  douleur 
'foitappaiféc,  comme  on  l'appaifcen  icelles. 


Zy^sfjluîes^ui  font  a»  fondement. 

DEs  fiftules  qui  font  au  fondement ,  les  vnes  pene-  le; 
trentdansrelpace  du  boyau  culier:lesantrc#  n'y 
pénètrent  point ,  a'ins  tendent  à  autre  lieux.  Et  de  cel- 
les qui  pénètrent  au  boyau ,  les  vnes  s'enfoncent  plus 
de  trois  doigts  ,  vers  le  milieu  des  mufcles  du  tonde-  , 
ment  :  les  autres  s'arrcftcnt  en  deçà,  vers  le  bord  du  ^5» 
cul.  De  celles  qui  ne  pénètrent  au  boyau,  ains  tendent  ' 
à  autres  lieux,  les  vnes  vont  d.îs  la  chair  des  hanches, 
&  és  bords  de  l'extrême  partie  du  fondement  :  les  au- 
tres vers  les  os  des  hanches  &  de  la  queuë  :  les  autre;, 
vers  la  vefcie,&  racine  de  la  ver<»e^  Ce  font  les  diffère-  5  H 
ces  qui  font  diuerfifier  l'opération.  [ 

Lescaufesdeccstillules,  font  comme  des  autres: 
fçauoir  cft  ,  apollemcs  ,  &  harmorrhoides ,  &  play es 
mal  traitées.  Car  quand  on  lailVe  outre  le  deuoir  fe-  . , 
iourner  la  fanie  en  ces  lieux  chauds  &  humides,  &  de 
prompte  pourriture ,  elles  les  ronge  &  altère  ,  &  fa-t 
tinuohté  &  fiftules. 

Les  fignesdes  fiftules  de  ce  lieu,font,que  les  luldit- 
tcs  caufes  ont  precedc:&  la  durtc  ,  nodolité  &  engr^f- 
fiftement  qui  aduicnt  près  du  tbndcme«t:laquelle  au- 
cune- 


l  5 


ijEs  viçEiMS   9 ES  Hanches.  3:^- 

cune  fois  s*ouuie  5  quelquefois  fc  ferme  :&  criccJlc 
fort  virulence  aigueufc  ou  fereufc.Là  pfofôfidcur  de 
lafiitulceftrecpj^nue  auec  vnc  cfprouuctrc  de  plob, 
ou  de  racines  de  perfîl  ,  ou  de  la  colU  teuiile  de 

ttiauue  ou  de  perucrche.On  entend  qu*elle  pencrreaû 
boyau  ,  par  Tyllue  de  la  fiente ,  &:  de  la  vcntofîté  pnr  !e* 
trou  de  la  ^iftiile:&:  auec  l'elproiiucttc  mifc  par  le  trou 
d'ice!lc,&  par  le  doigt  preparc(c'eft  d'auoir  rogné  Vo- 


gle  5  &  oingt  le  doigt  uuc:c  quelque chofc  grafVc  m1<5 
Rio  parle  fondemccquad  U  fe  rencontrent  cnUi  in-s 
aucun  entredeux.  II  eftfignifîé  qu'il  cft  au  corps  des 
niufcles^par  la  priuation  de  leurs  opcfai:ions,car  ils  ne 
pcuuent  uiffifamiTietu  retenir  la /rente  ,  ny  prelîer  Je 
doigt  mis  dans  le  fondement.  On  c6preîld*c]u'*elle  fed 
^5  à  la  vefcie  ,  par  «u/ifance  de  Tvriner.  Et  qu'elle '>a  aux 
parties  des  os  ,  Tetpronuette  le  declaire.  Il  cft  iugc  phr 
^    Auicennc  ,  qui  eft  (iiiuy  de  Lanfranc  en  cela  que  li  la  ;.feft. 
 W      ftulc  du  cul  ije  fait  grand*fafcherie,on  la  lailîcrS:  foit  ^^'m/'-'^- 

»ijnuc  nette  auec  drappeaus  &:  coutpn  mollets,  &  auec  T^' 
jauements,&  le  collyre  de  Rafis  ordoun.£îcy''defll7s^^'^^^^ 
pour  les  fiftules  des  y cu-^',  &  Templartrc  nbyr.  Carfi 
cure  eft  fort  fafcheufe.  Et  parauanture  que  Je  patient 
f    ne  viurapas  moins  pour  elle,  ains  (  fans  parauanture) 
dauantage:ycu  qu'ell*eft  en  lieu  des  hxmon  hoid.es,  &: 
^  comme  vn  empnctoire.Et  la  raatic  cmonvS-oires 
^.naturels (ou  qui  font  faits  de  naturel  :u  .iccoullurnacc) 
ne  peut  eftre  cmpefchcc  fans  ^rand  danîjer.  0\ître  ce 


Albucafis  vcutjqu.e  les  ^ftulesqui  pcncrrent  iufques  à 
la  vefcic  ,  &  aux  os  des  haches  &:  de  la  qneu'J>nc  foydt 
curécs>carleurcurariona  cft  que  ^  'ix  trralad'es, 
&  vanité  dr  '  inedecins  ,  il  fulhi  a.  iC'>  palHcr.C.ir 
elles  fonte...  ..es  &  entrelacées  auec  c-'  ^-^rriçs  li;, 
que  f  on  ne  peut  parvenir  a  leur  vacine.t>  \'c*efl 
rintcntionde  tou^s  ,  i;^ue  Là  fîftulc  pcn  ,aç 
3  f  du  milieu  des  mutclps  d^  fondémct>n  curéè* 
d'autant  que  pire  mâlatlle  s*en  enrun.u*>.c  ^  .,ui  eft ,  fa 
'  fortîc!nuolontVire\Vcs.e\cremcts:il  v\iiu  donc  micu^ 
^u^êlle  foit  palliée.  Maislatiftule  qurn'c  pcnctre  pas, 
âlns  va  dansj[a  çhai.r  près  du  fondement  &  Hes  hah- 
chés  ,  &:ce^ljcquipenctfé  fans  s^eflognet  guicrci  du 

'  Aa  4* 
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fondement ,  peut  eftrc  curé  fans  crainftc  ,  comme  dit 
Rafis. 

Quant  à  la  curation>  cis  fiftules  comme  les  autres, 
ontdouhleregimc,vniuerrcl&  particulier.  L'vniucr- 
felaeftéditpar  cy  deuantau  chapitre  des  fiftules  en  > 
commun.  Le  particulier  fera  dir  icy.  La  cure  doc  de  la 
fiftulc  npn  penetrante,àins  cjui  Va  dans  la  chau,eft  cu- 
rée (  ayant  eflatgy  le  trou  auec  Vnc  tente  de  gentiane) 
par  l'incifion  de  la  cauerncôc  caucerization  ayec  cau- 
tère aducl  DU  potctiel ,  comme  il  a  efté  dit  des  autres,  '° 
finon  (juc  ce  lieu,à  raifon  dé  fon  naturel,à  plus  befoin 
X*.il*.dercfrigeratiFs&defFcnfifs,ciùe  les  autres.  Brun  & 
'  Théodore  recommandent  plus  en  cefte  fiftulc,  le  cau- 
tère aducUque  le  potÔticl ,  car  il  y  ayde  extrêmement, 
&n  amcinépàsitiatiere  ait  licu.Lcs  fiftules  penctran  ^ 
tes,  fclon  B.afis,  ne  font  point  guéries  ,  fiaon  par  liga- 
ture,&extrâdliô  anec  vne  faucilletpuis  elles  font  trai- 
aées  (  coihm'il  dit  )  auec  itiedicament  incarnatif.  Et 
M»),  rj.  la  caufc  eft>fclon  Brun,&  Théodore, pat  ce  que  autre-  ^ 
ch.  4i-  ment  ces  humiditez  qui  s'aflembloycnt  és  cauernofi- 
tez.nc  pôùuoyenteftrevuidccs,  nc  taries:mais  quand 
th.  ÎO.  on  à  mis  le  trou  en  vn  ,  les  humiditez  des  excréments 
mefmes  du  ventre ,  purgent  &  ncttoyent  telles  humi- 
ditez. Le  moyen  de  lier  félon  Albucafis  eft ,  que  par  le 
irou  de  la  fiftulc  on  introdulfe  vn  aiguille  de  plomb, - 
V-  au  chief  dclaqUelle  y  ayt  vne  cordette  de  foycde  trois 
ou  quatre  filcts:puis  auec  le  doi^^t  preparé,rnis  dans  le 
fondemcnt.eh  pliant  la  teftede  Taiguille,  on  l'ameine 
par  le  fondcment.On  tire  l'aiguille  dchDrs,&  le  hl  de- 
meure.  Qu  oïl  le  lie.  en  l'eftraignant  chafque  ^om  ic\-  i 
*    lemenc ,  que  tout  ceft  cfj^ace  ,  du  paflage  de  la  hftulc 
iUfqucs  au  fondement,foit  trenchc.  Et  adoc  il  faut  ap- 
pliquer là  dclTUs  des  fedatifs  de  douleur.Si  le  patiet  ne 
peut  actédrc  ladouleur.en  ce  cas  ROgier  cofeilIc^quon 
lie  au  bout  du  fil  V  ne  petite  bendelettc  de  linge  oinde  ] 
de  quelque  corrofif  :  &  en  retirant  le  filet  ou  cordette, 
on  y  lairra  la  bcndelette.  Qu'elle  foit  liée,mais  no  pas 
cftroidement.  Et  que  lors  on  apt>lique  par  dcflu<J,  des 
muis;anfsderardcur  La  nianiere  du  retrcnchemcn: 
auec  la  faucille  ,  cft  ,  que  Ton  lire  tant  qu'on  pouira, 

auec 
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auçc  vne  chordettc  mifc  par  dcliors.Ie  boyau  compris 
dcJadiaecordettc&puis  introduifant  l'inftrumcnt 
dit  Bien  tranchant,  tout  ce  quiaefté  comprinsdc  Ja 
cordcttc  loit  trcnché,  dt  forte  que  la  cordette  foit  de- 
iiurce-  Ou  autrement,  félon  mon  maiftre:quc  Ton  in- 
tioduifc  par  le  trou  de  la^cordette  vh  inftrumct  cour- 
be,&  caué  d'vn  coufté:&  que  par  deHus ,  aucc  vn  cul- 
tcJaire  aidant  foit  trcnchc  toùt  le  comprins  ,  tellcmct 
que  la  cordette  Se  Tinflrumcnt  en  f©yent  dcJiurés.  A- 
yantretrenché  du  boyau  ce  qui  elloit  compris  delà 
1  iç  cordctte,&  ayant  vny  le  trou  non  nattirel  aucc  le  na- 
turel, le  heu  eftant  mondifié  de  Icfcharc  (  fi  aucune  y 
en  ayfoit  incarné  auec  fomentation  de  vin  ,  &  vncruéc 
des  Apoft,es.&  emplaftre  noir,  &  pobdre  incarna'ïiuc 
su  en  eft  de  befoin,côme  difoit  Rafis.  Nonobftât  que 
Brun  &  Théodore  veulent,  qu'il  faut  après  J'incifion, 
que  la  hllule  (o.t  mprtifiée  .  &  la  callofitc'  dcftruiac!  Th  ti  ^  cA. 
Car  le  ne  voy  pas ,  qu'il  proffite  aucunem<:nt  d'ofter  4u 
ccftc  cailt>fité:que  t>Ius  e(l,  ,1  la  faut  retenir ,  &  procu-  VL 
1er  plus  grande.  Car  toute  l'intention  doitcftrcaprcs 
*o  J  incihon  ,  que  tout  le  trou  foit  coriacé  ,  &  cicatAz^. 
comme  cft  le  boyauraffin  que  les  excréments  i>c  chcct 
lur  la  chair  nuc,&  qujls  y  caufent  douleur. 

^  ^  Des  thagades. 

A  Vxrhagades  ou  fcndilleures  qui  font  aufondc- 
j  1  ment ,  en  la  verge  ,  i<  en  la  matrice  ,  fuppofce  la 
dieteremollitiue,ilproffire  de  fomenter  le  lieu  aucc 
eau  de  la  dccoaiqn  des  mauues  &  de  leurs  racines  ,  & 
iemencedelin:  &  oindre  le  lieu  de  cell  vn«ucntde    ,  r 
Kaii,s,qnicftreccudeL.infranc.  L.mf.tr.^ 
i>l<.d'huilIerofat,  hu.r  onces  :  cire.trois  onces  :  ce  ' 
ruicdcmy  ortce.-piomb  bruflé  dcux  drachmcs.amy  dô 
&  tra^acanth,  dcchafcun  vue  draçhmeropion  &  cam- 
phrt.de  chafcun  demy  drachme  :  deux  auii>ins  d  œuf. 
loitfait  vnguent, 

Les  bandages  de  toutes  ces  parties  ne  fôftt  (pour  la 
plus  part  )  que  à  retenir  les  médicaments,  &  fe  font  és 
pallions  du  fondemét  &  des  ayncs.aucc  le  brayer  &  la 
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bande  penaente  forchue  :  en  la  bourcc  des  tefticule», 
aucc  vue  cocfte:en  la  verge  ,  W'  f  fachct ,  tous  hcs 
aubrayev. 

H  V  IcritSME         CHAP  i  '  • 
Dei  ylcereides  cuijfei ,  tamUs. 

LEsvkeres-rcfontcnces  partics,commc  és  antres:  iQj|) 
&  n'ont  autre  moyen  pav.ticuhcr  de  curation,  que 

les  antres.cxceptc  la  Hgature  :  j-^^,?^'!!^  *f  ^  Et'iîs" 
menco  du  çîcnoua,&  en  la  ïambe  l«v  la  ^ '  .'^ 
ontbelomdep.lus5taBdi:epos,parcequelcshumcvus  . 

fo.atpromptsiydercaUe.Toutcsto,saci\bic  V  ay  5 

oue  les  chancres  c,ui  te  font  en  telles  parue  ,  le  >  ul 
%  iaire&Roçrkr  aullulcs  appelle  en  lacmlle  Ipups.  &- 

^'^/V,..,L,ia,.bc&a13«xnes.  Utranc  ^^^^^^^^^^^^^^ 
'/'•'•'i  '    «es  &  fait  différence  entre  icelles,&mal-moit,qui  eu 

"Ulate" n^c. ,  de  la,.elle  feradit  cy-ap.es.  Mais  i  -  ^ 
ttc.  -u  •  ue  le  faut  pas  foncer  des  noms  ,  comme  Toauent  du  | 
-/'.c/u      Galcn.  Que.  que  ce  foit ,  fi  tels  vkcres  Çl^^"<?^^"^^; 
U  r..fmes.  font  auerïs  auec  eau  alumineule  ,  8c  de  plantain  ,  a,nl 

eue  fdlus  a  eftç  dit,il  me  plait  que  comc  ^'^^a"^';-^^^ 
on  lcscauterixctotallemeDtaaccvncultclairc.&  que  M  H 

leur  forme  ronde  foit  pat  <^<^  "'«^f 

Toui^nurs  aeftc  dit.  Si  los  eft  côtamme,  &  que  fu  k 
,  luv  apparoilTe  quelque  eminence.  Ro^.er  co^^^^;^ 
les  Cl?  onferen«s  eftans  munies  de  ctuclque  parte ^^^^^^  , 
toillc  circe,ou  diachylon  ,  ou  quelc^uc  epiplaUic  hoid 
Idhcrent)  lachair  qu.cil  par  ^^^^l^^;^ 
quelque  cauftique:lequcl  y  ^l^"^^'^ ^^^«."^.^ 
au  foir,ou  au  cintraire.Ec  quan.  .a  c^^v  feia  nouci^ 
&  mortifiée,  pour  eftaindre  le  teu,  mets  fi  tu  vcuxu 
.  trin  ccuf'auec  de  l' huiile  rof-:3.  pourc  ^ffe  -ec 
1„  KcMH  C  &  des  choux  pilcv.,  q 
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bc. Quand  elle  fera  tombée,  Tos  foit  diligemment  ra- 
nirc,&  c]u*on  en  ofte  iufques  à  tant  qu'il  demeure  net. 
Et  s'il  eft  necefTaire  ,  foit  cautenfe  &  traidé,  comme 
dcflus  a  cfté  dit  de  l'os  cor*ompu:puis  foit  penfé  com- 
me les  autresvlcercs.Mais  au  cas  que  1  os  fuft  mortifié 
&  trançy  ,foit  quitté,car  il  eft  incurable,  comme  il 
dit.  Toutesfois  garde  toy  de  la  quantité  du 
corrodf ,  ou  cauftiquc:  car  i  en  ay  veu 
aducnir  de  grands  dangers:  dcf- 
(juels  nousvueille  deliurcr, 
celuy  qui  nous  de 
liure  de  tous. 
Amen. 


C  Y 


quiefme  traatU,qm  cjt  de  Ufracinre  &  dtfio- 
catton  ,&deU  tahilleHre  des  os  rompue  >  & 
defnoius:  auquel)  a  deux  dotiriiiesi  Lapre-  « 
rmere  docînne,eftde  la  rabilteure  des  fra^H- 
res.  La  féconde  dofln^n- ,  du  rcfw'ùement  des 
dtjlocattons,  Sn  lapremierc  doHnney  à  hmci 
chapitres. 

Premier  chap. 
Vrol>êS  gênerai  de  la  rabiïïeure  desfraélures. 

Raaure  d'os,  côme  il  a  cftc  dit  cy  deflus  io* 
au  traiaé  des  playeS  des  os,  eft  (en  Gale 
il  au  fixiefmedclaTherapciuique)fuiuant 
!;  la  lanRue  Grecque.touic  lolutiôn  de  co- 
"  tihùitîfaiactnros.  Mais  félon  noftre 


VmdEtSUiL  tinùuc  taittc  en  i  ob.  mais  i«-.v.»  ..^  

lâcrucclle  eft  d.ae  folutiôfaiaecn  l'os.nô  pas  dcquoy  ^$ 
dSece  fo.t,aMudc  cequicalTe.Et  âinfi  la  prem|ere  dif 
fercnce  de  la  foKiuon  en  l'os,  eft  vraye  ,  que  1  vnc  eft 
trâchée,rautre  cafl'<^e:laquclle  d#erece  n 

de  lacaufeoffiaente  >ai"5  l^/»'^P;^,T/r]oeu^^^^  î6 
pourcequeduGaléauquatnefme     '^.Thcrapeuti.  io 

qaeXar  des  caùles  ptocatdrtiques  ou  pnmu.ues,  c^^^^ 
me  de  celles  qui  lie  font  plus,  on  ne  prend  ?^  ^^^^^- 
tion  curatiue"  ains  iignificaoue  tanc  f-^---^^^^^^ 
nues  h  feule  difpoauon  delailTce  .  &  la  nature  de  là 
J  vt^!  font  les  ch'ofcs  pnnc.pales  |Onnd.quenUà  c«^  J  5 
atipn.  Or  ladifpofu.on  contient  1  4," 
fes  accidents  ou  d.fpolitions  confequentes-Et  fuiuant 
celaTeft  dta,que  des  fraauies  fvne  eft/mpleJ  autre 
elt  dia,qu  ^.  au  telme  deflus 

compolee,<x  des  uuYi'.a,!  ..,>,.p-iirr^fendil^ 
,llegu6,rvn.  eft  .n,«g<:,çu  A.  .taaers.l  ^''"'i'^^^^^ 
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îeufcou  de  long.  Et  de  la  chafcunc  d  kcIIcs  .  coiDmc 
dit  LanfrancI  y  en  a  de  complètes,  ou  l'os  eft  rompu 
tout  en  rod:&  d  incompletes^où  il  n'y  àde  rompu  «ue 
Ja  moitié  ou  quelque  partie  feulement.  Et  encores  de 
ces  deux  façons.l'vne  eft  efgale  &  plaine:  l'autre  inef-  V- 
gale  fquH  lcu(e,&  à  pieces.f  t  outre  ce  Ja  chafcune  d'i- 

rnm  '  °"  en  dcux  OS  afTociez.  Des 

çompofées,  1  vne  eft  auec  playe,  l'autre  auec  douleur 

I  autre  auec  apofteme:Il  y  en  /qui  chcuaurlK-.t°&  font 
ko  nouées  de  osmal  con(bl,dc/&aiHridesauafs  Ce 
^      c|u  on  prend  de  la  nature  des  parties,eft  félon  Albuca- 

ils  que  es  v  n.s  sot  en  l'os  de  la  tefte,lcs  autres  en  l'os 
du  nezJes  autres  en  i'os  de  la  mafchoirejes  autres  en 

.M  T<r  '  "        ^  ^'"^  cohfecutiuement.  Carde 
tel  es  différences  on  prencf  les  indications  curatmes 
Uscaufes  des  fradures  font  (comme  desaÙtre; 
play  es  tout  ce  qui  peut  calfer^ôc  rompre  les  os  :  corn 
mecftlacheure&lecoiip  >-com- 
Les  fignes  des  fra^ures  ,  félon  Halvabbas  au  hui- 
10  a.efme /ermt)„,dc  Ja  première  partie ,  de  la  difpofitio 
f     roya!le,font  mamfeftes  au  fens.Car  fi  la  main  s'en  a 
ptoche  ,  &  touche  Je  membre  rompu ,  elle  trouuc  ie 
parties  de  J'ps  Jeparées  l'vne  de  l'auîre  &  va riab?« 
la  figure  du  membre  mefgale.  Et  félon  Rafis  &  Aut  -^^.M 

I     en  1  os,&  Ja  douleur,quad  on  y  touche,&  l'impuiflan- 
oui  rôoVn?  ^^^7<>^Sncnt  là  dellus,  &  Ic^cau  es 

nnVn  f  ?  A^"'  '  cela.comme  dit  Auicéne, vray  eft, 

1 50  g  offeur  contre  nature  en  la  fubftance  de  i'os,comme 

dit Rafis.  Toutesfois  il  y  à  douleur  .  &  ouelque  incf-  '^-f- 
phte,ainfi  que  Je  lens  monftre.l  es  autres  diff-erences 

II  eft  lugepar  Auiccnne  (  outre  les  inacments  don 
nés  auparauat  és  playes  des  ps:  auquel  cliapitîe  iltu 
recourir  en  plulieurs  chofes  pour  lefte  matière  que 
la  fr^dùre  de  trauers  entière;  eft  de  mauuais  rabilJer- 
parce  que  les  os  diftîcilement  demcureptcomm  en 
leurconnnuuc  naturelle,  ^  pourtant  U  aduie^t  fou 

uenti 
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ient ,  que  les  os  chcuauchcnt  V  vn  fur  Tautrc  :  &  mef- 
uiement  quand  eir cft  en  vn  os rcul,no  aflocic.xomme 

en  la  cuiire,ou  en  deux  alVociés.  Dauatagc ,  la  fradurc  • 
oui  eft  près  de  la  joinftuic.eft  ditficile:cai  elle  ne  peut 
crtre  bien  lice,&  le  plus  foiiucitt  .1  y  demeure  mouuc-  j 
nientdlfficUe  ôcdur.  En  outre  .  la  fradure auec  dou- 
leur  &  aporte.ne,&  rouleure  de  chair,  &  qui  eft  a  piè- 
ces. cftmauuaUe:  d'auta^rqu'elle  ne  peut  eftrcb.ca 
racouftrée  -  mlqucs  à  tant  que  ces  choies  Coyj^in  cov- 
ri 'ces  La  fradire  aufli  qu.  eft  aucc  pla^e  &defchm..  i  o 
ic°eft  malailee  ,  car  il  y  taut  la.ller  vn  trou.pour  peler 
a  plu  c:Sc  les  bandes  L  aftclles  y  défaillent ,  parquoy 
kLLbre  nepeuteftreb,en  retenu  en  fon  efgalifa- 
on  U  fradure  tanfpius  elle  tarde  à  eftre  rabiUee  tat 
plu  eft  mauu.ife:paKc.iu'elles'endurcit.  &  fes  e  pa 
isfe  umpUacatdcfubftanceeftranacre:  &a.n(.  au 
^ab  llcmcut  elle  à befomgde  grand*  extention  :  &  U 
Itad  exT.-nfron  eft  aifpede  de  c/--l<^on,a»^r  que  nje 
.    r      »  ninontT^L- Icshaduresfontdilteictts  le- 

rWaade  6c  quand  on  les  remue  fouuet.Sc  qu  on  te 
P-'"  "fi"'  in/k  m«b"  "(ou  .accouftté .  eft  rcfgalc  cô- 


re 
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paicil ,  &  la  dcknfluK  après  Je  temps  du  rabillemcnt, 
clt  bon  (iiîiic. 


La  cure  générale  acs  tradurcs,  enfuit  les  intentions 
pcnerales  cHes  places, .^^^^es  autraidc  des  playes  cy  del' 
Ikis.  Et(comme  nous  auons  de  Galcn  au  (ixiefme  de  la  ^'''pennlt. 
rhciapcuneiuc.&d'Auicêne  au  premia  &au  quatricf.  ^'"^  K 
me)  «1  y  i  quatre  principales  intêtions:  la  picmiere  elh 
d  efgahfer  l'osrla lecôde^côleruerlos  elgalifé:  la  troi- 
fie(nic,dc  klie.r  auecvn  calle;la  cjuatricrme  ert,de  cor- 
o  rigcr  les  accidéts.  Mais  aaât  que  procéder  à  aiouflrer 
cômcat  Icfdiaes  intentions  rcrOcaccôpIies^uousaicu 
tos^en  aufit  fix  documécs  qui  font  necclluires  aux  fuf- 
di^es  opcranons.Le  premier  ducuuKut  eli,  qu  auant 
.  toiites  chc^le.s,ou  prépare  tout  ce  qui  cil  ttecellaiie  à  la 
;  reduaioiPremieremct  vn  lieu  c5uenal>le:Secondemét 
des  k  ruiceurs  idoynes:Tioitiefmemct  de  bUcs  d'œufs  ^' 

cn'boncquâute.&delhuillerofat.&vnlinaetrêpéeu 
iceluy ,  qut  foit  grâd  félon  la  giiindeiu  du  luébrc  rom-  ^  ' 
pu.Qjiatrielmïïment  du  ril,  &  trois  bûdes  lar^res  &  lo- 
to gues  lelô  le  mébre,d' vue  ou  de  deux  brMres,moLiiIlée6  ^ 
en  oxycrat  &  exprimées.  Cinquicfmcmétertoupadcs 
1l'gR'res,biCiî  elcharpies  .&  efgalemcnt  fAiaes  félon  la 
•grandeur  du  racbre.mouillecs  pareiUemêt  en  oxycrat  ' 

&  oxpr,  mées.comnu.  Rafis  confeiile.SixicfmemCt  des- 
•M  aaelles,lHcs  &:  iegeres,de  fapi,i ,  ou  du  bois  des  four 
reaux  des  efpces,ou  de  corne.de  fer,ou  de  cuir,l(X.uei>  , 
Iclo  le  mebre.  qui  partent  trois  ou  quatre  doigts  outre 
-la  traaure.come  dit  Albucafis,&  plus  s'il  ell  necclfai- 
rcpourueufeuicmét  quelles  ne  touchent  ne  blecent  ' 
3  0  la  ioinaure:plus  groll'es  au  milieu  quiaux  cxtremitez- 
en  tel  nombre  qu'il  faudra  pour  eauironner  tout  le 
mcbr-e:  qu'il  y  ait  toutcsfois  de  T vue  à  l'autre  le  larae 
dvn  doigt.  Qu'à  les  couute  de  drapeau  A  foyét  moiîil 
Jees  de  blac  d  œuh  Septiefmement.  s'il  ell  uccelfaire 

F|  y  qu  on  ait  des  canÔs  lies  d'vne  cordette  cliafcÛ  à  part'' 
tant  qu'il  en  fera  de  befoing.fclon  la  lonaiK  ur  du  m^- 

I  bre ,  &  auec  la  cordette  foy<înt  lices  les  a!k-lles ,  &  en 
tournât  auec  les  canôs,foit  ethaina  à  fuflifance,  puis 
on  mtroduyra  par  tous  les  canôs  vne  petite  verae,af- 
hn  qu'ils  ne  perdent  leur  rcuolution ,  &  ettroidtefle. 

Hui- 


s. 


II. 


ItH.  (kf 


3«ï,  TRAICT.  y.  DOCT.  I.  CHAP.  I- 

Huiaiefmement,  c^a^on  ait  vnbcr^au  ou  ^^^^^^ 
"cauquel  le  membre  fou  fermement  &  pla'ncmc  h- 
,      uf:  l3cufuiefmemcnt,  vn  hd  de  matelas,  auque  ,1  fc 
"ouchc:&  Ml  cft  nece(fauc,fon  perçé,pour  a  kr  a  fcl- 
lo    le.Dixiefmemcnt.  vnecorac  pendentc  1"»^)^       '  °"  - 
ciuelciue  autre  chofc  à  s'appuyer  &  a.der  ^--^^^l^. 
ira  a  let  à  fcllc.ou  fe  drertcr  &  tourner;  Le  t,<-^ond  do 
cumcntcft,dcl'crgaUzanou.  Ceft      ^"/^i; /^J^ï^ 
gaUfat.on  U  y  ait  deux  fçruucur.:&  que  1  vn  tvc  nc,&  ^  ^ 
Ire  le  membre  d' vn  bou:.&  l'autre  de  »  ^""^^^^^^^^^  ' 
ment,  aftin  que  les  emiucnces  ou  P^"^^^"  /.^'i^. 
peiu.  Et  s'ils  ne  peuucntauec  les  mains  CO»uenab.c 

Inent  eftcdre  le  mcbrç  rompu  qu'on     ^^^^^^^  [^s 

lour  des  lac*,  ou  inftniuicnts  teUqu  H^^P^f^^j  x, .  < 

à  enfeic^nes,  comme  du  Galcn  au  heu  deaiis  allc^^^^^^^ 

le  cro  Y^cue  ces  u.lUumé-ts  font  des  tournons  de  bms, 
le  croy  qijç  cçj.  uu  Albucafvs:  ou  taits  en  ta- 

aucccolomncs.comcdilou  Albucaivs.  o 

çon  d'efpinglcs.comme  auoit  ccluy  de  ^««^1;  ^^^^^^ 
Le  cftant  afnfi  crtendu  ,  que  le  maiftre  en  --"-m 
de  fes  mains  du  lo^,g  tout     Icment.rameine  au  jn^ 
traire  ce  qui  eft  forty  >  vfant  de  l  e xcmple du  membre 
fain,ainû       ai^Gaie  au  heu  delTus  ^"^S^^^ 
fiefme  document  eft  ,  que  l^,^P»t^J^«^"°"^^^;^*^^  . 
par  ligature,&  pur  fuuat.ô.  ou  ai  ee  ôc 
S.  Do°nc  cîMc  chW-eniCc  (dit  <îalen)  a  l  -^^"^«^f 

façonner:^u  bôder,8:  a.  po  er,  la  a 
„  plus  quitte  de  douleut.Car  il  n  y  aric  qui  "ul^  P 

Lfttudion  du  membre,que  la  douleur 
l  trop  grande  ertrois^eflc,&  inepte  fituatio-Et  ^n^^^^^ 


IIÏ. 


5  t 


„  trop  grande  euro^tcncoc  u.epu  _  ç^[,,omc 

uiféfquei'ayveu  beaucoup      "-jT^^^"  f^^^^^^ 
nés.  &  (wrtompas  à  caufc  de  cela  :  dequoy  i^* 
aduertii  l'operateur. 


;o. 


lit»,  dts 

fraB. 
ftH.  t}. 


luertu  l  operateur.  .„-,clesos:& 
Car  le  bandage  qui  eft  lafchc,ne  tient  ^^'^ 
ccluy  qui  eft  fort  ferré ,fait  douleur,  &  ne  permet  que 
la  vie  paruicnne  au  membre.  K,,,;tation  cft,le 

Qji'on  le  faire  donc  médiocre,  &  fa  lu^ita" 
boitupport.côme  Rafis  dit.Sc  a  efte  du  par  cy 
H.DDOcrascofcillc  trois  bâdesà  lier  vnehaaurc.  La 

Sfe^e^en  montant  dulieude  lafraa.re , qui em- 
pefchc  la  dcfcente  de  la  matière. 


55 


3   IXACTVRls    EN  GINj^Ai. 


la  recondccn  dcfccndAnt  dudia  Jicu  ;  qui  exprime 
|a  matière  * 

L  . .^".^^"^ F^™icrcs bendcs gardent enGJbIe,& for- 
uolunon?!?'"  ^°"^^»^»^'^.f»^<^"redcpluficurs  rc-  U..r.J., 
me "Ln^  n  P^5'=^''l  "'y  a  vnc  troirier.'" 

r 'O  Se  r    r  ''''    "  J'/"^uienneinflammation,  il  bÔ- 

f}s  confei  Icqu'enuiron  le  feptiefmc  ioui-,ou  cdn-^C 

^it  plus  lafche  au  cpmmenccmenc,&  i  la  finrip  cqiAV 
r  J  mcccmccpourcrainac  de  l'apoftemei&à  la  T.,  '  ^^^^^^ 
\    cjue  la  partie  ioit  mieux  noariic.  • 

La  f-.tuatiqu  CQuuenable  eft  préparée  en  cicux  fa- 
Sons,a.na  que  djd  GaienJ-yne/e  Tintentio  commu- 

««^-qu  elle  foit exempte  de  clpulcur:rautrc,dclanatu-  « 
rc  de  la  partie,&  de  h  ccuftume.Ces  deux  facôs  s'ac  - 
cordent  cnfcmblerd  autant  que  la  figure  naturelle  ,  &  - 
accoufium«edela  pai  tie,eftlur  toutes  fans  douleur.  " 
&  de  certc  fituation  on  aducrtit  infiniment  le  patient,  ^ 
te  3  V    r^^"^^-^  "5  ^^"5        inucntés  les  berceaux,&  - 
^fmlT"  '  f  '"/^""^^"^^  mécaniques ,  pour  tenir 
Jes  membres  plus  fermcment,&  fcutement. 

Lcquatnefme  document  cft,que  dés  le  commece- UIL 
met  on  applique  des  aftelles  lcgicres,oa  quejqu^  cho-  " 
fe  en  heu  d  icelles-.non  pas  à  rcftraindre,ains  reulemct 
^  ,  argaftenirmlquesau  reptiefmeiour^quc  Je  tempsde 
1  apoftemation  loit  j^a^.Et  pour  lors  qu.-^p  y  inerte 

de  bones  aftclles,&  luffifantes  à reftiaindre; &  fouftc- 
nir:&  foycnt  continuées  iufques  à  la  fin  que  le  cal  Toit 
oicn  ferme.  Etfcomme  dia  Auiccnnc)  que  l'on  ne  fc       ^  M 
iiihaftepasdelcs  oftcr. Surquoy  dift  Galen au fixiefmc-  ^•'^•^•^*.« 
quand  tout  apparoiftra  plus  grefle.Sc  fans  aucun  cm-' 
pckhement  d'inflammation  ,  adonc  il  eft  permis  "de" 
mettre  les  ferulcs  à  retour,  &les  prefler,mais  au-par- 
allant  quapd  le  phlegmon  dominoit.iaçoit  que  rinçé. 
tioti  tuft  aw-parauant  de  les  mettre  pour  fouftcnic 

Bb 
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■M  «XlCT.    V.    DOCt.  CHAr^  t. 

Laticmoio.'S  il  ti'eftou  pas  km  de  le*  preffcr. 
'"SuTelmc  docunUc  cft  "»F^/,V"rt 
mcm-ciuc  le  taiiuêmcnc  ne  fo.t  faid^  t  il  colU  que  la 
r™e  foit  bien  racouu^c  ,&  qu'il  n'y  auienne  ne, 
Ltift«).afquesàd,x,qu,iixeiOuv,~ 
tant  islus  latd  on  le  defcia.tint  mieux,  diit  Rali!,.  ti 
fi  on  rfootéqu'elle  nefon  racoulUte  ,  on  la  peut  • 
mue  d°n '  fePt,ou  d«  iours  :  cai  le  cal  ne  s  entend 
muet  P''°       .„^i„ue  choie  àr  amader,  ado. 

àaaroftemc.oudem.iiii;e{bn,da.»«ois.ouisfou^K 
J  ^r..,.  °"tfx  ?  fl  la  vuiliu  AÎicelUie:  Donc  Galen  au  lieu 

,„encemct.E.  encor  aptes  ''=/'P"''";,'  '  "  bè 

gendrcr.vci-^  le  d.xicfmc        '^f;^:'^;;;^'^,  de 
k  ^r'W4i<^Galcn)ilfauirenouirirle  coipsacviauc 

ruc-,&  r^"^^^'*'     V  n^^n^èn^  >  ains  aulVi 

ccVàrtgcndrc humcur,non ï^^^-^^f  " 

an  l'caû,lcs  P^eds.venc  ^^^^fj^^^^^^^ae  de  tout  ce 
J,.^o.gnonsla^^^^^^^^^ 

fubulier  le  régime  »^"'"'"="~,Cuu"m^de 
iottrs:8£qae  les  malades  i.e  pte(ttmenca«u  ^^^^^^ 


1  faigne,,s-|ls  font  for  s.pour  tmnJl.k  T  V*' 
-  <]u!nJ  on  feu  «nW^dcl^oS  ^ 

au.egn,,eou-,,s.uo,.n,ro:r„rd-'f.r""'""" 

\'   <ines au cinquUrme o„  rcpr.dmc  our  l« 

^ppl.qncnt  „onT,rd;;r„mac  au'Sr'™'"''^  ^ 
^•Arient,„e:ac  par  ^.Uuf  I^n  .SeTenT^'f  • 

peurfa'lrrd  „^H:;tre)n'.e  : 

uunncs  auparau..nt,i  accv-)mp  is  ces  deux  inr/-- 

conferuan^b   o„  eu        p'aT  El'r  "''IV'''"' 
.  .  en  conferuant  le  cal  JcneSe     „I         '"r  '.1"<= 

■    cncorfonfteSu  par  "^'^  i?"";  V"'^'T'''""""  ^"^ 
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faine,plair>cmcnt,&  Tans  douleur,  eftraignant  teutcf^ 
fo^s  plus  à  l'enaroit  da  Ja  fraaurcEt  que  dcflus  ce  be- 
&n  .ppUque,&  coufe  vn  feultre.ouvn  drapeau  en 
doublcoi  eftouppes  trempées  ,&  <^^P^^"î<=«;Xr?f: 
prennent  tout  le  membre,  affin  que  les  afte  les  ne  o  - 
f encent.Par  de(rus,pn  liera  auec  ^jJ^l^^lL  h  natu 
les  aftelles  de  boys,  ou  de  cuyr,faiaes  ^^1°^  "^^^^^^ 
au  mêbre.lequel  à  çe  qu'il  repole  en  ^^^^^'^.^^i 
quillcfoit  fitué  auec  ces  appuys.  Lcnd^emam  ,  s^l  ei^  , 
Secell}iiré.&  t>oinUe,le  parlent  lou  ^^^^g"^' J^^^^^^^^^  '  ' 
cnioicncVabrtinÊce.Du  venue.il  "7,^  "/^^.'.f^' 
Jier  és  premiers  iours.  fpecialement  (x  la  fr^durc  eft 

partes'ba(res.EtnefouV 

L  iours'ftnô  que  la  frafture  fut  mal  racQufttee,ou  que 
Xuîntimtr^c  cho^  qui  en  ^^-^-^^^^^^^l;^:;^ 
Jeflié  après  le  troifiefmc  ou  quatriefmc  lour.ôc  ayant 


jo-  nniidre  rout^caucc  aulbins  a  cem  ,  ^  ^ 
4c,&  pouarc  rou^cja       ,     .  i  &au  on  fii(lc  toutes 

ro»  fçait  p«  '■«'°»'^','""  -fftt  ^"/a  U  faut 
temps  cft  venu  -^«ff^,^°"j"eft  je  lauet  de  ttois  en 
commencer  Ic^o"^*^^?^   .  V.U  ^nrtuel  avcntbcu  ly 

enfemble  rfeui  ou  trois  4'''"'^'>'„,'tt  iftV»ai5s 
mette  foit ternis dt peu  »P".&r>S^'»"*«' *,„ft,, 


DIS     FRACTVJIIS     B  tl     CENERAt.  jg, 

:  couftumieres  ^^«^  en  fin  s'il  cftcie  befoing/oit  adoucy 
auec  Diathxa,^  Oxycros.  ^ 
La  quarricfmc  ou  cinquicfme  intetiô  crt  accc'plic  fc-  ^^I-^* 
»     on  que  les  accidents  s'y  tencôcrentrcomc  s'il  y  a  dôu- 
i:  i  Jj^ur,ou  apoftcme,auant  coûtés  chofesC  niefii/cs  s'il  c 
ftoit  lié)lo,tdc/Fai(a:  &  qu'on  les  appaifc  âuc6  laVne. 
huille.^  vinaigre  ,&  autres  remèdes  conuenaWcs ,  & 
ne  fou  point  hé  ne  aftellc,  fmô  àfouftenir  le  m^h,hi^^ 
&  a  tenir  les  tnedicaméts  en  attendât  que  tout  foit  apî 

^/v'Im  ?"   °"  "^V'  ^^'^^"^"c^^c  r'abiller  ,  comcdif 
eft.S  il  y  luruicnt  dctmangefoH,qa'on  dcl bendç  ,  &  le 
nicbre  fou  arrousc  d'eau  lkIce„ou  cngiainé  d'ooeuct 
^   blanc ,  ou  du  populeon  :  &  foit  bendc  cournic  deuâr: 
i  ilyaeuplaye  deslecomccemct,  ou  eu  depuis  oour 
en  retirer  des  pièces,  elles  en  eftât  retirées  doucement 
(àinfi  qu  .la  efté  did  cy  dclP  au  traick  des  rlayes  dc'é" 
osrauqucliveu  a  faut  recourir  pour  telles  fradures) 
foit  raccouaré  comme  did  cit:Et  quand  elle  furpurc- 
ra,quonylaiflc  vn  trôupjfr  où  la  plave  puiinTcftrê  ' 
modifiée  quand  fera  de  befoing.Sile  cai'cltpctit ,  que 
a  nourriture  foit  attirée  aulieuaue-cfridions,  &em- 
brocatios,&  emplaftres  de  poix,&  ligature  lafciie.  SM' 
j  eft  trop ^and  foit reftrama  parvnc  lamedeplomb, 
!k  ligature  Si  1  os  a  cfté  mal  côfolidé,  &  ic  cal  eft  receJ 
de  hx  moys ,  foit  remoîly  auec  vn  baing  ,  &  cmplaftre 
deguimaulues.&  rcmbrablcs,duran:  q^nze  iours.co- 
me  d^a  Iamier:&  en  i  eftcndant  auec  des  tyfl'us  ou  li- 
^<jiïcrcs  des  deux  Courtes  l'os  foit  rompu  dé  rechef,  en 

luy  donnât  du  genouil,&  incontinétfois  efgalisé  ,  Se  n'^'''*' 
f  abillc  comme  dïa  cf>,  ^        >  «•  Vf. 

g-  SouuénieftimplTible.qtàeenadoucifl^ïticcûl.lafVa  f^:!^h;i. 
éJ  ^«reeftegalifce,auecccquetuf^ais,diaAuiccne:iV.  ' 
cpoy  1  ay  veu eftre  vtile  le  poix  auec  vne  poulie.  Mais  sTa.oj. 

6  elleeft  v,eille,&IceaIendurci,qu'onlcfaille,faiuâc 
le  confeil  de  tous  les  experts.  Car  il  euft  mieux  valu  à 
ce  fagc  la,daquel  parle  Halyabbai  au  troificfme  duTe 
chni.viureauecfonboitemcnt.quede  mourir  en  tels 

l'^nuTnV'v'^''"'^'^?^'  fort,  importuné,  xâ..,7„c^ 

«ç  qu  !l  ne  fc  puiHe  faire  autremcnf ,  Atii^ciine  con- 
.i^ilitf  ^ue  l  ôn  couppc  la  chair  ,  &:  que  en  frottaii!: 
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TRAICT.    V.  DOCT.    1.    CHAP.  li. 

rotosbet ,  ou  cal  foit  feparé  :  puis  foit  rabillé  comme 
deflus.S'il  y  à  eu  attrition  &  c^uc  1  ou  craigne  la  corru- 
ption du  mcinbre,foit  lcarific,&  gouucrnc  comm'il  a 
cfté  dia  de  l'cfthiomenc.Et  s'il  y  rcftc  durté,  foit  trai- 
aéc  comm'il  fcraii^l  au  fixicfmc  de  la  goutte  ,  &  des  j 
pafllons  des  joindurcs  ,  &  en  l'antidotairc.  C'cft  al- 
fes  parlé  de  celles  qui  ttanfuerrcnt.  En  celles  qui  vont 
de  long ,  la  procédure  doit  cftre  fcn^blablc.  mais  il  les 
faut  pteHcr  d'auatagc  à  Tcdroit  de  la  fraaure,&  pcul^ 
fer  plus  en  dcdâs  ce  quicft  foriy  dé  place,  comme  di^ 

rap.th.S' 


S  1  C  o 


ND  CHAfITPLi 


d: 


D»  laredufHon  particulière  de  la  f  ^t^ure 
du  crâne  y  &  de  Vos  du  ne^,  mafchoire. 
osdeUteîie  C  durifag: 

1 

.  E  la  t'radure  du  cranc  ,  &  du  nez  ,  il  a  efté  dit  cy 
j^dcrtus  au  troifiefme  traidé  des  playcs.  En  la  ha- 
duredcla  malchoire  tous  conuicnncnt.  Ha'.yabbas, 
MKr,.4.  Albucafts  &  Auiccnc.  q  fi  ell'cft  rôpuë  foit  reduiac  en 
fe».}.tr3.    fa  ficTurcauec  tes  doigts  rois  dâs  la  bouche  du  patici.  z 
thap.2.  cognoit ,  que  les  dents  de  la  partie  laine 

^s'adiouftentdircaemcntaucc  les  dents  de  l'aune.  Et 
adonc  ayant  lié  les  dents  malades  aux  autres  faines,a- 
ucc  vn  fil  bien  ciré.ou  d'argc;  ou  d'or, foyét  appliques 
les  remèdes  dits  au  conmn  propos:&  la  delTus,  en  lieu  3 
d'eftoupes,  cuirtinets  de  linge,  en  pluficurs  doubles:& 
puis  vn^aftelle  de  femelle  de  cuyr.  Et  (oit  liéd'vneli- 
cature  qui  commence  aerriec'le  col ,  &  venant  (us  la 
mafchoîrcrerournant  fous  les  oreilles,  &  la  reduitant 
derrier'lateftcfoithceaufrot.Etfiplufieurs  reuolu-  3 
tiôs  y  font  necetfaiics,  foyét  faittcs  de  la  mefme  forte, 
VL  iufques  à  ce  que  la  ligature  y  foit  bien  ferme  Ses  via- 
^..c  nt  des  foyêtforbiles,atîiH  qu'elles  ne  l'ennuyenr  en  maf- 
t  ;  tr chant  Le  terme  de  fa  fermetd  .  eft  prelque  de  vingt 
ihAp.2.      iours,  félon  Auiccnae  5c  Albucafis. 

T  R  o  I- 
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TROISIESMB  CHAPITRE. 
Ve  la  f-afiure  du  col^O"  des  tfertcûrcs  du  do7. 

PAul  (lit,tcrmoingAuiccnc(&  Halyabbas  l'affirme 
aullijque  tradure  adqicnt  rarement  aux  os  AcsLl.  ^.fîp.  si 
vertcbrcs  ,  mais  le  plus  fouucnt  attnrion  ;  laçoit  que  f^  ]  çk.i. 
Albucalis  dife  le  côtraire  Mais  Paul  &  Halyabbas  ont  H- 
entendu, qu'elle atkiicnt  en  leurs  rondeurs  ^  Albuca- 
^  .  ils  en  leurs  ai  Aes  O^uoy  que  ce  foii,  f»  la  nuifance  par- 
bfl  utent  u  !a  nuqne  ,  *c  aux  nerfs  qui  en  procèdent ,  elle 
|P  conduit  à  paraiyfie.commedit.Albucafisldes  rpains^fi 
(onr  drs  haHte,s:&  «ks  pijcds,li  fontdcs  b^flcs,  &  quel- 
quefois s'enfuit  la  mort,  cômc  dit  Àuicennc.  farquQy 
il  faut  prédire  la  perte.  Kt  s'iladnicnt  qu'il  fc  vuide 
p  1  inuoiontairemenr,ou  qu'il  ne  puilfe  vriner'quand  il  !c 
dclîre,  fâches  que  cela  eft  mf>rtel,conimc  dit  Ubuca-' 
lis.  Donques  ne  te  trauaillc  pas  à  le  apcrir.  Mais  s'il 
n'aduiét  rien  de  ccla,fa  curaiion  feya  en  r^ppaifcmenc 
de  la  douleur ,  &  de  l'apollemc  i  auec  Kuilic  rofat  &: 
moyeux  d'ncufs  rofti^.  Et  quand  ru  les  auras  appaifcz, 
n?ets  leur  dcniisqiiclqu'vn  des  emplaftrts  conforra- 
cifs  Sf.  Hclficacifi  :  &  eftraints  le  lieu  auec  vn  bandarrc 
Et  ordonne  au  malade  le  repos  ,  U  la  fit.aation  fu?  1:» 
partie  qui  moinçljjydeult.  Si  le  bo\it  de  I'qs  de  1.^ 
queue  eft  rompu  ,  mets  dans  fm  fondement  le  poulcé 
de  ta  main  gauche,  &  ef^alife  de  l'antre  m-^in  fo-^ 
rompu, comme  ru  pourras:puis  mets  y  defliis  l'empia- 
flre,&  les  haf>ellcs,&  ferre  auc£  le  bandage. 


le 


1^ 


qjr  A  T  R  I  s  s  M  ï       C  :  (  A  !>  I  T  R  ?i . 

Dt  U  fr.ichtre  de  la  clauettt ,      de  t"n ,  de 
rejpaule  ou  palleron. 

LA  frav'Vure  de  la  claucrtc  ,  eft  quelque  fois  en  d»- 
!iors,qu<.lqfoisendedâs.  Celle  qui  elt  en  dehors, 
fc  peur  ailcmcc  rfduire:c,clle  du  dedans ,  malaifeméc. 
En  celle  qui  eft  en  dehors,il  ne  iaui  (inon  tiucv  vn  peu 
Je  bras,  ^  eu  prefTani  la  fra^ure,  la  pcuiicr  en  dedans; 

6b  4 
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TRAICT.  V".  t>5cT.  Jt.  CHA^. 

ar.  y  mettre  les  fufdits  rèmcdes ,  &  vne  cftoupaac ,  où 
drapeaux  pliei,&vne  haftellc  defcmellc,la^gcae  dcuX 
aoicts,&  longue  de  huit:8c  bâdcr  d'vn  long,  bahdagc, 
paflant  dcirous  les  chatouiUoirs  où  l  o  ayt  nus  vn  pe- 
loton de  laine,ou  dcftoapes.  Ët  qu'on  y  faffc  tant  de  j 
toùrs.que  le  lieu  foitbicn  alfermy.  Le  btas  foit  pendii 
au  col?6c  mis  en  repos.Il  faut  voir  tous  les  lours  que  le 
bandasc  ne  fc  relâfche:&  Co\i  toiifiours  r  aftcrmy, 
comme  dit  Albucafis.Mais  fi  1*  fradurc  eft  en  dedans, 
appliquant  le  genoùil  au  milieu  des  efpaùles  ,  comme 
faifoit  mon  maiftrc  de  Bologne ,  Icsfommets  des  cl- 
paulcs  ,foyent  fort  tirez  en  arrkre:&  adonc  la  traftutc 
Toit  reduitte  aucc  la  main.  Ou  bie  le  patiet  foit  eften- 
i:,H.4.fcn.s.  au  à  terre.come  dit  Aùicennc  :  &  qu'on  meçte  derrier  ^ 
/f.i.W,.4.  fcsefpaulcsvn  oreiller  ou  carteau,  rond  ou  bouUu:5.  if  • 
qu'on  prclTe  fort  les  fommitds  des  cfpaules  cotre  ter- 
re:8:  adorit  la  fradurc  foit  reduitte  auec  la  mam.  Kt  li 
elle  n  eft  reduiitcoins  ta  niain,oU  vn  cuyr,de  quelque 
glu  ,  comme  on  fait  pour  les  coftes  :  &  <^J} '.'^^^^^^^ 
main.ou  le  cuyr.auecques  violence .  elle  foit  reduitte. 
£t  s'clle  endommageoit  la refpiration  ,  &  que  ne  peut 
€ftré  autrement  reduitte.  qu'on  la  prenne  fagement, 
fans  rompre  le  fipliacaûec  vn  crbchet:&  foit  tirée  de- 
hors ,  comtxie  on  f.it  en  retirant  les  pièces  d  os.  Soit 
èmptaftrce  ,  bandée  &  fouftcnuc,cbînme  dcflUsacfté  i  J. 
ait.Le  terîtie  de  fa  fetmcfé,cft  de  vingt  Squatte  lours. 
félon  Albucàfis. 


CINQVIESME       CHAPITRE.  jCji 

f)elafnchred«l'osàd,utoireoi*auant-hast 

du  Itra*  ,  &  de  toute  la  main.  I 

r       >^  V-ind  l'os  deTauant-brasfc  rompt,  le  plus  fou- 
:::t.'-  QI-u'd«Leenaehors,commedu  Au^^ 
oTTn  cefte  fradure  il  faut  entendre ,  ««^"^l" 
vniuerfelles,  que  i^^^it  qu  Ajbucafis  me  <  d^^^^^^^  ma  • 
nicies  de  redu6\ion&  efgahlation  C/'^^^'^^f  " ^'^^ 
mierc  m'eft  difficile,  lafeeonde  facile  :  car  ^^^^^^'^^ 
aucc  tctts,fmon  eu  ce  quil  commahdc,  que  ^^^^^^^ 


'  LA  FRACT.DVÈRAS,  DE  LA  MAIN.  J^J 

Wcllcs  le  bras  foit  lie'  aucc  lanant-bras ,  tellement 
quelapaulmc  de  là  main  fc  ioingneâ  la  fommitèdc 
'i  ^^«f  '^i<-*"x  qucaprcs  la  rcdu- 

aion  fa.dc  douccmet,  tirant  fans  doleur  lauant-  bras 
aucc  bras  &  le  Coude  par  vrt  feruitcur.raïKrc  tenant 
terne  la  parnc  fupericurc  8c  le  fommct  de  lerpaulcla 
rradturcftitc  galdcedcs  mains,&  bâdée  ,  &  haftelMc 
de  c.nq  ou  fix  hartelles:&  foit  pendue  au  ccl  auec  vnc 

fcïo  ventre:  &  fou  tellement  appuyé  auet  comprelTèsSf 
l  drappeaux .  qu'il  nefe  torde  p<ïint.  On  le  remue  du 
quatnelmc  au  repticrrae:& s'affermit  eh  quàrâtciourj. 

D»  l>nts. 

n  auicnt  nuclqucfois  au  bras,  que  les  deùxfociïcs 
i-cnlemble  le  rompent  :  &  quelquefois  Tvn  d'eux  feu- 
lement. La  fradiure  du  focile  inférieur  &  plus  grande, 
eft  de  plus  î^randvehcrticncc&  plus  laide  ,  qu?dufli-  cc 

rompu  vn  feul  os,ou  tous  deux,  on  Icftendt-  pir  dcut 

gruiteurs:!  vn  tirât  vers  le  coude4autre  vers  la  main: 
&  le  médecin  de  (es  mains  les  clgalifc  doucement ,  les 
1*1  i-cniette&bandc.  &fa(reledemcurantditaucl.apitrc 
vnuieriel.  Au  bras,quâdl'vn  desostft  rompu.d  fufHfl: 
moindre  aftellcment  r  quand  les  deiix  font  rompus  .  il 
requiert  cinq  ou  fîx  haftclies.  On  le  fîtuc  picS  dJi  vcn- 
trc.On  le  pend  au  coJ.II  eft  ferme  en  trente  leurs. 
IJo  — .   ^.   .  ■>  

£>H  carpe  o»  i^raJJ'eUt ,  o-  dti  doigti 
d<  la  main. 

\  ^  P^^'^^T  guicres  adx  os  du  Kranilctfparcc 

A  qu  ils  font  fort  durs)  ains  fcparation.  Surquby  Al- 
bucalis  conlbille,qUe  Ja  main  foit  eftc^;due  fus  vne  ta- 
ble &  en  prenante  façonnant  ils  fc|yeiu  rcdiîits  ,em- 
plaftre7,bendez  &  haftcllcz  comm'il  appartient:&  que 
■'.a  paulmc  de  la  main  foit  remplie  dcftouppes  ,  ou  de 
dr?.ppeaUx:5e^cç  doigts  foyçnciiczï* vu  à  l'autre-Ou  H 

Bb  5 
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04         fRAlCT.   V.  DÔCT.    1.   CHAP.  Vf. 
xcmuc  ae  quaue  en  quatre  iours:&  eft  ferme  cr.  vingts 


i: 


î  î 


De  /rt  fra^ure  de<  eojîesy  &  desparti3S 
de  la  poiChifti^. 

L  faut  entendre,  que  la  tiacturc  de  U  clataette  ,  des 
icoftes,&dcsosdelapoiannc,conu.nincntcn  plu- 

fieursd,ircvences,&  caufes.  ùpcs,  j^/^^*';^';^"'^^;;;", 
Oiere de  curat.on.Car  (côm'tTa  efte  du  de  la  clau  tc> 
elles  font  quelque  fois  rompues  en  dcdan-5  ,  que  que 
fo,s  en  dehors  !  mais  autrestois  1'  r<.ftes  fc  phcnc ,  fc. 
ne  fc  rompent  point.  , 
Les  ftancs  font  communs:o«trc  ce,  que  quand  Ules 

fe  romp?nt  ou  pHent  en  dedan..U  ^J^^'^^^^^^^f^t 
dents  de  pleureV,e,par  nuifance  d.  ,  balen.e,&  crach^ 
de  fana  .  &  coux  :  parquoy  telle  frafture  eft  fort  dan- 

En  fa  curarion  iUonuict  entendre,  que  Halyabbas. 
4u;c.li.^.  Auirennne  ,  Mbucafis  &  plufuuus  àutros  «a'^en  di- 
^'  ucrfcment  ^  fa^s  d.ftn.aion  de  le  fra^ure  des  çoUes^ 
Car  Albucar>s,Auicenne  &  Halyabbas  la  P- 
,:.,c»,.,^  laine  s:  huaic,cu;llinets  &  bandages  Rog^^ 

&  reduit,de  fcs  main*  amtes  de  ^"^^^"V^  ?  '  ^^  i^ 
bain,  ou  près  du  feu.  Taffermirtant  auec  de  l  Ap«ft°l 
con  IamLr,demcfmc:  Unon  ^l-' f^^^^^^V^ cum  n 
premiers  .ours  ,  )l  Tcmplaftre  auec  '^^^^^^'^^^  , 
T.  Lv  es  de  laurier^ouliot^eofte  laquelle  taço  de^^^^^^^^  , 

•  V     •  rt;rro^TK"odûre.Hu(Tuesfonmat(trecnlui- 

^'  -     -  buille  &  laine.fi  eircft  gxa.dp.jl  1  ouure     ^  J^^^' 
7  laume  de  SaUcet  Tef^aUle  de  les  mam  >  &  '  -TP'^';;^ 

"     auec  blanc  d'a:uf ,  far.ne  .  3c  autres  g'^""f  "J^^^^,. 
franc  v  procède  comme  Rog.cr.  finon  q^^l  comman 
ae.  quel  patr.cr>c  en  touGan.  ay de  a  remcr  la  cofte 


Il  I<» 


xo 


D*   LA   ÏRACT,   D«S   ÇOSTSS.  j,j 

<iehors.  Quant  à  aioy.cn  telle  fradlure,  fuppofé  le  re 

«  Dreuuagc  diffipant  ia  rajt.ctc  con^el<ft  (  comme  1, 
birouetdc  pois  c.«0  .ed,ft„,guecCmcfaXun  r 

*  1  tt/L"""': ^ '""^5"^ i'-'"^^  '^ff"-,. fc lieu 
dcc  ne  en  &  oxycros.Ou  cilc 

a«linc  en  dedans,*  adonc.conime  Ro'-ier  Umirr  &  , 

qiàtre  io,r«       •*  '«  P'cm.cTs  trois  ou  "i^  ?. 

quatre  lours  .  pour  appa.fer  la  doui/ut ,  &  empefeher 

auccdcseflouppes:  &)cbended  va  lec^ier  banda 
fcuictaent  à  retenir  les  medicaments/p'uU  ic  i" /^^^^^ 
uernc  auec  emplaftre  de  farine  de  febuer^dc  S 

rcraue  de  cinq  en  cmcj  ,our5  &  elt  ifFcrmy  en  vingt. 


SEflIESMi      CM*  P. 


JLn?ais  o'„  1  8"i""  '""""■■■nt  rompu. 

Je  ^réduire  E„  r  ''i«"l- 
PUU  i-empJaft  ert  bender         '  °" 
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0{      TRAICT.  v:  ÛOCT.   1.  CHKV'  g| 

,   X)e  /rf  cuifje, 

QVand  la  cuifTc  éft  rornpû*:,!!  forte 
ncccflaire,  comme  dit  Aûic«n«c.  Orpourccftc 
ci/. ...  fraaur      de  tous  amtes  mcmWes  ,  il  f-t  entendre  , 
que  quât  à  leurs  eaufts,  &  at»  ^^S'«^5^"!^,^"  Sus- 

f  n?"ft  -nac  plus  fort.Er  pourtant  ils  eomma.  ™.. 
dïlVftcnarcpat  deux  feroitcuis  a.i«  des  .gamcnu, 

VL  rient  luffi  ou'cllc  foît  u  US  fôftbcdce,  &  loit  halte.iec 

tcneures  fovent  plus  longues,^  plus  fortes.  Toutes- 

,Urlaiambcaaeclacu.lle  enheu  ^^^^^^^^^^^^^ 
que  le  talon  paruiefttie  aux  fefles  ,  «^"^  a,.!' 
Jas.  Mais  en  la  manière  dà  fuaer  .  .Is  ^o^^^^ 
L  les  vns^commc  Rogier ,  Albacafis  ,  &  ^ûiUaumc; 
car  ies  vns.coi  p      l'afouycnt  deçà  ,& delà, 

la  fitucnt  en  vn  lift  plain,  ôc  af  p  J  j 
aueedrappcaus&crtouppcs  ce  c^^^^^^^^ 
Les  autres  (  comme  ma»  trc  Pierre)  a^cc 

nements  faits  dé  Pf  j^^J^^^^^^  par 
pied  ,  enucloppecs  d  vn  hnceu  ,  «  ^^^^^ 

delTus  auec  trois  '^^.^"^"Vnn^ht Ko'ier)  auef  deux  ,e 

ment  auec  des  tynus.  S^^'^l^".-^  '    caiffe,  ou  bcr- 

«au,iùfqucs  aux  f  J^^S^S^^  rôp^e  y, 
fiftent^tous  -tcn  J  4^^^^^^  ^  ne  bouge 

t  fcrf.*.      clgahfee,  qu  elle  te  repoit  Roetcîadtier- 
ncdecln.eHdelquecofte  E^^^^^^ 


II. 


unt  Mce  aucc  des  haftelics  logues  iufcjacs  aux  pieds, 
I        1  aftermts  quelquefois  auec  les  fufdiis  appuyemét 
I     de  pa.iie  ,  quelquefois  auec  vne  caiffe  :  &  i^lttachTa" 
I     Eo.  r     l^^^'^^'P^fl'-^    corde  fus  vne  pe  i  e 

10  &  s  ,1  y  ,  qudque  défaut  en  lefcralifation,  en  tiriï  nc- 
I  tu  a  pct.p  il  ie  rpcouftrera.  cfn  le  remue  de^îca 
I    ncu^,^  plu.  tardai  eû  ferme  dan.  cu,qaaacc  ouTs 


Tf 


"  V  i  c  T  I  B  S  M  E      C  H  A  P. 

nt  U  fr(^a»re  4t*  fenouil, des  Umbes,  O' 
de  tout  le  pied. 

T  A  Roiiellc  du  gcnoml  rarement f;ftr<jmpu.c.  mais 
1Uf\c  plus  fouuenc  clic  fe  deftor^.  Il  faut  en  fon  ra- 
b.lenK.uCc6mediaHalyabbas)afllM.blcî"^^^^^^^ 

ÏZT''      '^°'J'^f ^  ^"'"^"^  %are:emph! 
trer   &  mettre  vne  ronde  haftclic  f^i^c  de  femelle: 
puis  le  lier  ain^  qu'il  appartient.  •  ' 


%5  


J^ela  iambe. 


T^E  Uumbc  que  ciMcfois  font  rompus  1„  deux  fo- 

jo  plus  grandis  idonc  il  dcciinc  en  derrière  ■  autresfo  s 
ie  nr.meur,&  i  deciine  en  deuan.i:  en  dedans Tafta 
aure  du  gr,ud  focle ,  e»  pire  <,ue  du  pe„c  :  d'autaM 
que  )e  grand  peut  foufteni,  la  iambe.ma.s  quand  toi! 

deux  font  rqmpus.c-eftbic  piie.Albuc.i(is,k  Haiyab- 
,f  b«veulet  quelafraauredela.a,pbc  foi.  gomlemlc 

demi  a  rnetf""  ""P"-^  q"'>"omma.  - 

toûr.t      r  ''""'^>  '^'ongueurde 

&  quand  îuftTr?  ''^  f^'^  ""^fi"'' 

de  la  curai  "°  '        'P^'^'P"'  '« 

engins 


'  f 


598 


tRAlCT.   V.   ï)OCT.   lï.   CHAP.  l- 


Ou  talon. 

LE  talon  ne  fe  rompt  pas:  d'autant  que  ccft  vn  os 
duijdcffcndu  ou  couucii  de  ligaments. 


5 


Z>i*  tarfe,0'  fiante  du  l>ted. 
^Eftc  partie  a^irtî  rarement  eft  rompue  ,&  eftant 
^rompue  fa  ci'ie  eft  d^fficilr.tomrile  dit  Auicennc: 
lU  H,.  Se  ameiiie  îoituent  demauuai.  acidents.  Aibucahs  10 
I,.i.tba.  i/.  ^-    ou  on  la  rabillc  en  mctrnnt  Ton  pied  a  terre  ,  &  e 
foulant  du  tien.  Soit  .mplaftré  &r  bcnd^  auec  hafte  le 
larcrcfelon  qu  elV  le  venrrc  ,  &  Icmelledu  pied  :  &  les 
eo^catiitez  (bieiu  remplies  ,  Corc^me  de  la  inâin  dit  a 

cftç. 


Des  arifits. 


LA  fraaurc  des  doigts  du  pied,  eft  efgaUrée  ,  com- 
me  des  doigts  de  fa  main,ainfi  q  du  Halyabbas.  ^^ 

renouenmit  des  dîjlccatwns.  Ellecon- 
tienthuîCt  chapitres. 


Premier  chat. 

De  la  ài (location  en  gênerai. 


il 


forrt.i.<h.f. 


A  deOoueure  ou  dcfnoueure  (  con^nic 
difent  Auicennc,  &  Albucafis)  eft  1  yfluc 
de  los  de  Ton  lieu  naturel  ,  auquel  il  elt 
conioint.  Sut  laquelle  il  faut  entendre,  jf 
mM  fuiuant  rinicntion  dudit  Auicenne,au 

^'JJ'-""--  '  ,  '  la  conionftiort  mutuelle  desoscR 
•ilZÙ  7:  u-?"         fc,e.  con,=nc  ex  .omo-.&rcs 


m 

m 

i 
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0£6    BISLOCATIOSS    IR   GINERi^i..  ,5,., 

nk'Aa  ciuatricdne  en  lien,  comme  de  la  boitte  &  tefte 

d  nocano„,commcduLanfranc.OracsC^^^^ 
i  vue  cft  complctce,cn  laquelle  l'os  toraIenW?r     ?  ''^"A 
fa  .o.ndure:&  cft  dide  v  aye  dilloVar  on  ^       "  ^ 
imparfaidle,  en  laquelle  l'oHie  i^tîor  '  *  tl  f 

».>P  ou  1  os  ne  tort  pas  de  la  loindure  unie  r    1  ' 
f  allon.edaquille  on  nomme  Gahe^  ^^^n^^^^^^^^^^^^^^ 

en  deuancen  dernere,cn  dedans,^  en  dcho  s  Fr  .  * 
M  cc.l  vneell  ^^mpJcJ'aurrecôpolcc  aucc^^^^^^^^^ 
^  aouleu.  ^  apoljcn.  :  l  auL  auec  du^  "^^^^^^^ 
f^xn.cc.  on  prend  IcMnd.cat.ons  curarfucs 

De.caufcs  de  cinucat.on  ,  lesvnes  fonr". 
comme  cheutc.coup  6:  extét  on  n  "?  i  ^'''"'^"^5' 
■terne,  comme  huLur         a4    ^  " 
lom^ture.  '"""û^^'-us  contenu  en  la 

Des  lignes  ,  les  vns  font  pims  des  chof^-c  r  i  a 
tellement  inhxrences,comme  du  vice  d.  I  ^'l-- 
^  V-'^"acminence,ie„fo;Ke:Kdfe^^^^ 

d.nauc:  ics  autres  de  celles  oui  fonr  i  J  ^ 
^  ^-^^alenKMU,conanedeadou,"6^^ 
I     aion  &  mouucmentXefqueh  ian^^^^^^^  '  ^* 

Pa^^ron.^ 

ddnoucure,(ont  r  abill!:.,s  ilslechéu  t  de  ^  - 

yades  mucilages  en  laioinduie,  la  cu:irc fe "  anïi 
-,    &  us  clochencli  on  ne  les  caut-nzc   Vr.     i  ' 
ces  paroles  ne  foyét  dro.dWn  c^^^^^  " 

gnciit 
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i„a.a», comme  d.        ^^^J^^         5,  ,„durc,c 

^'»^°'^r''f;;i:dSn:  t«f.s .  iclon  les 
Dauantagc  .  car  l'vne  cft  de  facile 

Mocat.on.S^  H^^^  li^améc:  l'autre  cft  rnal  ayfec, 
iarrec,pom.iu_  îcu^^^^^^^^  pïccls,&cies doigts: 

côme  en  ^^I^^'^^^^IZ  du  haut  de  l'eipaulc.  de  la  iu- 
rautre  médiocre.  ^0"^*=  „     u^lle  font  lopus 

chc&c.  En  ^^^^^^^ 

1  sbordsde  acou^m^cd^^^  oii,  vn 

iin  on  lu-c  •a'^^f  g,  ^j'ou  y  void  la  hgure  na-  *  ^ 

^ruude[^osqmrame,& 

t«velle,eftantcompa  é^^^^^^^^  , 
La  cure  générale  ^^"^'^^'i^ 

^-»^"=\tSou:èsX^^^^^^^^ 

rcs,communsatouLc  »  i -voreiwiereelbreda- • 

(.    noùeure)à  nuatre  u~  ^ 

aion  de  l  V^:"^"'  ci      re^^^^^^^^    U  uo.hefoe  ,  pro- 
feruatim.  dp  la  ^«^"f/^n^^^ 
hibitiÔd;apofteiTK,Mo-^^^^^^^^^^  pare^iten- 

des  accidents.  ^^\P^^7';'^iftp,,  de  reminence,  &  rc-  M' 

iion  4e  la  ^«:»?^^^^±  "      e  tout  mollement  &  fans 


IL 


non  4e  la  -M^^^^  cou  molk        &  fans 

douUut,tant  c^u  il  ^^^0  huille  rolat,&  ' 

compUc:Ay ^nt  ^^gt  ^a  u  nc^^^^^^^      elloupcs.ou  dra 

Lpïiauévnli'^Sf  ;-'     'Zbles' trempez  en  i<i 

p^eaui pU<=^-  ^"  P^'^'elfa^ron^^  ^eflus  vn  aftel 
Lufs.Et  s'il  ^^f  "î^r:  Kl?des  uempces  en  oxy- 


e  plus  en  rcpP^>^;-^;?S  iour  •  i^  fccpnds  ap- 
fant  du  q^^";^^^7^ïSon  (  ^  befoing  eft  )  d'eau 


;plu 

mtd 
pareils  on  y 
,  chaudc:no  ' 
fi,4-ft'''}  augmente 


r{0 


t>«S  BISIOCAT.    IN  eiN.RAI.  401 

f AuWrt  rougc.incorporés  auec  blancs  d'œufr  Adonr 
l,er  plus  cftroia.comr„e  diû  R,l.s.û„oilf„"e 

"os,rcdu,ra„,  le  P,embre  doucement  à  fes  "a 'onfor' 
d.naires  La  qua.r.cfnK-  intention  eft  accomp  e  felo^, 
les  acc.dcts.  S  cX-ft  do„leut,&  apolbeme.  s  fo'Tt 
oppa.fes  auatlarcauaiô.èomm/d.a  Alffl  car 
a  caule  du  t.temcnt.il  faut  craindre  la  conuuïf  on  & 
autres  mauua>s  accidcnts(  &  ce  auec  laine  trempée'ca 
eau  chaude  &  huiile.  Puis  foit  reduiftecomedia  AI 

me"t  la  d.n  P^^^^-l»'"-  M  première, 

ment  la  didocationrla  playe  foit  »uerie  aore?  ;v  fi  k 

fo.ngeft/o,tcot.luc.EÇ^uâdelie°feraf^^^^^^^^^^^ 

iaifle  vn  trou  pour  scxmirapr  tj.  '^Y 

auec  ftaaureU^  S  pten  it mînt îal^rcf 

icra  terme.ladefnouïurefoit  r  abb.lMe.  Etfi  ladef 
noueure  ell  a„c,cne.&  qu  .l  y  ait  durté.foit  ft  ac  em- 
btocat,on  auec  l'eau  de  la  decoc-lion  des  maulues  & 

gui.naulues:pu,s  foit  ointe  du  Dmithara.&emplaft  é? 
dagrand  Diachylon.ou  de  la.ne  à  tout  le  fu" ,  ,rem! 
pee  en  m„cc,lages,&  efcotfes  de  la  racine  de  .^i^Zl 
ueca.aes  &  p.lées,  Scgra-lTées  d'oint.  Le  l.cu  Ti?,fi 
bH=n  temolly.la  ,o,„au?e  foi.  reduite.lc  gu Jr  Et  1 
eftant  çuer.e.fon  mouuementreftedifficilleon  nu 
fo,t  tra,aéec6me  il  fera  dift  au  fiz.efme  de  la  Goucl' 
auîn!      ^        '      ioinautes ,  5:  en  1  Ant.dotaire 


401 


TÎLAICT.  V.   DGCt.    IL  CHAP-H- 


A.  lO  i 


SECOND  CHAPlTRt. 
De  la  defnouettre  de  la  tnafthojre.  ^ 

LA  Mafcboy re  quelquefois  fc  rcd  molle  ou  lalchc, 
quelquefois  eft  en  conuulfion  ,  &  quelquefois  le 
defaoue.  Sadiflocation  quelquefois  eft  eu  Icuaut  :  & 
pour  lors  la  bouche  demeure  ouuecte  ,  tout  amli  que 
en  la  mollelle.quelquesfoi.  en  derrière  ,  au  contraire 
rufcs.    de  ce  quament  par  la  molleffe.comme  did  Auicennc, 
7.    &  adoic  les  deiiu  batfes  entrent  foubs  les  hautes  ,  co- 
rr.^-  <t*'  ^'  me  di6\  Lanfraac  :  &  labouclie  ne  peut  ciuc  ouuette, 
chap.:.      non  plus  que  par  la  conuulfion.     ,      ,  ^- 

Les  fio  ies  de  fa  defnoueure  ,  ouhrc  les  hgncs  vnj- 
uerfels  donnez  ,  font ,  que  ïamais  les  dents  haultcs  le  ^  ^ 

^  »'^/-  ^Teftluffp"  Halyabbas ,  cjue  fr  on  ne  ' 

la  reduid°oft,elle  s'cndurcit,&  ameine  fiebures.dou- 
icur,flux  choleiique,&  mauuais  accidents ,  miqucs  a 
ccau'iltuclcpatientaudizielmeiour.  . 

&  elle  eft  en  derrière  on  la  réduit  amfi:  Qs^ 
r  vnTes  feraiteurs  tienne  la  tcftc  :  &  ccluy  qui  r  abiUc 
mette  fou  poulce  dans  labouche  6ç  les  autres  doigts 
CoZ  la  ma^fchoyre:ou  vn  coing  de  boy  s,  s  il  n  y  peut 
mettre  les  doigtsU  adonc  en  tirât  fort  fa  mafchoyrc, 
Wi  poufle  l'os  foubs  les  oreilles ,  en  ù  place.  Si 
H/^-^-  2-eft  en Vuant.fuyuant  Guillaume  ôc  Lantrac  ,  il  faut 
'^'  ^         mettre  vne  bcnde  affes  forte  foubs  le  menton  ,  qui  eu- 
prenae  tout  le  menton,&lors  vn  des  fcruiteurs.  (quad 
îu  auras  mis  le  co.ng  dans  la  bouche,  le  p  us  en  arriè- 
re que  tu  pourras)tirera  fort  les  bouts  de  la  bende  par 
/e?rkre,ienantfes  genouils  furie  bout  aigu  des  ef- 
oauks  du  Patient,luv  gifant  k  l  enuers,comme  lamier 
l^lTjcI  ainfi  ellef?ra(Dieu  aydât)r'abbillee.Apres 
L  •àbiH^^^^^>4^'«"  y  "^"^^  des^mplaftresA  les  piè- 
ce accouftur;ées:&  foit  lié  de  ligature  couenable,di- 
"  en  fraaure.On  le  remue  de  quatre  en  quatre  lours^ 
ïï  2  communément  affermy  dans  douxe  lours.  Qu  i 
couche  fur  vn  cuiffinet  ferme:  &  vfe  de  viandes  forbi- 
les  afin  que  ne  luy  faiUe  mafcher.Si  elle  a  demeure  io 
lacrS"dTnoaeeieftdare,qa'ôlabaisne,&rem^^^^ 


m 
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I>E    LA     DISLOCATION  I,v     COI  40, 

iilicaucc  eau  tiedc  Jiiiill^  sir  ^  .  '  ^ 

b,a.coa„,,c.d,.tU'"1!:,;^^-'''°«;-uc„a- 

HemauuaisacciJcuK.obu.cs  v         ■  i  ■  ^ 
,  le  dctrier  Hcs  orc,ll.s,&  e  col  &t  '.°'8"-«.'-;!>'i"'blc 


fois  c«  dchoJs ,  quelque  o  s  1\    a'  """  '  "J'^'l"'- 
'  5  eft  aux  vertèbres  Q«  1^  Lft  h","'^'  *  ■î"''5"=t°is 

-X  bafl«^queiciuefo,st!T„"oVn!S  ^Vl-^tf  "  ^ 

&d„„crfs/„rfourcclk<;u,^  "^^^^^^^^^^  ^ 
qu  elle  ne  peur  ettte  nianiVainfi  a  =  P^'" 

'"Seauffi  que  lad<  fi,oueu  c  des  vcr^'^r  "'^  °" 
M  res  „u,t  i  l  auallcr,  de.  moyenne.^  ""r, 
fetleures  ài'vruver,&  alleruX  ' 

HatœlV-eît'I^I-t^^^^^ 
tion des  vertèbres dacnl^  '  ^"     ^^^o"- M /.  tr 

lamier(  ayant  mis  vn  coiaTc  Jr^  ,« 
ton  ou  par  les  po.ls,  ou  pa°r  S  o'  i 
tes  des  efpaulcs  font  PouiFées  des  o  H.* 
mincncc  eft  nr*'fl'/-r.  p.  P^^'"     ^^s»  &  i'e- 

3  î  &  fou  tiré  dera  ^^x  co  Z.'"  '         ^'^^  "^^^  ^^P^ 

noyr,&fcn.b^l7«etr„f^^^^^ 
aucc  les  mains,  ou  les  m^Tc  '      ^^"'"^"C'-"  pcnfcc 

La  manière  de  affermé  1  ;  '^^'^  ""'''^  ^^^i"^- 

lutc  <^omccsaatrcs,fuionc]u'clleroithaftelléc  * 

Ce    i  ' 


i04    T^AICT.  V.    DOCT.     IL     CHAP.     HH:  ^ 

&  nu  il  couche  de(ras.affiu  de  la  cÔprimer.Et  foit  pcr 
L  de  cinq  eu  cinqiours.car  elle  eft  alTeimie  en  ving. 

De  fa"\bo(uc^  humciale  U  en  fera  did  ,  quand  on 
traiaera'^cy  après  des  pro^te^palW^udos.  

QJATRIESME     CHAPITRE.  ' 

De  U  d.(loc<ithn  de  Ufommité  de  lefp^ule,  &  defe^ 

parties. 

*Açoit  q»eAmccnn=ne  mette,  <,ue  deu»  foncs  de 
la,nô  atlons  ae  la  fommité  de  Wpaale.kauo.j  efta  .q 

«  ouelle  s'y  fa.ft  le  plus  loviaent;&a  la  part  e«et'ei  - 
"?au«ale  comme  la  moin,  fréquente:  coatesfo.s  A  . 

buol-is  mec,8.prefqae  ""V''"' A  "nefnoit"       ■  i 
remcntjil  fc  defnoUc  vers  la  po,at.n«8f  non  pas  v  e-s  î 
\         i  caùfc  .les  adiouftements  qu,  lont  la. 
U     iVdefnÔïieure  de  eeftc  iomAure  eft  f.gn.fiee,  félon 
^  ioJ-'pâr "^"nes  commt,ns-.  lelquels  <ont,^m^nenee 
c-nfdnceare  oa  caaiténôn  accouftumee,  «c  mouue 
S  „t  d:ftaûe  quelquefois  -pojlible:  ce  q„  on  petd  o, 

prouuer  par  fon  parcil.Et  par  les  ^8""  P^°F^";(,b,Tl. 
W,-  nnind  il  V  a  enfonceure  ou  cauue,&  srad  aonau 

1  1  „■  cittcbien  ^duis^enccftedef 
On  mge.qn  il  U«-  ""'^"T  v^flcure  ,  ou  de  l'a- 
„oùcàre:car  -"/"Xî^ry  eft  .rompé.amfi  que  re- 

j  ''clraiac„ratu-,,cefteaeno«.ur.prij^^^^ 

la  b^é.elt  rabil<ic  en  c,nq  lortes.  La^  prem  'e  c  ^ 
aux  leiîieres*  c'eft.que  Ton  eftendo  '^^"'i^f  al;  ton 
■mettes  le  porng.ou  les  do-gts  .  oo  la  fomm.te  de  ^ 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  20 1  2  ProQuesf  LLC. 
Images  reproduced  by  courfesy  of  The  Wellcome  Trus»,  London. 
3  026/ A  Vol  1 


LA  DISL 


OC  AT.    Di  l 


teut.«c  fera  rc jmft.Xa  c^u  etc'  ^  .^X' 
«(•  TiKojote  mettent  toutes  ces  firim^ 'W; 
Rog,et(iu,  „,'a       pieu  en  ce  casH,"  mcfr''^''  ''''  '  "■ 

i^.  bdlefnr.l  I        V  ï  "^-^""«^"s  il  adioufle  vnc  cfca  'or^^"-^- 


g'er.quccstroispà-nuer.ioursà.i':  , 

côdu,as  Ibis  1  au^e  ai  lelin'ï  ^^''f^"''  f")  ^' 
duus  futie  fottimc/aererf  ;  '"y^'""- 
nie  fui  le  «elsTô  ^Ipaule.en  cio.lan f,»:  les  me 

m  le  pelotB.&  cncores  tournoyât  tât  de  (oU;qu'iJ 

Ce    5  • 
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40^  TRAIC  DOCT.  TI.  CHAP.  V. 

foitbic  afFcrmy  :  puis  fgyct  courus:&  là  ou  il  aurabc- 
fointr  ac  plus  o;rrici  fcrintté/oit  recoufu.Soit  fouftenu 
au  col  par  vnc  Ici  uictc.lbit  pcfé  de  iKuf  en  neuf  iours, 
ouquandrcnfluiequi  prouient  dn  reftraindrc  ,  fera 
abbailfée.  Elle  eft  arfcrmie  en  vingt  iours.  Puis  le  lieu  $ 
foitadoucy  auccclialth<ïa,ou  aucc  quelque fpadadrap, 

ouemplaftrc.  r   i  r  " 

Les  parties  du  haut  de  refpaulc  ne  le  delnouent 
cuictes,  ains  fe  feparent,  mcl'mcment  la  clauette  de  la 
poiarine.car  au  haut  de  l'crpaulc,  il  n'y  à  autres  os,  ^  i« 
rcfpaule  rcceuante  aucc  deux  becs  ,  &  la  clauette  qui 
ferme  ,  &  l'auant-bras  qui  y  entre  ,  comm'il  aefte  dit 
en  l'anatomie.  La  fcparnnon  de  la  clauette  ,  eft  gucric 
parlesrcftraindtifs  dediiClits.  ^ 


CINQJÎIESME  CHAPITRE. 
Delà  dijlocation  <!-* ''^r-de. 

V.4.ftn.  S'  T    A  diflcvcation  du  coude/elon  Auicennc,aucuncs- 
nr.tJm.  is.  JLrffois  eft  pctite,quelqucfois  grande,  &  fclon  Albu- 
cafis,&  tous  les  autres,  l'vne  eft  de  par  deuant .  V  autre 
par  derrière.  ToutcsfoisRogicrne  s'eft  pointloucié, 
Snon  de  celle  qui  eft  faitte  en  dcuât,  parce  que  le  plus 
\L  fouuent  elle  aduient.  ^ 

Les  ficrnes  de  telle  dernolicurc (outre  les  comuns  de 
l'emineiîcc  &  enfonceme  )  font  courbement  a  couftc, 

difficile  mouuement ,  &  qu'il  ne  peut  toucher  le  io»i- 

jmec  de  refpaulc.  .,i  o  »«1 

OniuKc  quelecoudefcdcfnoiic  difficiUemcnt ,  &  3©' 

dimciUcmenr  fe  rabillc  ,  à  caufe  de  lentrelaccurc  des  i 
H-  liens,&  diuerfité  d'os  Outre  ce,  le  focile  d  en  haut  ra- 
rement fc  dénoue  .  parce  qu'il  n"a  pas  grand  diuerfitc: 
ccluy  d'cmbas  le  plus  fouucnt  ,  a  cauie  de  1  addition  ^ 
receuc  qui  ne  traucrfc  pas .  55 

bu  régime  &  de  la  cure  il  faut  entendre ,  que  outre 
les  deux  manières  mifesd'Auicenne(fjauoir  eft,  en  a 

^^é,  diftocatio»  antérieure,  de  frapper  le  haut  de  1  efpaule 
auec  la  paulme  de  la  main .  &  de  1  autre  r"»^^^ J^"^;; 
ncncc  au  licu:deu  eu  la  poftcricurctirer  tort  le  bras,& 
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Us 


DE    LA     DÎStOCAT.    DV    COVDk.  .^-^ 

poulfcr  par  dcrricrc  le  coude.lcs  mains  oinotcs  A'huil 
ic,Jc  frottant  tort  tant  qu'il  r'entrc^,Ro«,.Vr  r«  !- 1 
nicrcdu  talon  &  reftrien  y  '  f"^''^^^^.^'""^"  aina*  il,,  ch.  ,é 
de  part  dcuai  t'&  ccïl.  l'^Pproprie  à  celle  Tr.^  d.  ,. 

ni    '      lulpendre,  ou  porter  quelque  firdeau 
g.«„t  propres.^ 

trnnonell  quand  on  tire  le  bras,de  poufTer  le  rond  de 

&  Èubd.        "    1°^'""  aoù  il  eft  ?o  . 

^ioubdninpherlebras  vers  la  fommité  de  lefDau 

t:Z'  ^T'""'  i-I'cftr.eu 
»":^uc  luri,emincncc:&qiiaiul  on  cftcnd  le  br.T 

Ihe  eft  nr  '  r  rcruiteur/oubdain  par  le  mal 

Itre  eli  plic  le  oras  CQntrc  le  haut  de  l'cfDaul^.  T  oi 

chofe  pefantc  la  portcr.côme  dit  lamicr.Toucl  anr 
^  1  a  ern„| ,cu'il  v  fou  p.occdé  c$mc en  'ad^^.?^^^^^^^^^ 
finon  ^ue  le  U.s  lulpcndu  au  col  ,  (oit  de  peu  à  peu 

eT  u  de  1  '  ^  '^^"^  paiilelttanfdre 

jehautdc  1  elpaulc  Soit  penfé  de  quatre  en  ouatrr 

Il  cft  ferme  en  qmu/c  lourç.  ^ 


sixi£sme  chapitre. 
De  /tf  d'JloçaUon  4e  U  matny^  des  doigts. 

r>Es  osdu  earpc  oubraflcilet.  facilement  le  del- 
V^nouent,  &  facilement  fc  remettent,  pourueu  leu- 
kmcntque  cela  fait  fait  recentement.  Uspeuuc'tX 

Ce  4 
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408        TRAICT.  V.  DOCT.  11.  CHAT.  Vli. 

acnoulisde  toutes  parts ,  mais  principalement  de  pai 
deuant  &  par  derrière. 

Cefte  diflocation  eft  fignifiée  ,  par  les  figncs  com- 

De  ion  rceimc,  il  faut  entendre,  que  toutte  l'inten-  j 
tion  aift  à  bien  eftendre.&  plier  &  hautter  ia  loinaure 
deçà?:  delà,  &  prciTcr  l'cmmencc.  Et  fi  par  tel  moyen 
elle  ne  peut  eftre  rabillee,Albucaïis  enfe.gne  de  prefler 
l'cmmCcerur  vnctablc,  aucc  la  main.Pour  l  aftermir, 
il  n'y  faut  ncn  faire  plus  que  aux  autres  :  (mon  au  elle 
fokhaftciiéeaucc  boys ,  ou  femelle  :  &  foit  penleede 
quatre  en  quatre.  Elle  eft  ferme,  lelo  lamu.-.  n  douze 
lOurs.Et  puis  foit  adoucie,  comme  did  elt.  ^ 

*^  SBPTIESME  CHAPITRE. 

De  la.d'Jlocation  de  U  hanche.ou  cttijfe, 

iJ...cA.,..  QVrladefnoueure  4e  la  cuiffe ,  U  faut menc^^^^  ^ 
Us.       blesautheurs  sot  variables  entre  eux.  Car  Albucahs 
li       su        met  que  de  trois  fortes  :  fçauoir  eft,endcdaus,cn 
dehors ,  &  en  derrière.  Brun  ,  Théodore  &  Lanfran  , 
'^''P  ';r      fuiuans  Auicenne  en  mettent  quatre  :  &  en  faifaht  la 

i;.,.  ch.  x:.  en  dehors,&  raremct  en  o^^ 
leur  conttedia  en  la  comparaitonr^arce  qu  ^^^f  ^^^ 
e  plusfoviucnt  elle  fe  defiiouc  en  dcinere  ,  &  '^ma  s 
cl  dehors.à  caufe  de  l'os  &  lien  de  la  hanche.Ma.s  veu 
aue  es  m;y  és>de  lacuratiô.  côcurrétprefque  tous  en 
3  uxporas:Veftàfçauoi^  ^" 
demeure  pourtant  U  ne  fe  faut  guercs  loucier  de  cela. 
I  •    r..  .  Sur  Tes  û-nes  il  faut  entendre  ,  que  outre  les  corn- 
n.ùt  iuicJnncàle  mieux  de  tous  Tp-f^  P^P- 
fienes.  des  paroles  duquel  (  auec  ce  qu  il  a  di.l  au  le- 
cond  paragraphe  de  ce  chapitre  là)  nous  auons  qu  a  a  j  y 
deSioS  en  dedans  &  en  deuant ,  la  ïambe  malade 
eftX  16^     que  l'autre.  &  foullc  ou  touche  terre  de 
oT"pî^fd,^\efcpeutioi«dreàlautre  n^ 
(d'autant  que  la  .^efte  de  la  cuitte  eft  eutreq  en  1  ay  nc  ,& 
r»cniice;&ily  appeicenfouceurc  par  dehors.  Au  co 


I>«I*D.5J.OCAT.DHAH^NCH8.  40^ 

^'ont  tous        rc  ^'^l«"^'Oa  •  ncantmoins  ,Is 

près  î  e  .nov     '  "^"^'^^^  &  ^leux  pro. 

vers  i-iy„c  k^,,  V  r  J'<=™'nc„ce 
dans  Le  r'rn?j  1'°'"  '^r"»"-'  en  dc- 

I     guc  que  le  pat.cn,,  &  en  dufnuc  l.out  on  afll-uroi,  1 

Ce  j 
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4lO       TRAICT.  V.  DOCT.  II.  CHAP.  VItl. 

oppofite  déliant  &  dcrrier  par  les  reins  à  la  partie  fai- 
netEt  à  l'interne,  on  met  vne  pièce  de  drapeau  ou  d  e- 
ftouppc  fur  rayne:&  on  la  bande  auec  la  ïambc  faine. 
Etqûad  elle  cft  ancienne  ,  le  pied  eft  fufpedu  auec  vne 
cftriuierc  au  haut  de  l'efpaule,  comme  did  Auicennc.  5 
•En  l'extérieure  on  met  vne  aftellc  longue  lulqucs  au 
talon:&  quand  elle  eft  ancienne,on  lie  le  poix  de  trois 
ou  quatre  Hures  à  la  cuille  ,  comprenât  la  iambe:&  clt 
pendue  à  vne  poulie.  On  lapenfc  de  cmqen  c»nq:5c 
cft  ferme  en  trente  iours. 


M  V  1  c  Tl  E  s  M  B         C  H  A  P  I  i  K  E  • 
D£  la  defmueure  dtt  fenouil,  &  de  U  rpiieUe  dt* 

pitd  y&defes  p4rfifs.  i  J 

LE8;enouilcftai{^  àdeflouct.  car  par  fortune  il  fc 
defmet,fans  autre  Qccafion  que  du  marcher  v.fte: 
ou  il  gUlVe  vn  peu,comme  vn  canal.  Souuent  il  le  dcl- 
noiic!fans  autre  occafion  ciue  du  fauter.  Et  il  le  de  -  ^ 
noiic  de  toutes  parts,  finon  en  deuant,  a  caulcdcia 
toiiellej&dcfon  adiutoirc. 

Pour  la  curatiÔ,le  malade  fx.it  aflis  fur  v  n  ficge  près 
de  terrc:8ç  que  fes  pieds  foyent  vn  peu  efteueztpuis  vn 
homme  fon,eftcnde  de  fa  main,le  deflus  8c  e  deflfous, 
d'vne  forte  cxtCMÎon  &  le  rabilleur  ^^^/f  "^^^"^  ^ 
re  à  fa  difpofition  félon  le  lugement  de  la  diflocation 
vniuerfelle:&q,u'il  la  bande. 

Vcla  roneUe. 

QVanddefnovkure  vientà  la  roU.elle.  il  faut  que  le 
oied  s>puve  en  terre  vnie  ,  &  la  rone41e  loit  re 
duia     uis  if Lt  remplir  la  cauité  du  larret,  de  drap- 
peaux  L  rempefchent  de  fe  pher  :  &  qu  «^^«^ 
LlTus  Jes  hafte'lles  .  qui  luy  refiftcnt  du  -uftf;!;  ^^^^^ 
cncltnoit.  Quand  donc  on  i^'^^^^^^^.^^^^^^^ 
herente,qu^  ne  double  pas  le  ^J^^^iU  a  U  haftc,ain» 

de  peu  \  peu,  iufqu  à  taot  qu'il  y  ^J^^^jl^^f;^^"^ 
uicenncremonfttcbicn.qu  on    daubkde  peuapeu 


car  Lanfranc  &Iamier  difent  nnM 

de  faire  tenir  ferme  Ja  roucJ/;^  ""^y^" 

liée  durant  vn'  heure  ^ ^"^"^  ^«^'^«^ 


cilJemenc  afFerm/  We  dH  ^duit-^mais  d.ffi. 
compcfent  fa  .oX"" î  p  X S'ouf  " 

'  i^u-eêlTat^^^^^^^  -fonceurenonaccou 
A  fareduA^nn  I  dumouuement. 

pied ,  &  foit  remu^  for  ?^  .  eftendue,<Dn  tire  le 

*o  Lnce  foit  prS;^^^^^^  ^"^^^oi"  :  &  que  J'emî. 
rcduiae..s'o:tafètT&h 

cncinq'iours  Qu'il  fi  r.^  r  ^"    P^n^c  de  cinq 

comme  diafer.vV^  °"  ^"^^^^^ 

I      j  À      tcxtcrcar  fouiient  on  fe  faut  en 

ia  redua^on  des  parties  du  pied.Et  Dieu 

par  la  grace,nous  exempte 
oc  tout  erreur. 
Amen. 


Cr  C0MME7\^Ce  LE  SI XI ES' 
me  trmU  de  tontes  maUdies.^u  ne  font  pro- 
prement ylpoftemcs,  n'vlcéres.nepaffms  des 
vs:  poiirUfciHea.es  on  a  recours  an  Chirurgie: 
ayant  deux  dochines,  Lapremiere  doctrine 
eijesfi  fdtths  maladies  <^mfont  eornmunes 
a  tout  le  corps,  La  féconde  frUi  de  celles  fit 
fon  appropriées  a  vn  membre,  La  premiers 
'  dollnnet^huill  chapitres 

i'REMIKR  CHAPITRE. 

la^ome,&  de  la  douleur  &  duru   -  ^  oMites. 

■  dates  ,  engendrée  cle  la  fluxion  des  hu- 

i  fclouGaléaucômeiuau-eaeceftaplio- 
A  nfmeaù  fixiefme.Lcs  eunuques  ne  font  5  ^ 


"  .celle  parnon  eft  faide,  quelque  humeur 

'^^^^X  p.cnd  .cy  l'efpece  pour  le  f,--,Ç--  ^ 
X,oJ-^i'rci  our  Anctique-.  aïufi  •jue  uilou  A..|Ut  ac  i 

li.//.»."-  pl«K,n  (ans  ma.ic.e. To»'«  ms  ce heft  ia;^e^« 
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LA  GOVTTe, 


4*î 

f-^T-cmeiu.  ai.is  largement  &  improprement  Dnn^ 
palcnaudixie  medumîamir  di  4-T,  ,  ' 

date  qui  fait  rArrenou~  1      l^^^^         ^bon,  c/.,. 

ioina:ure&  es  li<^amens  laropc  ^  r^mpiillant  Ja 
toutes  Jes  particules  n  rue  ^'•'l^ors  eftend 

■    commentaire  de  laph  QuicoourVLJ  J-""" 

1    pas  Areetiqu..a,„s  enfl^^re  de  nfa  „rofl 
î  de  laquelle  cy  dcm,s  a  efté  d  t  aT,ra  /  J°"'''T'=^ 

'    n,„,e  a-,„di»eai5  e.  pen.sfZsXtZe'^r."; 
dft  Galcaucônienta.rcdcl'ar.hor  I ,  „f 
podasre.Toucesfcs  il  ne  t  ?Suc  "  r  ^  '^'"'"/'"" 
*°  -ec  cela  telles  d.fferences  ne  fo:"'."  re.  à  r/ulf  " 
ère  cll'r «'u^t  on  d   a  , u 

talchcufe.comc  difoit  maiftre  Paul  •  l'autre  ail]^  r 
portable  Scpaifible.  ^ui .  i  autic  a(]cz  fup. 

Les  caufcs  des  pafliôs  des  iôinaures  font  r.n 
p    ^P^^''^'^s>comeprimitiues,antcced5tp<:  o 

parr,cs  n,andantes,quanta'u  phlcsmeuL^r^^^^^^^ 
&  1  eftomach:quanc  à  la  cholere,;?au„es  fupc-SuTte  " 

par  o„  la  matière  pa.Telac.lement:  &  ^."a^t  p^'l 
'  tes. 


fen.r. 

2. 


4X4        TRAICT.   VI.  DOCT.    1.   CHAP.  1. 

ies,qui:ront  les  foiblelTcs  des  ioinaurcs,ou  de  nature^ 
comme  d'autant  qu'on  eft  de  race  de  goutteux:ou  pa 
accident,  commode  cheute,  &  coup ,  &  mauuis  legi- 
^  me.  Le  premier  poin^^  eft  conceu ,  des  paroles  d'Hip- 
„  pocras  au  fixiefme  des  aphorifmes,La  femme  u'cft  po-  5 
«  da«ne  11  les  fleurs  ne  luy  défaillent  :  car  lots  beaucoup 
f.l>  39.  de  matieie  eft  ietcnue,&elle  peuc  faire  podagre.com- 
^JfU.  xs.  me  dit  le  comment.  Voyla  la  caufematcncUc.  Le  U 
^  i».    *'  cond  eft  ptins  de  ceftuy  là,Lcs  eunuques  &  les  entaur. 

vnc  font  podagres:  d'autât  qu'Us  n  vfent  de  l'aae  vent-  lO 
lien,  &  ne  dilater  les  méats  par  où  la  matière  palle  ta 
cilement.  Voyla  la  caale  inftrumcntale.  Le  tiers  eft 
condud  au  futdit  comraenrairc.quandil  dit^qu'il  faut 
neceftairemcnt  auoir  les  pieds,  &  (fupplces)  les  ioin- 
aures  dcbilcs  ,  ft  quelqu'vn  doit  cftic  elpris  de  poda-  i  5 
crc:comme  le  cciueau>Ù  quelqu'v  n,doit  eftre  cpikpii- 
f}f4  m   quc.Or  fclôGalë  au  liure  du  miamir,au  paflage  dellus 
/.cA*:  *.    allecuc,  quelquefois  l'humeur  qui  y  parmcrit  eft  larj- 
\L  cmn  ,  mais  le  plus  fouuent  phlegmaiic  ,  ou  melle  de 
phlecrmatic>&dechokrlc,ou  du  sâguin  auecceux  cy.  to 
Peu  Pouuent  eft  faide  du  melancholic ,  comme  dit  A- 
uicenne.  Car  les  iattcleux,Sc  les  melancholiqucs,  peu 
fouuent  font  faits  rheumatiques.ik  au  contraire:  Aui- 
^      »  .  cenne  l'attribue  à  Hippocras.  Et  encor  moms  fouuet, 
î/ATa         humeurs  corrompus:  tref-raremet  de  tous.mcfles  15  -, 
.    '    fumant  leur  pioportu.  au  corps,ainfi  que  dit  RaftsXt 
le  foudain  changemct  de  pafllon  ou  douleur,nnonItre 
que  ces  matières  font  accompagnées  de  ventofitexo- 
nie  il  eftoit  dit  en  certain  régime  du  Pape.Pour  la  plus 
part,ces  palTions  font  compofécs  fans  ladite  propor- 
uon,mais  peu  fouuent  fimples-  Car  l'humeur  cru  ne 
peut  courir  aux  ioinaures,fans  cholereramii  que  Ka- 
îis  faifoit  entendre  au  liure  des  diuihons.Mais  les  cu- 


Les  Uenes  de  la  goutte  çiwiuv  , »  v.v  - 
\i  crire  :  car  les  malades  la  delcnuent  alfez,  Quant  aux 
U  fi^^nes  de  la  goutte  chaude  &  froide  ,  laçoit  qu  on  les 
Z  afn>ar  les  figues  des  apoftemes  chauds  &  froids,  difts 
!..     thA.    ^^^^^^  au  traiaé  des  apoftemes,  neantmoins  Galen 


2ié 


^*     LA  SOVTT8. 

HU  niiamit  donne  \uiu^  j  "^'^ 

'.nat.crc:dcJacZlcur  ac  rf"'  1'  ^«Snoi^rc  leur  U 

CCS  moycs.la  manx?re  de  dS; t.  r 
ration  ou  pcxfeuerance,  la  couS^t.f  ' 


r       rouge  .  dolent ,  &  chaud  -      r.T  V      .  ^'^"'^  " 
lo  tro.des  ,  &  e-a  defplaifant  des*  rl  ^ 
.    vmre  chaude  a  Preccd^^  &  "i'^"-  *'  ^ 

'  "c^  P-n^ulanL  cot ifnne        r ^' 
^Hcs  probable  q  Ja  .ouTl?>i  'h "  '  ^'^"^^^^ 
contraire,  cjuelf  elf ^o  dV  t1  "^'^^  ^'^^ 

15  ^-"^ouuc?faitfa  m^~  5"«^  choies  V- 

^  hcation  ou  côuno.aW  "  •     .  "^'^ 

^  iange  ou  comp^oli  -rd"  Zier    7/?'^"  '  ^^^^ 
uature  des  choies  >    "dation,  &  U 

cenne.  O^crS^^^ 

,  P^^^^nnages  quelaCuVte  rn. 
de  poda-?c  &  nr.n  F  ,    commence  Je  plus  fouuent 

?c  L  co^lilezVu  p  grandaue,  ^^'^/r-- 

^iahanche.^-seLllf,^^J;:^^^^^^^^^^^  " 
H'Ppocras  au  fixiefme  des  aphoHfnr  '"-^  V- 

'ûdics  podagru^ucs  ,  perdans       in^^^^^      ^^"^^'^  '"'^ 
^]uarâteiou?s,GHienr  r    /  <^ans  Vl 

^<^n  ;  tout  amri  qu"  leV^^^^^^^  ''^  '«cfmes  Ga  -  - 

pHlcgmons  des  païdes  A  ,  ^'^  <lcs 

-e  dîs  nerueuf/s  .S^^  quarâtief! 
jo  eft  de  nature  plus  ra  e  qa  b  (lbr>r '^/^  ■ 
I     matière  qui  clUn  J .  rÏÏ    'v'^^'^^nctf  du  lieu.  Car  Ja 

Sucd.t  le  texte.  Et  de  J^v  e„.  '"""'^'^'^^nfi 
^uc  tumeur,& var  c  s  appTro  ff^"'  b°n>  \L 

|l;  traire  uiauuais.comme Z  °  Souctc:&:  ],  cô-  >^ 

I   dÔc  la  matière  dcS  1  ^'^^^  qu'a- 

i   ne  aux  charnuelu  t  ""'^'^f^'^^  roVr. 

comme  les  autres  apoilcmc  J  »"aticies, 

cil ,  ainli 
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116        f  Ra»  V.  X.    .  -  .  

t  autres  apolkmes.  On  .«gc  aufll 

P'"^     n^raTL  des  aphorifmes  ,  que  pour 

la  plus  part  ^ YcTufe  de  l'abondar^ce  des  humeurs  5 
„e:au  i;\3ucrTra.m  leur  mali- 

engcndrecenhyucr^  i  a  j^-  ^jeantmoins 

aucunestoissein^<^"«         .  ^      ^  I  ^haleurdif  ,c 

;;:,.,;„.»,  folucnte.comme         .  .  aouléur  des  loin- 

mes. Daunutage  q„-ô  hcritcrd'au- 

a„rcs  e U  ônt^^^^^^^ 
tanrqucla  femencc  ft^^^^^        ainf.  queladoulcur  , 

des  'on;auccs  d  am  ^  ^^^^^^  |^ 

>  pe,cut«  ,  cft  ,v  "am  ,^ 

membres  pnnciraux.aumia  ^  ^^^^^.^ 

^  îatn^^^tnSIouleLde 
t^-/-'-cft,apirefelo„Am^^^^^^^^^ 

W  «.A  awict"  de  ■-"a";„=' Ven  a"  bbÔlité,S.cs  playes  des 
^  "  '      grit,8c  "«"»f.-'°'""' irr.sc  c'eft  pour  la  fo.bleffe 
foinaures  il     r"" tz       L  malad.es  des 
de  la  vertu.  O""' "  ,  ^font  imprimées  au  membre, 

„ço,t  que  toufiouts.  car  route 

toinesfois  1  arV'T'^J  ,  l„„c-uemCt  en  vn  membre, 
dex.cfurce  oual.ré  eftant  '""S"f je  là  eft  que 

■•^^^  "T''i:ÏCrvX'Ët  ntubùés'pas  (  ditRafi, 

En  Is  cure  de  la  ^ f        ,  °"  ifcfmecftoit  ad.ou- 
monémc„a,leu^ch°fe.^U^^^^^^^^^^ 

ftéc  au  legime  du  i  apc      ^  dcuant. 


lA  GOVTTI, 

foit  engendrée  1 1         I.       r  V'''""^    matière  ne' 

Jcr,maauement.&  r-».,\  iT/./j      j  ''f™'^«'  veil- 
le rcacôtrcr  d=/c],oSfsp;f/eK^^^^^ 

ou        au  ferainxtf^c'ôi  eft  a'  ompT'*'  '"^8" 
W '  ûigi.ée5,&  euacuanôs- mais  il ,  "r  /  " 

■  cutaiif  en  laVfl,a,ô  â'",  ""."'t'îes.Li  régime 

I  «nia  vie,<,uif„if;e°;:    u"  b  Scôl""'i""« 

■  ticrc  antccedcmc  n,i,.  r^;/       /    ,  'a  «na- 

m°  chée  de  fluer  La  ;2ïcnne  "'f  '">P'f- 
I  elle  foi.  r.,o.i^:^^l^"^^^^ô^imc!:,.c 
m   cidens,qu'ils  lovent  ap»ai(I-,  I  « 
^  '"i5imentio„s.^a  p7im  ,;;ea 'fi'""'  '^'^^'"P"fi 
.   peu  ,1  foi.  réduit  au  re.  mfdeVfâin^    T  '-T?  P'"  ^ 

"ettray iexcjuif^Lr  ail"  i6 du „  l™P'"<I"«)iob 
complir  les  (iwites  inr.n,  ,^  'î"''^^  <i"« 

H  vucsVuperfiJeUcment  l"^'''!''",  ^"  "S'- 

Quant  au  reaim.o.-ef.-,,,,;£-^  ,  ...  pn- 

re  ne  foit  engenil  ^^^^  --ie- 
Arnaud  a  rccueiily  dix  apl/orifmcs  e  '  r.n  ^'""'f 
1      pour  leur  excellence  feront  cy  inferçsfd 

P  d 


4l8  tRAICT.  Vî.  DOCT,  1.   CHA?.  1. 

Il  le  premier  cft  4e  TairilVir  excellemment  refroidUTant 
efchauiFant.offcncc  les  pieds  des  podagres.  Le  le- 
cond  de  h  viande  ,  &  da  breuuagc:le  porcelet  tettant, 
&  les  ovfeaux  de  tiu>cre,&  aufll  les  gelincs  fort  vicil- 
Jés,ferifl*cnt  traitrcmcni  les  ioindtures  inférieures, 
ïî     ToUicfme-.lcs  poilTons  bclluals>&  les  anguillcs.font 
tL  touiours  aduerfaues  aux  ioinfturcs.  Quatncfmc:  cm 
^  prend  du  lait  des  bcftes,  aUec  le  vin,&  les  viandes ,  e  t 
U  menacé  des  iomfturrs ,  &:  de  la  tefte.  Cinquiermc  :  le 
\L  brcyuaî^e  qui  n'a  efaard  au  lugement  de  la  vraye  foif, 
^  y\  admimftre  aux  loînaurcs  griefs  de  lefion.S.xiefme: 
tr  cômmc  le  ventre  aUaricieux  opprime  tous  les  mcbres, 
^  ainf,  fa  largelTe  quotid,cnne  les  entretient.  Scpticrme: 
U.  tout  cheminer  qu.  lalVe.^  la  fufpenfion  de  pieds,oftc- 
^  celcsioindbires.  Hmtiefmctle  coucher  a  leucrs  nuit ,  j 
\i  par  trop  aux  loin^ures  ésdormans.  Neufuicfme  :  le 
courroSx  excitetempcftc  aux  cxtremucs  des  mebres. 
J.h  2S     Dtriefmetla  bafTibiliic  des  ioinauies,&mefmen-,ct  des 

Larttuë  notable. AufTi  des  proposde  Gak  f^r  ceft  a- 
phorttme.  t«  Eunuques  ne  font  podagres,il  eft  con_ 
clud,que  lâ  goarmand.fe,ruirognene,  indigeftion  ,  & 
romifTion  d^exercice,&purc^Kion  accouftumee  ,  &  c 
coitdefmcruré  ,fonrdes  goutteux  (ans  nombre.  Pou 
ÎI.  accomplir  la  féconde  intention,  qui  eftou  l  expulUon 
^^pMri   de  lâ  matière  engendrée  ,  le  t^^^f  .Arnaud  adioufte. 

.iouxtel>horifmed'Hippocras,lafaignçc,^.lapur.a 

tion  deuoir  eftre  faite  au  pnntcns,&-  en  I  ^^^^^^.^l 
âUint  que  lurutcnne  la  pafTion.Or  comment  eft  hnde 
fa  faUnée,&!a  purgatiô'aefte'  affe.  du  aux  apoftcmes. 
^  ^f:;?dit  ba^-NlIis  pour  les  purgcr,le  r^Cdit  Arna^^^ 
a  ordonné  le  Diacartame  (  qui  purge  ro.nucnablemct 
lenhleame  &lacholcrc^foubscettetorme. 

PR  &  diatra^achanth  froid  ,  vne  oncerchair 
de  coi/s  confitte  auîaccre  deux  onces  :  g^ngernbre  ,  j 
blanc,  hermodaaes  ,  de  chafcun  quatre  drachmes. 
«Quelle  decartame  ,  fix  drachmes  :  ^-gn  e  tro, 
drachmes:turbitheneu,vneonce:mannec  au  ee.m^^^^^ 

rofat  efcumè,de  chafcû  vn  quart.pain  >  ^'^ 

oaces.foit  fait  eleduaire-Sa  dofc  eft.quatxe  drachmes 


»E   lA  GOVTTl. 

me  Arnaud»  recneillv  ac.rr  'o.naurcs  le  ir.ef- 

)  force  ae  nrofpcrité  aui  picis  w„  M  7"'"""'ais  M- 
cuire.&  l'o„„c,u  prifëLa  fin     f    f  ^ P^» 

tures.Troif,efme:l«  fleurs  , C  l?.     J  ^ 

le  lyerre  .  non  pas  celurdes  arbrA  !  * 
font  fpeciaicnc'n,  am.s'^a  ,o  ,  es  o  n^^"" 
me:la  naix  d'Inde  cft  plus  „Tau-rc     T''  '^'"'^"'^f- 
«erre.en  beaucoup  deîbr  es  ami;.  5  '''"''^r'"'"'^  ''^ 
■5  nerfs.Si.ief,ne:^r,  fouu     <  „Td  s^rSf 

fes  p.eds  en  mouft  reccnr.trcf  ^»  """.''"'S"' 

Scpciefme:la  veruaine  po  tée  ec^e  „1  '    ^  f'.-"' 
lônes  des  pieds  par  verr„V„     ^     ^  "'^"'^'«eo. 

'neufiefmecftadiouftép"r  R  fi,  P''^'î'-  % 

»ycle,ranr  i  preferuer  de  douleu/îî.",'      ™'^<''""'™t  cL,V„ 
la  prouocarion  dVrine  Ce  "ue  g  v  tb         '  T""^  T'^" 
p.emierfermo„,dufecfidirrelltr 
le.ErAuicenne  au  tro,fiermec5maldf 
le  vm  ,  ,fent  des  diurétiques  rTl  j'^  ""  '  '' 
gen,  les  fuperflnires  de  .??ec„„  Je  l      r  7""/"'- 
ft.on,  ainfi  qu'il  eft  monftrt^ eu"dêm1r  olt 

au.^™ç„,bres  -C:!:^^:^::^^  c'e^-'^^'  -  c?;: 

gimc.d'adminiftrcr  ele  ïua.re^  "f  d" 

autres  remèdes  côfottae  fs  Et  vmS'''"''''''*'"^?'*  S""""- 
uatif.Au régime cutatif  de  l-affl.ô  '  '' 
première  m^ntionr  n„'eft„ît  ent  .''',°r 
î  '  mâde.«.  prefque  .^Z^Î^^Zl^  7::^'r 
ftraye  es  cKa.rs.  fur  toit  en  la  .J  ^TIT  °  ""^ 


«pei;s^;s:.-rire:,^:-::;:retf^ 

-piulniamLietru^TC:.:'^^^^^^^^^^^^ 
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410     TRAICT.  VI.    bOCT.    I.     CHAP.  I. 

Toatcsfoiss'ilnc  pouuoits'abftcnir  du  vin.  qu  ilfo.t 
aros  au  cÔmenccmeiu  auec  grand  quatice  d  eau:  &  en 
aures  fubnl.Qu  il  vfc  d  auenat  ou  giuau.d  orge  mon- 
&emblabr^s,relôquaeftéd.tcy dellus^au  craiac 
il.  de  apoftemes.Pourlalecôdeintenno.ciucftoit  dcdi-  5 
•    ucrtir,6.  cmpefcher  le  flux,  on  petmet  le  vomilTen.c  , 
t,  l  les  lyaca-s  picquans,  efciuel.  y  a.tdcBencd.ac:  . 
^  Ta  Puvgaciou  auec  D.ac^rtame:  &  a  faignce  de  la  pa  - 
tic  côu-aiie,s*ii  Y  a  plcthore.ou  abodance  de  s.g.Tou- 
tesfo  sfçlk  eft  Ls  feurcmét  faidc  après  le  comnien- 
V.. fc...  c^n" -[ïinfi  cjvi;  dia  A.ucénc:melme.(ce  ^u.  eft  mer 
*''1^"'„  iieiileux)  .lia  défend  du  tout  au  commccemcc.  Ce  qui 
^^'''''•/•eft  tenu  poar  vr^y  au  cas  quela  cholcïc  ou  k  pW^^^ 
Sr;';.  nie abondccan^Sedit  ^nuudtra.aa.c de^^^^^^^^ 
\L  tomie.Bt  la  coitridion  auec  remèdes  cpuuenabies,n  j 
il  fur  le  Ûeu  apofteme,ains  de  la  part  d'où  vi.t  la  cnat.e- 
JL  re  ainfi  que'dic  ^aûs  Pou.  la  tro.fiefme  mccnn- ^^^^^^^ 
de,  ..ina.   ^âciere  ioioinae,!! eft  nec.da.re,  corne  és  autres  apo 
thi.cr.s.  ftr.T,esaeft^diâ,cueaucoaiccen.êtonprocedeauec 

c;^fmt,ams  •domdHques.à  ce  que  la  «^^ti^re  ne  movu 
ne  aux  membre?  principaux.ou  qu  elle  sxadurc.fle,& 
■    r     foit  fai  e  defobc4nte  l  refolucion,  amfi  que  dit  Aui  • 

&cnladcclm!dcn,auec  pursrcto  unfs-LttJlc  tut  la 
L.,o.«,V  vo  ôVéac  Galenautra.aerouuctdu.Et laçoKquele 
Lmcdes  cÔmuus  ,  qui  en  ces  deux  matières  accophl- 
f^t  lesrurd.àesintentiÔs,ayantefté  m.scy  deflus^au 
aïa^des  apoftemes^Sc  que  aufli  on  en  mettra  cy  bas 
"  •tttrouire.neantmou 

;Ù  pour  efcUrcu-  la doarxne.Et  que  fouucnr  on  t.  e 
"^V"  au  «.uinicrics  noys  de  cyprccios  os  1^" 


Early  European  BcxDks,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
3026/A  Vol  1 


°*     LA  GOVTTP; 

pour  lesa(rc„.\^  r^'vnS'^At  ^"^^  ^ 

dccoa-ondesgalles    com^î  M^^^^ 

;oinc^ures)&c?WbkkitS^  "^''^''^édes 

iunFslontcneusdJ  ro   ou  n  ■  i""  ^-^''"^d"  refo- 

eft  d' Auicenne.            "  ^"^^'^^^  preniie 

I    cieia  fiente  <lc  cl„-eirre  &  c^d? 

iemplaftrauon  le  lieu  f. ?r  l  ,*  ^     ^^'^'^  qneauaiu 

Almanfof.  ^a  (econde  forme  efïde  R.f^ 

PR.amniom'ac,bdei]i6,/>vriv       -  / 
vieux,dc  chafcun  vne  a    e  f  '    '  '^'"^  auecduyfu  V- 

maiftrc  Dyn.  ^  ^     '^^'■•^"le  intcnnoa 

'!  cenJrcs,u„t  nu=  fuffira  V  lit  r  -  c  ^^  ''"''^  '  <i= 
A  la  rofoluLn  "eccfte  m  '^^""'i''-^'»'-''- 

^«.«nncaueccaud-cdiirc  rofr  d?  '^'"■"""1  'l'A-  re  d.auJe. 

^«oaiô  de  faoda„s,.uérv'„  „eu  d?  "''  f"^ 

,    mucilage  du  „fvl|i5      l'I  ,     V.'  *^  ''"e.-ou  le 

JUa  fecôde  forme  eft  de  R  Te  '    '"PP'iq "c 

Je  chafcpn  pareitJe°quâdtS  <^.!.f«'°Pion.  ^ 
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TRAICT.   VI.    DOCT.    1.   CHAP.  1. 

Latroifiefmeformc  cftia  mefmcs. 

PR.dcs  os.bruacz  ,  laucz  &  dclleichez  ,  Zurunge 
(qu'on  cioïc  clhc  les  hcrmoaaaes)amyaon.ccrulc,de 
chacun  vne  partie  :  foyct  côHts  aucc  eau  rofc  caphrée. 
A  la  mefme  intention  maiftie  Dyn.  5 

PR.dcs  lofes.dcux  onces:farine  d  orge.vrois  onces: 
fannedelentilles,rix  onccs:Qu'on  les  cuifc  auec  oxy- 
crat,  &  y  adiouftâi  vn  peu  d'lîuillerofat,loit  appliqué. 
Les  remèdes  refolutiù  (ont  aufTi  de  irois  formes.  La 
i;.,./<ii.X7.  première  cft  d'Auicennc.  '® 
tfJih.  I/.  ^  PR.d*alocs,myrrhe,fafFran,de  chacun  pareille  quan 
titc  Dcftrcmpcz  les  aucc  eau  de  choux  ,  ou  d  endme, 
fclô  la  forme  ou  qualité  de  la  chalcur.Et  fi  on  y  adiou- 
ftc  de  la  farine  d  orge  ,  fera  meilleur.  La  féconde  cft  de 
5ic.*.cb.i.  Q^l^^^^jjjxiefme  hiiamir.  ' 

PR  d'aloes.vn'once  :  fuc  de  centaurée  .  demy  once: 
fleur  de  la  pierre  alfie  ,  alum  fcdile  ,  de  chacun  deux 
diachmes:cncens,myrrhe,opion.mandraaore,decha- 

cun  vne  drachme:foyeniaflemblex  auec  du  vm  doux, 
^  &  dcftrcpex  aucc  du  laid  :  &  le  lieu  en  fou  oingt  auec  iQ^ 
Ii«*.2.tiïx  vne  plume:La  troifielme  forme  cil  de  Rahs- 
dkUh.  4S.     pj^.  muccilage  de  pfyllion,  &  de  graine  de  lin,&  de 
fenu<Trcc,  &  de  la  farine  de  tous  deux  :  du  cerat  tau  a- 
uec  huille de  camomillc.afrcmbics  tout,  &  en  oignes. 

„      ;  Et  il  confcille  que  auant  l'onaion,le  membre  fou  fo- 1  j 
rr^ff.  mente  aucc  eau\haude:&  que  les  med  cames  y  foyent  . 

Zp  ,      laiflez  refpace  de  dix  heures.  Quant  a  la  m^^'"= 
En  matie-  iéc,il  faut  meHer  les  medicamcs.  Lt  laçou  que  les  lui- 
re ineaec.         pourroyent  eftre  mellex  par  conieaurc  ,  neant- 

moins  ic  prés  icy  pour  refondre  quelques  chofcs  ma-  j< 
lUch.uu  teriellesefleiies  par  les  Do6\eurs.  Premièrement  Rahs 
aux  diuifions  commande  de  prendre  la  mie  du  pain  de 
toufelic&des  moyens  d'œufs  &  du  fatFra:pauns  aucc 

^  du  laid  &  vin  cuid.  Secondement  Aucnxoar. 

PRaefarinedorge,vneliure:desccndresaen^^^ 

ihaf.ju     deCypres.vn  quartibroyez  les  aucc  hmlle  &eaa. 

Tiercement  Albucafis  en  la  vmgt-troifiefme  partie  d« 

fon  antidotairc  ,  ^^^^ 

PR.farinc  de  fenugrec.  fcmccc  de  lin,ancth.  camo- 
mille, de  chacun  dix  dtach.bdcllio,ftyrax  liquide. ara- 
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par  d,:ffôabl  I  I'  '''/"r^"'^  »"cc  ï„  auiic  entier 
ganud„  grenouilles  &  tonucsf" 

des  os  &  puis  roit*.vn,.;,r,/  ^Jr  •  "'Pare 
ônouem  l ^'^Pf""'^     prcfloir,  flç  coulé,  &  £a»r 

i^K.dcs  c  .auues-founs,  en  nombre  fcpt  ;  nurtcs  L  ''«^  '«"i*. 


,  ôc  les 


""''^■'"""S' en  nombre  fcDt  •  m  ri 

cuiics  lulqucs  a  confon.puon  de  l'eau.  &  les  coules  âr 
«iîloit  fait  onguent  O^  Hafv.t^k  <^°"'es>ac 
vn  bain  Kr  -  ^  j  y^^^^'^     ceux-cy  fa  foie 

bam ,  &  en  ta  deco^ion  adiouftoit  de»  raa/$ ,  po^ 
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rcaux,&  oignons,rociuctre.choux,fcnouil,  &  ache.  E 
ae  là  vient  c]ue  ic  les  fais  laùcr  auec  broiict  de  raues, 
au  commandement  d'Ilaac.  L  onguent  de  loycde 
ThadceBoiognois. 
,       ,      PR.  vn'oye  grartc  ,  plumée  &  nette  des  entrailles,  i 
J/'ib^foit  farcie  de  la^Kair  des  chais  grasjalce  auecdufel 
W        cÔmun,&  Tel  nitre/el  armen:ac,&  fcl  gemme,&alum, 
acchafcuvnonceisc  y  fou  adtouft(f  d'euphorbe,aaes 
puante .  &  caftorée  ,  de  chafcun  demie  once.  Qu  elle 
foit  rôtie  à  petit feu.&  ce  qu'en  dift .liera  fou  retenu,& 
fait  onçuct  En  la  faicc  de  cefte  oye  on  pourroit  met- 
tA.ch<    tre.de  l'yue artetiquc. pied  colombin , pied corum  , & 
^'  hermoda£tes.Tlieodoreyaaioulleauaidelapar,etai. 
rc,rlluc,marrubin,racinc  decoucobre  lauuage.fueil  es 
ae  lierre,  &  de  fa  gomme:&  lors  là  d.ftil  at>on  eft  plu 
D«  mal  precieufe  en  matière  Froide  Se  vieille.  L  -n^P^^ft^;  j« 
dola    formis  .  approuué  de  Rafis  fur  tout  en  matières  chau- 

thap.  2â.       d^^^^     ^^^^^        ^^^^.^  ^       ^  ^^^^^ 

onces  :  farine  d'orge  &  de  feues  :  de  chacun  vne  once: 
des  rofes,demye  oncc:mauues.madra^ore.  de  chacun 
fix  or:ces.Cuids  les  mauues  &  la  man^râgore  en  trois 
Hures  d'eau,iurqaes  à  moitié.6c  coulet  :  puis  paitriaes 
les  autres  mediiamcs  poudrez  en  vnmottier:yâdiou. 

ftant trois  aubinsa'ocufs,&  deux  it^oyeux,8c  en  vfes. 

Touchât  la  Sciatique.toutes  les  chofes  didcs  y  co- 
uicuêt,  pourucu  feulemêt  que  foyct  fortifiées  auec  de 
Tmouftarde  &  fon  huille,  'du  leuam  ,  &  séblab  es  qui 
attTren  la  matière  du  profond  Et  à  ceftc  intention  on 
Sl  vcntoufations  .  ruibrifications  -fi™^^^ 
aes  ails ,  &  canthariaes ,  pante  lupmt  &  marcilic  .  & 
lc?cautei^s  p6tehtiels,&  aufll  les  aauels  ,  oliuaires  & 
Trculaires,tLt  à  l'entour  ae  la  if  ^""'f 
a-icelle.  comme enfeigne  Albucafis,  &  feta  du  cy  bas. 
EÎ  que  on  les  laiffe  coSler  autant  quarante  lours  (qU 
cft  le  terme  aes  goûtes ,  ainfi  que  difent  les  quatre  ^ 
maSuec  teîltes  &  feuilles  de  choux  &  c  herre^^ 
iufquesàtantquclelieufou  guery.  ^^^^^^^^ 
tîii  falAelatroifielmc  intcnuon.^ClBanta  a^^^^^^^^^^ 
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I>H      lA  GOVTTE. 


1  "     Goutte  eft  appa.fce  JoublcMicnt:vravcmcr.  aufc 


'    furd       ""n         telle dou!c.,r.po„rtant il  cft  p : 
tëmttl.  î"-  "  "  ^■•'''•'^  °"  quatre 


ic  che  lufoucs  a  tant  que  foit  fait  comme  vn  onguent  *l  "''^^ 
.     y  "mettez  la  dixiefiie  partie  doplon  I  rp  ^  ' 
Mne  partie  de  r'op.n'^^^rb^oyl: 

rn^rn  T    f  '^"^^^-^^^y^nt  mcilcz  /appliquez.  A  cela  Tr.sJ^^ 

PR  d^r  ri  "/"^'^^^^  ^^'^P^'  ''"'nienr. 

corces'  de  '  n^^'  ^l''  '  S^aines  &  ef- 

m.n>   I      r  aecbafcun  vne  partie  ;  fe- 

.  r^;"«/'<='^'.f^^iu.ame  Jatroificfmc  partie  dVne  Soy^ 

mcllti  !-nu":r  '"^  1'^^"  îcôfumption  d7h 

mo  ç.puisfoyct  coùiez,  S:  en  lacoiature  oitadiou- 
ftc  de  la  muccofité  de  l'herbe  aux  ptices.  fenu^rec.  L 

y\  drcoîa^r- if ^^^-^^^  viLigrc.u,tî„rqu  .1 

peau  dl  I       r  ^^""'^^"^  '  ^"^"'^^  J^^P- 

renouucr'°/       J^Térqu'dn  lappliqueVroid,  &  fou 

fui  Z   A  '"T'^°r"  ^^  ^jrP^^^ras&deGaiêaucin-'^^*  '''' 
quic(^iudcs  aphorifmes,  l'eau  froide  vcif^e  furies 

bouchaut  le  lent.me«t  :  car  vue  médiocre  ftup.ur  :,p- 
^  ^  pailv  la  douleur,  comme  dit  le  texte.  ^ 
La  dnrté  des  loindures  qui  enfuit  les  gouttes.iaçoit 
de         T  -^"""'^  ^"'^  Suerie.  iouxte  ?e  d.re  d' 
de.La  médecine  ne  peutabloudre  delapoda<.rcnou-c- 

i'tits  &  Kfoiunfs  domeftiqucs:&  ce  accortemcnt,  fui- 

Dd  5 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
3  026/ A  Vol  1 


TK.AICT.    Vi.   DOCti    I.   cU  A? .  î- 

DêH.i.ch.  uant  la  t^odrine  donnée  au  Chapitre  du  fcirrhe,à:  cjuî 
M*r<OTû//<fçfadittc  cy-bas  en  l'Antidotairc.  Èt  aufll  Rafis  au 
i'hap.is.     fraj<i^(f  des  loindurcs.où  il  nu  t  la  manière  de  l'euapo- 
ratron auecla niarcafice ardente  eftaindecn  vinaigre, 
didtc  à  ce  fpecialcnient  ceft  emplaftre.  J 

PR.de  ramn-iôuiac,opopanax,j;alban,bdelli6 ,  fou- 
phre,nitre,mouftarde,pyi:ethre,de  chafcùn  vnè  partie: 
ciu  lithar;j;e.  autant  c|uc  de  tous.  Le  liihargc  loitcuit 
auec  huiHe  &  les  goines  diffbutesen  viriai;j;re  :  foyent 
boullis  èc  faia  emplaftre,&  foit  mis  (uf  îe  iièù,  au  pa-  ■ 
V  rauanr  mollifiéde  quelque  chofe.  A  h.quelîe  inten- 
€h4f,2é.  tion,&:  au  rpafnle,  il  dide  vn  tel  onguent. 

PR.bvleiiion  dilloult  auec  du  vinaigre,  &  vn  peu  de 
vin-cuid,&:  du  miel, trente  drach.  encens,  opopanax,  j  ^ 
ammoniac,  myrrhe, de  chaicun  vne  drach.  &  dcmye; 
huille  de  camomille ,  trois  oncesthuiïle  vieux  ,  graille 
de  poulie  oyc,  aigle  ou  anguille  ,  de  ehafcUn  vn  once, 
graille  de  veau  deux  onces'^meflcz,  &  Ibit  fait  onguét. 
Auflî  à  la  mcfme  inteniion  vaut  le  Diachylôn  petit  & 
Tr.7.<ie.u  grand  de  HcbcnMcfuf,  defqucls  les  formes  feront 
thap.s-      données  cy-bas.  Et  Galen  tcfmoienc  au  dixiefme  des 
dtt  rmoU.  fn^jjics  nudicamcnts,quc  le  form\ige  fort  vieux,cuia 
^"^^  auec  le  broubt  d'vne  iamSe  de  porc  falcc,  efi  rompant 
^  la  pcau,attirc  auec  virulence  les  pierres  gypfcc8,&:  re-  ^ 
mollit  la  durté  des  ioinaaies:5:luy:ainfi  qu'il  dit)  l'a -S 
cfprouué  en  pluficurs.  Rafisen  recitât  cela.y  adioufte 
du  nafitort. 

Touchant  la  durté  qui  enfuit  les  frïiautes.Ô:  autres 
folutions  des  ioindliiics  &  parties  nerueùfes  ,  ciPcft 
aulfi  de  difficile  cùraiion:fur  tout  quandell'eft  deflei-  3 
chèe  &  tranfie  ou  marafmée,tcllcmcnt  que  en  la  frot- 
li  mefmes.  tant  elle  ne  rougit  cômc  dit  Rnfis.  Kt  celle  en  laquel- 
le il  n  v  i  point  ou  de  fentiment ,  eft  deha  (ulpedU: 
Se  requieit  vn  lon^  tcps  à  y  bt  fogntrr.  s'-cMedoit  meil- 
leurer  Touresfois'fi  on  appexfoitau  litûqîSfoflq  matic-  J  î 
lU.  ft».f.  re.  foit  traiflée  auec  incinfs.cômc  dit  Auicônc.Et  des 
tr.2xb.i2.  bonnes  curations^ap^cs  la  moUificatiô  ,  eft  l  euapoia- 
tion  auec  pierres  ardentes  &  eftaindes  en  vmaigre:& 
lefolution  domcftiquc  auec  empiaftres  ôngyens 
àias  au  chapitre  du  fcirrhc;auquel  ch-ap^rtix  faorpul* 


Dtt  mal. 
des  ioinH 


^uulouomgtaupmd  vnfcumodcié,  a^cccdl  on- 
mclu^leÏT''r^n""''=!!'"'''=  '^""".hoiUrdc  mâ- 
ta,Ko,canard,j,oullc.gra,(re daC.c,mouiHcdc  W 

hyrtorr  "1"  a ■      «-«net  bdduo 

°  de  h  cTrc         '.7'"°"' l^"  d<^"x  .l.aJl,mes: 

pr«  que  1  on  appl.tjuc  ccft  cmplaftre. 
1  R.cuc,po,x.diachylon,dcch.,fcun  vnquart  <.rai(re 

'  A  ^d  o;rf;'7"u''"  ^"'"ncc 

drachmes  ,  fou  faid  emn  ï 


}5 


L 


De  ladrerie. 


»ll.m,l«i«c,  pat  Jaquc]l.fa  fom.  cft  co„ompùï 


en  cent. 
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Chap.t.     en  tout.  Ou  le  prend  ainfidesparollcstie  Galoi.cjuut 
Chaf).  7.    ^    pi-j-miere  partie, au  (îx  ffmc  :  &  quant  à  la  fccôde, 
au  fécond  des  maladies  &  fymptomcs.  Et  i'cntciu.cr- 
reur  de  la  vertu  alHmilatiue  immediatémcnt  :  car  l'er- 
reur de  la  digeftiue,&  fâguific|uc  du  foy^cn  peut  cftre  f 
Lt  4  fe».3^  caufe  mcdiatcmcnt.Et  partant  Auiccnnc  appelle, i'cr- 
tr.j.cha.     j^^j.     1^  ^çj.^^     foyc.fa  plus  ancit  ne  càufe  efficien- 
te. Car  quand  Icfoyc  tombe  en  chaleur  ,  il  brùfle  le 
fang,  &  ainfi  le  préparé  à  mclahcholie.  Ettel  fang, 
quand  il  vient  aux  membres  delà  tierce  di^^cftion,  les 
trouuât  débilites  de  mauuaifc  côplexion  fioide»&:  ici- 
che,intro(lui<fl:c  de  fts  caufes,côme  tar.to(t  fera  dit.ne 
peut  cftre  côuerti  à  leur  couleur,ni  en  bône  chau.vni- 
forrae  &  rouge  rains  cft  conucrti  en  chair  granulcufe 
Cbap.tr.,    noire  &  horrîble  Dont  au  premier  des  facuitez  nita-  i 
V-  relies  cft  conclud,qùe  quand  la  vertu  digeftiuc  erre  en 
femant  ou  defpartant,  l'hediquc  en  cft  caulee:  quand 
.    .     ^»  en  vni(rant,rhy(îropifie:qùaiid  en  allimilant,  la  Icpre. 
Parttc.  t.  maladie  &  accidct,felon  Gordon,qui  en- 

chap.ti.    ç^.^^^^^  Auicenne  a  fort  bien  traidé  cefte  mancre.  le  » 
ais,maladic,côfcmblable,officiale Sccommune  Ell'eft 
maladie  cofembiablcpaice  qu'elle  cft  mauuaite  com- 
plexion  froide  &  feiche.cfgalie  &  diudie.en  partie  & 
en  tout.  Ofticialc  ,  parce  qu'elle  cft  corruption  dt  fi- 
gure, qui  eft  fa  propre  différence  ,  comme  il  (efa  di^. 
Commune,  parce  qu'eftant  apofteme  vniuericl,  elle 
dcftaiaia  continuité,  ainfi  q\icies  autres  apoftemes 
particuliers.  Et  eft  accident,  parce  qu'elle  eft  adion 
faillatitc.  Elle  eft  diftc  l.eprc,de  Lcpus,  partie  du  nez: 
d'autant  que  là  apparoiflent  fes  principaiix  &piuî  cer- 
tains figues.  Ou  elfeft  diftc  de  loup,d' autant  que  co- 
rne vn  loup  .  deuort  tous  les  membres.  Car  e. le  cor- 
rompt tous  les  membre;»  comme  vn  loup  chancreux, 
félon  Halyabbasau  huiaiefmefcrmon  de  la  première 
partie  du  Hure  de  la  difpofîtioft  royalle.Et  partat  il  eft  j 
li  4  fm.  3.  ditd'AuicenneXhancrc  commun  à  tout  le  corps, 
rr./.  clw.  /.    Les  cfpeces  &  diffcrences  Je  Lèpre  où  ladrerie,  lont 
prifes  de  la  matière  ,  &  du  fymptome  principaktpent. 
Et  combien  que  félon  Halyabbasau  licaqucdc  tus, 
&  parauenture  félon  Galcn .  oo  n'ér,  ro«te  tjuc  deux 
^  efpçcss. 


bin/l/ic  5,  ^  quatre  humeurs  peuuenc  eftr#» 
de  Pl'lc.mc!&  A°o„/rl  "'"''""^■Tyf''  Serpentine 

cortupcond?,  t ,f  l"^" Primitmes font,' 
v'and^s  &  tache    l    "'''''"'-''"  '^^  'adrcs.mcchS  J; 

comme  dit  Aaicc'np  r  chaleur  du  foye 

;*o  ""••iancholie  Lacauf/^l  "l'cconucttiscn 

eft  double  nt  te 

f  j  Je  quelle  ouc  ci.  fô":  "';?'  naturelle:  &  „5 

duft.on.  dt  ceft  humeur  ,^7'"? '5,"''''  ^^'^'f^'^- 

partie.  Si  par  tout  le  rnm/L  r  "''P''°""»n=  ri  /■ 
s,l„epo„''rr,t,Tx&:fe-"-^^ 

fort  diM  a  iterie  Eu'cr  ''"^■'l"''" 
des  caufa  primitfuel         j  '  propr.et.z  prouiénéc 

deladrer,e%;  ru 

^eiWemcntdclaaS;?^^^^^^^^^^^^ 
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^€tt  eft  dit  auoir  quatre  temps  ,  conimencemcnt ,  ac- 
croiflcmcnt ,  eftat  &  declination,  aumoins  à  la  mort. 
Le  commencement  eft ,  quand  la  nuifancc  touche  les 
membres  intrinfequcs  ,  &  lors  apparoiffent  les  fignes 
plus  debiles.Car  la  Icpre  commence  premièrement  es  j 
partiesiiuernes,puisprocede  aux  externcs,puis  retour 
ne  aux  internc8,&  lors  elle  tue  de  fa  venenofjcé.  L  ac- 
croiflcmcnt  eft,  quand  elle  appert  extérieurement ,  & 
adonc)csli<:ness'augmentçnt&  multiplient.  L'eftat 
cft,quand      membres  cômencent  à  s'vlcerer,&  adoc  lO 
les  fio  ncs  font  manifcfts.  La  declination  ,  quand  les 
menfbrcs  ch6ent ,  &  adonc  les  fignes  font  populaires. 
Prdes  fiiTttes communs  détoures  efpecesde  Ladre- 
rie.les  vn'î  fuTnifient  préparation  ou  difpofitiÔ. les  au- 
tres fon  aae!  Signifient  la  préparation  ou  difpohtion,  i 
laide  couleur,  morphée,rogne ,  &  fupcrfluitcz  puan- 
ics,&  caufcs  dtfpofitiues  luldiaes.  De  ceux  qui  figni- 
ficnt  l'afte  les  vns  font  vniuoques,  les  autres  equiuo- 
q^es.On  appelle  Vniuoques,ceux  qui  fignifient  touf- 
iours  ladrerie,  &renruiuent  ou  intenfcs  ouren>is.  &:  x 
f<^nt  fix:  la  rondeur  des  yeux  &  des  oreillesrdepilatio, 
&  aroflcfTe  ou  tubcrofuc  des  fourcils:dilatatiô  &  tor- 
fur^'cdesnanlles  par  dehors,auec  eftroiaeffe  intérieu- 
re •  laideur  de  leures  voix  rauque,  comme  s  il  parloit 
du  nez:puanteur  d'haleine,&  de  toute  la  pei  fonne:re^  i 
crar  l  fixe  8f  horrible  .  en  manière  de  labefte  Saton. 
Dont  Galen  au  fécond  de  la  maladie  &  fymptomc  di- 
,>  foit:le  nez  dénient  camus  .  &  les  leures  groffes,  &  les 
,>  oreilles  apparoilTent  aguife'es,&  vnmcrfelleinentfont 
»  femblables  aux  Satyres  ceux  quideuiénentelcphanti-  } 
>,  eues,  c  eft  à  dire  ladres  Satyre  ,  ou  Saton  eft  en  terre 
Arab  que.vncbefte  d'horrible  afpedl.en  laquelle  font 
lefdias  fignes  On  appelle  iEquiuoques  ,  ceux  qui  fe 
treuuentSn  autre  s  maladies,  auec  ce  qu'ils  lont  treu- 
Ùez  en  lèpre,  &  par  tant  ne  figmhenttoufiours  lèpre  $ 

,  ïls  font  feixe  Le  premier  eft.  durté  &  tuberofite  de  la 
:   c l  aTr ,  fpccialement  des  ioindures  &  cvtrem.tcz.  Le 

V  tôndeft  couleur  de  morphée&tenebreufe.Letroi. 

l:  fiefme  eft,cheute  des  cheueux.8c  ^^^f^^J^^ 

V  Le  quatricfme,confou.i.tiodcs  muuies,&prmcipale. 
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6. 
7- 

8. 
9- 


16, 


■P  "i^'g».!!»  au  corps.  K>ufufef2  r P'''»'^«''=  «• 
P     peau  expore.  i  l'I.i  modcTot  „i"'^"'= 

Bup  Ils  font       &  trompeur'  ,  fuH^^t  rr-^°"^'''^^^.  ' 

■I  «'^  ^gMCs  on  examine  1  s  ad  es  m ;  =»^-C 

I  grand'  iniure  de  fcquêLf i;/""/^^''^^-^^^  ^'^ft 

i      de  Ja,fler  les  ladre,  aucfif  "'1^^ 

i     ^e;;  doit  rouu.nt  re J  d  yil^^^^ 

I      P^'^'- &  remuer  les  fiancs  &voirtr  ?^'>^^ 

r  gncains  par  la  côcurrTcl  de  ptu^^'  "  V"^^  ^"  ^- 
vn^ocjues.En  premiedfeu  ^  ""•^P"^'^'^''"^^taes 
I  i '  les  diir  conforter  eue  c^ftT^T"'  ^^-u 
I  de  1', „,e:&  qu'ils  „e  do\c'  , f^t  ^^""^^-^ 
I  '^Jls  cftoy et  trouuez  ladres  ,^ce  fe.okl"'  ^^"'^'^'••^^^ 
P    icur  ame,&  fi  le  mode  les  i  en  I!        '  Purgatoire  de 

ainsaplusaymcf  Lazare  lépreux  ^  ^ 

H    ne  font  trouuez  tels  , le  ^«  T^  '"'^"fres:&  s'ils 

■  rogera.  Et  lors  premiercmen  ,1 A  °" 
P  <)ue  difpofe  ila/tcric  s-r„  f     ,  "  '"'"'"Ser  de  ee 

H  de  racedeladres  .  ou     1°  o„rr?""''°''°*  » 
I  «.cnftrues  ou  hemorrhô  des Tcu  « 

■  «cenues.-&  s'ils  onr  vfé  de  '  "î  «"•'"inaes ,  & 
i  r       ">^lad,es  ils  ont  Icof  oTm" d  "r^''^"''"' 
I    «^"^"■"eauecfescoïnoTZ'T'''''""*'^  ^"'^ 

V  jTentcnt 
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4J1       TRAICT.  VI.  DOCT.  1.  CHàP.  1%. 

fcntent  cuifeur.ardeur  &  pîqucures  en  la  chair.Aprcs^ 
il  louche  le  poulxipuis  le  f:\flc  phlcbotomcr:  &  confi- 
acïc  la  fubaSce  &  couleur  du  fung.s'il  cft  noir  &  cen- 
aieuxcqu'il  iclaue,  &  f^iache  quelle  eft  la  chair  cmi  re- 
ftc  au  colatoire  ;  s'clle  cft  graueulcufç,  granulculç,  &  5 
PiumcIeufc-.carc'cftYntref  graadfigne.  Et  s'il  veut 
efprouuer  en  l'vne  des  cfcuellcs,  fi  le  ici  5  y  fond  toft, 
&  fi  le  vinaigre  &  rvrme  y  font  toft  mcHés^Si  h  a  mo' 
de  de  fannc  il  defcend  en  vn  baflln  plein  deau,lc  peut 
faire  pour  foleunirc.  Cela  fait,  qu'il  conCdcie  Ion  al-  t( 
pea,&  luy  die  qu'il  s'en  alle,&  qu'au  matin  il  apporte 
fou  vrine.  Cependant  le  Wedecin  peufe  fur  «es  choies 
qu'il  à  veucs  &  verra.  Le  matin  il  vienne  a  la  prcfencc 
do  médecin  :  &  adonc  premièrement  voyc  Tyrine  ,  & 
confidcre  fi  elle  figniri.-  aucune  chofe  de  diipohtion  a  1 
ladrerie:!!  elle  eft  blanchv,  fubtilc,  ceudreule  :  car  tct- 
t'-s  font  les  vripes  des  ladres.  En  après  confidere.la  ta- 
ç":Ies  fourçils,s'ils  font  pcle2>s'ils  font  enflez  &  bou- 
tonnezilcs  yeux,  s'il  fontro«ds  ,  fpccialementvers  la 
patrie  domeftique:fi  leur  blanc  eft  cenebreux.Du  nez.  1 
s'il  cft  tors,<-ros, vlccré  en  dedâs.Des  oreilles,s  1  s  ar- 
rondiflcnt  &  accourciffent.  'De  la  voix  ,  s'il  parle  en- 
rouc,8:  du  nez.Des  leures  &  langue,  s  elles  laigiict,& 
s'viccrent,5c  s'il  y  àdes  grains.  Si  rhaleine  eft  difficile 

&  puante.  Ht  fi  fa  forme  ou  figure  eft^cftrau^e  &  hor-  l 
rible.Et  qu'il  confidcre  bien  ces  chofcs  :  car  les  fignes 
du  vifacrc  font  les  plus  certains  Puis  il  le  faffe  depouil- 
lcr.&  côfidcrc  en  premier  la  couleur  de  tout  k  corps, 
s'clle  cft  tcnebreufe  &  morpheufc  :  puis  la  fubftace  de 
la  chair,  fi  elle  eft  dure  &  afpre ,  tubereufe,  fpeciale-  ) 
ment  à  l'endroit  des  ioinaurcs  &  des  cxtrcmitcz:  & 
s'il  cft  rogneux  .prurigneux,  ferpigincux,&  vlcercux: 
fifa  pcaule  crefpe  ,  comme  d'vne  oye:ft  fes  mufclcs 
font  confumez  :  s'il  foutFrc  cndormiUcment  cz  mem- 
bres :  s  il  font  bien  quand  on  le  picquc  au  derrière  du  3 
talon,&  de  la  iambc:5:  qu'on  l'interrogue,  ou  &  auec 
^uoy  En  après,  qu'on  liy  iette  de  l'eau  fur  fon  corps, 
1  voy e  s'iUft  onaueux:8c  fi  le  fel  adhère  quand  on  c 
ictte  fur  luy.Puis,lc  médecin  retourne  a  la  confidcta. 
tZ  de  la  La  de  fon  afpea:8c  le  lailfe.Er  qu  il  pcfc 


DE  lADRERlI. 

'c  confeil  d„       J  i,,  .        !  ™  l^ïï  ■  ^ 

Mais  s-il  i  plufieun  fi  „c  ,  ■!  dcu.endrî  hà^. 

Et  tels  doiuent  cl'fr,  ,^  l     "    '  Capot,  it 

-»  ne„c  bVn  «gi  „    ^X^b;?/' 7",^^  '  I"'" 
k  &  <,u',ls  dc.TK-ure,„  eL   curf  et  ^ 

roiIcs,&:  confolirnir^c  -i   i     "J"^^'  «^"^c  bonnes  pa- 
près  des  humeurs  ônl^o  ,  ,  %nes  pro.  \i. 

if»  -lias  cy  defl-us  "u  i  °  a'/acs'^.Ji:?  '''^ 

meurs  de  la  leoui,  e  '&  1„l  ^  '  "'^'«f^i» 
'     autres.  "'•*''i'PW""';fontpircs  t,ue  des 

1*5  nue  d  lu  pomble  a«ac  ""'ag.cux  :  &  dl  pref- 

I  («■n'ncae,refM„cclu„têma3fô* 

lesautres,con,mcdep;uv,„j  'lL'V   .  ^ 
.  En  la  curation  de  ladre  "e   es  l'i"" 
,  cômuncm-ent  à  trois  chofe,  i  ,   '  '>«"'<lenc 
?!  uer  ceux  qui  font  dif^„°  ''^  ^  P^'^'^-r- 

,   féconde  ett.  cure  7  u^Vu^ï' 
\  ment.quand  elle  e((  '      ^'  ' 

mée.  LtroiM,  '  rfpXrir 
tc,&  confirmée.        '  >"ûdui. 

L=  '-gi-n^P^fcruatif  atroisinrentiCs.  Lapremic- 

1:  e 


.  Régime 

rif. 
I. 
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îii. 

Régime 
«aratif. 


I. 
II. 

m 


îin. 

Régime 
palliatif. 


454    TSLAICT.  VI.   BOCT.    I.    CHAP.  H- 

rceft,quc  la  matière  ne s'engenaretla féconde,  que 
rcngendtée  fou  leieaée  :  &  la  troificfme ,  que  k  foyc 
&lacomplcxJondc  tout  le  corps  foit  ramendé, 

La  premicieeaaccompUe,auccdeuïadmimltra- 
tiôn  des  (ix  chofcs  non  naturelles  ,  &  des  trois  uo  ne-  S 
ccfTaires  qui  font  annexes  à  leur  généralité,  comme 
foBtl  airia  viande,  &  le  breuuagc,&  ca:ter.tirants  au 

La  féconde  cft  accomplie ,  aucc  vne  coupplc  ou  ter 
ncdepuraations  pat  aa,'  mais  fur  tout  au  pinuemos 
5c  à  rautrmnejaucc  du  Caiholicon  ,  ou  pilules  de  tu- 
moterre:&  faign<fe  ,  &  deuë  prouocation  de?  hxtnor- 
ThoidesA  cauteres,Sc  fôtauellesdesbras,&  des  labes. 

Utroiûefme  di  accomplie  auec  bons  elcduaires 
faits  du  Diarrhodou  abbatis.  &  bons  epithemes  pour 
e  foye.Le  régime  curat,f,quand  la  ladrerie  eft  aduel. 
cment,non  loutesfois  confirmera  quatre  mtctions, 
Xap  emiere  eft,  labonté  du  régime ,  a  ce  que  l  hu- 
meur^defcheu  toit  attrempé.  La  fecode  cft,l  euacuatio 
Îes  humeursbrunés.  Latioifiefme  eft,amendemet  de 
JimprelTion  faite.La  4-  eft  ,  correaron  des  accidents.  I 

La  première  chofeeft  accomplir  ,auec  deue  admini- 
ftratLn  des  fix  chofes non  naturelles  ,  &  des  trois  an- 
nexes qui  tirent  à  froideur, &  humidité. 

"la  ficonde  cft  accomplie  auec  V^lebotom  .e  &  i.c 
decine  caputpurges,ba;ns,ventoufanous  Iroctcmens 

X.  -iiitrc*  oui  refolucnt  les  matières  en  dcUois- 
''u V,"&c  eft  «c6pl,c  aucc  deuS  aa.«""ft»..ou 

&  fcmblablcs  confotuns  le  cœui,  &  Kmcd.u  uat.ue.  i 
Lacûat  îefme  cft  accompl.e,  félon  la         Jcs  acc  { 
densquife  ptefen.ent.  Le  tcg.rae  palliatif .  qui con 
„  entTladc '.ic  confirmée.^  trois  intention.  U  pi  - 
mlcre  cft  humeaet  le  corps  par  dedans  ,  a  cl  qu  U  ne 
fo  "encendté.La  fecôde./ôforter  le  c««r,&ks  autres  , 
mi  Jres  principaox.qu'ils  ne  fe  difloluet Xatro.fief-  ( 
mé^onfèrucr  les  membrcs.qu'ils  ne  fe  difforment.  _ 
I  Tapr  mic«cftaccon,^lielauccdeuc^ 

dulait,&brouStdcpoullés,&aut.eshumcaauk 

n/  U  fccondc.au«  f clcauaue  du  La:turae  de  Gak^^^ 
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^  A  DRE  Kl  e, 

le  Diarrhodon  abbatis.  ^  ^  ^ 

La  troificrmcàuec  des  cautères  arnl,^..'  '  ,• 

Mais  d'autant  qurces  cb'^^^^^  % 
melTicursles  Medlanrn  j.  !  /-^^ 
quant  efl  pour  en  i"!    l^^.^^.^  ^^^'^"^^       >  ^-on 
iomettray  l'exquUe  ocrtt^^^^^    "P^ration  manuelle, 
d'accomplir  IcsS. tes  Irf   "    "  ""^^^"^  ^"^^i^e' 

lo  chapKres.Le  premier  fera,de  la  d'^t^  L 
.     de  ia  faïence. Le  tioiAVrm^  a        j  *     ^*^<^o»a  fera, 

baings,o„a,o„,.epi.h'c,n:S,ocaSÉ',^^^ 
^'  ^'^i^dUte  des  ladres."^  ' 

M  b  csqu,  guen/UnelaLXl  & 

S'il  pouuo,,  v.urc  de  cèC     r''"'  ''u"'        '''S""-  ^ 
}o  lion' 'abbairroit  uvorÉc^"^        '^P^*"'  ^ 

*  "ciicsjCommc  tous  veulent. 

-^Z-  Z)c  /rf  faignce,  ""^-^ 

.^!!?_"."''."  veines  aeconu^ent  aucu. 
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4}«     TRAICT:  Vt.   DOCT.    I.  CHAP.  Il- 

fication  aux  fclTes/iambcs.dernerc  le  col  >&  entre  1« 
efpaules:&  l'ouuctture  des  petites  veines  du  nez,&  de 
la  faccleur  peut  bien  competer  ,  parce  que  la  matière 
•  eft  ia fortie  des  veines. &  eft  en  Ja  chair  Toutcsfois  a- 
uant  que  le  mal  foit  confirmé  ,Halyabbas  commande  5 
au  quitriefme  fermon  .  de  la  première  part:e,du  Imre 
de  la  difpofition  royalle.  d'accclerer  a  diminution  du 
M  fangdesW  veines  org.niques,& des  deux  derrière 
^  les  lreilles,&  celles  du  trou  &  des  mediaft.nes  &^^^ 
\L  oftertant  ..qu'il  en  appavoiffc  défaillance.  Ma.sRafis  10 
tu  ..^  commëce  dl  la  veine  purpnrée  du  bras  drou:  &  après 
n^Uss^  npelqueinterualles,delaleneftre,  &/-^PP/^^^:,f.;' ^ 
oSeri  certain  adolefcct  ladre,  au  v  ifagc  duquel  comc 
f oyent  à  fe  faire  des  noeuds  ,  Bc  les  poi  s  luy  toboyent. 
^uel  11  comensa  d'obuier ,  &  femcdier  pat  faignee,  1 5 
&  lafchement  deVentre  auec  apoftemc  d  epithymeA 
Pilules  qui  puri^ent  la  cholere  noire  :  &  le  m.t  fouuet 
Su  bain,\  luy  dLna  des  viande  humedat.ues.  Puis 
oXua qu'il  fercpofaft  par  quelques  lOurs.En  après 

Ktouri^llafcherlevétr^^^^  fo^^'^^^ 
en  cinq  mois  il  lafcha  le  ventre  plus  de  quarante  fois^ 
Ce  que  ayant  fait:les  poils  comm^encerent  a^.a^rc  & 

les  veux.&Ja  couleur,  &  la  face  a  mei  Icurer  ,  8c  eftte 
ledu  s  prefque  à  fanté.Et  le  ^etvrant  de  luy  par  autres 
ifx  mois,laiffant  la  purgation,(finon  P^'^'^^f  j^^' 
îiècques  bon  regime^ll^oim^^^^ 

j//^  Desmedectntslaxatiues. 

^■Remierement  foit  digérée  la  matière  airec  fyrop  ^ 
defumoterre»  quifefaitainU. 
-  PR  fumctcrrc  .quart,  bugloffe  entière,  le  tendre 
aa  hobcîon.fcabicu?e,parellc.ehe„c«x  de  venu  ad  a- 

,he.p6Utriche,fcoi>olcdreC . 5 
«nnnelle  cichotéc.de  chafcu  diiiiy  quartctot rcgaiice, 
ôrne  de  mel6  fe^êce  d'ozeille,anis,soutte 
f:da,„d«hafc*ntofor,ce:flt^^^ 

tes,bourragés.fkb«£lofle^^^^^^^^^ 
cc:p6ltpo'd€quetein,detix  ortCes-vin  °J  o 
aîg?éïa(fcrillé;dccbafcflvnquàti,faindHactre.^^^^^^^ 


P 
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liure.foitfaitfyropXamatleteeftâtdigefte  fo,>  J 
giU,  peu  à  peu  aucc  apoftcme  iaxanf^for^.!  u^f " 
lufdues.jr  aJ,oulU>u  du  fuc  d.  fumo  erre  h„ 
buglolIc,pa,  dle:4c  du  line  &  eo'  hv,^      '  bourrage. 

,poiypade.^de.pru„eau;?^r:^lÏ,I;:^1",'r?Sftu'' 

t  )  ton  a  iceux  cinq  draclimesialoes  fuccotriji  ■  frn/  Ar,  "••!■<(■•?. 
chmesrkammonéccinc,  drachmes.  Sove-t  f  ^ 

cefTe.aueceau  ou  (ue  de  furaoterre  &  I  r/  r''"' 

a,„,,e.  Mais  :fi^„  veux ^rJS^^^ 
»o  commande  l'hiere  de  Rule/^l"i"r  '"d  l  '  ^'■>■'^■'^ 
I  Thcodox^Qn^eaduplura/Ji^^riai'^^'j''"''' 
ocy.uKe^,,uec  elecluaire  I,  (bï  d^t&  ' 
les-cv  on  peut  a{oii!>^r  x.  J    ■       ?  rolas.Parmv  cel 


////. 


d.,p„,ur.l,-.g.a,ûoy^l'&St^rru 
be  &  de  Icammonéc.ou  deleâuairc  du  (uc  de  rX, 
.i     que  cela  paile  tout  oulrre:ou  aWonZmè,Z 
!!!ll'I!::^;i':^';^=«onnoirnafal  ' 

X  n  CrfimkMis. 
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4.}t         tRAICT.  VI.  DOCT.  l'.   CHAP.  H. 

la  tcftc  rafcfoyent  frott(?s  &  laués  la  tcftc,  le  vifagc  $c 
tout  le  corps.aviec  telle  dccoaion. 

PR.de  la  faiT>otertc>  parelle.  fcabieufe,  camomille, 
melilot.  ftaphifaigre  ,  mouftardc  .  poiurc  long  ,  noix 
mufcadcfouphrc  nitrc.  aloës,orpio ment ,  cuits  auec  5 
eau  Se  vinaigre.  Et  la  friâioa  faiae  foit  tout  oingt  du 
fang  de  lieurc.Etau  fortir  luy  (oit  donéc  vnc  drachme 
de  theriaque,auec  du  vin.Ei  quand  le  fang  fera  dcHei- 
ché.qu'il  retoucnc  à  reftuue:&  là  foit  lauc  auec  eau  de 
la  decoftio  de  la  racine  du  lys,  &  de  la  racine  de  Aron, 
&du  fon  maigre.Et  en  après  foit  tout  oingt  de  ceft  on- 

^"pR.dc  l'onguent  citrin,  vne  liurerdc  longuent  blac, 
demie  liurc  :  grailfc  de  ferpent,  vn  quart,  huille  rofat, 
huille  myrtin.onguct  populeo,  de  chafcudcmy  quart.  ) 
foyent  mêliez,  &  qu'on  l'en  oigne.  Pour  ceftc  mtcntio 
on  trouueraplufieurs  autres  remèdes  au  traité  delà 
morphée,  rongnc.  dartre,  &  és  maladies  du  vifagc.  Et 
telles  chofes  foyent  réitérées  autant  de  fois  qu  il  iem- 
blera  cftrc  expédient. 

r/.     D*  raimitttjîration  des  ferpenf. 

r  •    f*H  ,  r::Tfçachcs(dit  Aulccnne)  que  la  chair  de  vipère  ou 

:    bchin  .  &     en  quoy  eft  la  vertu  d'icelle  ,  &  de  fes  ^  S 
a^p.!     în^illeurs  medicames.  Et  Gale  en  l'ouTiefme  des  fim- 
plesmedicamens,  le  prouue  par  cinq  exemples.  Donc 
P.mc  1  qu<=  l'on  choifilfcfuiuant  le  noble  Gordon,  des  ferpcs 
Zt  l     és  lieux  trcf.fecs,qui  ayent  le  doz  noir.Soyent  liez  de- 
^      „  uers  la  tclk  &  la  queiie  :  &  fouettés  auec  des  verges  ^ 
.  menues  :  &  foudain  deux  homes  cnfemble  leur  coup  • 
„  pent  la  teftc  &  laqueue:8rleur  foic  permis  de  fe  veaa- 
^  trer  p.ir  terrc:&  tant  plus  elles  fe  veautrerot  &  en  for- 
„  tira  de  fang,  tant  meilleur  fera.  Et  après  foy  ent  efcor- 
chées ,  &  lauées  d'eau  falée  chaude  ,  puis  auec  du  vm  5  5 
pur.  Qu'il  vfe  de  fes  ferpcs  en  tous  les  moycs  que  nous 
,  pourvus  imagmerrcar  (  parlant  briefuement  )  nous 
,  n'auôs  autre  voye  à  guérir  les  ladres.apres  le  nettoyé- 
mcntducorps.finon  des  ferpens.  Q^c  doc  on  les  cui- 
fc  iufqucs  à  la  fcparatiô  des  os,  aucc  du  fcnouil,ancthj^ 


10 


*  E   i  A  D  K  e  i  I  «;  ■ 

tain  bifcuit ,  &  vn  peu  de  fel.&  qu'il  bovue  le  broHn,  •« 
&  mange  la  cha,t.Ou,les  chairs  ainf,  appteftées,  foyf  " 

&  allez  du  luccre  :  &  en  foit  fait  do  blanc  mt„»6  Ou 
au.remenr  .,ue  les  chair»  ainfi  prcparéesauec  foudr" 
de  g.nge™b,c  conandre  &  faffran.lrbyen.  m.fei^en  pâ! 
fte.Ou  autremêt,c,ue  les  chairs  ainfi  apprcftées.  foVét 

dc,&  (uccre.cn  (oit  fait  clefluairc.  Ou  bien  autrem^t.  « 
|ucn  icmps  de  vendantes  lesferpens  vifefoyent^  <« 
tfis  do  v,„,auccdcrep,th,,„e,fenc,polynode;*âH|  <. 

autre  va,neau:& f,  on  en  baHlcl  lâcher^ deux  Ôô  ,"o  " 
fo,spat  ,o„r  Ou  autrement  félon  Henric.apres  lesat 
it  r^^rVf  ?'|!  '<ûns»nalembic.«-ea 

'  IZ.T^'  T  '«P«i'»'P="»«-eflrelauezde 
eau  de  le„rdecoct,on.  Mais  il  faut  eftreaduei.v,^„e 

L  foiV  'r  ',?'^'    ""P«  premièrement  plu 

en  tombet  des  elca.lles.  &  des  peaux:les  malades  s'ëf! 

10  mTl  ?'r  «r"^""; ^^"""''ent  Le  tempsou  tet- 

"ur  &  ^'^"'"'"'•■«'^■«''Ven.ren  ebl«U,ffeT„ent  de 

«en  vier.  Et  d  abondant,  le  lel  de  vipère  y  avde.  Des  /• 
chofes  on,  leur  ptoffitent.c.mme  du  Au.cênVcluind  .rV 
h  &  irfdaïc"^"^''''''"^  l«confeaioLBed'e?:i-î^  t^'- 


fC 

ce 

<c 
ce 


f^I  I     Vies  cdutcres 

^.m  'P'"  '«  autres  curcs.&  mcr-  r  u 

Aibucads  mette  lepuntc  cautères  pour  eux  ,?  car  iJi  ^ 

3i  ron7   7"  '^n  ayaccouliuméciuc  les  punaucls  ou 
&  a,ac  les,au  fommet  de  la  tette.&  derr.er'  Je  col  pour 

«c  r:Lt;/;  P-cdoyentlcsruptoir«. 
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1^: 


1  t 


vin.    Delacorrei}ion  des  accidens. 

L'  Es  accidens  qui  appatoiflcnt  en  ladrericjfont  plu- 
ûcurs,  qui  ont  befoin  de  corrcaion.côme  la  mor- 
phce,rogne,  démangeaient,  &  daitre  :dcfqUels  il  fejra  j 
dita,u  fuiuànt  cliapitrc:nocuds>  glandes  &  tubetofitez,  ■ 
^Uçrj;s&c6rrpfions  ,dcfquclsacftc  dit  cy  defluscn 
leurs  propies  chapitres  :  la  pelade,  nailTaricedc  puftu- 
:ics,oppilatiQn  de  nanlles,dcfquels  fera  dit  cy  bas  en  la 
'feco;ide  d6arine:enrôuemct,  diiliculté  d'halcine>dcl-  i 
çmcU.  àuit  liurcs  de  médecine  cft  alTes  traité  ;&  pour-  - 
tant  .ics'  pprrcaionS  (i'iccux  foycnt  rcquifcs  en  leurs 
lieux. 


T  R,0,l,S  I  E  S  M  E  CHAPITRE. 
Z>e  morph^eMrtrcrogneJtmartgefon,  descyrons, 
peuxyC  autres  infections  de  lapeatt. 


7r.f  do. 

f.hitp.6. 


L£aut  entendre^que  morphée  &  albaras,  algada,  al-  ^ 
"  l2afeh,panesaétiilcs,rang  mort  OU  meurtry,  g^^^^^^ 
•  ou  coupe  rofe,rogne,feli  volage,dartrc,&  Icmblab  es, 
foht  infcaiôsde  la  peau  tachetée.  Et  d'autât  que  elles 
ne  diffcrct  fmon  en  grandeur  &  petitefle.cn  htuation, 
&  cotf  icùr ,  &  aucunement  en  matière ,  pourtant  noz  , 
doàcuts  ont  efté  ainfi  variables  &  defacordâs  en  leurs 
difFcrences.voyré  cue  plus  fort  cft,Halyabbas  a  nom- 
me  Leprcla  morphée  albarofc.  Toutesfois  Iccomun 
vfaae  tient  entre  nous  ,  que  ces  mfcaions  quand  font 
plaînes,&  n'ont  point d'ineouaUté,ny  ylceratiom  Ti  el-  5 
les  font-noires  ,  on  les  appelle  Morphées  :  fi  blanches. 
Albarasrfi  rou^es,Goutte  ou  couppc  tofe  :  s  elles  lont 
crandes.on  les  appelle  Panes  :  h  font  petites,  lentilles. 
Lis  fi  ne  sot  plames.ains  inegalles  &  vlcerée.  on  l,s 
appelle  Rognes,  feu  volages ,  &  Dartre. .  non  bbftant 
que  Lalifrànc  &  Henric  femblent  fe  fort  glorifier  ei 
différences  de  ceux-  cy.  Donqùes  telles  différences  ne 
font  pasdiuerfité  en  la  bcfognc,  finon  ez  non  vlcerez 
qui  font  mis  fousMorphée:&  és  vlcerez,  fous  Rogne 
&  daftrcs:&  es  cyious  &  poux .  dcfqucU  »if^^^^'^\fj 
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DES      INFECT.    DE    LA     MAIN  44^ 

combien  qu'on  en  dife  icy  beaucoup  de  chofes  en  ac- 
nerai  neantmoms  on  en  dira  quckjue  chofe  fpecfak 
en  Ja  féconde  dodlrine  des  difpofitions  de  la  ficd 


lyi  Orphée  donc  eftdcfeùat.on  tachetée  de  ia  peau 
ces.c^ue  de  Jadrenc,  neantraoïns  deux  loin  les  pJus  fa- 

^•i^*,^^'^'^^  a(rescmdés;a)?.is  les  iu^-emens  font 
:  vl^ll  ''Y  '  '"se  par  le  noble  Gor5on  oue  a 
^  V  c.lie  n,orphée  ,  &  celle  qui  occupe  grand  efpace ,  & 
qu  ne  rougu  quand  on  la  H otcc,  &Vfand  on  la  p  q,e 
ne  lette  fang.  ains  âquolîtc.  cft  xncnJablcou  cueX 
ble  aucc  grand'  difficulté,  &  celle  qu'clt  d^  coSn. 

En  la  cure  de  la  morphcc  i.ovic  ,  luppofe'  le  régime 
par  lapfalebotom.e  .  s'il  y  à  multuudc  de  fan.  ,  &  ""f""^' 

^       uTc"'"°"^'>"^"^^^^^^'^^  mclanc^;iti'ue 
aucccequaeftc  dn  en  ladrerie.  Ma.s  des  fublinics 
euacuanf.  eft  ic  peut  laiéi  auec  epithcme  .  en  prenan 
d^afque  .ouL-  vne  drachme  .  auec  vn  plein  'verfe  dudi 
îo  A  r  n  r '1^'"'^°""'^"^  auec  iceluy  .  comine 

Iw^î  "i'  dK,.^ucdelafen.éced;  raifort' 

&de  la  roquette,  &  delà  fauoniere,  paiftris  auec  d 
vina,gie,le  heu  doit  eftre  epithen^c  J'iyant  tout^^^^^^^^^^ 
premièrement  baigné.  Et  Halyabbas  cônunande  ZI 
vn  ognon  ,  &  d'iceluy  cataplafmer  au  Soleil  Gor     p  r 
H  ^on  ordonne,que  lel.eu  fortfrotté  d'vn  drap  i Le  &  " 
que  en  après  .1  fo.t  apithemé  auec  orpigment  foLf 
paftc  auec  fuc  de  f umoterre:&  q»e  icdtmam  foit  hué  r  •  . 
d  eaudefon.  lamier  frotte  cefti  niorphée  auec  de  la  '* 
memuhe.Rog.er  ordonne  ce  que  s-enruit.  ' 
••         &ruyc,dc  chafçun  deux  onces  :  felnitrc 

Ee  5 
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fouffrc  vif,  de  chacun  vne  onccorpigmct ,  alum  fcïf- 
filc  ,  des  deux  ellébores ,  de  chafcun  dcmy  once.  Tout 
T-  foit  réduit  er\  poudre  ,  &  auec  ius  de  fumeterre  ,  d'au- 
ronacde  parelle,&  du  pain  de  porceau,  &  fauon  auec 
huille  ,  foyent  tellement  incorporez  dans  vn  mortier,  j 
qu  il  en  foit  fait  vnguent  .duquel  le  lieu  morpheiique 
fera  epiihemc.  Et  fi  ces  chofçs  ne  valent ,  que  Ton  fca- 
\^  rific  le  Iku  .&  qu'on  l'epitheme  auec  cefanglà.  Ou 
li.i.cf%64.  (corne  cht  Guillaume  de  Salicet)  qu'on  y  applique  des 

cantharides  auec  du  leuain,&  du  vtnaig;*-  :  ou  du  miel  i^' 
anacardin  .  ainfi  que  difent  les  glofcaf;  de  Rogicr.  Et 
après  la  vcfication  qu'on  mètre  par  drfTiis  vne  feuille 
de  choux  :  &  la  peau  oftcc  ,  s'il  el\  neceHaire  [  comme 
quâd  l'infcaion  cft  profonde)  la  chair  (oit  rôgéc  au 
dt  l'arfcnic  incorporé  auec  dialthia:  &  la  chair  eftant  »: 
nettoyée  ,  le  lieu  foit  confolidé  auec  vnguent  citnn, 
fortifié  de  litharge.  (Vuant  à  la  morphéeblâcne.fup- 
^      pofé  le  rei;imc  dit  es  apoftemes  phlegmatits  ,  il  but 
l,.4.fi».  r.       Au.cCne,qu'oneuite  laraignce,&  que  le  phlegme 
L^^i  lu'  foic  vuidé  auec  hicre,aguifcc  auec  de  la  coloquinte.ou 
«.SvcinV.  auec  des  pilules  cochies  de  Rafis  Et  après  cela  Rafis 
commandcqu  il  foie  frotté  ou  Soleil  auec  hmmet  fait 
W«*r  de  fetaragi  (que  ie  croy  cftre  thapfie^de  garance,&  cl- 
U  mefms.  j^^^^^^  ^  h  ^1^^,^^^^^  ^  ^  ,rtainc de  raifmt  Mais  Am- 

cennc  veut,que  du  falicor'  &  de  la  chaux  ,  cuifts  auec  z> 
vrinc  d'cfant  iufques  àTefpeffeur  du  miel,  il  foit  trot- 
te' au  Soleii.tant  que  le  lieu  en  foit  vlceré.  Et  puis  que 
l'on  prenne  de  b  poix,&  cire.&  terebinthine,«c  clcor- 
ces  des  noix  brufiées  &d^  sajçde  pige5,  &  huil  e  d  al- 
canne,  cuits  ituffifance.  Et  foit  continue  lur  le  lieu,  ) 

iufqn'à  tant  qu'il  foit  g«ery  ,  &  que  fa  cou  eut  Toit  la 
coulcurdu  corps.  Théodore  recitcque  quelque  datiie 

de PirecTucriffoit  toutes  morphees  par  ce  moyen:fcii~ 
premicremctlauoitle  lieu  morphcé  dix  fois  auec  eau 
froide:puis  l'oigtioit  auec  ceft  ynguent.  î 

PR.de  la  centre  d'vn  fcrpct  bruflc  dans  vn  p4»t  ncut 
bien  couuert,vnc  oncerlithargebtufté  ,  galles  ,  racine 
de  flammule,  vieilles  femelles  de  fooliers  >  plumes 
noires  de  geline,tous  eftans  ^^"^^^^^^^^^'^l'^i 
•nceratfcmc  ,  chaux  vi«e,arj;e«t  nf ,  "^^^^^^^^^^^ 


Dis   INFtCT.  Dt   tA  PIAV 

i    <i'e„r  Puis  foie  X7i  ^-«^^^^ 
"    bain , fou om Je dVn^loiW^  ^'^T/    ^"^^"^ ^« 

i>au.  Et  cuaàd  fl  aurTÀ?'"'" ^ ^"  ''•"aigrc.&  de 

lauédVau^,r.jr„a  :irv  T  ï'''"  »  ^^^^ 

.    meilleur  que  Drrm? ^     ^'  ^^mblrroit 

t o  laccrc  da^s  f  baTn  &  ouT    r  "  ""'T  ^"^^  "  ^^P^' 

fo.r  rra  J/au^'  V"  le  lieu 

noire^&  non  pas        ,  ' '  '       ^'^  "^^^Ph^^ 

n  aucciranfî- 

tcincaucc  ccftc  tcintur.  J'a         ""^  Tct  ^^^-A*.  r: 

PR  l.charae  chaux  "'w  'V''--' 

P'^M'roprcrnc^diaes  A  rafat  V?  .  font 

1^*=  qui  font  mobi'es  •  a  f  ^'"P^'-'^'^î^-niais  ccj- 
L^^  q^'on  nomme  v»  a  '  «^^^n<lcm  &  Scrp,..cs. 
I       chacun^  dWn  -  r'''^'"^  volaL?E 

S.  «    phlegmc  falc  :  vray  cft  qu'eu  Ja  fcx- 
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chcmclancholie  y  domine  le  plus-Car  telles  matières 
font  tcpoullccs  au  cuir,  &  le  corrompent  ainli  que  dit 
Là  me/mes.  Auiccne.  Et  telle  humidité  eft  fort  iuflâmce:&  pource 

foui  aucc  demahgcmcni  &  ardeur  >  comme  dilcnt  les  2: 
Ils.ih^.  se  giofcs  &  Theodore.Et  le  plus  rouuent  font  engendrés  ; 

au  vifage,&.  particulièrement  en  la  teftc  des  enfaiis.Ec  3. 
LÀ  me/mes.  pluficurs  fois  apparoiflent  en  hyucr ,  fcloà  Auiccnne, 

parce  que  le  froid  cftfoiiric,  &  détourné  telles  matic-  - 
là  mtfév.  tes  au  cair.amfi  que  du  Théodore:  &  fouuent  en  eft. 

à  caulc  de  la  véhémente  chaleur,çomme  dit  lamier.  ,  4. 

En  la  curation.quant  au  régime  &  à  Teuacuation.ils  z 
nedifllnentpointde  la  curation  Ues  apolkmes  &  pu-  - 
ftules  cholériques  &  mclâchoUques  r  defquels  il  a  efte  . 
fuffifammcni  dit  cy  deflus  en  traidant  des  apoftemcs,  « 
itH  4-ft.s.  Si  de  ladrerie'iS:  de  morphée:  mai^.cn  fpecial  Auicene  i  c 
tr.j.cb.;^.    aefFenatoutcqquiàfuperflucdouceùr(&particuhe-  • 
>•  remet  les  daacs:ouamertume,ôufortcur,oufaleurc: 
'>  qu'il  vfcd'hume<Sation  dù  corps  d-'hum.idite  clgalle, 
auec  baiu,&  aurres.  Quât  aux  locaus,  pour  les  recen- 
tes  onïouc  les fon.entations  auec  eau  tiede>&  altérer  ?i. 
le  lieu  aucc  lUS  de  pourpier,  &  coucubrc,  &  mucilage 
de  l'herbe  aux  puces.  Et  la  faliiK  de  l'homme  a  icun,  ,. 
CWi<f.    en  ronziefme  des  (impies,  &  le  lue  atgre  du  citron,  &  : 
lagommc  auec  du  vinaigre  •  &.la  mouftardc  auec  du  i 
il  4  Un    Vinaigre,fonttres-bonsfeloù  Auiccnne,  Et  lluii  le  de 

from?nt,l'huUle  des  ceufs,  rhu.lle  de  ferpcs  &  1  huiU  -  J 
jl,t\dfom.  le  de  gèneure  y  font  appropriez  par  Heben  Melue ,  K  ,  ,j 
'■  le  vuhTairctieui  Thuilie  de  tattrc  pour  (ouacrain  Ro- 

''^"P-  7».     ^jer  louif  le  rauon,&  le  fuc  de  chclulome:&  fi  auec  eux  >  ■ 
Sn  menoifderongucrblanc.il  ferôit  p  u?  beau.com-  ;,- 
MdJ^r  /.  me  <^ifenc  fes  ç^iofes  Et  les  Picmoritais  louent  le  laue-  . 

^^^^^        del'eau  rofe,&  du  fuc  de  çjtrpn.elque  s  da  r. 
foufFre  puluetifc  ait  feiourne  au  Soleil  das^v.»  vailleau  v 
de  verrldtïrât  vingt  iours.Et  les  Bolognois  louent  le  o[ 
laid  vie  ginal.qui  fe  fait  de  vinaigre  &  hthargcen  les  zJ 
dirt.llant!ôc  mellâ.auec  eau  falée.  A  Pans  ^ont  accou-  4 
ftumds  l'onguent  blaucl'onguent  Je  Iuhar|e,&  le  cr 

T,  trin  faits  auec  haille  de  tartre,&      de  citvo.Or  pour 
.  es  âncicnes{  proprement  pour  SalFati)  Auicenne  loué  : 

^«  f  '  r  /        cin^^léc ,  foulphre,  cendre  de 

ir.i.  ch.  /. .  longuciu  tait  de  terre  cin*i« ,  i     /  courgtfjj' 
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cuit  juer  le  ius.  iufoucs  à  ]■,  rfifll^       j  "'"S  '«'t 

de  l^ang  &  la  .nauuajf.  chair  fZ  cfo  ,  H  '^""P 

icson<ruens  des  vJcercs  r  A' n.Vr  r 
Ma«^«h.He.irgVVt 

foas  fans  cela,a,nfî  .u^  ^ 

ion  AO.cennc,  cft  Je  fana  auquel  fc  mcll.  d^  '^I 

CCCVj 
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TRAICT.  VI.  DOCT.  I-  CHAP.  III. 

cecy  il  Y  à  àc\i\  cfpeccs  de  rogne,  humide ,  Ce  feiche. 
fous  laquelle  le  mets  le  dcmangement.  Car  quand  na- 
ture a  porté  telle  matière  des  parties  internes  a  la  peau 
extérieure,  s  elle  demeure  fous  la  peau  ,  &  cft  fubtilc. 
fait  le  demangementrs'cireft  grolk.fait  la  rognc-.ainfi  5 . 
ouHaty  ibbas  met  euidemmct  en  la  première  partie, 
du  huiaiefme  fcrmÔ.Et  là  mefmes  il  cft  mis.que  telles 
matières  fc  fout  principallemcnt  en  ccuit  q«.  mangct 
Teaucoup.&qai  vfent  de  mauua.fes  v,ades,fçauo.r  ell 
falces,/anKl-c».  douces  &  piquantes,  corne  ad^oufte  n 
It  4  A«.  ?•  Auiccnnc:&  qui  laillcnt  le  baiu,  &  ne  changent  d  ha- 

'-•'•f    V  n  pur,adiiufte  Rafis.Ellelefauauxvieillars,pour  la 
dcbLc  du  cuir  &parcequen  iceux  s  engcdrebeau- 
coupd  humeur  faléEtfc  fait  le  plus  fouuent  entre  les  n 
ao?gts,  parce  qu'ils  fontplu.  débiles,  commed,a 

L-  me[m.s  A'ji^^»^^;       .  ^i,,      commencent  Icdcmangetvt, 
&  defpu  s  s-  vlcerent.fignificnt  la  rogne,  felo  Haly ab- 
barttla  naturedei'humeurefthgnifiée  par  U cou- t. 
leur  ardeur.demangemcnt.&  parce  qm  en  eft  reiedé. 

On  u.e  que  la  rogne ,  laçoit  que  par  voye  de  figne 
foU ?T.auu^re.  toute^sfois  par  voy c  de  caufe  peut  eftre 
lônne  Car  nature  à  de  couftumedexpurger  amfile 
co^s  in  repouirant  les  fuperfluitez  à  la  peau:  comme  l 
d?t  Galê  au  quatriefme  de  la  Thérapeutique.  On  lugc 
tlcxTioou^^     decrepits^eft  de  difficile  ou  impombic 
Te  ifon"  On  lUge  aulTi,  que  la  rogne  &  le  démange- 
LeTtinduifentvLres.dattres,ac  ordesmaU^^^^^ 
rTgne  eft  aulTi  des  maladies  contagieufes.  î 


curât  ion. 


r.r.nr      c  P°ir/V«i«n"    commande  «  laxatifs  la  chcli- 

^rr/rachne  daloïs  .aucccaa  d'cna.uc.&de 
\      n  arr  che  a  rognr.ainfi  que  difc...  Raf.s  «cA ui- 
UMn,".  cr:e:  EcVric  «laca  ad«ao.crafclc««  dcbo,aux. 


.1>»S    IN.ECr.  B, 

t>on  ruffifente.  nos  dodCs  veulenr  ^m' t'^' 
«eL.cc  c  ux    ^'^^^^^  ^«^re  dans  l'emi- 

.         lcntillcs,rvs  ^tntr^^^^^^  f^nnc 
,     Se  ^^-^^grcJ^!^n^^:l^  'i'^'^'f.        -"cc  eau 
prcfentfdr  I,  ^^.      ^        P-^^^"  forcir citt'on  J.,v 

Jaué  d'eau  chaude      rff      '^^^^«^rncverterpuis  foie 

fc.che  &  acnian^eante  An  '  "^V^  ^'^  '«"A'^^- 

rcJa^adevacl^fi.  i^^^^^^^ 

a'cndiuc;&  du  vina.w"         ,  '  ^  ^0^*^ 

1^  alun.  EtdcsmcdicâmT    r  ^^'"^'"^^  >  &  " 

«l'alun,  oftc  fouda  n  là  fW  d       ""S?  '  ^'  '"r» 

deux 


V 


AA%         TRAICT.    VI.  DOCT.   1.   CHAP.  111. 

Lx  efpeces  de  rogne  on  trouue  pluGcurs  onguens  : 
I    communs.PrcmicremctGaléau  ncufuicfme des (im- 

^  quelques  pefcheurs  fcs  amys  ,  de  meCet  du  foulphic 

auec  de  l'huille,& du  michou  de  la  ï«ebenthme,&i  s  ^  , . 
gueri(royent  la  rogne  &  la  dartre  :  &  luy  aufli  bie  fou^ 
Lnt.  Car  U  faut  que  tels  mcdicameius  ayent  vertu 
«ienée,à  ce  qu'ils  confument  &  rcpouaent.  comme  l 
Tit.Et  VHuucIr  à  vue  liurc  de  tercbcthme  ,  &  vn  quar- 
te ôn  de  <rrMc  de  porc  fraifche,  ie  mede  voe  once  de  . 
foulphrer&  y  adiouftc  quelquefois  vn  peu  è  arget  v.f. 
11        Secoudc:nent  Théodore  faia  ccftuy-cy. 
LlX  47.    PR.raciues  de  parellcd'enule  campane.d  afphodd, 
^  &  de  ciauc,cuites  fous  la  braife,  ou  en  eau:les  pilat  & 

enanrau;c  oing  de  porc  vieux  ,  en  fou  fait  onguet.  ,  , 

A  rrlamcfmeHenric  ordonne: 
pXuielaurin,vicuxoingdeporc,c^evertc,enc« 

l  ient  vif  eTant  auec  f^^ 

cGmul  fl  pil",quatre  parties:  foyéc  paiftns  auec  fuc 
dert^oTcvre,&  de  plantain,  de  chafcune  tant  qu  il  en 
feut  Xe  ch^^^^^^  l'agiût.Et  fi  on  y  adiouftoit  vn  peu 
rfuve  dclhépéc  en "vinaigreàl  proffiteroit  a  toutes 
V  ^^ions  A  cela  mefme  maiftreUyn  ordonne  cecy: 
'  PRfucdeparelTe,defcabieufe/chelidoine,enp^^ 

campane  f~        chafcun  fix  drachmes  :  Mie  \ 
^î.n?mmi  fixonccs:fcl  commun,  deux  onces.  Soycnt  i 
rn'XbouHUs  à  la  confomption  des  fucs:puis  foir 
«>ulc  &  qu'on  prénc  ceft'huille,  auec  vne  once  de  çi 
fov?t  enfeLble  fondus  au  feu:  &  eftat  ^étirez  du 
'u  fo7cnï  meaez  lufquà  ce  qu'ils  ro/cnt^vnis.^t  fi  m 
veux  plus  dclTeicher  ,  adioufte  y  demi  once  de  vmiol. 
F t  fi  tu  veux  qu'il  foit  plus  approprie  au  phlf  g^f  la- 

yif  vue  oncc:&  en  les  incorporant ,  foit  fait  onguei^^ 
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DES    POVX    CYRONS.&C.  ..^ 

j    '"""^he  en  bauant.&  cjr  I,-.       1?  '"P'^'.''"""  parla 
de  .au  Soleil.orpreTJ  f'^  !':,'.!.  ^  S™"?''*' 


herbe  aux  poiix.dimv  nu,?,  l  ,-     c  '"""."''ore: 
de  porc  vicille:v,7lirrc  E„  8  V„       1"-"'  S"i'-- 
rn  raqrricr .  foa'fau  n"ue„"/d„nuèr ,'î  f  ^" 

foisl»femame.MaisilfruTe,hralrt 
'  que  "ar.'ent  vifni.,/>       ^'"^""^''y  •  qucd  aùtanr 

-  lnts,&C  .  ;  "  Ll  Aui«,r    "  '""T""  •  ^"^ 
"ngu«ef<,ueUil  én,,s  i];",:-'';  > 

pourra  des  endrois  de  l'efto  Jach  TaT  "r'I" 
blcs.Et  Hcnric  du.que  lerdeurs  i  ,1 
.«0  laufeauec  decoftion  dé  irn?  ' 

l.ne,de,;a„erh:^t;^1^,trcu„':?::^7-^ 
ucc  eau  de  mordJc.  '"^''"^ 


pou.x,cyrons.O' leurs  fembU^les' 


Of^if;?'^'''  P^'"^  ;  '^^'^    fo""^  notoire.  Il,  font  - 
^-^taisdela  matière  c  es  furdires  .nf^/î-io 
te^fois  moins  mauuiir^  p/""^'^"  n  tedbons  ^  tou, 
fte  la  DutroF^A?  '  pourtant  i  icelie  ne 

uenSi'^er;;i?''"^      extreme,ains  eft  con-  - 

Cencrltion  ^."'^^"e.  Quant  au  niovcn  de  Jeur'^--^-^^^ 

fuMSe:r„v^a",  a^«';:t;t:a\";''1'»''^:=7*' 

defquellcs  la  proutieré  elî  L  ^X' les  chcics, 
bilkieûl         lauemc„r,&  ne  châgcrgucres  d'ha-- 

',u?;;:rGÔ?d"o".'''"^"'^""=p-'-""'-'.-"n 

Il  eft  mgéparlemcfme  Gordon,  que  la  mulcipj.ca 

f  t" 
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hdp.i 


^JO      TRAlcr.  VX.   DOCT.    I..CHAP.  IUl- 

uon  des  povixXi  c'cft  de  cjufe  intrinfcquc  tend  à  mor; 
Ph  "c&à  lepve.d'^utât  ciac  fi  la  nature  de  la  peau  eftait 
fortefelleLrerou.a.nsamm.leroit.  Et  l'erreur  de 
h  vertu  airim.lat,ue.cft  caule  de  Lcpre,commc  du  cft 

En  la  curat.on  a'ucux.il  cft  de  bcfo^n  prcmiercmct  y 
nue  le  corps  loa nettoyé  auet  faignee,  &  biere  p.crc-, 
&  autres  oui  vuidct  les  humeurs  pourrjs:&  auec  arn^- 
demer^t  de  régime  ,  &  prife  de  medicamct  qm  tuct  les 
pUx:c5mefp"pt  les  ails  cuics^Scc^^^^^^ 
Lfi  que  dit  Auice«ne.  &  auec  des  icmedes  locals.  X 
ceuxcy.onfaiteftnucs.^bau.s,d>eaucu.acauc^^^^^^^^^ 
]um,reUblette,tanr.elle,cypres,pin,calarpcnt,.lup  1^, 
heTl  c  aux  pouillcux,&hu.lles.&  ongucs.  auec  huiHes 
de    ffranbaftard  raifoic,fumach,ozeilleauec  (a  ra  i- 
ne  Et  à  ce  cft  fpecial  l'onguet^t  qui  s'er^Cou  :  duquel  li  M 
on  e4ai(fe  vue  ceinture  de  laine.  &  qu^on  la  porte 
ll^chair  nue.U  tue  les  poux  .  &  empefche  qu  il  ne 

^''^SmUeÎo^^^^  onces:delacirc,d.iny  once;a.-gct 
..f,  ne  Qce;en  mefûtdâs  vn  rnortier,fo,naKon^^^^^^^^ 
Les  Cyrôs  font  petites  beftes,qui  font  des  voyes  ca- 
ue^r^eufls  en  r6gelt  entre  chair  &  eu.  ^r.nopa  em^^^ 
e's  mains  des  oyfifs.On  en  guent  en  lauat  le  lieu  d  eau 
falfe  de  a  decodion  des  poirtos  .  ou  au.c  ni  s  de  lierre 

r^ftre  ou  ^e  V  naiare  metté  auec  alocs,&seblables.  » 
"  Des  ;rS  -ugeolle^  defudanôs,^.  plâte  de 
nu^  r  qui  font  pens%outo«s  au  membre  de  grand 
?  fr  ;&Teircre  Cqui  font  nodofues  en  la  chair  auec 
Saitt m"  enintes,  quand  l'homme  eft  par  trop 
j  chaull&  en  fuât  il  fe  gratte)^en  rurfois  quat  d  î 
«refenrcar  cela  cft  plus  mcdecinal  que  cl  irurgicnl  & 
L  oeù;  (Sffifamment  auoir  Icuv  cure  de  la  fc.ence  des 
anoftles  aux  veftigcs  «u  marques,  en  le- 

^'dit  cTU^aSvi^^^^  ; 

Qv/VTRIESMB  CHAPITRE. 
lye  Vexi^^^non,&  engroffement  des  corps,  O-  des 

mtmbrts 

A  nnrtraiacrdcl'cngtollifrementouengraifle- 
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ce 

€€ 
i€ 

ce 


l'EXTEH.    BT  INCROSS. 

nous  en  dirons  quelque  ckofc  ^ 
rauen      "''Â''"'  qvarorzicfme  1-  a  The 

a^^t^nt   f  ^^^^^^  -  " 

w  chérie  nvtnuri''  r         ,       F«^ut  marcher  fans  fa- 
/;rs,a  caulc  de  la  tumeur  de  fon  vêtre,n.y  mcfm^c 

)  ion  pas  cout.amsvBc  particule  dcu.cnt  telle. 

fcs  ou  fL^  f   j        j  S"i  font  cn<.«ii  ' 

mcfur^  r.;^  r     .   'H^  "î"'  ^"^^^'^é  .  &  repoidcf- 

iTiiTH'  "  "  ^'^"'^     Prcmier,ceux  qu.  de  ^ 

la  rtlU  excrc.ce  e^  j-^^^.^^  t'^^       ^     ^  ^l^J  de  ;f; ^ 

.ridbondes  pores.ïaidtc  parle  chaud,  ou  le  frniA  1  -  r. 

ie  fcc  excelhfs,come  du  Au.céne  ou  h  doulur  ^  '  r  ^'  "^ 

i^t^n^trdi'r  ^^^^^^ 

incs,4ac  ics  athlètes  parucnus  au  fommr t  dt  la  bônc 
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451   TRAICT.    VI.    DOCT.     I.    CHAP.  IIII. 

habitudcncfocpasaffurès.s'ilssÔtau  dernier  point: 

],  car  ils  ne  peuuét  demeurer  en  mefme  eftat.Il  refte  dôc 

"  ou  ils  empirent,ou  qu  ils  fufFoqucnt-ou  que  les  veines 

thap.s9.  '*  creuent.ll  eft  iugé  par  Galen  au  fecod  du  Techni,  qui 

n'eftpofllble  de  rendre  plus  humides  les  premières,  &  | 

folides  parties  dcscorps.Etpource  il  difoit  au  feptief- 
^  me  de  la  Thérapeutique .  la  difpofition  aride  eft  mCa- 

nable.quand  elle  eft  complète  ccrtainctnent.Et  fuHiat 
cela  il  eft  iu{ré,combié  que  la  feicherefle  foit  plus  dit- 
ficilc  à^ueru.que  l'humidité ,  ncarmoins  la  trop  pa-  lo, 
de  craflftude  plus  dâgercufe  à  fouftemr  ,  que  raiidite. 
Et  c'eft  ce  que  difoit  HippoCtas  au  fccÔd,  que  es  tort 
gros  de  naturc/ont  pluftoft  faits  mprtels.quc  les  mai 
„  gres  Car  félon  Galen  au  comment.)  ils  font  hoids  ,  Se 
„  ont  les  artcre$,&  veines  cftroites:  &  parce  ont  çn  tou-  1 5 
tes  fortes  peu  de  fang,&  d  efptis'.dont  la  chaleur  natu- 
relle cft  eti  eux,  de  petite  occafion  bien  toft  corroni- 
ptH.'r.tr.4  pué  Et  auec  ce(fuiuaut  AuicCne  au  quatrielme)ils  sot 
expofez  à  rapoplexie,paralypfie,  battement  de  cœur, 
diarrhoée,mauuaife  haleinc,fyncopc,&  mauuailes  he  ip 
tires'&  ne  peuuent  endurer  ny  faim,  ny  foit.  Donqucs 
il  eft  trcsbon  d'cftrc  bien,&  modérément  charnu  :  car 
la  vie  confifte  en  humidit^(comme  dit  A  utcenne  y  no 
aicrueufe.^ns  ondlucufe,amli  que  du  la  glofe. 

D'auantage  Hippocras  iuge  au  fccôd  que  les  corps 
qui  s'extenuct  en  lôg  temps,  ont  acco^iitume  de  le  re- 
tenir tard  ou  lentement:&qui  en  peu  de  icps,en  peu. 
Et  c'eft  pour  la  diucrfité  des  humidités  çonlumces, 
ainfi  que  dit  la  lettre.  De  tous  l^quels  propos  il  s  en- 
fuit que  la  feichcrelfe  longue,&  habituée  ,  &  celle  qui , p 
fuitïes  profondes  folutions  mal  curées  ,  n  eft  jamais 
corriréeiains  cft  aflrés,fi  quetqu  û  empefche,q  les  par 
tics  ne  foyent  toft  delfeichées  ,  au  Ucond  du  Techn 
Chap.rs.       Lacurc  delagrofleurfuperflue  adeux  intentions. 
■      La  première  cft,diminuer  le  sag  qui  multiphcdafe- 
condcrcfouldre  la  maticrc  qui  eft  conioinae,&attoi- 
blir  la  vcrtu,à  ce  qu'elle  ne  rattire.La  première  cft  ac- 
complie par  Galé  au  quatorzicfme  de  la  Therap^aucc 
di^te  attcnuStcdiae  au  liurc  de  la  dixte  q'^J  <^^bt,lie: 
«caucc  medicamensquiprouo^ctl  vrme,&la  lueur^ 


ti  mtfmîs. 
cb.i. 


l. 


comme  lot  la  thuç  5c  fes  p-riin*  r..  n.  i  i-  ^ 
brî.nécs,&  leur  fcI.Ec ïe  v?n"       ?a  '  /"  '  "-"'P''" 

■3  daces  ie  phleg.e  par  iX'^a^^e^rH^rr^^^^  ^'^^t.. 

premier  f.rmon  ,de  la  feconae  partie  &  \.fjr  ^" 
,  exercées  v.olans ,  par  Galen  aïï  d^d  ffu^aî?"'  ^ 
La  rccôde  ell  accôpUc  par  bains  nn  nr.f  ^^•t^"''- 

P  bits  en  m^xtronat  de  la  fleur  Ju  fel  l^lc  dcT 

l      rine.  Et  puis  oindre  auec  aucura  des  huH J^^^^^  ''"i  "^5" 

[  .    fto!oclue,&  rcmbIables.Et  ne  rn|fe:tK"'^'r 
^.Jins.eufner,^  dormir  auparac"fou&^^ 
m  S^^/^":.  particulière  des  mcbres  côme't  eX  ^ 
"  a  .ité  artes  dit  en  parlant  de  la  ^,'^1^  &  il  k'"'^"' 
au  cr4,aé  d  es  apolïemes  ,  oCi  vous  f'  .  "^"P^"'^"^* 
aaiouile  à  ces  intentions  EHalnT  r      '"  ^"'^ 
uatiô  de  la  matière  à  aucre  paître  f  f""''^"^ 
P  &  le  bandage  am.  ^^tt:r  ^^-> 
Eu  lacu.ede  trifî(remct,&  deficcatior:i 
ouuncrs  s'attendit  br.euemct  à    ofJl  f  T^' 

,lcit.e.t,^engédrerallesriï.ber^^ 
tirer  ccUn^  à  la  chau-,&  cierclmé  à fôrtffi  ^ 
^  nutntmcà  ce  que  le  fang  attirél  c  ,etnu  &  iV"'" 

f  *  **^f'^«"^ie^»'ain.&l  ayant  omgttThuille^biçtoft 
■^^  '  Ff  3 
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I,  CHAP.  ÏIU. 


4J4       TRAICT.   VI.  DOCt 

après  lu  y  pi  cfanter  fa  viâde.Toutcsfois  au  quatorTief- 
mc de  la  Therap  il  cofcillc  Ir  bain  après  la  v.ade  couc- 
nable,&  fi  de  cela  en  aucnoyct  oppilatiôs,  il  comande 
foudain  bailh  r  des  câpres  en  oxymcl  au  cômenccmet 
durcpas-.c'eft  lufqucs  à  tantc^ue  la  pcfantcur  cefle. 
Le  troifiefme  cft  acomply  au  mefme  fixiefme,  auec 
J  ,  ccquicfchauffelafhair.&Mnnaporclesâ^^ciuiacftc 
lt.6.AtUi       i    ,  s  y_    i-_  VVmiiIIp  CTiii  ilit  vertu  cm- 


fantc. 


ce  uuiciciiauii».  1*  »  .1"      w«   r  -  -  * 

amené  à  la  chair  ,  en  oiçnât  d'huiUc  qui  au  vertu  ern- 
plaftiquc(c  cftà  dire,adteante)  cointBe feroit  huille 
auec  la  poix  fonduc  Ei  fi  l  âage  le  permet  auff^la  mef- 
me perlonnevfanr  des  bnins  froids  ,  &  enfembledes 
chofes  fufdittes  ,  il  mofircra  beaucoup.  Mais  aux 
parties  qui  fe  nourifVcnt  difficilement  ,  &qui  lerc- 
froidifl'eni  plus  qu'il  ne  faut ,  ■  fuppofée  rablation  de  , 
lacaufe,  comme  feroit  douleur  &  confiridion  de  la 
^.  partiel  ainfi  de  chafcunelGnlen  à  vf^.au  quatorzief- 
ChAp.ii.  laTherapeutique,  aumnesfois  de  la  Thapnc,& 

quelquefois  du  mie l,en  oignant  la  partie.  Vu  trclaprc 
"  rcmcdc  atiHl  eft  ccluy  du  cerat ,  côme  il  eft  dit  la  mcl- 
mcs.car  il  attire  quantité  de  fang,  aux  parties  fur  le{ 

"  quelles  il  cft  mis.On  le  fait  de  la  poix  noire  feule ,  ou 
"  acrompaç^n<<e  de  refine  en  efgal les  parties,  fondues  & 
cftandues  fur  alude.ou  imbues  en  toillc.Et  ne  faut  pas 
"  l'appliquer  fouuct  aux  corps  qui  font  ainfi  ttauaillez, 
mais  il  fuffit  en  hyuer  de  deux  fois,  &  en  efté  d  vne,en 
continuât  par  trois  ou  quatre  iours  ,&  plus  s  .1  eft  con- 
"  uenable.  Mais  la  p-ication  doiteftre  précédée  de  ki- 
aion,  fomentatiô  &  batemct  auec  des  petites  verges, 
iufques  à  tanr  que  les  chairs  s'enflent.  Adonc  foudam 
il  faut  ce(rer,autani  que  commence  a  fc  refoudre,  puis 
doit  eftre  appliquée  la  paix  :  &  après  l'heure  dite  ,  (oit 
enleuéeauec  quelque  violencrtpuis  foit  o.ngtd  huillc 
uoiflé.  ou  moui'léd-cau froide.  Et  quand  le  membre 
couuert  ferarepofé  durant  vnheiire  ,qu  il  retourne 
ainfi  à  roperation:&  cela  foit  fait  tant  fouuent,  que  le 
membre  en  foitguery.  Toutesfois  ,  comme  dit  Aui- 
ccne,il  eft  bon  d'exercer  toufiours  le  membre,  en  por- 
tfu  ou  tirant  chofe  difficile  &:  pefante:&  de  her  le  bras 
oi-polite  auec  vn  bâdage  à  ce'qnc  ne  rcçoiue  la  nour- 
ïiturc.  ains  aille  à  la  partie  traBfit:.  Outre  ks  rcmedcj 


I 


Oi      LA     CHtvfl     £T    ÔFJEKsION:  4/j 

^its  icy  font  orHonncz  par  Rafis,HaIyabbas  &  Auicc-  H^flUaf. 

.es.bainsacngra,(rer  &  amaigrir,  ouc  nous  laifTo"^,  ^'^^ 
cl  autant  qu^ls  n  aparticnncnc  aux  Chuurgicns. 

CINQ^IESME        CHAPITRE  ^' 

ne  la  cheuu,  àff.nfi.n  ou  heurt  .  extcnfton, 
Jï'.i>merjiOTr. 

ltra,t»dcjaconml>oncnlaciuit  mufculeulc  .  &  é! 
nerhA  en  la  tcftc.  &  <fs  yeux.neâtmo.nsd'au' am  oue 

fio,v  comme  le  propre  du  cofl,„„n.  &  f„„  '^^TZ 
tantd,,ceax(eraditicyenparr.<:uliet. 

empe  elK-nt  les  corps  aucc  co,„u(io„  &  aterition  .  &  <K..rf../ 

eft  r  '"T,''"  g'°l''=.i"''"on  du  lieu.  ea.cCo 
çft  due,  quand  le  corps  ch=.,  &^ft  frappé  i  , ne  p^rr? 
d,f  n°  ■  1"'  ftnppe.  Ma,s  heurt  éft 

d.t ,  quand  te  corps  eft  frappe  do  quelque  chofe  qu,  fè 
fenc«„tre  exKT.cmement.  Ou  aulruncncnuccSeu  e 

On  cheurç  eft  d.tte  pour  refpet  des  parties  er,er„es,& 
ott<  ■  ,o„  des  .nter„es.Ex,enfiou  o„'cfte„den.eo, ,  ft 

?o>o°   "tu    "'  ou  eftouft-emécdcnunce. 

moJ.teî  c„.„meditAu,ce„nc,incifio„m,mufcleduyt  . 

.  meot&  flux  de  f»..,  ertroitelîe  d'haleine  ,  retranche, 
ment  de  vmx  &  do?apolle,lerqueU  accident  f„„t  tout 
mau«a„  Si  a  cra.ndre,  i  caufjdc  ta  folur.on  de  coZ 

wl     ""r  ■  '"■^"■l'"'-"  &  pour  la  dôu- 

Jcur&les  nudancesqui  en  font  communiquées  aux 

m=bt«pnucipa,xA„,cc,r„res.  Ets-enl\.i2au  tcxt" 
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Limefmtt.  que  tant  plus  eft  grand  le  corps,  tant  plus^randc  eft  'U 
lÀmefmtf.  crainte. Dauaniaj;c dit  Auiccime,  que  !<«  glandes  font 
multipliées  cschcutts  ik  heuris:  &  elles  fout  curées, 
ainlî  que  cy  deflus  a  elle'  dit  des  gldiides. 

Lcsiuf;cmensdcschcutC5,&  hcuits.fuiucnt  les  iu- 
gemens  àes  grandes  pl;;iyes. 

En  la  curation  des  clieutes,  heurts,&  extenfions,  il 
conuieht  cftre  aduerty  gcuetaleract,quc  fi  auec  ce  il  y 
à  difiocation  ou  fradure,  ou  quelque  coiitufion  fcpa- 
le'cque  telles  chofes  foyent  traitées  ainfi  qii' il  a  cftc 
dit  ?u  leurs  chapitres  Mais  quant  à  celles  làdeur  cura- 
tion à  quatre  intentions  la  première  ordonne  la  vie:la 
féconde,  diucrtit.&  euacuc  ja  matière ,  à  ce  qu  elle  ne 
defluë  la  tierce.dcfend  &  affetmitk  lieu  offencé,,  à  ce 
qu'il  ne  j,e(joiuc  la  matière  ,  &  Toit  apoftcnié  :  la  qua- 
triefmc  elcliarpit  &  refouît  la  matière  quia flué.  La 
prcnùerechofe  cH  accomplie  auccdiçte  lubtilc  &fo- 
bre,en  quittant  les  chairs  ,  comme  dit  Auicennc,mcf- 
ints  qiic  au  premier  iour  il  ne  mange  rien_.  &  peu  au 
fcc<Âd&  au  troifiefme,&  iufques  à  tâc  qu'il  foit  afféurc 
derapoiteme.  Et  en  après  ladiçte  foit  engro/Tie,  & 
qu'il  mange  des  pois  cices.&  du  ribes.à  ce  que  les  par- 
ties internes  foyent  affermies  La  féconde  eft  accom- 
plie auec  laignée  ,  &  amoliifcment  de  ventre  ,  auec  de 
la  ca(re-fiftuîe,des  clyfteres.Ôc  séblables^Sc  lerhcubar- 
•be  auec  dufyrop  rofat.cn  cela  eft  principal, fclô  Rafis. 
Latioirierme,que  du  commencement  on  adminiftre 
par  dedans  va  tcl  breuuage. 

PR.du  bol  armenic.de  la  mumic>&  terre  feelléc ,  de 
chafcun  vue  once  ,  foyent  mis  en  poudre  ,  de  laquelle  395 
on  dôncia  vn^'  drachme  auec  eau  de  plancain,chafque 
matin,  iufques  à  cinq  ou  àfeptiours.  Et  fur  le  lieu 
Auiceune  vcutquc  l'on  applique  ceft  emplaftre. 

PR.dcs  pliafeoles,  &  du  rys ,  de  chafcun  vnc  partie: 
bol  armenien.&:  fumach  de  chafcCi  demy  partie  aloës, 
,     alum,  plaftre,  &  chaux  efteings  .  de  chafcun  la  quarte 
partd'vnc.  Soyent  iocoeporez.  auec  a.ubins  dœuts& 
VH.fi.J-  reduiii  en  empiaftrcToutesfois k  commun  vfage,  dç 
manfchap.  1-authdriic  de  Rafis  ,  oingt-touslci  lieux  blcccz  auec 
huilletofat,ouivuillcmyttin;&par  deflus  il  fcmcia 
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poudre  des  fruids  de  myrte,  comme  deflus  acftédicTTTT 
des  contuhons.  La.ciuatriefme  eft  accompHe  ,  quand  * 

'PR  du  ^"  ^"""^  -  breuuage 

poudie   de  laquelle  on  baille  vnc  drachme  diafouc 
mann  durane  neuf  .ours  .  auec  vr,e  once  de  f  ^op  T  ! 
tcux  &  d  eau  de  Anagallis:&  aut5t  de  la  arand  côfvre 
Car  AnagalHs  fquiell  Hippia  eu  Mor.clmc]l.rlnA 
10  propriété'  en  ccl.  comme'd'.t  GuHiaunfc         ,?    a  ' 

"age ,  fait  de  Vin  &  de  miel,  où  auoyét  cuit  la  racine 
la^r  ''^'^'^  fq-nqu/,aron  ou  pi": 
i  î  Sfr  n  ^  ?1     '^^'"f  ^^'"•^•'^^^'^  la  quantité  d'vn 
'5  quand  il  s'eiî  ira  dornm:  car  en  fuanr  tonr^ll 

matière  reicttéc.  Et  à  ccfte  mtentiô  a  Ji'lW  o  ! 
données  cfluues  &  bamgs  ,  de  troas  ou  de  quatre  e„ 
quatre  lours,  aufquels  on'met  de  la  conf)  re  Xn'ne 
ormondc  fanamûde  ou  bcnoiflc  morgcl  ne  hycblës' 
o  armo.re,aloynt.rores,camomile.mehîot.&  la  pou^^^^ 
re  qu  on  trouue  dcflbus  le  foin.  U  là  medt  fo^t  fro  j 

me  de  sXet  &  H  "  ^^^"Suent,qui  eft  de  Guilfau 
"ic  ae  .'>aacet,&  Henric,  l'accepte.  \L 

PR  de  la  cire  trois  oncesaefine,  fix  onccsrterebcti- 
c2n  wr       '^^'""^''"^  toufau  on.ne:t.du-  t, 

cecy  e7r.  'r  K"'*'"';'t'''  oxymel,  &  le  fafîran  en  ^''^  A--'- 
Se  W       l'^'  V  ^">'"^"^  ou  apoftoIicô:ou  T'^' 
feuilles  de  lureau,lvieblcsjc\  pr^s,  .&  tamaris  cuites  ^  t 

f,  nn  r  M       ^'''1^"  ^"  fumier  cliaud,  &  eu  tre 

uant  la  ,1  leur  proffite.Halyabb,as&  Amccunc  rcnue- 
dopent  d  vpc  peau  de  bicbu  de  de^x  pns,  p baùde  frai-  '"^^T 
chcuuMuercorchée/urpoudréedefelmJnu.  car  para 
uauturc  fion  lesy  la.lfe.Us  font  gueru  le  fécond  four  .T.^f^r 

^I  r  ventre,  Auicenne 

confeille  lemplaftre  qu.  eft  fau  de  grenade;  fa«uag«' 

Ff  ; 
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cuites  auec  du  mouft,  auquel  il  foit  nu-nc  autant  de 
labdanc  &  rofes:&  de  fpic,maftic  &  cupatone,  la  tier- 
ce part  d'vne:&  huille  de  lys,  tant  qu'il  en  budra,  loit 
fait  emplafti'c.  ,  . 

En  rcxtenfion  les  operateurs  ont  de  coultunle>  lui-  J 
uant  le  confcil  d'Haly  ubbas,  le  lieu  eftâc  premieremét 
fcformé  airec  les  maiiis,ou  les  pieds  appliquer  lur  les 
lieux  vn  linceul  de  coillc  trampc  en  eau  hoide.  Cai  il 
affermit  le  lien:&  lacliaicurcôfotcc^e,  ih  lacnt  &  lont  ^ 
guéris. Ec  fi  cela  ne  jf>ffite,foyéti'edui<  a  lacuTc  lufditc  1 6  « 

Or  fi  quclqu'vn  cil  tombé  de  haut  lieu,&  il  eu-pcrd 
la  parole  ,  ou  s'it  parle  il  refue  ,  il  f.  faux  ^^^ùt'.' ^"^"^^  ^ 
cerucau.o«  quelque  mébrc  des  principaux  (ôu  blcllf. 
,  ,  L'efpnt  clair  demonrtre  la  fanté  du  ccrueau  ,  comme 

ditRafis.  Toutesfois  ilfaut  ^ 
éttn.        s'il  eft  mort  ou  vif,  en  touchatit  le  poux,  6n  1  appelât, 
luy  tirant  k-s  poils  &  le  nez.en  regardant  les  priincllcs 
des  yeux  li  ellés  bougent .  en  metcant  vn  floc  de  laine 
ÔU  de  couton  efcharpy  fur  la  bouche  &:  narilles ,  & 
vn'efcuellr  pleine  d'eau  fur  la  po,arine,fi  elle  fe  meut:  i«  - 
en  prouocant  l'efternulimcnt  auec  du  poiure  ,  de  l  eu- 
phorbe.  &  femblables.  Et  s'il  n'eli  mort ,  loit  procède 
a  la  cure  en  flottant  les  extremitez  auec  du  vinaigre, 
fel,&  de  la  rhuii.  en  prouocât  rdternucmeiit,&  le  flux 
ae  faner  par  les  nar.llcs  auec  foycs  <»^^  ï^ailfes.  Et  quad  i  i  , 
iiaura"aucune^1.entrepnn.s.vie  .  foycnt  fa,s  clyftcres, 
faiane'e  .  ^  autres  remèdes  di't^  cy  dcffuv  Et  h  le  cer- 
ue?u  en  eft  caufe  ,  qu'on  cherche  fa  cui'e  cii  la  contù 
fion  delà  tcftc ,  &  ainfi  des  autres.  Mais  s  il  eft  mort,  ^ 
ne  le  touche  pas,ains  fuis  ten,&  le  Uflc  en  paix.  5° 
Si  l'homme  eft  nouyë  .  Halyabbas  veut  au  fixiefme 
tl  fcrmon  de  la  féconde  partie  ,  qu'oA-  le  pende  par  les 
^  pieds  la  tefte  embas  iufques  à  tant  que  l  eau  forte  de 
[on  corps>  Apres  cela.quil  gargarixe  touuent  du  vina,^ 
gte  ,  auquel  ayt  cuit  du  pomre  ,  ^  q«M  ^"«^'-•/«'^n^ 
quelques  iours  de  Veau  des  poix  cices-  Mais  fi  quel 
ou' vn  eft  refolu  de  b  fumée,s'il  cfcumCiUi  y  f^a^cune 
voye  à  fon  falut.Si  non.qa'il  gargar ize  ^^«^'^f J"'»»!' 
&  hume  de  l'eau  tiède  où  il  ay  t  boutlly     froment,  & 
qu'il  ma^  je  des  viandes  chaudes  quv  ^, ^ 
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SIXIESMI  CHAP. 

I>e  ia  trujleure  d\au,  ou  attire  chofe  ardente. 

l^bruflcurcs.douleurs.àcaufeaclainaiiuairccom- 
plcxion:  vcrtics,  d'autant  que  la  chaleur  ignée  foudaifi 
attire  des  hum.ditcz  aigueufcs  fous  la  peau,/crquclles 
ne  pcuuaufort.r  dehors,  à caufc  que  la  peau,  cft  cf. 
«o  Paillicdu  teu:  dont  s  arrcftans  là.  rclcuenr  la  peau  .  & 
tout  des  vclhes  ,  &  cnfleures  aioueufes  Quelquefois 
cela  rencontre  vn  corps  plein, &  ameine  auo(kMTies,& 
vlceresmalings:  quelquefois  vn  corps  net, &  telles 
brudeures  font  plus  bénignes 

En  la  curation  locale  delà  combuftion  ,  il  y  à  trois 
jnrcntions;la  première  cmpefche  le  lieu  dcftic  veflie: 
la  (cconde,en(eigne  de  curer  les  velTies  faiacs:mais  la 
troidefmc  rc(lcrre,&  confolide  i'efcoichc  nre.  La  pre- 
miere  elUccompiie ,  aujc  refngcranfs  domeOiques:     , . /, 
lo  comme  font,(uiuant  Rafis,drappeaux  mouillez  d'eau     '  • 
k     rôle  refroidie  fur  la  ncige,fouueut  renouuelcz.Et  fi  la 
I  *'/V^^^/^r^n^«^(c*elHniire,quNI^ 
I     iJ  faudra  (aigncr  du  cofté  oppofîtc  ,  &  oidonnet  letc- 
f    gum-  (ubril.&a.frigcrant.  Auicrnue  y  applique  huille  l'-4.ft».4» 
15  rolat,auec  moyeux  d'orufs  batusr&fu'eiHes  d-  mauue,  '"-^-^h.,,, 

I Merte.lcntillcs.&  des  rofcs,  cuites  en  eau  douce,  aucc 
liuille  rofacou  bol  arménien,  aucc  du  vinaigre  :  terre 
Icellceou  argilje,iirhargeou  ccrufe  Au.cC-ne  recom-  H  ^fm.^. 
mande  aufli  i'eau  d'endiuc.&:  de  morellc.pour  empef  ^"'^'f^^-H- 
ro  cher  les  ve/fies  Et  Halyabbas  a  approuué  l'eau  des  oli  % 

ucs  Tneodore  côfeillc  de  bagner  tout  le  mcbreauec  îW./î.  t. 
du  vinaigre.  Et  on  approuur  le  cerat  de  Galen,  fait  de  '^'"l'- 
cire  &  d  hnile  rolai,la.jc  :  &  Rogier  loue  Ihuille  laué:  "  '  ^' 
«f  le  lard  auec  fucilk-  de  ^uz.fout  de  mefme.Lcs  qua- 
tre  uia.mes  y  mettent  du  populton  auec  des  moyeux 
ccuts  tt  h  a  raifon  de  la  douleur,  on  adioulloit  aux 
uldits  remcdes,queique  peu  d*opiô,cela  plairi  oit  à  A  • 
exandre.  La  (cconde  intention  eft  accôplicen  ouurât 
Jes  ve  hes  auec  des  cifeaux,  ou  quelque dechiquetoir. 
Mais  la  troiluime  intention  eft  accom plie  aucc  defic- 

cacifs 
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Vu.7.  al-  catifs  (lomeftiques  ,  comme  eft  félon R-afis  l'onguent 
fnUf.ch.  is.  blanc.auquel  (ont  aubins  d'oeufs,  Se  camphre:_  &  J'on- 
guent  de  chaux  lauée  fept  fois,  ou  autât  de  foi^s  qu'el- 
le ay  t  perdu  fa  pointe:  defquels  les  formes  fcrôt  dides 
ii.4.ftH.4.  en  l'Antidotairc.  Auicenne  fait  quelque  longue  com-^ 
U.iaU.13-  pofition  de  fiente  de  vache  deffcichde,  efcorcc  de  pm, 
lithaigc,cerufe,bol  armcnic,chaux  lauce  ,  tutie,  plô.b 
brullé,mcrdc  de  fer,camfre,&  femMables.incorpotez 
auec  huille  rofat,&  moiielle  oa  grailfe  de  cerf:laquel 
leil  du  cftreefprouuée,làoùil  n'y  àgrandchaleur.Et 
de  ce  gcrc  eft  cncorcs  la  fiente  de  coiomb  bruflce  de- 
dâsvn  lino;f,&  incorporée  auec  hiïille  i  ofat:car  eU'cft 
admirablc,conime  il  dit.  Et  les  poireaux  boulis  con- 
oiehent  aux  lieux  vlcerez.Etfi  les  vlceres  fc  fontdci- 
obcytHuis ,  ils  fonctrsiacz  de  la  cure  des  vlcerCs  ma-  i  5 


Hngs- 


SBPTIESMB  CHAP. 
Dei  i^orreaitXyferruëfy  &  cornes. 


10 


V' 


Erruës,  félon  Halyabbas  au  huiaiefme  fermo  de 
w  la  première  partie,  sot  petites  puftules  excelliuc- 
ment  dures,  &  rondes,  nées  en  la  fupcrficic  du  corps: 

defquelles  quelques  vnes  font  diftes  Povrales,d  autat  î 
qu'elles  font  découpées  &  ramuë-  à  la  façon  d  ync 
tefte  de  pourrcau  II  y  en  A  de  Claualcs,nô  découpées, 
ains  teftues.&cnracinies  à  mode  de  clou.Et  quelques 
vnes  font  Cornalcs,d'autantque  ce  font  certaines  ad- 
ditions  efpaifTes,  onglcufes ,  qui  nailleni  fur  les  lom-  5» 
fM/e«.  7.  aures&extrcmitcx du  corps,  comme  du  Auicenne. 
^r  j.  ch  /4.  j^^^j  (^^j-  j-^^i^  niemier  des  maladies  &  fympto- 
'  mes  ,  &  au  quatorzicfmc  de  la  Tcrapeutique  ,  Acro- 

chordons,&  foimies  verrucales.  alphes  &  leuces,lonc 
maladies  en  nombre  augmenté  de  tout  genre  contre  i) 
natuic.Leur  cauCe  cftoit,^u  fecpud  des  maladies,  ma- 
tière contre  nature,tvâfmjfe  au  cuir,  &  U  polee  de  na- 
.  ture  robuI\e.C*eft  ce  que  difoit  Auicenne  ?u  premier, 
qu'elieseftoyentdu  genre  des  puftules,$c  boutons.U 

caufc  efficiente Icomme^il  .i\  du  au  'l"^"^^^^^^^^^^^^ 


Tcn*2  do.i 
(hap.s. 


LÀ  mefmîs. 


pu    VERRVis    ir  CORNiS.  44, 

deux  humc^urs  r^uoir  ft  l^!^^^  "»'fl'<^"'  <1« 

I     ia.g„er.c5rnc  croid  le  vulgaire  a  nsT.  "  ' 

(ie  verrue  eftra„r^j..«  fi-*''^^  >  ains  de  ce  cjuc iagrâ- 

.  ^--g^dre  plus  Maifu  s;;^'d=:r.":r 
r;;;;rp::t:;— ^^^^^^^^^^ 

'  Kahs.en  frottât  aiirr  r.,^;n    j        "'-'^'-'ciiec  ,  IcJoa  . 

GuUIaun,e,au„Icm,l,?:d:r„'fotr±^^  ' 
"Plaftrcdc  lahcntc  des  chcureVau.c  ' 

duraSruT„±:îs'  :S 

.o«us  cheuon,  fans  douleur  (cor„.nr.rdfoa«ec<,u" 

iciir 
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leur  racine.  Par  chirurgie  lamici  les  confumc  &ron- 
le  eX  o  anâtauccaSleuatn  tcinperé,&  acftrcmpé 
^  gc,en  les  «'o"^  ^  Auiccrie  le  fait  aucc 

u  î:r;    hraitu  auec%u.le  anacara.n.Ou  ouc 
l'on  m   t  -  .av  .lelfus  vn  ruptouc  de  chaux,&  de  fauo  5 
[orn   e  ai  Halyabbas  :  ou  elles  cftant  ouuertes  aucc 
r onX,ou  lancJtte,ou  auec  des  canthar.des,  que  1  on 

te  li  atflU  du  ccat :c,u  f^.  l.^.^S  p„„d  du 

HTI  C- 


DES    M£MBRIS  SVPERfLVS. 


4^1 


HViCTIiSME  CHAP. 

Des  membrtsfuperjlus  <ju',lfaut  ampuur,&  des  corts 
morts  quoti  -peut garder. 

T  }^  o«  paifculcs  qui  font  fuperflues.fe- 

J-jiion  Gaie  au  premier  des  maladies  &  1)  mptomes, 

o  fix.cfme  ou  arre.hou  font  de  tout  genre  cotre  nature 
com.ne  go.rres.mcmbres  tt^orts  &  pourris.  ' 

"ature,eft  1  abondance  de  matière  bcnic^nc  auec  force 

1 1  c  !n  T  ^'^"'f-'  "  concept,ons,c5mme  il  el>  dit 

I .»  5  au  (econd.  La  cau(e  de  la  fupcrfluite'  des  membres  ' 
ZTl   pr.nr.  tnplemét,ain(i  quaefté  ditcn  Eflbfo 

caulcs  d  anditc  &  {ufTocacon/uiuant  ce  qu'trt  prou- 
ue  en /a  fcicnce  naturelle  '  ^ 

•  ^r^^^"  Parties  furabonda-tes,qui  font 

genre  de  celTes qui  fontfelon  nature  ,  iJs  font  for 
notoires.  Les  figues  des  membres  morts,  ontefté  dus 
cn  Efth-omene   Les  lignes  &  examens  derhomm" 
mort,  ont  efte  dus  cydellus  en  parlant  de  cheute  ,  & 

n    î  ^     Galé  au  fixiefme  des  internes,  Ch 

o  .  ,1  durCtuandàaucun  de  fon  naturel  euchvme  'ou  " 
à.  bon  fuc)&  nourry  d  vne  bonne  façon.furuict  znort  " 
loadan.e,comme  il  .duient  couftum.crcmér  de  que  .  ^ 
-^'^'"-^•nt  delerere,  c'eft  à  due  vénéneux  : Ws  " 
Il  deu.cnr  blauaftre,  ou  nou,ou  çriuelé  ,  og  lafche.  &  " 
pourr^lTant  (oudain  U  peut .  cela  fignifie  ou'.]  à  nrins  " 
de  ia  po.ton.  Ma.s  su  eft  autremuu.  .1  cft  mort  fe  on 
lescorrupt.ons  qui  procèdent  du  corps. 
35    On  luge.quc  fi  les  membres  corrompus  ne  font  toft 
xetranchez,que  la  corruption  multipl.e.Et  s  elk  vient 
aux  gros  os  de  la  cu.ire,ou  du  bras,iî  n  y  à  aucû  cn^m 
qui  epu,(regucnr,commedit  .IbucaHs ,  annceif  a 

/Régime 


TRAICT.  VI,  DOCT.  L  CHAP.  Yn?< 


mil  nri-   i  ■  '  

Rtgime  du  doip,ot*  arteilfifperjîi*. 
T-  Z  membres  furabondans.qui  font  du  genre  de  qui 
Efelon  nature,  comme  vu  hxKlfme  do.gt.il  y  a  vue 
r^de  de  Gakn  au  troif.cfme  du  Jechui ,  que  de  tou-  S 

&  appartient  a  Ut^^^^^^^^^^^  , 
^  H*  vibb'  iu  ncitmci™.  fermé  de  la  fe- 

cinc  de  la  Tf„,t  „(>c,8;  ciuc  fouda  n  on  rttrai- 

^:?v™   acu?eTsaa.rc.°pla,es.  Quelques 
&  foit  suci  y  de  la  cure  I',„cifi6,  catttcrilcnt 

vns.cprn..ic  Au.cem.e    a,  s  ta  1 1 ,        ,  _ 


chair,&peauforte,Si  dure. 

-  s,  c 


 / 


R.gtme  à  retrancher  yn  memhe  mortifié. 

DEccftuY  cy  Albucalis.Sc  Auicenncdi^fent,  quert 
relie  nilucc  ne  pouuoit  eftre  corrigée  auec  de 
ir  nHuec  lcariftcatious,  &  autres  remèdes  jo 
nnt  eft  dûs  enEftluomene,rl  ùut  que  çe  membre 

te  la  mort  de  ^^""^J ^  ^f^u  Albfeq    n  eft  le  de- 
ietoutlecorpsiamfiqued  A^^^^^^^^^^ 

faut  dWn  n^^f ;-^^^,:^,^rs'cnfuu.  Sr  la  corruptiô 
ae  nncifion  eft  choih  co      ^^^^^^  ^  ^^.^  ^„ 

attamt  ^^^^l^^.^P/",,  ,afoir,&  autres inftrumens, 
ioindure  ^^^^^^^^f'  '^^ç^  '  de  la  ioinfture ,  ams 
fans  fcicr.  Mais  fi  elle  ueit  p  ardetTus  le 

cncftedoiguée.quelontunchevn  peupa 


on    M£M»Rts     SVrUfivs.  4S, 

imroduKc  fcrmnc,  &  Houlcur ,  &  l'os  foi,  fcié  anec 
vne  fce  m.nce.ia  maiierc  cft  telle:Qae  le  „éb„foir 

L  . o  Et  lors  foi,  fcic  î  os  iuhJni^r  jf.rf^^^^^^^^^ 
[      membre  efta»,  f.par,^ ,  le  la,„  fou  cautcrS^^^ 

fctardeu,  coauenaSIe  à  «la:ou  auec  de  refile  bo„Il 
k„<,amC  <]u  ,l  a  efté  dicSct  bendé.fc  péfé de  a corâ: 
t.ou  des  autres  vIceres.E,  s'.l  y  i  fl„x  de  fang ,  hit  " 

,  "  oye»*  <iue        auons  dift  Qudques.v^r.  c5 

me  Thcodorc.dia.-„,  mcd.camcnsVui  Endorme"  af  ,  ■  u 
fin  qu  on  ne  fente  l-i„c;f,on:c5me  À  lopion ,  fuc  de    *  * 

ho  'aituc.  Etabbteuuetdacela  vneefpôeeneuue  &Ser 

P^"'-'E<l''yendormy,,lsf5troperation.Etenapreî 
»,  auec  vne  autre  elpôgc  trempée  en  vinaicre.app  ,  We 
au  nez  ,1s  lefue.IlcKKn,  1.4  il»  mettcfdu  Js  de\„S 

commeX  r"  «"""-fc^infi  Icfue-lie^^ 

comme  ,lsd,fe„c.L.-s  autre-,  donnent  à  boire  de  l'o- 
pion.Sc  font  mal.pnncipaU-ment  s-ileftieune.  &  s'en 

manie  ^'c?f  ''r'"'''!"" '  ' 

manie.&confequemm.ntlamort  Qu.nt  àmov.en 

telle  moruficanon  du  mcn,bre:ayanhonppcchemi" 
au  progrès  de  lacorrupt:o„,auecL-,t,fica.'!ons.ra 
armelnT'"'"'      "  r"""^*""'"^  dc.fe„|if>debol 
m^J/  '      "^-'""Pl"""""!  i-  ...u,  :au;,,pe  tout  le 
membre  mort.hc.aucc  le  fpadadrap  cy  de  lous  elc,  r 

fu^  taT<?d- "  P"'-'"'" ■""^-■■•'i 

Çiu  11  Icrad.a  des  corps  morts  qu'on  veut  garder  Et 

.c  le  retiens  de  cette  forte,  iufq'ues  à  tant  L  la  foi»! 
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468   TRAICT.  VI.    DOCT.   1.     CHAP.  VIII. 

turc  foit  fondue,  &  cjue  le  mébre  chcc  Hc  foy-mefiDC. 
Car  il  eft  plus  honnefte  au  médecin,  qu'il  chee  de  loy- 
mcfme,que  fi  on  le  trâchoit.  Car  toufiouis  <]uad  on  le 
uanche,il  en  demeure  quelque  ranqueur  ou  rc<;ret,  &r 
penlemenr  au  malade  qu  il  luy  pouuoit  demeurer. 


lO 


Re<rime  de  garder  les  corps  morts. 

ON  prépare  en  deux  fortes  les  corps  mous,  à  les 
garder  par  quelque  temps.  L\ne  des  fortes  eft, 
V-fuiuant.la  dodtmc  de  Rafis ,  que  auec  c  yftcrespic- 
lî.s.almâj:       „5  ac  colocynthe,  &  baurac  rouge  ,  cllant  la  telte 
J/-     batrc&puis  en  redrcOlmt  le  coips:&  en  prcflant  le  vc 
trc.on  en  forte  toute  la  fie.ue.  Et  en  après  que  1  on 
iettededâs  vn  autre  clylUtc  d'aloes  myrrhe ,  acacie,  M 
ramich(quicftGalUemufquce)  ^  fjV^^'  ^= 
crrenades,no>x  de  cypres,uo.x  mu(cade,laudaux.bois 
d*aloes,feUumin  &  alum.dcftrampes  auec  du  vinai- 
crc,&  eau  rofc.Etque  le  fondement  foit  bouche  auec 
couton  ,  &  eftoupes  trempés  au  mefme  médicament, 
en  lians  fort  auec  plufieurs  plis  de  bandage.   Que  1  o 
iette  auffi  de  l'aracnt  vif  dans  les  nanlles,oreilles  ,  & 
bouche:  car  auec  cela  ongardequefon  cerueau  ne 
decoule.En  après  il  commande,  que  tout  le  corps  lo.t  ^ 
confit  duditmedicament.Et  dit  cjue  finalement  il  fou  -5, 
oint  d*alkiîran,quielt  la  poix  noire:Et  veut  que  auec 
bandacres  conuenables  foyeot  icflerres  tous  k  s  trous, 
&  roussies  pores  du  corps,ce  que  l'v  ia^^c  commun  fait 
en  cette  manière.  Qu'on  ait  vue  grande  ,  quantité  de 
\1.  fpadadrâp,fair.  auec  de  la  po,x  noire  .  redne  colop  o-  , 
nic,encens,maftic,ftyrax,gomme  arabique.  &  dra^a- 
cànth  ,  &  de  la  poudre  ia  dcllus  d.dc  :  duquel  en  foit 
fait  grande  quantité  à  part-  tellement  que  chalque  .am 
been  foit  cnuelouppe  particulièrement  mfques  aux 
fe(res,&  chafquc  bias  lufquts  aux  f  ^"^^^  '  f  P^^'^  ^' 
toutlereftedu  corps,iufq«es  atoute  »^  ^'"^^^f  ^^^^^ 
dadrap  foit  coufu  bien  terme  ,  &  les  couttues  foy  t 
cnduittes  auec  de  la  poix  &  que  les  bras  .^^X 
Ipqucs  entour  les  coûtés ,  &  les  pieds  loms  du  lon^^ 
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«•«MBAVMER   LUS    CORn.  „ 

^^aarap,&  foie  coufu  à  Kofir^  ^"'"''^^  ^P^" 
"^icrfpadadrap:  &  que  l!f  ^  coutures  du  pre- 

fi^-f aucc  v„  autre  ToZTZ  r"''  ^"^Poudrc.Ecdere- 
'u,&  enduit.  Etr/prcTau ?c r  u'"ï^^"P'^'>&^ou- 

^     Pé  a'vn  linceul  ne  EtTou  l^^T^^^  ^"'^ 

danslac^uellecluflifoifn  "^^^^^^  chaud: 

cluffe  de  cyprcs.ou  de  no  c".^'/ r™'"/'  '^^"^ 
"^"<^e  de  barres  de  fer  .  r    'if  ' 
ia  leuer,&  porter  Que  àu^    ?  ^  ^""^^"^  ^ 

cuir  de  bœSf,ou  ^J^^     -udoupent  dVn 

«le  préparer    En  r      r  première  forte 

.     «  d/hois  coûtes  lJcVuaZ  '.'J"1  """^•^  °" 
Pl-     U  fuflite  poudre  &    .  f  '"-"c- 
cunn„:&  foie  coufu  &  el?  ,  "  :' '^"''■'^  <"<= 
tu  veux  aardcr  les  e,fr!"r  ^  P'""'""'  Et  fi 

i  ûle^ueflestfd,  ««oyele..&  ij 

miereeftfeurepouW,.,  ™^      ces  deux  lortes ,  la  pre- 

finefc^ue  fe'vc^  '  f:;:;';;"/"-""''-.!  y  i  vn" 
negrofl-ealefne.en  que|oue<  1.        """"^  >  °"  d>- 

".re  <,u,auoKemba„„"Tr;e„^°"tr"  i^"'''-^*^^  "- 
nulaface  defcouu.Tr^,„r„      m    ^î^"'  f^"""  tc- 

i«corp.o„.acco„ft 

veur quelle  foit  fouuTn,  „!     i?  ^  P'-'-'-'s-on 
ouauicdu  bauml^ducueS  tl" 

f«.n,a.s.c„...uuepeui;4T4"et.O°rLt;t: 
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470     TRAICT.  yt.   DOCT.    I-  CHAP.II. 

,hcnû,ues,cc  eue  Henry  -^f^^^^^^^^^^^  ^l. 

Or  Dieu  garde  noz  amcs  ,  aucc  le  baume  ac 
fcricordcAmcii. 

<j)OCrRl  NE  SECONDE, 
Ves  maUduscfUi  ne  font  prof  rement  ^poftemes 

ZecoHrs  m  th^rur^fem&  ^u.  font  propres  4 
membre.  Et  elle  a  hm^  ch.pures. 

Ï>R.MI»R  CHAPITRi. 

Vei  maladies  de  la  tefte.  iji 
Vtrc  les  paOions  communes  ,  il  en  aduicnt 
I  p lufieursVoptes  à  la  refte,  comme  teigne 
'  Llade  ou  chauueté  ,  &  deformité  de  poils, 
1  dcaïuelles il  nous lauc dire. 


D<  la  ttigne. 


,  pluficun  cfp.cçs  W  f  , f„bule.fen.Wa. 
quelle  fort  pat  les  nous  y  ,       ,  ^  ggueuk.en  la- 

„  b,e  > ''7,t!:;Xe  g"  "  J^"^'"'''  "  n'"^  r 
quelle  cil  cotenu  ciuckiu  ^  ^  ^^.^^  j 

„Jg„e.Enecftr6de^^ 

ficfme  ,  Amedole  .  de  laquc  ^ 

blable  »  ea»  de  cha.t ,  P",^" '4°,:,  ffi„,b^blc  i 

la  cette  des  mammciici  v  •       ^  cinciuicl-  > 

y  laquclleHuëhumiditéfcn^lao  e 

^'  me  eft  Lupincufe,  ^^^^'^^^'^^^^^^^^^  cfcailles. 
figure:  de  lacuelle  «-"^^^^^f^rut  ^ftre  côpnfe 
blanches  &  feiches.  ^.'^'^^Vdcs  ce  us  fubtils  sêblables 
la  Braneufe,  en  laquelle  y  a  des  coi  ps  i  ^^^^^^^^^ 
à  bran  ou  fon ,  qui  checnt  de  la  telte  lan        ^^^^^  ^ 


I>«     LA  TSTGNB. 


Toutcsfois  Galen  au  premier  du  Miamir  f^KJe  J^^'  t. 


tumeurs, percé  de  oerirc  rr,.       «'^^citat  du  genre  des 

,  dite  fubciLz^tr;  "r  s=  't 

»Vn  approche  rdo/fon  cV  „?î^^^sd  e  ,7™'""'= 

tamc  manière  dexcoriarioL-  8ran,cer- 
ueu  feulcme-t  que  'ôn  co^^ll?^?  "  des  noms,  pour- 
«r:puis,a..e„r%t^ltŒ';rtn'r^^"'- 

\  50  ge  les  po.ls  ,  eft  de  fi  grand  peinf  1"  r"'^"^'"      ,  .  , 
n„enxla  la,ff*r,<,ueaenpoSjrri  f.J'nT' 

'     «qa'eftantguer.e.clledelîiffc  vrcronft/^,,"'''"' 
tion  de  poil,!  ,n  opprobre  peroe  u.l  F,     '  * 

~«dcleprerar;K.P'^ 

En  I.  cut<  de.  «ig„es  il  y  a  dooble  ■n,e„tion,&  rc 
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47t        TRAICT.   Tl.  ©OCT.    ll.CHAP^  l". 

gimc,vniucvrel  8:  particulier.  L'vniuerfelcft  en  dicte, 
&  deuc  cuacuaiion  fdefcjuelles  il  a  cftc  Aiffifammciu 
dit  au  traiac  des  apoftcmes.de  Icprc  &  de  rongne.  Ce 
neantmoins  Halyabbas  ordonne  vne  vcntoufe  au  col» 
&phlebotomiede  lacephaliciuc,&  (<î  fc pcult faire)  5 
des  veines  qui  font  denier  les  oreilles,  en  lieu  4lef- 
quelles  les  Satrafins,comme  did  Gordô(&  il  dit  vray) 
lU.t.  dit  ^ç^^^     fcarification  au  nez.  Gale  au  lieu  <que  deffus, 
yiUmn.ch.  j^^.^  lapurgation  aucc  des  pilules  faidcs  daloës  ,  co- 
'■^     '     lochynte  ,  &  fcammonéc  mellcs  auec  fuc  de  choulx. 

Lcret^imepatticulieràdcux  intentions.  La  première 
corrige  la  cacochimie  ,  &  la  rogne  da  cuyr  de  la  telle. 
La  fccoude  r'cngendre  les  poils  arrachés.  La  première 
Lî./.f6.i.      accomplie  cnlareccntc,  félon  Guillaume,  auec 

fréquente  rature  de  la  tcfte  .  &  lauement  aucc  eau  &  ^1 
vinaigre,cfquels  ayct  cuit  fumoterrc, blettes  &  camo- 
mile  :  &  frottement  auec  alum  fait  de  la  lie  du  vm ,  & 
puis  aucc  onaion  de  quelque  liniment  de  ceux  que 
nous  auons  dit  és  dartres  ,  ou  en  la  rongne.  Les  feuil- 
r      les  du  fauîe  foules  principales  au  lauement,  comme 

Ty)  th  'z]'  dit  Auicenne  Galen  aux fecrcts  dédiez  à Montée,louc 
c'hap.7.     ceft  onguent ,  duquel  il  à  guery  plufieurs  {  comme  il 
dit  )  de  la  teigne,&  rongne  vlceréc  de  la  tefte,  faphaty, 
ferpige  &  prurit,  clicute  de  poils,  Icndes ,  &  poux.  iia.  ^ 
forme  ert  telle.  .  . 

PR.des  aalles, trois  drachmes:graine  de  harmcl(  qui 
VL  eft  femen?e  de  ruc)deux  drachmes  :  arfenic  rouge  ,  & 
des  deux  ariftolochies,  de  chafcû  quatre  drachmes:(cl 
ammoniac.fuycdefour,fouphresamâdesameres,co. 
loc)  nthe,racine  de  cappies,  feuilles  de  figuier  &  d  oh- 
uier  ra^cinc  de  canne,  vcrd  de  gris,  alum  lamin ,  hct  Je 
mcm-.the,  myrrhe,  alocs,  encens,  de  chalcun  vne  dra- 
chmc-.hel  de  vache,allcitrd(qui  cft  poix  noire  )  de  cha- 
cun vne  drachme  &demye.  Les  médicaments  (oyent 
pilez,  criblez,  &  pa.ôrisaucc  du  vinaigre  tait  de  vin,}-^ 
tant  qu'Us  foyent  réduits  en  onguent  de  relpencur  du 
miel  Qu'on  le  mette  au  Soleil,  tant  qu'ils  foyent  me(- 
Vi  chso  lez.  puis  la  tefte  en  foitoingte.Vn  autre  expérimenté 
contre  les  Aqueurs  &  la  Bournale,  qui  eft  de  Galen  au 
lime  des  ayfcz  remedts. 
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LA      TEl  ONE 

PR  da  litharge.feiïc  drachmcs.femlles  de  ruf,  huit 

du  „  °j  ,  !'^:"/'""'-/I«l'l"<;fois,  eOant  aux  champs." 

l.atieut  de  la  charte  .]uin<:  (cruoitde  rici. ,  ,c  dema,i.  " 
•0  "'1;'}''""?''?"^  bruflan,  lachar,e,&  an, 
If     ma,       "-"^S'-^  • '  la  pafic  nulade"com-" 

uam.Car.ccoguoinois,  qu'cftantdc  chairdurc  "ien-" 
dur„ero„  b,™  ce  mcdicame.u.  Quand  ,i  vin"  flitTa  <■ 
prcfciue  guery.  ,e  penf.y  nertre  p^de  befoin.  haV  r  « 

't?::^:-:-,-:-!— ^^^^^^^ 

o  p^gme,„,luha^ge,  chaux  vi„e,v,t„;i,alum  erilés 
ruve.cend,es  grauelécs,  de  chafcun  dcmy  once'fr "e„; 
V.  eftcne.  verd  degris .  de  chafcun  deu^x  S  ad,Se" 

"gedefcab.cufe.fumocterre.parelle,  &vinaiarede 
»5  chafcun  vn  quarteron:d'huilie  v'.eux.v^e  l,u  ê  .J,',," 
bou.llent  tant  que  les  ius  foyent  confumez  ■&  od^nc 
mettez  apoudreà  la  «"  de/adecoa,ô:&  y  iedant  de 
la  po.x  hqu.de  .  dcmy  o„ce,&  de  la  cire  tant  fu'il "au! 
dra.fo.t  fa,t  onguêt.lcquel  faus  doute  guer.t  tôt,  eteï- 

I      cuy  r  Patquoy  ,1  le  faut  honno,er,  comme  il  d.t .  &  eft 
'ray  S,  la  te,g„e  eft  braneufe  Galen  au  liure  des  avfe'  w 
■  en.edes  .  pct.net  de  lauer  la  tefte  auec  eau  faîe'e  oa 
auec  decoc^io,,  de  lup.ns.ou  auec  ius  de  pÔutW  .'ou 
M  de  blettes,  ou  de  concombre  fauua«e  :  &  puis  l'obHrê 
auec  hu,lle  de  ftaphyfaigre,  &  fauof,,  FtlJgô  „  de  U  ^ 
lue  fauuage  eft  louSe d'Auicenne;&  huille rofatàÛec  ?"  /• 
les  f  ""■/-''^-■'iïï-t  i  Rafis,,ldU°0„oft  ."ffe? 

les  luitures,en  rafant  la  tefte  continuellement,  &  fo,- 
Snant  tome  les  nuits ,  &  h  lauât  au  matin  d'eau  chau-  '>'■'■ 
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474         TRAICT^  VI.   DOCT,  II.   CHAP.  t. 

„  de.Et  fi  cela  ne  fuffit,foit  lauée  durant  trois  iours  auecT 
farine  de  poix  ciccs,&  femence  de  guimauue,&  vmai- 
*'  are.On  fera  vnlauemcnt  fort, comme  il  s'enfuit. 
\l     PR  de  la  farine  de  poix  cices ,  cent  drachmcs:farine 
\L  de  fcnu»rcc  ,  ic  fon  de  froment ,  baurac.  pain  de  nîtrc  5 
blanc  v\\é  ,  mouftarde ,  dechafcun  quinze  drachmes: 
**  euimauuc  ,  dix  drachmcs.Tout  foit  mené  aucc  du  vi- 
"  naittre,&  de  l'eaurSc  en  foie  faid  lauemcntrduquel  vnc 
"foislafepmaincfoiilauéclaicfte.  La  teigne  vieille  & 
'  dure,à  bcfoing  de  plus  forts  medicamcts.  Qu  elle  loit 
donc  fcarifice  fuiuant  le  confcil  d'Halyabbasjauec  le 
fcr.tât  que  le  fang  en  forte.  Puis  foit  cataplafmce  aucc 
farine  de  lupins ,  cuitte  en  vinaigre  :  ou  aucc  ccft  cpy- 
thème  de  chantarides.  ,  ^     ,  i 

PR.des  câtharides.vne  oncerdu  fouphre,dcmy  once: 
cfcorce  de  noix  .  deux  drachmes  :  mouftarde ,  &  myr- 
rhc,de  chafcun  vne  drachmc:mîcl  &  vinaigre ,tat  qu  li 
en  faudra  Son  faid  cmplaftre.  qui  y  demeure  vn  lour. 
Et  puis  durant  quatre  iours  la  icfte  foitcouuertc  de 
feuilles  de  blettes  ,  &  de  choux  efchauffez  :  iufqucs  a  - 
tant  que  raquofitc  foit  bien  mondifiée,  &  la  puanteur 
ccflc  ,  &  que  lueur  apparoiffe  en  la  chair  &  en  la  peau. 
Et  fi  la  malice  séfoncc  dauatage,  la  cbair.pourrie  loit 
Ui.tfc.  c/.confumée  aucc  quelque  corrofif.puisfoitmondiaé  & 

confolidé.  Rogier  auec  fes  glofcurs ,  &  lamier  guerif-  S 
(cm  la  vieille  tei^ne.en  arrachant  les  cheueux  auec  vn 
dépilatoire  .  ou  àuec  vn  chapeau  de  poix  ,  ou  auec  des 
pincettes:  &  en  lauant  agec  du  vinaigre  &  eau  de  mer, 
ou  auec  vrinc  d'enfant ,  puis  la  peau  cftantmondi- 
,    fiée,  Rojiicr  met  ceft  onguent.  .    ,  r- 

^  PR.graiffc  d  ours,&  grai(fc  de  vache,  de  chafcu  vnc 
once:fîcntc  de  rat,  dcmy  once  pommes  de  ccdre  (qu  il 
appcllciîcneurc)  deux  drachmes  :  ara.gncs  bruflées 
vncducluncrpoix  liquidc.ôc  huillc  de  lampe  tatqu  il 
en  faudra,foit  fait  onguent,  lamicr  acela  melmes  or-  55 

donne  cccy»  .m 

PR.omg  vieux  de  porc  fondu  e  n  eau  d/>je'''C'  vnc 
liurc  :  hu.llc  commun,  poix  liquule,  de  chafcun  demy 
liure:ius  d'auronneiius  de  mente  (arrafincfque  ,  lus  de 
fumotcrre  ,  parellc,  roquette,  mercuriale  ,  de  chalcun 
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»"  FASSIONS     DBS  rou,. 

f  (  (^'uiennétilalarL  rxl-  &  douleur 

M.a,«/r.  Verfe  ncuTj^,?e;de  tn"''^'",^™'''"''''  " 
pot  .le  plomb  •  &  l/n,"  .  <lans  v„  „ 

<i-,c„eci>,^/;     I"'""  ^^p'<""^  • 

'  h-'le  »?e„  I" Suec',. 

r   «  Toit  queinoe  cS  j  "mme  que  „ 

*  f-^'"c-„res  du  l  demeel'  r"*;',?"*"  " 
'«  douleurs  ,lcereufi.7-T  l""''"'="'^'"='>  to«- 

'a  première  intention  Vf,      j  '^'^  accomplie 

»'  'es  ^'-ueu.eftr^mXtt^t'ïef  '■"=^»<"" 
;cnt  bonne  matiere  x-VIrt".  l,  """«lui^tti- 

'eraduenlaprXt' ?„"^:?|::" =  ~ 

«fi  cheuettx. 

-  de  couleur  rcônie  il  fe  T  ^  '^^'^"g'^ment 
1^'  Or  à  celle  fin  o^/j    [^,^^f  f"  -^«''ge  &  en  afopecie. 

I     ^"^<]''  onaicIescaur«  de  .  '  Thernpcuti- 
POii  cft  .ne  vapeur  re  cL      "r''T°"      P°''*'  Le 
}orranr  par  les  p^res  du  ^.^^^^      ^ff^^^^"  -rps ,  3. 
LaoeneranondupoilffeLrr/l    ^cHeichee  de  l'air, 
guélcll comme  de^ce  oueî-  '"^'^"'"'^  "^^-"'^ 

^■o.pel,er  ïe-'eiTrSt  Zj^^ 

Gg  i 
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47^        TRATCT.  VI.   T>OCT.   II.  CHAP.  1- 

L'cfiiciete  eft,la  chaleur  naturelle  no  pas  fort  augmc" 
técrclbluant  la  matière  en  vapeur.  Lacau(e  matericl- 
IciccUe  vapeur  fcichc.  La  formcllc.eft  la  dcuc  porolr 
te  de  la  peau. La  caufc  finale  eft  ornement  5r  vtilitc.De- 
quoy  il  peut  apparoir,  à  t]ui  le  veut  bien  contempler,  5 
pouiquoy  eft  ce  que  les  femmes  &  les  chartrcz  n  ont 
pas  de  poil  en  la  barbe  ,&  pourquoy  ne  dcuu-nnent 
chauues:  Aufli  pourquoy  Icschcueux  tombent  belle- 
ment aux  vicillards,aux  débiles  &aux  tranfis:&  pour- 
quoy en  quelques  vns  ils  font  crefpcs,&  qu'ils  lont  de 
diuerfes  couleurs:&  pourquoy  en  quelques  cndroids 
ils  ont  accroilTcmct  limitc:&  plufieuis  autres  ptoble- 
mes.qui  fout  dids  couftumieremcnt  des  poils. 
Im.i.-Mia-     Des  chofes  didcs  peuuent  auUi  apparoir  les  caules  ^  ^  , 
rnir.ch.f.    Jcs  fufdides  pafllôs.Car(ainfi  que  Gale  dit  au  heu  que 
-  deflus)comme  des  plantcs,les  vues  a  faute  d  humidité 
»>de{rcichces  fc  corrompent  :  les  autres  de  l  humidité 
»  cftranaiere  a  leur  naturel  qui  s'approche  d  elles  :  Icm- 
»  blableTîient  U  aduient  que  les  poils  font  corrompus, 
>.  ouàraifondcr.ndigence  de  l'humeur  duquel  ils  doi- 
Uu.4.fe».7.        cftrc  nouriis,ou  à  caufe  de  fa  mauuaiftie.  Par  in- 
iv.uih.».   diacce  d'humeur  eft  caufée  la  chauuctc,&  par  fa  mau- 
uaîfticla  pclade.Auicénc  adioufte  ,  que  les  poils  tom- 
bent  auilîipour  raifon  de  la  lafcheté  des  poves:&  qu  ils  ^ 
ne  viennent  point,  à  caufc  de  Texcefliue  conftnaion,  > 
faitte  du  froid  cxcea-.f,  ou  des  traces  des  vlceres  pal- 
fces  Alopécie  eft  dittc  ,  félon  Galen ,  des  renards  (  en 

Ll>.eP^,s  ^rccAlopeces)aufque!s  cette  paffion  ^^^"^ 

Siunement:toutainfiqueThyneouOphiafe,eftditte 

du  progrès  par  la  peau,  femblable  au  ferpent  fus  la  P 

Us  fienes  d' Alopefte  font  alTcs  apparent,  &  les  hu- 
meurs corrompus  qui  pèchent  ,  font  hgnihez  par  la 
coulcur,&  rhabitude  du  corps,  Se  le  régime  pane. 

On  ioac  que  la  dcpiîation  naturelle  ,come  la  chau-  ,  j, 
ueté,  &  la  faute  de  barbe  aux  eunuques  &  aux  fcmes) 
ou  accidentale.de  caufe  côfolidante  &  cicatrixante  .a 
pcau,&  celle  qui  eft  trop  vieille,  &  celle  qui  eft  cz  tra- 
heai  s  par  deftus  la  fecôde  efpece,  n  eft  pom 
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»ES    PASSIONS    D.s  pous 

varices.&  (i  aux  chauJc    H        '"lo.uicrs  grandes  " 
S  .l^r«ou,„e,„  cl,e„e?e  "  g'-^"<i«  Varices, 

"'me  cela  eft  ver'fif  ^.  l    l  ""'""^""'^'^  '^'^  l'^-pho- 

«o  par  ,„d,gence  de  ma.ere  et         f'^'^'l'»  fefait 

^hauues,nelesb?'u„  aum7I"  r  pa. -^A^/. 

l-^ondance  humfd""de "  eu  ^'m    '  ■;'"""»^)P""^ 
'S  lugc  par  Galéau  Miamir  ,    r    'l-^"- o"'". <l  eft  ''"'M. 
<^«^"cf.„,té,U  n'yiau  un' T "  P''''""oui;ift  ',■■'•'■-«- 

g^'f-e  c,u4fli  du.  t    r^S"^'^  ,  , 

^      la  cure  delà  D^Nr^    i      Y  ^' 4.  feM.r, 

o  Tel  &  particulier. L-vnluc  .Tel  '  t"*",'  7»'"^^'  ^«i""' 
t^on,  félon  Ja naturcdc  h  ^''^  ^'^^^  &  -"^cua- 

Maisenfpec.aiGal.Tl  7    ''^  ^"ration  de  Jateia„c 

S  P'^^^gmat.zerfc'^ltTdle  n  '  ilfautapo- 

^^^c  des  capu  pu  4st  jr/-^^^^    ''t'  P'^'^S'^O 
"mecs  qui  font  po^rt ?rif '  ^^'^^  ^«  "^^^li- 
J«  t^'acaftorécs^dcm-^'    ^''''•■'"^"^  Tonr  les  pi/u- 
^  au  regnne  pX^^^; -7  d-.ar;olaine. 

>  eft,de  corna?r  lacarn.l       '  ,  '^^"'^  'ntecions:  l'vnc 

P"ii^  La  preniiere  dt .  '  "^^  r       '  *    conucrtir  en 
^itez ^l'.cdles:  fç^^^^^^^  ^^'«^n  i«  deux  d.uer"  ^' 

au  comniencenienc'fdnn  r  f /'''^^"^^'M'"  ^'ft  cncorcs  ^^'f''^' 
3  î  Therapeutinuc)  p  'l  m  ,  q^^tcrziefme  de  la 

ducacheaique  cVft^^    '/î^^  ^'"'^'^' Toit 
--Piaf.é  au^c^Vrept  u^^^^^  ^"''^  ^o!? 

*ciuc,c  eft     ayant  au  prcalabJc 

Jaijc 


478        TRAICT.   VI.  DOCT.  IL  CHAP.  I- 

l^ué  la  tcftcou  le  lieu  pelé,  auec  eau  de  la  dccodi^  de 
^ofcs,  myrthe ,  &  chcueux  de  Venus,  loit  raie,  &  puis 

épiiheméde  cecy.  .     „  ,•  •  r 

PR.du  ius  des  bouts  de  la  myrthe  ,  lUS  d  oliuier  lau- 
uai'e,de  chafcû  deux  onces:  rofes  fciches,dcmy  once:  y 
aloyne.dcuxdrachm.  Toutfoit  bôullycri  demy  huie 
de  vinaigre,iurques  à  la  cÔfomption  de  »riomé:puis 
<:oule,&  y  mets  tremper  tandis  qu'il  eft  chaud,du  lab- 
dan,acux  onces:&  Ty  laiffe  durât  deux  iours.En  après 
verfe  y  dcllus  de  l'huiilc  myrtin,&  du  vin  aftringeant,  - 
tant  qu'il  Toit  réduit  en  confidence  de  miel.Puis  l  aro- 
matize.y  méfiant dalipte  mufquéc,& galhe mufcjuée, 
de  chafcun  vne  drachme:paiftris  les  &  en  fats  hnimet, 
duquel  foit  oingt  par  trois  iours.  Cclafait.  laûe  le,  8c 
kLc  aucc  vn^'drapeau  rude:  puis  retourne  oingdrc,  $ 
Pur.u      tât  que  la  lantc  appatoiae-  Galé  a  approuue  cefte  pro- 
cedire  au  prcmiefdu  Miartiir  ,  en  la  ^heute  des  chc- 
ueux,&  au  commencement  de  la  chauuete.  Car  ^l  dit. 
qu^  eVl  man.feft,  que  l'ablation  de  tous  les  poils  doit 
^recéder.  &  la  fr.dlion  aulTi   puis  il  faut  oingdre  aucc  .o 
îel  médicament,  qui  ait  vertu  d'attirer,  &  d  afT  mbler 

niodertment.Paiq«oy  il  n'a  ^^"P^^î"%^^ J^f^^^^'^u^ 
y  eut  meilleur  remède  à  1^  cheuce  des  cheucux  .^^^^^ 

celuy  qm  ert  mclle  de  labdan  ,  &  hu.lle  de  l";^^;*^^^'  . 
li  larancé  en  eiloa  caufe  ,  ne  leroit  pas  ^^^ï^^^^^^ 
fler  au  labdun  d'hmilc  myrtin,en  lieu  ^^^^^f^l 
.     .    .  mefioitaulllquclquefoisdunardin.purlage  r^^^^^^ 
l,.,.mtAmr  ^.^  '      '^^^i^.  ,^ctel\e,  que  les  pur^3tios,lans 

p4r<.MA./.^"^^"'P5^."y"^'  auenffcnt  bien  fouuent  les 

fi  aucun  mcdicamcut  local ,  gueuntni 
ii. ,       alopécies  qui  ne  tont  que  commencer.  Et  fur  ce  il  al  J 
^ifcL    legSe  la  cure,  qu  il  fiO  en  ce  leune  laboureur.  A  cefte 

pU.!afoy  ae  forte  qu  il.  P-^^^-^^^^f.^  d^m^  ,  < 

ïhafcu  J  vne  P--:i.bdâ  deux  p^^^^^^^^^^^^  3  S 

partie:encés,troisp.i^^^^^^^^^^^ 

matin  la  telle  foitlauce.  .  que 

comme  il  dit.  A  cela  melme  Afchigenc  i^^^^^^^ 
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DIS   iPASSIONS  DIS  POIIS. 

fii>cn  recite  au  Miamirjordonne 

>i  lieu  eft  en,,!i  '"^"n.'°"SOuuerné  de  mefine.  Et  fi  le 
iepotll'"Sl?u?f^i^?';"''^S".rt-eao,e.ou' 
adonc  If.  nr^  I  '"P^"^  ^'^^"e  de  quelques  iours.Ec  Ti 

de  ccft  onguent  ^  >oiir,&o,„gt 

PR-de  l'eau  de  la  deco^ion  des  cheueux  de  Venus, 
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480      TRAICT.  VI.  DOCT.  Il-   CHAP.  I. 

&camomilc,vne  Uure:huillc  de  ben.dcmy  liure.Soyét 
cuits  à  confomption  de  Teau:  &  l'huille  foit  rcfcruc  a 
là  mtfmts.  i»vfagc.  A  mcfme  intention  il  fait  ceft  epitheme,  mer- 
ueilleuxàlapelade.  r    i  u 

PR  efcume  de  mer,dix  drachmes: baurac ,  loulphrc  $ 
que  le  feu  n'ait  touché  ,  gomme  de  ruë  fauuage  ,  eu- 
phorbe,de  chafcu  deux  drachmes:  ftaphyfaigre  ôc  ca- 
tharides  ,  dechafcun  vncdrachme.  Mêliez  les  aucc 
craircd'huillc  vieux, &  oignez  en  après  auoir  frottc.bi 
le  lieu  fau  des  vefcie$,ciu'on  falTc  comme  auparauant.  lo 
Et  fi  la  caufc  eftoit  chaude,Gordon  veut  quon  y  pro- 
cède aucc  efcorces  de  chaftaignes.d'amadrcs,  d'aueli- 
nes,de  noix,  &  fiente  de  chieurcs  roftys,  mis  en  pou- 
dre,&  pa.ftris  aucc  du  miel  &v,naigre  en  forme  de  h- 
nimct:ayâtauparauâtrafé&frotté.Etrilefdiaescho-  IJ  U 
l'.sUn  7  fesncfuWentàmedecmerlapeau,Auicennecoman. 
f;^!;L"  /  de  ,  que  fi  après  lefdiaes  fridions  auec  vn  drap  rude, 

&  oiinÔ,le  lieu  ne  rougift.quon  y  mette  des  fangfues  J 
&  vcntoufes,&le lieu  foit  dcfchiquetc  de  plufieurs  ai-  4 
auillcs.  Et  les  remèdes  foycnt  tât  de  fois  re;tcrcz,  que  lO  o 
?u  voyes  par  refolution  &:gaillatdife  de  la  peau  la  fan- 
té  dulieu  Adonc  il  faut  celTer,  &  palier  a  la  fecode  in- 
tention.Or  la  féconde  intention  cft  accomphe  auec  ce 
5«..^r...  médicament  de  PhUagrccomme  du  Hcben  Melue. 
iomZh.  i.    PR.chair  de  limaces,  &  fangfues,  moufches  a  miel,  ^5 
auefpes,&  fcl  bruflcde  chafcCi  efgales  parties-Metcez 
Tes  dans  vn  vailTcau  vernifle,qui  au  pluhçurs  trous  au 
fond  .  comme  vn  crible  :  5:  «^ettez  y  deflous  vn  aucie 
■      vailTcau  vernifl'é  fans  pcitu.^  apresvn  lour il  en  for- 

I^a  deî'humidité,laquellc  fou  gardée  au  va^ircau.Oi-  ,0^ 
ancx  en  le  lien  ,  aptes  l'auoir  frotté  :  car  il  fau  naift te 
fcspoils.&giKTudelachauueté.  A  mefme  intention 

%tdlS'.aronne,dix  drachmes:v  ieilles  câ- 
tharides,deux  drachm.lad5,trois  drach.  auelines  bru-  35 
flts  deuxdrach.gallie  mufonée,  vne  drach.  Soyec  p. 
lez  auec  du  vieux'huille:  6:  le  lieu  en  fou  oin|t,  après 
L^oTefté  frotté.  A  cela  -fm_e  Herac  a^^T^^^^^^^^^^ 


Tdr  .  6- 


«clcsllopccics  16ga«)apres  Ufomâa«ou,la  raf«r=. 
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I 

«Icriotwmcntauccfueilk,  l„fi    •  "* 
g"o,r  chaf,(uc.  iouv  de  ccâ  „    v  ""'"'^ 

en  Imimcnt^  De  (Ûi.te  ,1  |o„7,^  '"'■.'^  ""■■>.&reduits- 
ee.  de  vigne  b.  u/lees.u  „  «  ''i'"'"  A  efcor. 
^■e  CCI  du.<,„c.  les  cfiorcX  ''r"^''  <"•- 

>"u...  A  la mefmc i«tcm,„  '  '  ' '''"("■cice,  dfx 

^tzœ:îrdf,s» 

".e  ,  '.«çue,.^,  lc'l,eu      Ibic  û  «  'o  - 

^  chafcu-,  „,acn.  fou  laué  de  vm  bfa;,c!'&  de' m,"f  " 

1°     S^,"ufc  immédiate  f  ïï    i    •''''"'^'"'^  '''ciilcfc 

I  deb,„teiu,  la  clialeur  natnr^ll  '     "  cl.ofes  m,i  . 

'""gucs  &  d.uctl«,ma,  "1'  '!  •  """','<••       malades     '-  •  '  • 

[     «sue.  f„.„  afll.'::;tXr "'"^ 
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TRAICT.   yi.  DOCT.  11.   CHAP.  L 

rnni  font  pour  b  plus  pait  froias,&  aaftringeants)a  a 

«a-  tins  aulTi  mourir.Cat  d'autât  que  leurs 

quelquefois  elles  tombent  en  apoplexie  &epi- 

le  poilmon  en  endure.&ilaphthife  s  cn  enluit 

tctaidct  le  '"•»»S'^"'',l''i.„' qu'on  prc- 
licr  confine  en  dea^  '''"^«f  ^X,c  T  feconaement. 
pare  les  po.ls  à  teceuo.t  la  eft  accôpl.e. 

h"  '  Go'ir  r tes'  o^:C"  P'"«-» 
fumant  Goidon  ,quc  i^^v         J        ,    choux,  en 

^XaX?i::U'"p°''^,j;rer^^^ 

tM  f.^.  1CU..A  ceftc  meOne  '"tent.on  du  Amcen.K  ^^^.^ 

ks  hommes  a  """Sédicamenc.  propres  à 

tonde  eft  accomplie  ,auec  fj„  ('f^on 

couleut.CeuK      ""«-^^  ',;V,a,éra„cc  huille,  « 
'•  Galen  ao  premier  du  M'» 'fj  fa  con-  je; 

fans  hurlleez  froids  Sçbum.d^^^^^^^^^^^^^ 

^"f ''■''^I'h  aiSr&ëfoite  îaracfne  dJs  poils-Ces 
ielapoixliq<i'dt.«enoi  „c  nmfent 

medieaments  noucU  en  de  fou  .  qu     ^  ^ 

r?!.  aSo  >c«       r;?,nc.is  porls.  , 

,c,de V f' ^5, les paroUes d' Archigene,  quela 
rt.,./,a...  Outre  «  '      ;^"^',"„te  n^aia  de  femme.ou  d-ar^fle. 

;;che\eu..appUq«^ea-^^^^ 
U  mtjms.  camcDt,fcion  Aiuccnnc;uu  ^^^^ 
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»1S    FASSIONS   D15     foiLs'  ^9 

",^e.m.ne'  auec  h«  1  e  1«> ,  t  P^""'  V- 

po.1  foit  oiagt,  &  „t.plafi  „T  ff:î"/"",^'""^î 

"  du  plomb.  Rafis  oidom.i  ■  '  *  ''=P°'ï  t> 

&uil  es  de  bletrë  on  r         <^'P«^  de  lu  heures.auec  ,  ■  , 

icrpuis  (bye,„  caî  V,  «  ,      •  ,  d^'uil- 

I  -  c„  'es^cKer;^^sri  ^ :t";i".a''''^"^-''°';  ■ , 

on  mec  eu  a  ccinaure  v.Ji     i       ,      '      quand  Cl,. in. 

cliig«nc:rona,on  des  lu,,,',,.,  "'"^SU'-  S"<--  (-'o  Ar- 
les ?heueuxiau„"s  Et  ou*^^  I.  f  ^''i-'l 
pus/ertvnlaaemenfauTc  Jelvr  "'"f""' 

la  myrrhe:  &  ia  rac°>ee  a-af.hocH""''  >  ^  ''^ 

'  Ralis  <LV>^  A.  A    -t^-iucc  a  aiphodeles  cuite  en  vin  om- 
ivai  s  didt^  5.  Auiccnne  auecluy  jquou  fafT.  /  ^'"•^•-^ 
uc  de  cendres  de  ferments     nn(?  '^"'^  i. 

ne  nuia  de.  lupins  pUe/  j.^  1^      ^  ^'T^^  ^""^^  ^--^Z-- 
cia.i  drachmes':"  c^^  nérôLt'^^^^^        -,rrhe,  -..X,: 
foit  coulé.  &  de  ceft^^ri^  n.  r'^''^''""-'P»is 

P'-s]auecdu  vt'cequ'^^^^^^^^^ 
Je  poil  deuienne  roux  L.  V  ^^'^  '  T^<= 

tout  des  fleurs  de  ftxclusl'd"'""''  t  ^''^'^ 
lesBolognoifes^deTal;^;^,^^^^ 
ce  dccitrons:les  Parificnni-c  !l  ^  efcor- 

Hh 
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TRAICT.   VI.    DOCT.    II.  CHAP.  t- 


Vu  neit»yeme>u 


It  trf}( 


T  Es  médicaments  qui  nettoyent  la  tcfte,  font  lexi- 
Liues  .fpecialement  de  cendre  de  ferment  ,&  cen-  ji 
^res  crrauelccs.auec  hlâcs  a'œuFs,&  faiiÔ.Or  il  y  a  dou 
ble  f?uon:ie  fanazin  ert  mol  &:  le  françois  eft  dur.  Le 
farrarin  fc  faid.de  d'.  ux  parcs  de  capitel ,  &  le  tiers  de 
l'huile  d  olme.l.  e  frarçcs  k  faid  de  deux  parts  de  ca^ 
pitcl,&  vue  de  fuit*  de  bélier.  Quant  au  capitel,ileft  ^ 
faia  de  deux  parts  de  cendres  do  ttôç  des  febues,&  a 
tierce  de  chaux  vin.'.OivIcs  trempe  en  rau,a  mode  de 
lexiuetpuis  on  coule,&  ce  qui  dUtillr  H\  le  capitcl. 


Défaire  tomhrle  potl. 


ch. 4. 


I  Alen  ,  fuiuant  Criton  au 


■AVv.'i ,  propo 


VJvn  tel  dépilatoire. 

PR.  arlVmc  de  couleur  d'or  (  qm  ert  l  orpigment  ci 
trîn  )&  chaux  viucde  chafcun  vne  once:amydon,t( 
re  nomiWc  des  Latins  felinufie  (  &  ceft  elcumedai- 
çent^dcmvonce.  Soyent  pUes.  &  incorpores  auec  de 
Feau,&  qu'ils  bouillent.  Le  1»^"^  quilalacuide  en 
pcrfedion  ert.fi  tu  y  meds  vne  plume,&  ou  elle  fe  pc- 
V.s.aM  le.  Ralis  incorpore  vm:  fixiefme. partir  d  atlemc  c 
ch.ij.       irin,eneau,dâs  laquelle  ait  trempe  de  la  chaux  durant 
^     fix  iours  ,  remuant  ou  renouncllant  de  ttois  en  trois 
iour^  la  chaux:&  le  lailfe  au  Soleil  li  iong  temps  qu  v 
neplumry  cl>anr  plongccfe  pele  qu  ind  on  l  en  retnv 
Et  commande  d'en  frotter  les  lieux  qu  il  faut  peler  ,  6i  5^ 
ï  ru.  4.ftH,  ils  fe  pelent.Amccpne  faid  comme  s'enfuit. 
•  r.i.ckr.     PR.  de  la  chaux  viue  ,  deux  parts  :  de  1  arlcnic  ,au 
tant:  d'aloës  vn  peu  ,  foyent  remolhs  auec  eau  Chau- 
de  il  rafe  iucontment.  Et  à  ce  q«cie  oepilatoirè  au  il 
meilleur  odeur,  qu'on  y  mette  vn  peude  ga  lie  mufl- 
nuée.  Le  commun  vfagc  c{\  ,  de  ofter  les  poils  en  vne 
de  Cinq  fortes  ,  comme  did  Henric  Premièrement, 
en  les  coupant  auec  des  cileaux'.lccondement ,  les  ra- 
fant  d'vn  rafoirtticrcement,  les  arrachât  auec  des  pin- 
CCttes,ou  auec  les  doigts  :  quaine(mement,aucc  de  la 
»^  poix 
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PASSlot^s  DE 

de  i  onguent  blj„c.  tMiftéaucc 

fou,  verd.,o„i„„„,  &        Pj""'^"'P^'-"'y  les  ro 
!     &de  chauuefouris  rr-Lf^j  V    S  de  tortue  man,,,. 
.     leuurce  blanche  ÔÛf"^'^  gonu^e  d '"^ 

I   .  &  Rar,s  ordonne  '^cda'dfrr";  -  î:;:f^- 

I    '<^deplomb,enef<,alesM7;  'a  ceru 

^Im^e^defer^,^^,^^^^^^  vns  ,oSe„r 

t  Hil  » 


,et,oa  fc  faue  plus  ""^''Vàf'''  a.on  comme  les  J 

boutons  ou  P»ft-'"^''Vat«cltàÛ  p^^^^^^^^  M- 
mir,quandilmettouQuic  Auffi  toutes  cho 

"faqutlqaesvnesdVnvfcr.   


10' 


LAcouleur  "l" "'^P' ^ 3  ?!:LueVe  rautho- 
apl-"û»--'?,^';,';î^ao;tSdesUumeurs, 
lité  d'Hippocras.moftte  la  '^°™r  il  fjot  en 

f,„o„  qu'ifs  foyét  ■«''"^"7;;/°:m!,eft  des bôs  Im- 
.cdte  que  1>  s,    couleu.  mau- 

meuts  f»g"'»*>»"".",  " Vm  Lôroe  la  noiic.des  roe- 
uaife  eft  des mauua.s ;^',X?'i«,la launcdcs  !' 
la„coli<iaes:lablaehe  des  ph  egm^^  ^„  a.an- 

chokr^ues.AuirUes  cholescKm 

gemêt  de  la  couleuticomc,  [..^ge  du  v.n- 

U*.  f<.7.  feunante,difc5cinuanon  de  f^b».^^^^^^^^^^^  ffoU.rade 

vencnen,la  ttiUeiic,ot  &  comme  du  cumm.am-  4 
&  le  manger  ^f^^^^^^^  pourtant  lea  de  S.  ^ 
nii,&  viandes  t^d'Anicenne  note.que  cer- 

.  Amand.fuyuant  la  ^^'^""'^^^tnr  .es  vncs  p  ifes  au 
f^Vr     taines  chotes  font  bonne  ^««i^;/"  ^".alcs  <iui  le  ^ 
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l'e  MB.   Dl    LA     V  A^m 

J  que  elles  dtfpcrfcnt  Je  ^vT^'  ^cf^'"''''^''''^ 

tics  externes'  comn  e  fa  Tl  Î'V  '^"'ô^'f*^"^  par- 

SU  elles  purifient  le  fana-comme  h  rt!  i       '  ^  P^"^^*^ 

liors  caufent  bonne  couleur  I.r.  ^  '  ^= 
abrterHon.Et  ce  fo.  t  lî'L'ent  ^^'''^  >  ^ 

ia  farine  des  ll-bues  pelées  P^'"^ 
»^ent,amydo„,rys  &  Cm, ^X°'^'^'r"'r^^ 

,*  qu'on  en  «ft  des  .r<^^rhifcs  ^V^  ^- 
,„  Acelamcii,=  o  do, ,  e  A  'ortp.olfi,able. 

I    fondus  en  trois  i  l  .  r        ?"'^''''''^™»'  l'ure.foyît 

,„»ctuiirc:&  qu'on  en  iDaî^     ff^''"*^"""  "^'"'"a 
'°TI,eodorefal^v"Mr'''''''''*-  Amelmefin,.  , 

au  Soleil  cl,a„d,, at",  ouTlello:;  ""^ 
n  laquelle!'       =Pl"^"'=«'"'ipreparée,&  bbnchie  :de 

deterv?,r":;t",?:f'=r'^"^''"^'- 

fe,&arBentvflbbl/mtd  t''r™^ 

J  ou  lencuruceii  pouldic:  ou  loycntiu- 

H  il  j 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust  London. 
3  026/ A  Vol  1 


II. 


488       TRAICT.  Vli  DOC  T.  IL  CHAP. 

corporcx  auec  eau  rofe,  &  réduits  en  trochifcs.On  Ict 
aarde:&:  vinand  onen  àaftaiie  ,  il  les  faucdeftrcmpcr 
auec  huille  de  tanrc,&  en  appliquer.  A  la  mcfmc  intc- 
tion  eft  l'onguent  citrin  ,  &  piufieurs  onguents  qu'on 
fait  de  la  toille  des  clieurcaux  ,  &  graifTe  de  colorabs,  $ 
mais  parcequ'ils  rapoitct  vue  mauuaife édeur  ,  on  les 
quitte  La  manière  de  tancer  ou  eijnbelireft  ,  que  le  vi- 
laiJ^e  foit  premièrement  tlhiuc  :  puis  foitlauéauec  du 
fauon,  delhempé  en  eau  tiede.  Et  fi  cefte  eau  eiloit  de 
fleurs  de  feues  ,  ou  de  lys  ,  ou  de  nenufar.  fureau  ,  ou  lo 
couleuutée,  ou  du  laid  diltillc,  elle  en  feroit  meillcu- 
re.Le  vifagc  cftant  eiruyé,qu'on  y  applique  vn  des  fui- 
dits  oncTu'ents,&  qu'on  l'y  iaillc  toute  la  nuidl  >  lende- 
main foit  laué  auec  eau  de  fon,ou  de  violetes,&  que  le 
vifao-e  demeure  quelque  peu  de  temps  couuert  d'vn 
(jrap^-au  Puis  (i  vous  voulez  dôner  couleur  aux  ioucs, 
mouuiilez  de  leau  d'alum,en  laquelle  on  aytdcftrem- 
jé  vn  peu  de  la  ratilTeure  du  brcfil.  Comment  on  oftc 
.es  poils. &  on  empefche  qu'ils  ne  reuicnnent,  &  com- 
ment on  ofte  les  morphccs,dartres,ac  autres  aipcritez,  iQ 
il  a  eftc  dit  auparauant. 


Ao^erlei  t*cheSylentilLe>^C/  ftnnes. 

E  vira*j;e  foit  oingt  d'huUle  de  tartre,&  de  fromet:  i  f 
de  cefte  eau  gallicane, que  met  Hcnnc 
.  ;  ;PR.du  tartre  calciné  .  vue  liure  :  raalhc  ,  vnc  once; 
pampluc,demy  once.Soyct  pilez  auec  aulbins  d'œuh, 
5c  mis  dans  vn  alembic  ,  &  foycnt  diftilcz  côme  l'eau 
U4 [e.  7'  ^-ofe.  ^  et-ia  mcfmc  vaut  ce  Diachylon  d'Auiccnne. 
tv.i.ch,*.     pi>^  tiL,iitharge,viaeonce.  CuiCés  le  en  deux  onces 
d'huille  vieux,taî:  qu'il  fedcsfacc, puis  prencsdu  muc- 
cilace  de  fenu?,rcc,  &  muccilage  de  mouftarde ,  de 
chalcun  vneonce:bdclion  ^  myrrhe  ,  de  çhalcun  cinq 
drachmes.  Gettcs-les  fur  le  hthage  &  huiUe  >  cuits  &  Jf 


50 


"Lin. 

uutv, oc -amii.v  >    -j   ... 

Umei^j.  ce  cas  tref  bon.  Ralis  &  Auircaue  dilent ,  qu  il 

n'y  a  rie  de  parcil,à  nedoycr  Ici  lufditcs  macules,  que 
'  '  dcprcn- 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
3026/A  Vol  1 


,         "S   •■■bMBEI.IISS.    DE.IA  4^, 

mat,,,  „„  (f  hue  d"au  r     '        "    ^  ^ 


pc,&  chaud:cc  qu'il  recommande  pour  le  com.r.n.T 

leur  „.  chaleur,o„  applique  des  feu.Ilcs  de  cTô  .  ou 
de  ra,ffor.,ou  de  menuftie,  c,„i  cft  cncor  mdnèur  Et 

auecdel  aileuic  citnn.p.om-dazur  c.cens  &Cmô 
»J  n,ac.redu,„  eu  I.n.ment  anec  du      de  conaudîc    „  J 
de  ache  L  aloyu.aulli  v  eft  uef  boune  auecd umid 
felou  Au,ee„ne:„u  fclou  u^n, „11  ouguent  • 

,     mille,&  cive  .  Je'chafcu  '  '  "7° 

,0  '-""^-ur  LeD.achvlo„-aud.y^;To;c  Ï:;:»^^^ 
'  foméce  le  lieu,  d  /au  c«,te  au  c  de  °  o' 

,  &  du  tenugrec  :  &  eft  cmplaftré  auec  v„  d7a„eaù 
<re,npc  eu  „u  ,  ou  auec  de  la  taïa-.e  de  feues  ,  cûi.e  e  " 
oxvmel.tt  pour  s'en  defpeehe,  piultoft  on"  \  ,    A  T 
1,5  «'^e^ueceau.ofe.oudelw|ueu"bic".." 


A La  vairole  ou  trouuc  deux  teeuii 
ladicte&euacuaiié 


 '  i.uicifcl  de 

,qui  app..ract  aux  medecT;- 
H  h  . 
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I  t 


4t^O      TRAICtI    VT.  DOCT.  Il"    CHAP.  IT. 

Se  le  pamcuHer,qui  eft  quadruple.  Le  premier  eft ,  co- 
rnent on  l'attirera  au  dehors, à  ce  que  la  mauuaife  ma- 
tière ne  demeure  dcdans.Le  fécond,  comment  on  pre- 
Temcra  certams  membres  extcrnes,&  internes, qui  en 
peuuent  eftre  endommagez.  Le  tiers  ,  cornent  on  doit  $ 
lomprc  les  puftules,quând  elles  font  meures.  Le  qua- 
triefmc  comment  on  les  confolidera ,  de  forte  que  ny 
I.  demeurent  mauùaifcs  marques.  Le  premier  cft  ac- 
comply,auec  quelques  breuuages  qu'on  faid  de  Ictil- 
Vf.  les,figues,&  faftran:&  enucloppant  le  malade  de  drap  lO 
X.  rouge, le  contregardantdu  froid,&  du  vent.Le  fécond 
eft  îTccromply,  quant  aux  yeux  ,  auec  vn  collyre  d'eau 
rofc  &  de  faftran  ,  quant  aux  narilles  :  auec  du  verjus, 
&  de  l'eau  rofe:quant  au  goficr  ,  auecDiamoromqu.ït 
au  poulmon,auec  Diatragacanth  :  quant  aux  boyaux,  1 5 
5 .  auec  des  trochifcs  de  fpode,  &  femblables.  Le  tiers  eft 
accomply  ,  en  rompant  les  puftules  auec  des  cifeaux, 
-«n  emportant  vn  peu  de  la  peau ,  affin  que  ne  lercn- 
"  4-  ferment.  Le  quatnefmc,  qu'ils  ne  fe  grattent,&  qu  on 
i'cs  finapixe  auec  farine  de  lctillcs,fcucs,lupms,  ers,  li- 
thdro-e,cerufe,&aloë.  Apres  l'exiccatiô,qu  on  leur  ap- 
pliqive  onguent  de  litharge,cerufe.&  cadmic,fait  auec 
.      ,  huille  de  lys,&grai(re  d'afnc  ou  de  geline.Et  ceftuy-cy 

^^U^'-       ^p^^     litharge  noarry.racinc  de  cannes ,  vîeûx  os,  x 
farine  de  poix  cices,  &  de  rys ,  graine  de  melon  mon- 
dée,bcn,cofte,autât  d'vn  que  d'autre.  Tout  foit  mellc 
auec  du  muccilage  de  fenugrec,&  de  la  fcmece  de  lin: 
dcquoYoncpithcmeralafacc. 

Des' cicatrices  des  playcs,  lia  eftédir  cy  deffusau  î^; 
îfèu  desplayes  charnues. 


te 


De  la  coiff>perofe  ,  &  despuftulei  de  la  face. 
,  .      ,  IL  faut  fcauoit,  que  couppe-rofe  eft  nommée  d'Aui-  )%j 
,rAlf;/  lccnne,àlbedfaner:&eft  vneroug^^  eftrangiere, 
femblable  à  la  rougeur  par  laquelle  commence  la  la- 
drcric.  Lcplusfouùcnt  elle  appert  au  vilagc  .  &  U^e- 
^  aallementau  nez,  &aux  ioucs.  EH'eft  quelquefou 


auec  cnfleure  de  toute  la  face  (  ^  lors  ^^'^^""'^^^fj 
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OE 


t'EMBELLISS.    DE    LA    FACl'.  4^, 

ftes,&  pour  Jois  cil  du  geurc  de  alîafati. 
c  me!  stunir  ^>^^Sn1c  Cale' ,  &  d'autres  hu- 


uoyfincsjcommc  dit  Guillaume. 

On  a  les  fignes  de  la  matière  dequoy  elles  font  fn,' 

1 0  iette.&  par  les  chofes  naturclles^nô  naturelles  l  mT 
tre  nature  comme  deflu,  a  erté  d.t.  "''"''^^"'^ 

Il  tltrii^n  _      >  /-) 


mt/înt/0 


On  ,Dge,c]ue  c  eft  vn  mal  contaj^icux,  &  Je  premier 
%nca  ladrene.  Outre  ce,,I  cft  iua^'  par  kafis  Tu V H e  7'^"'^^ 
mult,phe  en  hy„er,  &  au  froid:&  fa  cauffcrt  'c^mri. 
I ;  d.t  Au,cenne,parce  c^ue  le  fro.d  rc-nar  fo  t  h  .Z^^ 
On  luoe  aullz,qu  elle  cft  de  mauuais  arracl.e    nour  h" 

aeiararitc&  foiblefle,  comme  ditacllccvdcfTn  J'c 

En  la  cure  y  i  deux  reginies.-rvniuerfel ,  &  ie  vmi- 

,      '""'^lu'UJtla<fiuer(itcdelamaticre:&  cndiuettir 
:      fan  h  mafcre  auec  frklions,  &  vcnco.^lv"  te  c", - 
t  ;  thar,des,rupto,res  an  derner  des  efl.aules  &  du  col  & 

mandée  Éh       "  'i^"  ■  '«om- 

maBde.s.Et  la  purgation  aueceleauaire  de  fuc  de  ro- 
fes.a  pccroga:;ue  en  cccy  :  &  la  d.cc  fubtilc  &  mine, 

Qji  .1  fe  garde  de  toute  elpicene,  &  des  chofes  piquâ- 
tes, commea,ls,  oignons,  poiure  ,  «louftarde  ?  J& 
frfr^.' 'oute  chef  7a  ;-f^ 
Tk  fr^n  ;  melancLoliciue  ,  &:  vaporeufc: 

I     ne^  1"  "TA'       ^''""^  «ce,Iifs.Tic 

;îr:;eet.œ 

«g.me  pamcnlKT  eft  pour  les  receute.,<,ue  le  «eu  fo.t  ■ 

Hh  j 
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49^-        TRAlCTjYl.   DOCT.  ÎI.   CHAP.  II. 

refroidy,&  dcnciché  auet  les  rcpcrculllfs  :  pour  les 
Vieilles, que  l'oncoriige  la  cacocl.yiiiic,aucc  desxclo- 
lutifs.  Au  piemicr  îcit  l'eau  alumiucurc  ,  qui  cft  faidc 
de  verius  ,  fuc  de  pourpiei,&  de  plantain,  auéc  aulbins 
d'oeufs  &  alum,dift)Ilcz  à  mode  d'eau  lofe.  On  y  trcpe  5 
des  linges,  qu'on  applique  touuent  en  les  rcnouucllât. 
Pour  la  vieille  ,  qu'on  fade  vn  eftuue  aucc  camomille, 
melilot,iofcs. violettes, &  fleurs  de  ncnupWai:&  après 
le<yiere  abilcrfion^loit  oingt  aucc  onguent  blanc  &  ci- 
trrn,aliquel  on  ayt  incorpore  vn  peu  d'argent  vif,fou-  ' 
lU.th.  is.  pl»re,&  alum.aucc  huille  de  tartre.  A  ccia  mefme  Guil- 
fart.i.       laume  faiâ:  cecy. 

PR.du  fuc  aigre  de  citron.trois  onces  :  cerule  ,  tant 
T,  qu'il  en  faudra  pour  efpailUr ledit  fuc:argét  vif  eftainâ:  ,  ^ 
Il  i  ih   ,  aucc  faliue,  deniy  once,  foycnt  incorporez  &  réduits 
''         '  en  onguent.Theodorc  faid^ceft  autre 

PlCborrax,dcux  drachmes -.farine  oc  |  ois  c.ces  ,& 

feues,de  chafcun  drachme  8c  demyc  :  camphre  vnc 
\rdrachmc,qu'onenfaaedcstrochifcs,auecdumicl  & 
iusd*oignon.Qu.andilen  fera befoing,foyét deftrcnj- 
pez,&quonen  applique.Amefme  intention  vaut  le 
laid  virginal,  l  eau  rofe  fouphreufe,  l'huille  de  tartre, 
&  de  fromct:&  plufieurs  autresremedes  dits  cy  dcllut 
és  dartres  ,  &  en  l'embcllifTement.  Et  fi  ne  s'en  va  par 
ceux-cy,leheufoitvefcié  par  l'application  d' s  canta-  M 
rides  menées  auec  dufuif.  Puis  aucc  des  Veuilles  de 
blettes,  le  lieu  foitpurifiJ:&  enfin  aucc  lesluldites 
choies  foit  dcfleiché  &  confolidé. 


StCONDE       PARTI  K. 

Des  maladtes  des  ye»x,  tjut  ntni  ejh 
au  paruuanttraiciéet. 

LEs  maux  des  yeuxrqui.fuiuant  Gale  au 
dcsmaladies&fymptomcs,  nuifent  ala^edeia 
A cuë)felon  les  oculilk-s,  les  vngs  font  comnms  a  tout 
l'œil, comme  apoftcmcs,&  cnflcures,ô:  mauuais  mou- 
uemcns:les  autres  font  particuliers  .  comme  les  mala- 
dies des  paupicres,  &  de  fcs  taycs ,  humeurs  &clF|fs- 


Early  Européen  Books,  Copyrigh»  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
3  026/ A  Vol  1 


OïS    MAlADtïS    DIS  YEVX 

"<^au  parle  nerf  oDri     ^  ^'-n^'nmc.qui  defccd  du  ccr- 

L    fon.n,cen  or^an  que     |  '        V  font 

foutcn  tous  deux^  i':  '^'^  ^"^"^^  ^«"^  «unies  ,  c,u,  fe 
:  ^'^^e  en  tous  mcmlne^      "^''"f"'  P"'^î'^"f 
[  l'œU,quand  e        a,^,:;°"^^^^°îf  P°"r  la  nature  de 
qu^-- propriété  om?  À      '^"V         "'V«i"ent  oueJ- 
,      pourtant  .n(o      a,t  S.' 'f  ''T''''  ''^ 

coou.enuc.nt  W  aux\ J  /      '  '"u ^^^^^     -  ^ 
températures.  Iblut  on.  î  in- 
autres  font  pron  erco^'T""^^  '  ^  ^P^^^"^"-' 

'f«/açons  dénombré        ^17  ';^"'"^  ^  ^" 

M^huiCt:Alcoatiuci.Kiua.m.  a!    '^T^"»^  quarante  Oc 
'"-^ede  Baldac  dit  mnl  •  n  f  i"'^?  ^cana-^-^^ 
^'"q:&  attelle  oueGalcnl-nT  '"^^^'"'"^  fojxante  & '^-v-/.*. 

res  trai^i.  Ot  ouL  '  f'^P^g^o]  n'en  ont  auc-  tr*'" 

p-^rX'^c  ;rt     -i^  - 

que  les  n'a eftc' didaupaliulr  ^     '"f "^f-ftcs,  def- rfe,  pj. 
&  viceres;&  pour  "  ^.''P^^^'^« 

A  cours  au  Chir^raien  Dc!no      '  '•^'""^'^"^'"ent-re. 
■  cultes  au  rens.nour^^""'"'"'^'^^^'^!"'^'^^"^ 

^i>"tpnm,ciues,antec7ji?  .  '"«'"n^^- 
-"tout  fon  troitlZi^^^:^  conroinaes.  Gafcn 

*  Ptoprcs.Compalhgnales^quâd 

ciles 
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494  TRAIC.  VI.  DOCT.  II.  CH.  II.  PAR.  IL 
elles  viennent  d'vne autre  partie:  propres.quand  elles 
font  d'vne  caufe  propre  à  la  partie  mefine.  Lefquelles 
caufes  lont  engendrées  d'humeurs(engédrc2  au  corps 
par  vn  mauuais  régime  )&  de  rimbecillité-des  yeux, 
comme  fouuent  a  eftc  dit.Dcquoy  il  appert,qu  es  ma  > 
ladics  des  yeux  y  peut  auoir  vne  portion  qui  le  fait,& 
l'autre  qui  eft  faiae:côme  il  a  efté  auparauant  dedai- 
ré  en  l  ophthalttiie,&  cz  autres  apoftemcs. 

Les  fumes  des  maladies  apparentes  des  yeux  »  comc  : 
de  tous  autres  maux  apparents,  font  affcz  manifeftes: 
mais  ceux  des  occultes,  ont  bcfoing  de  grand  recher- 
C%./.     çi^e^^u  premier  des  lieux  affligez.  Nous  dirons  les  li- 
gnes particulièrement  cy  après. 

On  luc^e  qu'elles  font  de  difficile  curation, parce  que 
l'œil  c(fdecompofiti6  entrelacée, comme  il  aeftedit 
en  ranatomie,&  outre  ce,il  eft  partie  très  fenfible,  au 
Ch^p.  dtm.  treziefme  de  la  Thérapeutique:  &  les  medicamcts  qui 
a^r'  V  ■'■  luy  conuiennentXont  de  ^rand  artifice,comme  Galen 
enfei<Tne  au  quatriefme  du  Miamir  ,  &  Acanamofe  en 
dit  autant .  S:  auec  ce,pluficurs  difpofitions  bien  lou 
uent  fe  compliquent  en  vne:  comme  en  rongne ,  &  au 
fcbel.Oc  les  implications  des  difpoluions  font  la  cure 
difficile  ,  dit  Galen  au  fcptiefme  de  lu  Thérapeutique. 

La  cure  des  maladies  des  yeux  ,  en  gênerai  a  cinq  j 
intentions.  La  première  gift,en  huiaenfeignements.  v 
vtUes  à  obfcruer  en  la  cure.  La  féconde,  en  la  matière,  . 
antécédente  engendrée  ,  quelle  foit  vuiace.  La  tro,- • 
liefme,en  la  manière  de  viureA  ce  que  matière  pccha- 
te  ne  Venirendreplus.Laquatncfmcen  la  matière  co-  - 
io.nde.qa'elle  foit  extirpée.Et  la  cmquiefmcez  acci- 
,       dents  ,  qu'ils  foyent  appaifez.  Le  premier  en  feigne^ 
^        ment  de  la  première  intention  ^^^^^^^''l^^^ltl 
telle  s'adioLfte  auec  les  maladies  des  yeux,^  qu  l  y  a 
douleur,  ou  fluxio  ,  il  faut  -.ncmieremct  aPPajt^^^"^ 

U,.r..  .  cv  ,  auant  que  l'on  ^^^^^^^^^^  l^^^t 
t^.htk  4.  yeux.  Cela  dit  Auiccnne.S.  lelus,  " 
■rr.r^h. es  m  en  ophthllmie.  Le  l.cond  eft  de  Galen  ,  au  tie^ 
.  il-  ^c-i?.edefaTherapeutique:qucnulleopem^^^^^ 

•  ticuliere  fou  faïAe  ex  yeux  ,  au.nt  que         P  '  '^^^ 
i  1  ^'    teftc  foy  it  purgez  &r'accouftrcz.Le  troificfmc  cft,que 


DIS    MALADIES   CES    Ttri.  ^jf 

toute  opération  particulière  en  l'œii .  foit  exercée  ie 
plus  dehcatemct  &  lans  douleur.qu.l  fera  poflible  Et 
pource  lelus  commande,<,ue  quand  on  ouute  lœil  la 
paup.ere  fou  doucement  rcleue'e  :  &  <,„'o„  „e  iThlnt 

5  foudain  fermer  . ams  pet.tà  petit.Et  A  bucalis  „,!•„! 
l     ent^prennc  d'opcrer  en  rœil.anquel  )  au  doîelr  oû 

autre  falcherie ,  iuf<,ues  à  tant  qu'elle  fi,t  IZikc^ 
pu,,  retourne  à  l  operation.f,  bifon,,  cft  le^.uarri'ef    II  1 1 
me,:,ue  les  opérations  foyent  faidles°e„  l,eu  'ler  &n5 
venteux:&  <iuelepat,entdemeureferme,  lut  tou^je 
la  telle.  Et  parce  Albucaf.s  commande  ,  nue  J„  rZc-s 
opérations  le  patient  foit  au  fein  ,  ou  enta-  les  ?„b 
dn  Chirurgieniou  felô  Halyabbas,  fur  vu  ban  d "en 
ueis.  Et  aptes  1  opération  ,  ,1  doit  eftre  mis  repolir  é„ 
lieu  obfcur.fceil  eftantcouuertdVn  tafeias  ifoir  U 
c  miuiefme  .  qn'ez  applications  il  vaut  mieux  muld! 
plier  les  fois  <jue  la  quantitéicar  la  trop  ..rand  Quant 
te  reoouche  la  bonté  des  temedes.co„fu?e  dKTr„ 
Le  lixiefme,  q„.  les  médicaments  des  veux  fôye"  b?* 

t'^emert'iir'';""  ''  ""T'"""'  P""  *^  ^''W-  au 
tiement  ils  greuetoyent  plus  ,  que  ne  pioliteroven, 

coinmedit  Acanamole.  Le  feptie'fme  qu  aua,    °  ,  "  :    V  I  f 

rb°e"flu:frf 

&  oicn  elluyc  ,  &  (oit  nettoyé  aucc  du  cotton  enue 
»J  loppe  a  vnpoinlon  ou  efptouuette.  LeliuTcî.Ze  VII, 
que  nul  e„ttepre„i.e  ces  opérations,  qui  n  iSt  fXî 

6  u  genieux.ciair-voyant.Sc  ayât  les  mains  alliiuée  ! 
&quilait  veu  opérer  v„  autre.  Et  qu'il  ait  des  cr„ 

'  ,o  r        ^,8"'''"  ■  P"'""""'"     efprouV-tte     c  féaux" 

1  5o  n't'""""?'''"'^  '"foi"  &We„  poli  .  e  1' 
,^°"'^e&«triplcE.quetoufiouisila,tpr.ft/r;^^^^^^^ 
o„,l  aubin  dœuf,  &  l'eau  rofe:&  les  drappea  ,x  „„□; 
les  bandeletres  &  ligatures.  Car  l'operatl  d  s  yeu, 
eil  particulière,  &  non  commune  ,  ainli  que  dit  Gml 
}  S  laume de  Salicet.  De  la  fecôde,troifiefm?,&  Z^^f 
me  intentions,,!  a  efté  alfez  dit  ez  apollemes,  v  2ë  „ 
&  ophthalmie.  De  la  quatriefmcil  en  fera  diUcv  en" 
fumant  ciiafque  maladie.  ^  ' 

Ots 


V. 


VL 
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£)es  maladies  de  tout  Cail,qm  font  quatre  en  nombre. 
I,    Des  larmes  O'fuxtons» 

LEs  larmes  .  combien  qu'elles  viennent  par  les  la- 
chiymalb,&  fpecialement  d'vn  certain  trou  pcti 
&  prefquc  imperceptible  ,à  la  fin  des  poils  ,  ainfi  que 
tefmoigiu  Bien  - venu.'ioutesfois  tout  l'œil  en  cndui 
l't    ff»  j  &  en  eft  infecté.  Pourtant  did  Auiccnnc,qae  c'cft  viK- 
l/^'^]^J**/^*.maladie,par  laquelle  k-s  )  eux  font  toufiours  mouiIK-  ' 
&  infedcz  d'humiditc  aij^ucufe,  OUI  detcend  de  laïc 
fie  aux  )  cux,&  iccUe  defccnd  quelquefois  par  les  vc 
nés  externes, quelquefois  par  les  internes,  comme  c 

Tr.z.cl>.44»Iefus. 

Lcscauresfont ,  rcpicriondc  la  telle.  &  de  tout  le  IJ' 
corps  ,  ou  imbcciHité  des  yeux  naturelle  ou  accidt  n 
talcjcomme  incifion  ^  &  diminution  de  la  chair  au  la- 
chry maliou  le  froid,ou  la  chaleur  forte,&  les  palTions 
de  l't  fprit. 

Leurs  fignes  font  alfez  notoires  :  &  leur  matière  eft 
co<Tnuc  par  rattouchcnient.  Car  fi  on  les  fcnt  froides, 
ilffgnifie  que  la  matière  eft  froide:  fi  on  les  fent  chat 
des  &  piquantes,&  elles  bruflent  les  parties  voifines,:! 
fignifie  que  la  matière  eft  chaudc.L'endroit  d'où  elles 
viennent  eft  cogncu,  par  le  moyé  dit  en  rophthalmic. 
Le  retranchement  &  la  diminution  de  la  chair  du  la- 
chrymal  eft  manifeftc,  &  on  le  fçait  parce  que  le  ma- 
lade nous  indique- 
là  mtfmts.     jj  par  Auicenne,que  les  naturellcs,&  celles 

qui  font  par  le  rerranchemét  de  la  chair  du  lachrymal, 
ne  <Tueriirent  point  :  &  celles  qui  viennent  de  part  de- 
dans,fontdc  difficile  guerifon,  comme  tefmoigne  Al- 
coatin.  Et  pourtant  à  telles  conuient  l'exiccation  pal- 
liatiue  ,  auec  les  poudres  que  nous  dcfcrirons  cy 

après.  ^ 

En  la  cure  des  larmes  y  à  double  régime,  l'vniuerfel 
&  le  particulier.  L'vniuerfel  de  la  dieie  &  purgation, 
eft  did  auparauant  ez  vlcercs  ,  &  en  l'ophthalmie  .  & 
^    auxHuxrhcumatiqucs:  mais  outre  ce,  Bien- venu,  & 
î^rTîfk^- Acanamofe  en  ce  cas  recommandent  le  Diolibanum, 
<  pour 
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r »HS    MALADIES    DES  YEVX 
&  parce  cous  louent  les  cL  er/.  V 

Iies  exrerneSrdf^^^^^^^  -P^-- 
donnent  la  manfere  •  m-iYd  .         ^  ^''^'y  ^» 

fi-le,ac  la  natr^l^n'ir  u  3tK 
que  chofe  en  lophtlnlml  ^  ^''«^ 

«  cautères  pon'aud  T  V:  /tn^^^^ri^  K  ^"f^' 
U    fortation  .Hc  exircat  oTl^        '  ^^'V     '''''  ^a  cô- 

plHc.EtAueuzoar  e  '^^^^^^^^  ^uec  des  rofes  &  eam- 
f  ^-'-^'^cn-IerheuSnfin  ?y''""''"'''"^^^•'P«l^'^ar- 
L   iOi  appHcat  rdS  Perc  anf- 

cle  la  t!;fte,auec  c?a  c  1^  prouc 

^    cfcorcesdc  citronrchafque d  £  ?  '''""'"'P^'"'<^^-> 
*o  auec  eau  de  mente  J  /         ^  ^  part,ou  tout  niellé 

tcmps,&laStKr'/'^^  rofe.  félonie 

ce  cas,  de  couper  chemin  ;  u^.  P""' 
gents,commeil  le/^^  d    '  '""^^'^ 
P-ticuher  eft  accompW  Lti: 

niisdelerus:  *"''^'''"^«'&alachr.l.ur:&,n 

"e)laué,marca}îte  iTu é    t u  K  '  '^'^'""^'^^  • 
o  vne  draclv.ne:des  pels  demv  V"?'''^  ' 

niblc7.&  réduits  en  collyre  fÏÏ/:.  ''«^nt  p.leï,  & 
^>oit  des  os  de  m vrobalan.  »-  ^     T'''''  °" 
J-crupuIe ,  &  du  cora  1  tm.^  P^^^  >  va 

71^^"'-.  PlufieursmcttentenTe  '  ^'"T"'^*"^"- 

<^npetitcqaant,té    A  mcfm  P"'"r<^ 
Heben  Mlrue.pnVapVT   Tvn  td  ^Xe'^r""^ 

moK.é"^.^;^^^^^^^^^^  confompt^on  de  la/p-' 

/  'uic.aiots,  collyre  de  memithç,  iyciqn  ''"'P-'"' 

'afFran, 


4J8   TRAIC.  ■»!.  OOCT.  II.  CH.  Ji:  PAR.tl 

„  C  affr5,ac  chafcÛ  tiois  diachtn<:s:Mu  mufcfcue  grains. 
^  sovc  u  menex,&  mis  aa  Soleil  Us  vn  «a.lTeau  de  ver- 
t  aaran.  quarante  iours.  Et  à  mcfme  .mc.uron  vaut 
rpouate<l.na.ftreArnaod,quiferad.ace.rlAn  - 

âota.te-&  les  collyres  blûcs  auec  de  la  cl.m.e.&sebla-  J 
tles  Pour  la  caufeVroide,  Azarâ  Galaf  met  en  la  v  .ngt 
&  v  „  efme  partie  de  fou  grand  Antidota.re.vn  collyre 
^bûuetuant  aux  larmes  S:  hum.d,tez,relaxat,ons,8c 
i,r    èiMS  des  ,.aulpieres,duquena  forme  eft  telle, 
'^fà  tcfte.  de  v'i-eres  bruflées  fans  fel,ant.mo.„e,tu-  . 
thl  lau"e  &  verd  de  gr.s,  de  chafcun  deux  drachmes: 
«mX-!latro,f.ef,n?  partie  d'vne  drachme:loyct  p.- 

Ie\  A  cefte  intention  vaut  le  baf,l,con.&  le  co  lyrede 
VL  .  m^fon  &  fcmblables.  Et  burud,  qu.  purge  les  yeuX 
^  IXt  'fo  ir  les  larmes(pr.nc,palemcnt  ta.ft  d'eau  ■ 
1"  «nus  &  le  fumach  &  les  myrobalans  y  font  pr o  - 
fitables  &  le  fel  ammoniac.ou  le  fel  commun.  Aull,  de 
S  dés  o  »nons.&  de  manger  de  la  mouftarde  ,  qu. 
Jrfotrle^ilarmesacpurgentlesy^^^^ 

l^c"s.commcaia:ntIcras.&Auicennc. 

77  DeVeminence  ou  engrofujfement  de  tottt  Voeil: 

lll.  O'de[onopfof'te,mat^teuri&  i 
amoindri jftment. 

.,  r.-.    T   •En.rtoiir.ircment  &  emi.,encc  des  l^flf^^^f  '  l 
I  ^f,„^,e,  dUaiae eu tro,s fortes: on  acaufe  de  la  .. 

f  fl,.„re  &  repletion  de  quelque  matière  :  ou  a  s 
S"?:d'vne  vcbemZe  comprellion  par  dehors,  que  - 
caufcd  '""V  |r  .  comme  il  adu.ent  quand  le 

■'  '^'fd^tra  Vft  «aX*  par  le  vomiflement ,  8c  le  te- 
"  r  .  l  par  les^cris  &  trauaux  de  Tenfantement  ou 
T  ('  aHI  "tand  raollelTe  de  leurs  inukles.  tt  leur 
i  caufe  de  la  ra  contraires,  par  les 

■  »"'ll;fTc:  otnpnfs%omme  en  la  fieure  Ije*  - 

r  «  en  cets  qu.  fo«5  °»  P""' 

'^^■'îL^r^el  "Crie  (^^^    le  régime  .niuerfel  de 
La  g™«'"'.'"  ^  j. Ae en  l' ophthalmie,  «c  frequcte 
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f      de,  prunelle.  &  fucmV,  d-ol',"*"""' 


d<^.y  ptoffitc  bcaucoup.com,,   f  f «iMefroi- 

'  1"""'  tallc  vn  emplaft,,,»^"^ 


font  bons.  "'"'"«'"u''*saueedet  f.(.p,c, 

»u«r.  de  foi;  r  1^  fS  t^"  î  ^' 
".oublie  de  beuf,,  p  S^S^^^^^      aucc  de  1, 


////. 


-Di*  tigletnent  dtt  ytux. 


,      Luit,  on  en  bas  /il  k"^""'^      cju',mpo^te  :  H  ca 


ptiques.Et  à  ce  fonr  ,  r;      r  '  ^•'^c^'ûfijdc»  ne'rfe  o« 

fion  Fai<ac  des  doîar!  r  ,  ^  '  '"'P'^Hton  .  &  impbl. 
'nicre,oTpciiuarll    T     y.^"'^;*  1»  fcn.fVre  ou  lu 

«nt  1  cntaiict.Par^oy  Jc$  nouniccs  doi- 

li 
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500  rKKicr.   vi.   dogt.         . . 
«entcftre  bien  admfëes.  Quelquefois  il  fe  faid  par 
Sas  à  caufe  de  conuuiaJiT ou  paraly fie  :  comme  .1 
atenVà  la  force  doakur  de  telle  6c  à  Tepilephe.a.  au 

^  torfcrocntde  bouche.  y^A^UCd^cc  ( &. 

On  iuac.quc  ceux  qui  ont  paffc  l  adoltlccce  (  6: 
meiinès  quand  ,1  eft  d'enfance  }  Se  celuy  qui  prouicnt 
d^X^ichcreffc.ne  guer-.:  point.  racoufttc 
CcluY  qui  auieiu  auK  entans ,  pçot  cftte  racoulti. 
p>rvn"ontraueafpca,fion  met  à  a  partie  oppori  c 
îl"  .arde.vnc  cWandclle.ou  quelque  cliofe  iuilan. 
ou>iUegaroe>  n       ^  tciwlcmcnt,  kfus 

^  te  ÙU  caulource.  tt  a  racoultier  t  ^     ^^^^^^^^  ,^  ^.^^^^ 


H-tcôUcattioutce. 
TM.e^.a^-  iouë,l'eau  depoulmon,en  collyre:  U 
II},  (m.)      tourterelle.  Au  parcieux  ,  s  il  clt 

tr.i.ch,  ifi  •   1^.,..  .^iilarli 


venu  de  conuul- 

de  tourterelle.  AU  p;u*.iwu..  ,  . 
fiot^^u  paralyfie.  ou  quelque  maladie  ,  traide  les 
la  cure '^cfdides  a{Fca:ions.  „.,r 

tics  de  lœil,  en  commenceant  a  la  lou^nc  ,  oc 
maladies  des  paupières. 


De  la  rongne  des  faul^ieres. 


gcnet,luIac,xcre,rormj.  ^^f^nmuecronfrnc  &ioul-  ' 
que  .nflammafon  de  1     '  '"'^^^^         ,  „,  font  que.  i  1 
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{cn.e„c  delà'; 2,;^.  'o!,  fl'''''^'^''"  I'"  '^"ucl 

'    ment  de  I,  matière, ï  rcttichc- 

comme  il  à 

10  ueceau  rofcdanslaourU.   ^'  ^ dation  a- 
d'eau  cuide  auccXs  ?ot^^^^^^^  '^'„  ^'^^'"^  ^"  f<^^  ou 

d't  Alcoaun.  Brun  cf^ru  n  1  •   ^^"7-^™"  »  ^°'"<^ 
du  verd  de  or  s  on  T  i      ?^     ^'^'^  ^^'^  coupcrofe, 

onccs.rofcs  rou4s  Î  hf.^^r 
ce  Sovcccu.as  foc  i"'".  ^""''^'^  '  ^'"'^ 

au  befon,.  E^^ôn  ,  !  1  '''T''^'  '^"'^^'^  .^'^^dcs 
I      n=.&  d'airain  ba,n"  1  v  7 

me  de  Salicet  y       ^  'dc^'"  de  morclle.Er  GuiiJau-  ^--^^-^ 
PR.dc  ia  Eirm.  /      dc[rus,ccft  cmpjaftrc. 

U  farme  de  fcnugrec,dcmy        pouldre  de  Ij. 
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50X     TI^AICT.   VI,    DOCT.    II     CHAT.  H- 

rofes ,  vne  once  :  camonnlle  en  pouldre,  dcmy  once, 
Sovent  cmils  auec  du  vin:  &  la  collature  foit  elpaillic 
li  mtfmtu  ^^^^  moycus  d'œufs.  Auicenne  loue  en  cecy  1  cm- 
plaftredesmaulues.Ecla  fanie foit  ncuoy^e auec  du 
ruccrct&fiauecluyonmettoitvnpeu  de  tuthie  pre-  J 
paree,cela  plairoit  à  Bieivven^'.Sc  li  de  la  pierre  fagui- 
^     ,  ,    nebruûécil  côfortero.t  l'oeih&'celaeft  loue  delefus. 

VL  Et  les  petits  raphirs,&  les  grains  d'oruale,font  mis  du 
T    .       vulc^aire  dans  l'œil  à  cette  intention  ,  pour  dclkichcr 
rlttcl  :,.  la  rSngne.Rafis  ordonne  vn  collyre  rouge,legier,vt,le 
U  m4ma>  i  la  leSietc  rongne.fulac  &  ophtlialmic,  fpeciakment 
V-  enuironfafin:duquellaforméeft  telle,lelon  Icfus. 
PR.de  la  pierre  fanguine  lauc^e.dix  drachmes  :  verd 
décris  bruné,huiddrachmcs  corail,perlcs.  Iclindic, 
de  chafcun  quatre  drachmcs-gommc  arabique.&dra- 
aacanth  ,  myrrhe  claire  ,  de  chafcun  deux  drachmes 
fancr.draeÔ,&  faffran  de  chafcun  vne  drachme.  Soyet 
pvle°  .&  moulus:&  en  les  paitritBt  auec  du  vin  VKUX, 

en  foyent  fai^s  collyres. Aux  grades,&  fortes  rognes» 
r     .  Auicénne  commande, que  après  aqou  tanuerse  les 
î;'±f:  paùp  ères,  on  ks  frotte  Wc  ce  qui  eft  comme  pierre 
*  '      "  IZU  feuilles  de  figuier:ou  auec  du  fuccrc,  comme 

5id  Alcoatin:  ou  auec  k  collyre  rouge ,  comme  faid 
,  .  ,  lefus-.ouaueck  vetd,comme  veut Rahs,vtile  a  la  lo- 
"^^tu  gncac  febel ,  &  onglcblanc  eu,&  tencrofue  .  du  -  3 

aaellafotHicfclonluycft  telle. 

^  PR.fleur  dccuiurc.ttoisdrachmcs:co.co>aanuflc, 

AcviX  drachmes-.atfenic  tougc ,  vne  c  raçlimc:  bortax 
p™  te  ponce  ,  de  chafcun  demy  drachme  :  ammoma  ^ 
d  ffÔttU  auec  ius  de  ruS.voe  drachme  &  dem.e  ^.ou 
fà  cô  lyre.Ets'iU  ne  guerllTent  ainf..les  gra.ns  foyer 
ta tilTés  auec  vn  raroirfou  fpatume  rond  ,  comme  d,a 
"afol-  c,uc  en  aprc.  on  d.ftUle  dis  ra=,l  de  eau  aueç 
vnoeudevinaietcdel'cau  de  cumm  marche,  attin 
qùeT-œil  ne smla.ne:pu.s  foit <r..,ac  auec  ,a  poudre  ) 5 
citrinrdiaecn  rophthalmie.&pa.  delTas  fouempla- 
ftréen  hyaer,d  am5dres ameres:&en  çli  .auec  moyeu 
d-œu?.Xi  le  violât.  E.s'il  y  auoit  chaleur,  les' veu, 
tlueli;foi.appaife=  auecdelap,erre  a«^^^^ 

^  11»         J^#^  n/a  iiif^r  tU*^  col I Vies  DlauCb* 

pas  auec  de  1  amyd.on,ne  auec  tus  toii>  ^^^^ 
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DBS    MAIADII,   DES  YEVI. 

tjiioy  je  m'esbahy  afTcs. 


lO 


neia  cbeate,&  n  UxaUon  des  paupière,, 
D  E/aitation  des  paupières  comme  d.-t  lefus  eft.f 

œ^Sr;^      rupcneu/e:';i;;' et 

I  o  C     ^'«^paima,  comme  ]c$aucres  plavcs 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
3  026/ A  Vol  1 


j04       TRAlcr.    YT.  DOCr.    Ill    CKAP.  £l. 

La  quatiiefmc,q«'ô  faflc  de  mcfmeauec  vn  cautcrc 
poixntiaU  mis  fur  la  pawpicre  ,  dans  du  papier  de  cou- 
ton, à  la  fonnc  d'vn^^icuillc  de  myric:&  qu'on  l'y  tic- 
nc  auec  les  doigts  tant  de  temps  ,  que  le  malade  lente 
la  chaleur  &  mordication  du  cauftiquc.  Puis  foit  olté^  y 
&  la  bruOcure  appaifcc  auec  du  beurre  ,&  cnlcuce: 
rvkaçjCpit  traiâ:cCuuime  les  autres. 


yi.  DeVaccourfflJrment  renuerfement 
de^  pai'picrts. 


lO 


R 


tr^j.  ch.  s* 


lO 


)  Enucrfeiiicc  des  pav.ficics  <  u  icur  feparationjtel- 
^  i^lcmét  qu'elles  ne  pcuuCt  couuiir  rcril;&  cft  fcm- 
Uiabie  à  vu  œil  de  licure,  cômc  dit  Halyabbas.  En  ice- 
Uiy  cft  enclos  Gcfllsqm  ;  félon  Auicennc)  eft  difiiculté  i 
de  palpitât  ion. 

11  cft  naturellement  pardctfaut  de  matieretou 
accidcntallcmenc  >  pour  auojr  mal  coufu  &  confolidé 
les  paupiercs:ou  de  la  coouuUion  des  mufclcsrou  de  U 
carnofitc  engendrée  dedans  icelles. 

Enlcurcurationy  à  double  regime;l'vniuet(el  delà 
diece,  &  purgation  diuede ,  félon  les  caufcsdont  il  eft 
fait  Au  pai  ticulier.s'il  eft  de  fcichereflc.il  faut  hume- 
i^ct  la  paupière  (  comme  dit  lefus^auccdc  l'IiuiUe  .  Se 
bain<4  ou  fométatiô,&  muccilageéle  fenugrcc  fait  auec  i  î 
du.ialc.  Et  la  graiftc  de  poulie  en  cccy  eft  efprouuéc, 
cgmme^it  Aiiicenne.Si  cela  n'y  vaut  rien, il  faui{ainU 
quccUt  Alcoatin  )  incifer  la  paupière  ,  &  l'cftcndre  ,  & 
mectxç  cil  la  fente  des  mciches ,  qui  ticnnét  ouuertc  la 
pl^ye.iclicjnêt  qu'il  y  foie  r'cngédréç  chair  &  peau,tât  J  o 
ImmtftM!,  que  (ulBfa-Mais  s'ii  prouient  d'c  chair  fupcrfluë  ,  lefus 
ordônc  qu'on  la  côfame  auec  des  poudres  corrofiues, 
comme  eft  le  collyre  verd  ,  &  femblables.  Quelques 
vns  côfum^tceftc  chair  là  auec  vn  menu  cautère  ardct  , 
cequpieloucail'cj  .pourucu  que  l'oeil  ne  foit  ofFencé  J5 
du  cautère.  Et  fi  cela  ne  fuccede  bien.il  faut{comme  \i 
dit)Ia  fufpçndrc  auec  deux  ou  trois  crocUets  :  ou  auec 
fïlkts  pajlez  au  moyen  des  aignilles  :  &  l'ayât  hauflée, 
retrancher  auec  vn  rafoic/ou  des  crfeaux,  tant  qu'il 
fufRra  :&  torche  le  fÀng  auec  du coutouSc  drapeau. 

Apre5 


li.  f.fe».  s 


A 
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DIS    MAIADISS     D£S    YEVX.  J05 

Apres  r.ncifion,^  ce  cjue  It.  Jieu  ne  fou  incarné,  qu'ô  y 
me  te  de.i  eau  du  cum.n  marché,con.n.e  did  Halyab- 

ra  ae  auec  le  collyre  rouge,  dit  en  la  rongnerou  auec 
poudre  ctrmc  due  en  Opiulvïlmie.  Mai?  que  l'on  fc 
garde  du  cart./a.e  ,  en  efcorchant  &  retren^chan'  c  r 
il  cft  de  maunaifc  confolidation. 


j  0 


ni.  De  l'aggltttiuation  des  pattpieres. 
o  *  * 

f    'Ap^HutinaMon  des  paupières  eft  double  :  IVne  fc 

nVr.c     ^"^^M  ^«  yeux:rautre,  des  pau- 

pieres  entre  elles.  ^ 

Ccgluemcntaduicntde  Hncifion  de  lonclcou  fc- 
ç  bel   ou  charr  l'uperflue  :  ou  du  frottement  &  ratifleu- 

ba„d^2'^"  ' Po.ls,  quand  lœileft 

bande,  &  ne  fc  meut  point,  ou  quand  on  ne  met  aines 
^opération  quelque  entre-deux  ,  ou  chofe  p.quamc, 
comme  fcl,cumin,&femblables.  ^  ^ 

>     Sa  curationeft(  félon  lefus  )  que  en  ayant  ouuert 
^nelq  cndto.t ,  on  mecre  l'cfprouuette  deltous  la  pau- 
p.ere:&  qu  elle  eftât  hauirée,foit  efcorchée  totalemet, 
auec  vn  po.nfon  ou  vne  plume  :  fe  gardant  toutesfois 
de  lacornee.  Càr  de  fa  rompurcfemic  cauféc  la  fortic 
&  e  euanon  à.  iVuée.Et  deftile  en  l'œil  eau  de  cumin, 
&  du  leirou  mets  entre-deux  du  drappeau.comme  fa, 
hhn.T'^  r^t-cleifus  mets  y  du  couton  mouillé  en  r, 
blanc  d  a.ut  &huille.rofat.  Et  après  trois  ioursfoit^ 
traiac  auecdueoHyrc  vcrd,  puis  auec  le  rouc^e  ,  &  la 
poudre  citrine  ^ 


A  ï  ptiipieres  naiflTcntdes  poili 

H  /  *-iuperflux,^ûipiqUént  Ôc  bicccntrcril. 

Ils  fonr  engedn-2  d-vne  quantité  d'humeur  pourry 
Leur  curanon  a  double  régime  :  rvniiiéi'fdv  de  la 
diac  &  purgaciori.commc  fouucnta  eftc  dif.&-lerar- 
ticuhcr,qui  eft  accÔply  en  vnedefix  fortes.La  première  ^• 
cA*q«.  ;ls  foycni  arraclreï  Viacclcs  doigts  •.  ou^mcc  de«ï 
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50jfc       THAICT.  Vt.  iDQCT.    II.  CH AP.  II. 

pmcctics:&  puis  (bit  oingt    Tang de grcnotiilles  «ou 
11. limçaccdefctcuiteen  vinaigre.  La  (econde cft  , que 
Icf  poiis  cAans  arrachez^  en  trottant  le  lieu»la  nvatiere 
.     (bicdc^cichceauec  le  collyre  de  vitriol*  diâéparle- 
I.  f  Al».  {\jj,Ytilc  aux  poils  acliouftcz,au  fulac,à  larôgne,onglc,  i 
febeliblancheur,  &  brufleure.  Il  eil  ainfi  fai£t- 
ri    PR.  gÔmc  arabicquc:>dragacath,alo(is  fuccotrin^verd 
de  ^ti$,arfeniç  rougc,colcothar,arain  brufié,  des  trois 
poiutc$,pictrc  fan^uine,amydon,racine  de  garcce,  cf- 
caillçs  d'arain  bruflé,  de  cliafcii  deux  drachmes  :  fang- 
dra^oti)^  açcacic*  de  chafcun  vne  drachme  Se  dcmyc: 
tuthie^pic-nardf  lycion»  galle  bruDéc,  de  chafcun  vne 
drachme:cadmie  d'argct,ccrufc,&  myrrhe.dc chafcun 
vne  dtachnie:fa^cocolle)&  ammouiacidc  chafcû  crois 
drachmes.  L'ammoniac  foit  deftrempé  en  eau  de  rue, 
Ij  t  6ciusdcponcire:&lereftebiçnpulaerizcy  foitmeflc: 
*  &  en  foy    faits  cpllyres.La  trpificrmc  forte  eft,que  les 
poils  cftan«;irrachez,  &  la  paupière  rcnuerfcc ,  le  lieu 
des  poils  foit  cauterizé  d'vn  cautère  menu^  duquel  la 
tcftc  ù>it  courbe.  Puis  foie  applique'  fur  l'œil ,  vn  plu- 
maceau  de  çouton,trcropé  en  blane  d'œuf,  mcflé  auec 
1 1  n.  huilié tpfat.  La  quatricfme  eft.qu'ijs  foyêt  tournez  au 
dchot$>en  ceftc  manière. <^'5  mctije  vfte  aiguille  fub 


Ouc|u< 

me ,  ou  d'vn  fil  de  foyc  deflic'  :  &  eftant  nus  au  trou  de 
raiguille ,  fovent  tirez  dehoxsi  >  lufquçs  à  rant  qu'ils 
fartent  vn'anic;ô(  en  ceft'aufe,foy«  mis  les  poils  ;  qu'ô 
tire  Tarife,  &  les  poils  auec  elle.  Il  faut  réitérer  cela^* 
tat  de  fois,  que  tous  les  poils  foyét  reduits.'mais  nô  ia 
par  vnm^fmc  trou-car  il  fcrôii  trop  large.  &  ne  pour- 
roit  retenir  te  pod.  Puis  il  eftbion  de  les  coller  auec  de 
V-  la  glu,^fHuqu*ilsnc  puilfein  retourner.  La  cinquiçfmç 
forte  e'ftique  IcVpoils  non  naturels  &  courbez  ,  foycni  )S 
ramené?  ;i,ux  naturcl$;&  auec  glu  de  maftic,  encens,& 
alocs,farçûcpllc&  dragacath-*  dcftrcmpez  auec  aubin 
d'œiii,  foyent  colles  &  vnis  auec  eux.  La  fixiefmceft, 
quïva  paupière  foit  accoutciCj»(uiu»nt  ladoi^rine  don- 
née ;^uc;hapiti:e  de  ia.tclaxatiçx^  , 

/X.  ^ 


»ES     MALADIES    I»  E  S 


Y  E  VX. 


IX. 
XI. 


De  U  chuHe  des  poils,  de  leur 
Iflanchturyc:^  des poulx. 


A  chcute  des  poils  eft  doubJc-lVne  à  part  fov  m» 

mci^^cau.rr      :j  Alcoacin  coauicnncnr,  que  Je  l'ftr.. 

auec  1.  f^'''  P'^"  ^  moulus,  appliquez 

cela  foie  rd,ninift./rec7::foud!;"""""^^^' 

vn  onction  auec  hmile  ,  ou  ^raille  d'nve-  LXf^ 
agitez  dans  le  ploinb.    o'^^^^c  d  oyc  Aontwtizz 

mat^o^r  '"^  ^"""^  S""''»  a  efté  dit,  tî 


cftre  frnrr.,      ^"le  relouIs>  quant  aux  pet  rs  ,  après 

faut  voi?"   ^'^  [e.chcs.&  guéris.  Mais  aux  grands  ,  H 

•u  externe,  ^a4onc  foycnt  cHoignez  tant  qu'il  fera 
-  I  i  5 


»  Ï'J'.  ».  ch.  j 


$02       TRAICT.  VT.  COCT.  IT.  CHAP.  H» 

pofliblc,de  Taire  des  poils-car  elle  cft  de  mauuais  con- 
folider.Et  foit  faite  incifiô  fuiiiât  les  riddes  ,  &  le  iaige 
de  l'crii  jdcfpuis  vn  lacrymal  iufqiies  à  l'autre  ,  tant 
qu'il  fera  de  befoing  pour  les  en  roitir:&  qu'ils  foycnt 
cfcorchez  ,  &  tirez  hors  tous  entiers  ,  s'il  eft  pofl»ble.  5 
Que  l'on  coufe  après ,  fi  la  coufture  y  eft  ncceflairc  & 
vtile.Et  fi  quelque  chofe  en  dcaicure,roit  ccnfumce  Se 
que  l'on  mondifie  auec  longutnt  des  Apoftres  ,  ou  la 
poudre  deafphodelcs  :&  qu'on  mette  par  deflusvn  l 
blanc  d'œuftS:  de  la  poudre  rouge. (i  befoing  fait.Puis 
auec  le  Diapalma ,  ou  ft-mblablc,foit  conlohdé. 


XP'III.  XIX.  Delameure  ,      yerrue  des 

paupières.  \ 

CE  font  cxcroiflances  qui  pendent  hors  de  la  peau, 
fur  toutaulachrymal,commc  did  Bien- venu.  Et 
quand  elles  font  dures  ,  on  les  tient  du  genre  des  ver- 
rucs:&:  quand  font  molles, &  fanglantes,  elles  font  du  ^ 
•enre  des  fies  ,  &  ha:niorrhoides  morales. 

Leur  cure  eft,  comme  de  ceux- là  ,  auecligaturc& 
incifion  &  cautcrization-.côtregardant  toufiours  l'œil 
de  la  forteui  des  médicaments. 

•  Desapofteines,  fiftules,&  vlceresdeslacrymals,  &  ^ 
dclacarnofité  cxceflîue  ,  &d'icelle  amoindrie  (  de  la- 
quelle procède  continuel  flux  de  larmes)  il  a  efté  Aiffi- 
fammentditcy  dclTus:!!  faut  maintenant  dire  des  ma- 
ladies de  la  coniondiue  ,  qui  font  en  nombre  treize, 5c 
premièrement  de  l'ongle. 


De  Vongle, 

PArce  que  il  a  eftc  dit  de  plufieurs  maladies  de  la 
coniondiue, comme  de  l'ophthnlmie.des  playes,&: 
\  i.  é>  tr.  au  tarfe,cy  defius  au  tf  Aidé  des  apoftcmes,&  de  quel-  j  5 
doa.th.:.  (jues  autres  maladies  des  p.iupieres,il  ne  fera  diticy 
que  de  l'ongle  ;  &  du  lM>cl  :  qui  font  des  plus  propres 
partions  de  la  coniondiue 

Xuiuant  l'intenfion  d' Auicennc,eft  cerratne 
lV:lh.'fz.  cxcroi&nce  panniculeufc  .  procédant  du  laciymal 


D8S    MALADIES   t>Es  YIVX 

'  ^^^^^ 

iJdifoir,  queleç  vn^cf».  '"Pp-ecs.  Outre  ce 

fulpenfion  qu"ce  foiH.^  '  ''^  quelque 

«gim..  "''l"^™.  engendrez  de  mauuais 

MSl;"„t"eft  HoTf r""'  l-'^ 

poin,,&  le  "rocher '  '"""'"'"-t""^      fe  fcpîre 
5"  l^chry  mal&r      /  '"'r  S?  P^h^.^nrre  la  clair  ' 
tire  i  blaSeur  &  b".     ^>''ff"<=nce:  car  l'ongle  re- 
»°  fi  refus  •  '  ""g'w.comme  dît  auf- 

on°  e;:ra^^:!ff  '^'""^  «  ''ouflcuanr  l-onMe, 
brane X  cour  :"r;;'  '  ''^  ''^"S"  de  rompre  la  S,,'. 


TR  AI 


  VI.  DOCT.   II.  CHAP.  11. 

tic  rcmcde  ,  elle  leuiendra.  Secondement,  comme  dit 
Icfus,en  la  curation  des  ongles  font  requis  deux  legi- 
ines,rvniuerfel&leparticulier.L'vmuerfcl  de  ladietc 
&  purgation ,  foit  faidt  comme  dit  a  efté  ex  apoftcmes 
froidsAfera  diftcn  iacataradle.Le  régime  particulier  j 
cil  accomply  ,  atix  récentes  ou  nouucUcs,  &  legjeres, 
en  les  rcmolliflant,refoluant,&  abftergeant.Sûitdonc 
f^ai^e  mollification  aucc  vnc  vapeur, ou  vn  bain  d'eau 
Li  y./è».  j.chaudccomme  dit  Auicennc:&abrterfion  aucc  le  col- 
<r.j.tfc4.ai.lyi-cefprouuc,qui  cft  fait  comme  s'enfuit.  ^  " 

\|.  PR.arain  brullc,calcade,  &  liel  de  bouc,  autant  d' vn 
qued'autrc:foyent  méfiez,  &  en  foit  faiç  collyre.  Et  fi 
on  y  adiouftoit  vn  peu  de  miel, il  en  fcioit  meilleur.  A 
mefme  intention  Icfusmet  le  fief  rufteim,vtilc  a  l'on- 
Tr.t.th.st.  gle,fcbel,&  rongne,  aux  vertiges,  larmes  &  oblcuritc,  i 
duquel  la  forme  cft  telle.  ,     rt  /      i  • 

PR.de  la  pierre  fanguine  lauee,arain  btulle,  cadmie 
d'argct.fel  indien,baurac,verd  de  gns,poiurc  loug,dc 
chalcun  quatre  drachmes:  poiurc  blanc  &  noir,  pierre 
poncc.de  chafcCi  huid  drachmcs.aloës  fuccotrin,lp>c- 
nard,(Tirome.s,  de  chafcun  quatre  drachmes  &  dernic: 
cincrembrcmyrobalansbcllericdc  chafcun  deuxdra- 
thmcs.  U  nombre  des  Amples  médicaments,  eft  de 
quinze,  Soyeni  pilez,criblez,&  moulus:  &  en  loit  taïc 
collyres,  auec  du  vin  &  eau  de  fenouil.  A  cela  mcfmc  t 

loiie  Alcoatiii  le  collyre  vcrd.dit  en  la  rôgne:& Je  co  - 
lyre  dcvitrioMit  ez  poils  adiouftcz. Aux  cures  ^vieil- 
les, fuiuant  Auicenne,  la  meilleur  cure  cft ,  le  deinuc- 
ment  ou  l'cdcuation  .  ou  feparation  :  &  fpecialemcnt 
quand  elle  cft  aifée  à  defcouurir  &  enlcuer   Car  celle  3 
qui  eft  autrcconduit  à  dommagc.cômc  il  dit.  La  ma 
n.ere  eft  en  deux  fortes.  &c  en  trois,  qui  vtiu  nombrcr 
entre  les  ongles  la  tayc  oU  tafche  graifteulc,  comme  a 
1-    fait  AlbucaRs.  La  première  forte  eft.aucc  le  ter.  C  elt 
fumant  kfus,que  la  paupière  ouucrte^non  renuer  te,  j 
l'ongle  foitfufpenducpar  le  anUeu  aucc  vu  croehet. 

ôce&nduUcn  Ut.  É^'^'^^  •'^  eft^^^^^^ 

vn  fécond  ,  &  troifiefme  crochet,  foit  tait.  ^  Iceltant 
fufpenduc  ,  qu  .QU  luy  mette  au  deffous  vne  latxcette, 
ou  vue  phiUK  déliée  &  plainc>qui  cft  plus  affcurcc,  & 


It 


II. 


»ES    MAlADIts    DIS    YMVX.  o, 

S'il  eft  necein,ire,qu-6  falTe  en  l'onele  vn  trou  j  i-nft^ 
P«  lequel  h  plume  entrer,:  &  que^d'  eeîle  on  l'efœf: 

"k  foull^iJ,.!]^  paupière  ou..t:rtc,&  Ton-  tf"/'.  'y- 

"10  palle  au  nnl.eu  auec  v„eai»uill?,  &  1,^  'foi,  mi<  7  '  *■ 
i,,     lap.-irlemclmctrou   .lin.  n„  ' 

n.,c  cu,e„t  deuers  la  prunelle,  pu,»  vers  le  K  c  r;.î,aV 

'  '  'p":.!>ierrrdffl"u::  '---^s 


m  4< 


II.  D„fii!l. 

Sntl'^'n"  panuiculequiadui^.  P  . 

Ol  a:d,d.  1  eafl.ure de  fes  vemcsappareu^eî e„ lU.' i^^^^ 

pcrfi. 
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I. 


TRAICT.   VI.   »OCT.    ïl.   C  ».  If. 

peificie  de  la  cômonûiuc  ,  &  cornée  :  &  entre  le  ty/fu 
4'icelles,y  à  apparancc  comtpc  d  vn(;nuce  fumeufc-  Il 
cft  aucc  dcmâgeion,latmcs,vIceres,  grofleur  &  rôgnc 
de  paupicrc:aucc  ce  c)uc la îttnùctc l'ofTence.  Auicénc 
dit  qu  ii  y  en  à  de  deux  fortes:!* vn  qui  vict  par  les  vci-  f  « 
«es  internes. l'autre  pai  les  externes. 

Sa  caufe  cft.U  rcpletion  de  tcftc,&  foibkfTc  de  l'œil, 
comme  ililicautH.  ^ 

Le  febcl  c[\  lignifié, par  la  defcnption  d»i>nccv  mats 
fa  matière  &  manieic  ,  eft  remarquée  ,  parce  qu'à  cfté  ïc 
•dit  e»  Opluhalmie.Car  quaad(dit  Icfus)  apparoiflent 
en  ro;il,&  czenuitons,vciuv.s  giolfes  Se  rouges.dou- 
kur  au  front  &  aux  fourcils,  &  on  y  voit  aucunement 
vne  tjyc  incorporée  aocc  la  paupière, adôc  c  eft  figne 
ou  il  vient  des  externes.  Et  quand  les  veines ,  &  leurs  l  J 
entoors  ne  font  ainfi  rouges  ,  &  il  y  à  continuel  efter- 
nucment(&  fpeoalenKntquâd  on  regarde  le  foleil.ou 
la  lumieie)&rcni  douleur  au  profond  auecpulfation, 
lors  c* cil  figne  qu'il  vierjt  des  internes. 

Rafis  uigc(comme  nous  auons  dit  en  la  ra^ne)  que  tt 
fcbcl  &  la'rongnc  font  palfions  gtiefucs ,  &  ûc  durée, 
difficilement  «;ueriflâbles.  Et  par  Auicenne  il  eft  dit, 
.que  fcbcl  cR  des  maladies  hcreditaircs.que  1  o  ad  hc- 
iira'^e,  &  le  changer  del  vn  à  l'autre  On  lugcaufli  de 
i>art"luv,qû'il  aduicnt fouuét  au  fcbel,  que  les  paupie  ^y 
tes  s'amouvinircnt ,  &  la  vcuc  s'aftoibht ,  &  que  tout 
ce  qu'on  y  met  de  au.,apporce  cbalcur  &  nuifance 

En  la  cure  de  l'cbcl  y  à  double  rcgimetrvniucrrd  & 
k  particulier.  L' vniucrfel  de  la  dicte,  &t)urgation,  & 
aiucrfio  delà  matière,  a  elle  dit  en  opliihalmic,& aux  ,  < 
vlcetes  des  yeux  ,  &  en  la  ron^^ne,  &  aux  larmes  :  aul- 
quels chapitres  il  fautrccourir  pour  aider  a  cefte  cu- 
lation.Lc  particulier  eft  accomply  amfi  qu  il  a  eftc  dit 
de  Toncrlcrfauf  que  quantaux  mcdicaments,Auicenc, 
Akoatm,&  Azaran  recommandcnt.commecbofeex- 
pcrimentccle  collyre  fait  de  coquulcs  récentes  d  ccuf 
de  poulle.qui  ayent  trempé  dix  iours  en  vinai^rc.puis 
■  fcichées  à  l  ombre,  pilces  &  criblées  ;  &  qu  ilen  foit 
fait  collvrc.A  mcfme  intétion  tous  ont  lottck  collyre 

touae,ic  vcrd,&  le  ruftcim,&  le  collyre  de  vuriol.dits 
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cr  dcffus:  &  la  po„dr.  de  bafilicon  ,  v.ile  au  febel  1 1 
^ioéVucc.\ri„°tdachme&di°^ 


/>«  m^L,d,.s  Je  U  cernée,  .jaifin,  d,^  „, 
^*     Z)(?i  taches. 

<>u  boutons, viceics  &  ron  L  j:  v?  i 

taches  &  cirai  a^c.  ^'""'.P"'^^^  '^»us  dirons  icy  Wcs 

.    toile  ou  Pièce/ januX  A  iK  "''.^         '  ^^K» 

Car  tous  o,>t  quelou^  hl^.ï  '    r  "^"^  ^ 
notable  eleuatr  e^end  ^^^^^^^^        '''-^'T^^^^  ^ 

fem  a  la  vtuc:  aucuncsFois  à  J'en to  r  J'^ 
pour  lors  né  nu.lent  pas  bcaucoun    Fr',  '  '"'"'^Z'  ^ 
J"inces.quinoutrenafl%nM  r    ^ V^.^  ^«  font 

ies  au trcs^font  S       on'n^^T"'''  ^^^'^^^^^^ 
.<iue  n,at.erc  cndurcie.rcn^rdacl?  '  '  '  '""^ 

^  »anîaticrc  gluce  au  iicu,&  endurcie: 

ou 


Jt4        TRAICT.  VI.  DOCT.  IL  CHAP.  IL 

«u  la  cicatriccqul  eft  aemeuréc  au  lieu  après  la  cofo* 
lidation  de  l' vlcercDequoy  il  appcrt,quil  y  a  deux  el- 
pcces  de  ces  tachesrl'vnc  toUlcule  l'autre  cicatnlale . 

Les  fic-nes  des  taches  font  emdcnts,  de  laprefence 
de  la  chrtcuuetcar  les  taches  fôt  dehors:  a  la  diftcrccc  , 
des  catarades,&  de  la  famé  ,  &  de  lablâchcar  du  cry- 
ftalin,qui  font  derncr  la  cornée.  Elles  (ont  blanches, 
fanîi  cnfonccure:  àlaailFcrencedcsvlceics  ,  qui  lont 
blancs,aucc  cnfonceure:car(  comme  delfus  a  e lU  dit 
des  vlccrcs  des  yeux)lcs  vlceres  des  yeux  loncb  ancs,  ^ 
&  ceux  de  la  coaionaiuc  rouges-  Elles  font  aul  i  fans 
notable  eOeuatioiv-àladiffcrencc  des  boutons  blancs, 
ciui  fontcflcucz,&  notablement  puftulez.^Signe  que 
îL  matière  defcend  du  cerneau  ,  eft  l'apparccc  de  que  - 
ques  veines  ,  qui  dcfcendent  par  la  conionauie  a  la  i  j 
?ache.  Signe  quccc  foiccicatnce,  on  ladefaforme 
longuette^  par  rvlcere,&  autres  chofes  quiontpre- 

^''"  Oniu^^equclcstafches  cicatrizales  (  comme  il  a 
efté  dit  ë? vlceres  )  ne  peuuenteftre  effacées,  ams  tant  „ 
plus  ou  les  rôge,tant  plus  elles  s  augmentet  par  après 
butre  ce ,  les  tafchcs  vieilles ,  &  en  perlonnes  aagécs. 
(ainfi  que  met  Alcoatin)  &  celles  qui  ont  corrompu  la 
Œce  de  la  cornée ,  ne  gaeriflentpas-  Car  c  eft  vn 
membre fpcrmatiquc: dont  eftant  corrompu,  il  n eft  t 
nohu  r'enc^endrc  imilairement .  ams  autrement  par 
LbftanccArangiere.commeauilU  efté  ait-Mais. Is 
pcuuent  bienetîreembellys&teint.,  comme  il  fera 

"^En  la  cure  des  taches  il  y  à  deux  regimes.fçauoir  eft, 
rvniuerfel  &  le  particulier.  L'vniuerfel  de  la  diete ,  & 
paraa  on,  fera  fait  ainfi  qu  il  aefté  dit  aux  apoftemcs 
?roids,&  qu'il  fera  dit  incôtinent  aux  catara^cs.  Non 
TM-el^.  su  obta^itql  Icfus  dit,quc.la  purc;atiorj  na  pas  heu  aux 
^  taches.nl  necemté,finô  que  l'œil        ^^^^^^  ^ 
^  aient aUl-ment  auxtachcs  veineufes,dcfquelles  lama 

nere  aefcGd  du  cerueau.  Le  régime  P^'^"^"!;"'':^ 
îl  aui eft  récente  &  menue,eft  accomphen  kileicbant 
.A..  t^  :::^^c  la  l-^S-e-mefont  l^^^^^^^ 

feloB  Auicénc  &Alcoanu,quc  l  œil foitparfume d^c^au 
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ehauc1e:&  qu'on  vfcdc  baing.Sc  l'ceil  foiccollvm// 
i  eau  de  pauoc  rou,:;e,&  de  la  Peticrc  „tà 

cand,.ou  callonnadcdl  c-u  cec/p^    ieu^'  ,t  ."/r'' 

Ja  pierre  ponce,nirco€-.llc,&  fîciue  dM\.f  ^'7"'**- 
fa.aRa,isclleeRp,usai:;trt^^^^^^ 
ces  des  œufs  préparées  come  d  faixtEtlll^^^ 
cane  ordonne  cecy.  '^^^(eangl,.^,^,.^^ 

PR.de  I'-»  cerufilauee,  deux  parnes:  fleur  dara.n 
vne  partie.    Soyent  piles  en  toute  .«  trcmité  &  H.  '": 

lus  acra^,&decheJidoinc.Quon  Je«:  laim.  P, 
&  VHP  «m;a  «  •  /-  >-i"'"es  jauic  Ja  vn  lour 

la  tutl,io  ale«n,i„„e,auccrct'  l^tl^^rp":; 
de  gm^.mbcc  &  au  poiure,  mis  c„  PouMrc  &  nf/f' 
Ics.eft  louccd'Acanamole.  Quant  A  1,  Trll  ?r 
vallcfi  elle  eft  vch,cufc,o„^I  1  ;  j^f^  ^-  '^-^ 

tio„dc  ladccoa.on  de  paille  dorK,»,oîér«,  cî.n^ 
n,en.édeJa,„er.edccoa,C.p^„.f^:r 
'  PR.os de  aiche.vnc  drachme:  gi,.!;cbre  bla,,c , demv 

v:.eer;':te^,i  ;^ 

fr^..A       j  ,v   'arge.&:  1  œtl  eftat  terme, bit  vn  ocu 
frottcf  pardellus  la  paulpierc,de  Ja  pou  pedu  do!^^ 
tou,  les  médicaments      arrachent  l'oiïgleJe  feb^i 
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516        TRAICT.    VI.    DOCT.II.    C  H  A  1' -  11- 

&  lalroncrne.conuiennent  aux  tacher.  Poartant  aToit 
lefas,qu?  ton  intcnuon  foit ,  quauci  tu  voudras  arra 
cher  la  blancheur,  &  le  bouton.d  vfer  après  l  ylluedu 
bainMu  collyre  verddid  en  la  rôane,&pu..  de  1  vue 
desconfcaiousmulquccs  Latormc  de  la  momdre  cfi 

^''^PR.  tîcntc  de  laizard.  nois  drachmes  :  nitre  ,  cuu^ 
drachmes-.efcume  d'clgagner ,  efcorfe  d  ccuf  d  oUru 
che,de  chafcû  trois  dtachmcstperles  rtou  Percées,  u 
thie,&  CoraïUde  chafcû  deux  drachmes.^  deir.ye:  a 
de  aris,vne  drachme:n.ouac.den)y  drac  wnux,  deux 
;      erams  Lafommedes  med,caments,elt  de  d.x.oyenr 

ï'rf      f  lés  &qu',lenvre.  A  mefme  nuentron  s  accorde. 
R  fis,&:Aukenne,&Axaran,euiaconfea^^^^^^^^^^ 

tr.^.ch.rs.  ç^^^^,^,  &  Laufranc  la  reçoit  P^'^tieufc  fur  toutes  .e. 

^//^         autrcs.Sa  forme  eft  telledelon  Hebcn  Mclue 

•    ^  Sccr:  fiu,de  chafcun  elgales  P-"- ^^^^'a  ^'^ 

qu'on  en  faflc  collyre*     .1  en  vle.t   .  n  U  u  y 
^uoi'-enfl.ute,Sc  quelque  u  bou 

1    „#;„.     la  ratiflet  aucc  vn  rafoit.vnetois  .-P";» 
1  autte.a  nf,  ,^  „,  ptcnes  ^ 

tu^Vffi  .ue  .u  "f"a..celuy  rongée  .ou 

■  s!;ts?:sz':r:ei.l".7c/- 


•1' 
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I>HS    MALADIES    l>  £  5  y.y^ 

I  o|.cratio,.  .ufou^-s  ^  ,  ,„„  ,?,■    '■?       «tourner  a 
biclucdc  chafcu^vnll^c 

antunomctrois  drachmes  Sotlnf  V  drachmes: 
collyre,  auec  ,us  des  iîers  1  'pa^i!'"'^  ^^^^^^  en 

Ladidehumidiic  Do-v^  °  froideur  de  i'ori]. 

,  en  formée  de  f,.,.,.  '^^^    v^ap^/t'  ^.  > 

c]uée.  '        "'^*e  decaufc  communi-^^^^'')^ 

-^Sçauoir  mo  fi  cette  humidif- .'.HM  ) 

fes  trois  temps  a  trois  nom.  ^  r>  '         -'^^  ^^^^^ 
»  wu  i  appelle  imagination        -  -- 


5t«      TtlAlCT.   VI.    DOCT.    II    CHAT*  IL 

car  elle  fa>a  paroiftre  en  l'air  chofes  aiucrfes ,  qui  ne 

eau  dclcenaencc ,  ^  aulcuaement  goutte  :  car  on  voui 
dans  la  prunelle  comme  vne  nucc  d  eau.  quant  a  la 
fin  oiirappclle  catarade , par-cc qu  ellcempefchc  la  ^ 
vcuë,commela  cataracte  du  mouhn:&  comme  la  ca- 
If.S.f^n  î.  tarade  du  ciel  empefche  le  folcU  .  Lacatarade  ,U\on 
llUhJ  Galcil  a»  Heu  que  dcHus  ,  comme  du  aulli  Auic.n- 
„c)ell  diucvûfiée  quelcjue  fois  en  quantité,  nuttcstor 
cn  ru1>ftance,&:autresfoisenquahte.  Enquantue,d. 
ce  qu  elle  eft  quelquefois  fi  grâde,qu  elle  occupe  ton^ 
"  ?a  prunelle  &  ein^^rche  toute  la  vcue.Oucb^^^^^^^^ 

elle  n'en  occupe  qu  vue  partie.  &  lors  on  yoid  chofc 
de  diuerfV^Fonnelen  l'vne  ,  eh  fenc-ftres,lôguettes,& 
fcnlables.  En  fubftan ce  elle  prend  dmalue:^^^^^^ 
que  aucunesfois  elle  ert  mince,&  ° 
void  les  chorcs  ombragées  ,  tout  amft  que  s  il  >  auoit 
vrdrappeaudeflusrœ^U&quelqucf^  onvoiddes 
ISofes^Lblables  à  des  chordcs,  poils  "loufcbes  & 
mons,qui  deualent,&  montent,^  vont  a  courte.,  elo  rc. 
que  U  matière  fe  meut.  Et  aucuncsiois  elle  cft  tant 
3roVe  cuelesefpecesdes^  (ontrecet.es.  11  y 

fauff/rucrrite'rnlaqualité:parceqelleçfta« 
foiscendrcure,quelquetoisdecoakurcclcfte,autus- 

bbncbc,q;llqulfoiS^ 

&ferau.e.Auic^nemet  IX  ^^'^^^  vf  '  rK:?«  per  ée  & 
?erd  ufr-\lc^^^^^^  en  metd.x:car  U  ad.oulk  rongea- 


vo.J  vnc  m\,lle  dans  la  pri^   u  ^  °» 

;;ô  Hn  nerf  Spn,ue,ai„fi       ?ad4"l  '  éf ''^'!" 
niaulx  internes:  ou  s'il  v  vient  In^       ^Patriefinedcs  ^ 
on  ne  l'apperço.  pa.  L^nV/É  ^L^vc^f  A 
fig»Çs  des  cataïaaes  non  .-onfirmZ,  f  ^W-Les 
"oublé.la  din,in„t,ô  de  veuf  4  !•    „   u'-'r"  f'""'"' 
l"o«y„ages,acfantafe"l„;to4':':'?''^f 
•i". ;J.fi.„s„e„. eue  ceft de chctp,-  ' é-  V 
triclme  des  mternes.Et  il  e„  a  trois  e7,  f-i  "  ^"  ^'^ 
re.nêt  les  images  o,ui  proce  Ct  de  !  r      T  '  P'""''" 

<iu.  font  pour  la  cîufbr„Uft  ,  ' i  ^'  ^-^"^ 
^-o„Je^^e„t  félon  le  n^f^'^^-r'P",'-."-»  rcul. 

ou  quatre         ,  ou  dauZa"   &  '  '  •  '""""^ 
■  nubiieus  en  rœil.ilurorfpV  ^PP"'""^'>de 

pcrt  quelque  ch^ll  deî,ub"eus  M  ^"""'y'"^*»  *  »P- 
ceraent.à  iaifon  du  per  ode  Si  a  f  ""r''"  ^""-^^^ 
pas.ains  queiqucfo.reft  inltmlr  r 
bonnes  d^lcftL.^^;,:;;;   ^  Yatc^'^'^'?? 

ne  pat  le  bon  r  "LlZ\^^^^^^^^ 
tendre  que  cel,J,;a:e"t^n.  n'rp^r;'"''' 
a.ns  de  leurprople  difpofitlnXoCv  r  i""'""™' 
cefmoignage  de  ouelnics  vn ^'  ,  •  "''""f 

tresenîfaJ'trepaysi?","»  l'"'"" 
ueau  infed,&  tUbi  ffô'hl"  'V^"  ^  ""'^  'i"  cet- 

■on,ies,forte.  douleur  de  tefte  /  ;"/'"'?""  ' 
tions  hégémoniques  Velffi         '"""''"  "P"»" 
comme  Gale»  dl"  i'^'  '„Î,^'*"'^-P,f'nc>pales  de  rkme) 

autro,i,e.edesmlra.^:rf;::f::re''"'''--^ 

-ù:?.enp'« 

«  fe  dUatcefta,  t  fê  n  é  °aulrf  •I"'  I"' 
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le  patict  n'y  voit  goiittcellc  eft  trop  dure  &  trop  vieii- 
le:parquoy  elle  n'crt  pas  foubmilîîblc  à  laiguillc  ,  &  ne 
peut  eftrc  bien  abbaïuc.  Et  fi  on  l'abbat ,  loudain  elle 
retourne  &  rcmontc.On  iuge,(]ue  la  catarade, laquel- 
le ne  fcircftraint  ou  ramalU- ayant  cfté  dilattfe  parfri-5 
dion.ainsdemcurc  c(pàr(V  ,&  quclc  malade  voit  en- 
cor  les  formes  de  i-juelcjiicb  chofcs  ,  &  qu'elle  ne  paflc 

\^t.6.f>Aït,}.       ^  rinn  inc  rnm.n/-  iWr  Acanamolc.ert  trOD  te  - 


quatre  ou  cinq  ans, comme  dit  Acanam()lc,ert  trop  te  - 
dre,5c  n'eft  pas  contirmcc:&:  }?ourtant  elle  n'cft  Ibubs 
rnilHble  àrai'guille,  ne  àToperation  ,careilene  poui 
roiteftre  conduite  auec  l'mftrumer.t,  par  cequeTin- 
ftrument  pa(ler.p)l;  à  tiauers  u  clle  ,  comme  par  l'eau 

3ui  n'cft  bicn-gek'c.  Un  »uge  ,  que  la  caraï  ade  qui  eft 
e  bonne  couleur(c5mc  de  rair,ouduciel  auec  quel- 
que blancheur)  &  qui  K  rcduitt  à  fa  forme  après  que  15^ 
ellea  efté  dilaréc  &  à  traucrs  de  laquelle  on  void  quel 
que  clarté  o\\  trandueur,  eft  médiocre  &  ailes  confir- 
mce:parquo'y  elle  eft  obcyfsatc,  &  ibubsmilîiblc  à  l'o- 
peration  OiViuge  aufli,qu.c  la  catarade,  dp  laquelle  la 
prunelle  ne  s'cflargit  par  le  frottcmét ,  ne  par  le  fouf- 
jflemét  ne  pour  fcnner  l'autre  œil,  n*eft  pas  receuablc: 
d'autant  qu'elle  eft  auec  oppilatiô  du  ijcrf  optique  ,  & 
fuppofé  qu'on  Pabbatift,  le  malade  n'y  verroit  ^outtc. 
Qn  iuo^e  par  Bien  venu  que  la  cataradtc  noire  leraine, 
&  rora<^ée  ,  &  de  laquelle  la  prunc'dc  eft  toute  dilatc^e, 
n'cft  pas  loiiable.  On  iuge  par  Aicoatin  ..qu'il  né  faut 
opérer  en  la  catarade  qui  fera  en  l'hômc  ayât  mauuais 
yeux, ou  ayant  douleur  de  teftc,  ou  d'yeux, qui  a  toux, 
Ou  efticrnuemcr,ou  rheumc.ou  vomiiremét,ou  autre 
infirmité  cnnuyeafc:  parce  qu'il  y  à  danger  d'efmou- 
uoir  l'accident  3c  que  la  cataradercuicime.  Il  eft  aulîi 
hf.ir.  3.  (h.  i„(ré  par  lefns  &  Alcoatin  ,  que  la  caiarade  qui  fera  de  » 
chîute  &  de  coup-,  n'eft  pas  loiiable,  parce  que  les  hu- 
meurs des  yeux  font  verfez  &  dillipcz  :  &  pourtant  { 
aprcsqubn  l'aabbatucils  y  voyct  peu.ou  rien. Ne  fais  î5 
point  de  l'afluré  en  matière  de  catarades  ;  car  les  mé- 
dicaments n'y  feruent  de  guieres .  &  l'opération  auec 
Vaitmille  eft  afles  dcceuable,mefmemét  quâd  elle  n'eft 
Ch  4M  +.  bi<-*n  lugce.  Pour  le  premier  Galen  dit  au  quatricfmc 
*  '  du  Miamir  ,  que  les  promelfes  de  tous  leurs  médica- 
ments 
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nients  font  grandes,  mais  i  effca  quelque  fois  eft  nul- 
quelquefois  fore  petit.  Pour  le  fecôd,  tous  les  aaJJants 
homes  ont  laiHc  aux  coureurs  l'opération  aue^c  Je  fer.  r  •    r  ■ 
Il  eft  lugc  toutcsfois  par  Auicenne ,  que  quand  on  t^'t'^' 
5  courtàleau  defccndenre , en  fon  co^mi.l"ementt  "^^^^^^ 
reg.me  y  profîite.  Fr  il  le  prouue ,  parce  qu'il  à  veu  en 
quelque  homme  deceuxqui  ont  mémoire  &  enten- 
HemcMn.lequr!  /e  gu.rit  foy-mefmes  par  cuacuations, 
î«  l  tf'r""  ''  appi.cation  des  collyres  qui  fubtilient 
«rcfoU;        ^.n.squandc  lleeft  confirmée,  rien  nV 
conuienr  (.,nfi  qu',1  .l,t)  que  la  curarion  auec  l'inftru. 
m.nr  Or  U  temps  conuenable  à  dcpoler  les  cataractes 
-.>ft:  c  cla.r  (erain,  paisible  ,  &  feptentrional ,  non 

r™  n      7  — e  dK  Acannmo.  Ù":^::!;, 

le  parcc  que  adonc  .1  n  y  a  pas  nuées.ne  tonnerres,  ne  'H-^- 
chaleurs  ,  ne  froideurs  ,  véhémentes .  qui  offencent  le 

^^T'-y.'^    V'''  °"  ^^^'-^^    cataraélc  .  cft 

nommé  Almadacen  Arabiq.  aiguillcen  François.ElJe 
do  t  eflre  médiocrement  defliée  ,  &  longue  hors  du 
manche  de  là  longueur  de  1  ongle  du  pouc?:&  le  man- 
IchcdoiteOre  lep.r,  propre  à  tenir.  Et  iaçoit  que  Bic- 
vei>u  les  cho.hfîed'argent,&  Acanamofe  d  or.Jllesmc 
Pl^^'/enrplus  de  bon  fer.traidable  &  non  rompant. 
■    lin  a  curation  descataraacsy  à  deux  regimes:fça. 
uoir  e(h!  vnmcrle  &  le  particulier.Lc  régime  vniuer- 
ela  lad,ete,&  1  cuacuadon.  Leur  dietceft  double- 
vne  auant  la  confirmation.-l'autrc après  la  confirma- 
tion,&lopeiar.onaueclcfer  Auant  la  confirmation, 
I-    M^^V  vn. a  veut  ttai^er  par  médicaments,  il  fauî 
I     renir  bonne  ciiete,  &  bon  régime  és  fix  chofes  non  na- 
turellcs.&  es  trois  n-n  neccfli.ires.qui  font  annexes  i 
ieur  gênerai. ce,dccHnâtes  à  chaleur  &  ficcue.  auec  at- 
_    tcnuatiot):commeeft  l'airja  v.âde&  le  br-juacre  . l'i- 
M  nan.tmn  5.'  repletion,  le  fommeil  &  là  veille  ,  le^mou- 
uement  &  repos  &  les  accidents  de  rame:robuier  aux 
choies  cxcernes-baioncr,arrclier  auSoleil,&  à  la  Lune. 
(  ar  ce  font  choies Jefqudies  I  homme  ne  peut  efuitcr 
tout  le  temps  de  fa  vie.  Mais  d'autant  que  de  fordon- 
ttancc  de  telles  choies,  tant  que  touche  ce  faid  (  prm- 

Kk  4 
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cipalcmcnt  quant  aux  viandes  )  Gale  en  à  fait  vn  liurc 
à  part,  de  la  dietc  qu'on  nomme  l'ubtilc:&  maiftre  Ar- 
naud aulli  en  à  fait  vn  traidé  ,  &  moy  pour  rilluftre 
lean  Roy  de  Bohême  :  &  que  meflièurs  les  médecins 
doyucnt  eftrc  appeliez  à  cch.:&  qu'il  en  a  efté  aflcs  dit  $ 
es  apoftemcs  hoids:ic  (uifeois  quant  à  prefent  de  les 
ordo«ncr  cxquifcmcnt.  le  dis  toutestois  en  fomme, 
qu'il  fe  faut  garder  des  viandes  ,  qui  ont  cnfemble  les 
trois  proprietez  fni«antcs:la  première  cft,  humidité  & 
criiditc,à  ceqUe  le  fang  engendre  d  iccUes  ne  foit  pas  lo  z 
phlegmatique.La  féconde, gvolVeur  &  ventoufité:affin 
qu'elles  n'orfencét  l'cftoma^^c,  ne  la  icfte.  Latioificfme 
cft,aftriaion:caril  faut  plul^oft  que  lafchentle  ventre, 
à  ce  que  ne  continuent  la  matière  vnc  fois  après  Tau- 
ttc.Et  pourcel  air  froid  &  humidt ,  le  pain  crud  &  $âs  i 
leuain  ,  les  légumes,  choux  ,  fromage  ,  fruits,  chairs, 
groflcs&:  gluàntes,&  la  graiff-  d'auaniagc,  le  poiflon, 
boyre  d'eau  ou  vi«  trouble  ,  ryuros^neric  ,t&  l  indige- 
ftibn  ,  leur  font  deftendus  de  la  communauté  des  mc- 
-dccins.  Mais  Raiis  dit  en  fpecial ,  que  aulli  les  chofes  ^-o  ^  i 
piquantes, comme  oig^nôsjails.mouftarde  ,  rocquctte, 
&  pourreaux, portent  dômage  à  la  tcfte ,  &  obfcurcjl 
fent  Ics.yeux,  à  caufedc  la  chaleur  vaporeufe  quiis 
ont ,  comme -dtt  Auenzoar.  Ce  que  leur  profHie  cft, 
rabftincccC&  fur  tout  au  foir)fobnetc  auboyre,&  l'v-      (.  r 
L«  2-ty  ''Cg^aç  du  fenouil  :  duquel  Dcmocritc  dit ,  ainfi  qu'Aui- 
thap.isi.    çg-^^^ç  tcfmoignc  ,  que  les  beftes  vcaimeufcs  rempen- 
VLtes,aueugltes  dans  terre  au  temps  d'hyuer,quand  elles 
Sfc'î.  I.  fTr.  fortcnt  des  caucrnesau  prmtemps,en  mangent,&  s'en 
Lfum-s,  tb.  frottent  les  ycux.Ôc  recouarent  la  veuë.  Ht  mander  de  50  »; 
.        rhcrbcadhil(que  iecroy  cftre  reuphrafic)dôneà  cecy 
Li.i.<r.*.  fccours  ,  comme  dit  Hcbcn  Mcfuc.  Et  le 

LiKHh  s  brouec  de  ra-ues  ,  auquel  foy  ent  -Cuits  des  coulobs  fans 
lia.îs-      leurs  tcftcs, font  loiiez  &  efprouuez  d'Auenzoar.  Et  le 

V  foyc  de  bouc  rofty  eftant  mâgc,&  foi»  ius  appliqué  ea  I S  \. 
Chaf.  9.  collyre.vaucàla  Ny^alopeCqui  prouuiét  d'vne  humi- 
U.jft  s  4ij^^  voifme  de  cccas}cumme  djfoit  Gale  au  Miamir. 
#»•.>.  «/j.tf.  ^  ^  l'onzicfmc  des  medicaments.Et  fi  on  le  larde  auec 
dtt  poiUTc  long,  &  fcl  nitre  ,  fou  ctfei  en  eft  meilleur, 
fcloii  Auiccnuc.  Et  d'exercer  Icj  yeux  à  lire  des  lettres 

qui 
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tçs.piofhccat  &  fortifie  la  veuc ,  cômc  dit  RaHs  Et  de 

ârtc.  if det::;i:^^^^  lou.  pour con- , 

Claire  v'.rte  &  v  ^,  n/  m*^  Tcp  lonocr  dans  Icau  cW  ,,. 

.    vcrd  ou  n  -        ^T^''  ^       "  '«'^  ^^"^  vn  vaiUcau 

■  ^  oXpi^r    verduredcihcri...  la  tran^n  ^1;;: 
Lu  ^u^-        a  F'^-rrcs  prccicu(îs  ,&  la ''^^•r-f  A. 

laut.ui  acs  citcll.s.irconfortcnt  la  vc-uc:&  par  coi  ^• 
Huent  duLpeut  ^  re(bluc„t  1  eau.  Et  le  L't   ^  dc's  V 
^  ca-„ie  laucr  &  pigncr  de  tclic,  vuidcn t  &  duicrt.nJn 

T^V"  r'°^' r^""""  '  ^"""^'^     l'oeil  d  ae^ 

f .      re  &  conlume  l  eau  ,  ainH  cjuc  l  expcriencc  monrhe 

is  ^dZ^tf'^rT  ^'^P^^'-^-ThadéeconfcilIoit 
ii^r  ^^P^^''-*<^ae  graine  de  Fenou.l,  anvs,  ammi, 

"^e  iou^.uoix  mufcade,iac.ue de  chclidSinc.  cuihra- 
rie  im-,bcto,ae,hachc  rovalie,&  femblablcs-bc  ceut 
vn  n  P^"^^.^"-^;«^Pouare,ou  vn  eleaua.re,&  en  vfer 

falt^mT^'^^T'         ^'^y^-^'-  ^"on  foie 

iài  ^'^^^Cl^;."^'^icrecÛarpre,iiiercmctdi£Tcac)auecnucl- 
jue  nied.cament  conuenaMc  &  propfc  :  con.n'e  a  c 

k  .lt  7^^''' PiJ^''«coccic::.oudorce.s.En  ap  c5, 
Ja  tefte  (o,r  purgcc  auec  pilules  diacaftorces,  de  Jen  - 
55  P^cs  en  lus  de  marjolaine.  Et  ce'll  ce  cjue  d.foit  Au", 
ccnnci  aux  'maginatiousqui  menacentdelVau.iltaut 
cou.menccri  purger  le  co.ps  .  &  ri>eciallen.eut  '  ^to!/;:'•:TV• 
x.  ach  :  puis  venu- à  netcoyerlateftep2rc,ax.an(V,u-  ' 

Kt^f"'"''"^';"""'^-^*-       ^'^^u^^^uhelafo  t'^,/,. 
t-itloitrouuent,amriciuildit.Carileftercript  JU'{{  ^. 

K  k  < 
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bon  CJUC  celuy  qui  à  mal  aux  yeux/oit  furprins  de  flux 
de  ventre.  Touchant  au  régime  qui  conuiert  à  la  ca- 
tarade  conHrmce,c'cft,  que  au  cas  quM  y  eut  (uf^ycio, 
qu'elle  ne  foit  bien  ferme,  qu*il  vfe  de  poiHon,  des  oi- 
gnons,ails,&  autres  chofe  cy  defliis  deffcnducs  ,  affin  5 
^ju'elle  s'augmente  &  deuiSnc^lus  fcrme.CVft  ce  que 
s  (iitauffi  Auicenne.  Qu^and  on  a  volonté. que  la  cnrcfe 
r).^.  ch.io.  ^^i^^  p^^.  inftrm-nct,  on  permet  à  ce'uy  qui  a  Tcau  qu'il 
loir  lîouiry  de  poiflon  frais  ,  &  viande  s  humedantes: 
puis  on  face  la  cure.  Q^iant  au  regin^e  (jui  conuient^ 
après  qu'on  à  depofe  la  cacaraûc,c'efi  repos, ff!ence,& 
obfcuritérqu'il  gife  au  lid  la  tefte  haute:  mage  peu,  &: 
ce  qu'i'  mrgera  foit  mol,artîn  qu'il  nayt  befoin  d'cftre 
I       mâché  commebouWe^.& œutsmollets  Soboyrefnit  \< 


V  <.  Il  c 


Lr./.fA.  7.   d*cau,  comme  dit  lefus  ^ou  devin  afpre  ,  comme 
Acanamo' 

Le  rec^irMt  pai  eicuncr  ,  du  comenccnu  nt  auant  que 
feau  foi^r  c(>»Kelée,eft  faift  par  médicaments  fubri lia- 
tifs, incif^t^MS:  confumptifs.  Et  qu'il  commece  premic- 
U.hfc.s.  renient  (félon  Aaicene)aux  Icnitifs,  comme  au  fenouil 
rr.^.ffc.t.f I.  ^^ç^     j^^j^.j  ^  |,^ii|ç:g^  fi  ceft  huille  eftoit  baume  ,  on 
'  y  auroit  cfpcn'ce.tlt  Gale  au  Miamir,&  au  quatoziei- 
me  de  laTht  rap.y  apprnpiie  le  collyre  fie  myrrhe, au- 
quel eitreçeu  i'c  nccsje  gaiban,  (artrau.  &  lemblabies.  ^ 
Et  Rafis  recommsuik-  ce  collyre  »k  fiels 

PR  fiel  degruej^ie  faucon,  d'aigle, cai  de  boucvn  oïl 
deux.ou  pluiieurs  ,  quiayent  efté  deneichcz  dansvn 
vailVcau  de  cuiure,dix  parrics:co!ocynthe,rerapin,  eu- 
phorbe, de  chafcun  vn^  partie.  Soyent  pilez,  &auec 
eau  de  fenouils  de  ru'c,  en  foit  faia  collyre.  A  mefme  5® 
Tr.i.th.  67.  intention  leCus  di6lt-  ce  c  ollyre. 

\j.    PR.vn  fiel  de  vache  vue  drarhmetd'nflc'  puâtctdemy 
♦    drachme,de baume.  Soyentdfftrcmpez  en  vn  vnifleau 
de  verre.  &'  qu'on  les  laillc  fcicher.  &  en  foit  Fai^  col- 
ivre,  A  mefme  intention  vaut  Icfic'burud  .dciusde  j  j- 
V  ruc,&  de  fenouih&r  'e  bafiiic5,&  1  eau  de  maiftrc  Pier- 
.4)*  tfif-  \c  i*efpn<Tno!  &  toutes  tellep  i  hofes  qui  aifi;uisct&:  cô- 
iap4uurts,  foitenr  la  veuc  Le  reaime  particulier  ,  quand  la  ca- 
raraaceft  confirmée  &  bonne,iugée  foubs  mirtible  à 
l'aiguille,  c*cft  que  le  patient  ayant  efVé  clyftenïéSc 
°  *  faignc 
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5tî 


[aigne'fs'il  femble  expecl.enOavâc  prcflc  les  temoes 

Lor.  a„  „,5  a.  Dieu  .J,  ■ /^^i ^  r„;^7;„ 

meure '^k;  "^'^  ^l'S"''!'^  tant  >le  foi.,  ,  „„>!  e  de 

ôu  capVe     -'a'^r  Con  chaperon 

7M"c»^c.Ja.  Cçlafau,bcni(în.)tDieu,  qu'on 
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luy  mctrc  fur  locil  vn  blanc  cl'ocuf,aucc  du  cotroii  :  Se 
<]uc  les  deux  yeux  foyent  bâdc7.,à  ce  que  Pvn  ne  HieU- 
ue  Tautrcjains  fe  repofe:  &  c]u*on  le  conduife  faj^emct 
au      prochain  ,  &:  comme  dit  eft>  foit  gduucrné  >  ne 
miîgeant  rien  le  premier  iour  Qu*on  ne  le  pf  fc  point  S 
"ïr.  :  (h.ijK  Hifqucs  au  lendemain  ,  ou  (comme  dit  lefus  )  au  troi- 
dan.         lielïne  iour:&:  adonc  fou  penfe  comme  auparauan^Et 
ainfi  deux  fois  le  îOur,fahs  qu'on  ouure  rœil,foit  pen- 
Iç  iu(<]Ucs  à  neuf  jours.  Pour  lors^Taiil  ertât  laué  dou- 
cemctaiiccde  l'eau  froide>qn'il  retourne  à  fes  adions  ici. 
de  peu  a  peu  Et  fi  la  catarade  fc  relcu(*;c  après  le  pr-e- 
mier  remuement  Ja  douleur  eftât  appai{ée,qti*on  l'ab- 
bate  dciecbef(sMl  eft  pollîblc)par  le  mefme trou, &pat 
Tr.  T.  chafu  mefme  moyen. lefus  &Auicénc  cômandct  latranfpor  - 
"IV^''  /      ter  entre  la  cornée  &  rvucc  ccquc  mefemble,&:  à  AU  M 
tr  4  lh.2o.  coatm,&:  Bjc- venu, mal- aUe. Quelques  vns  dcsanocs 
/li  nnffhtj.  Grecs(comme  recitent  Albucafis  &  Auicenne)faifans 
vn  trou  fous  la  cotnéc.aucC  vn'aiguille  canaulceja  ti- 
roycnten  fucceantrce  que  icnc  loitli  pas>carpeut  eflic 
queauecTeau  fortuoit  Thumeur  albugmeux  -  ic  \t^^ 
dernier  erreur  feroit  pire  que  le  premier. 


Des  maladies  des  autres  partie^  interne,  de        ,  iitjijt:K..c.^  "  . 
prouiem  dibiluationo^'  miijance  a  Lt  ycti'<r\ 

D Es  parties  internes  il  aduict  foibiclTc&  nuifanc^ 
à  la  Ycuc  ,  premièrement,  d'vnemauuaifc  difpo- 
iitiûn  de  la  prunelle:  parce  qu  elle  cl>  trop  large:  &  elt  5  ^ 
li^ir.  f^n  s.  nommée  d'Auicenne  ,  alenufar  :  laquelle  touliours  eft 
u.4^ih^  t2.  nait;^„çc,  conune  il  cit  dit  au  quairiefmc  des  maladies 
^/^^V'-^'      ôcfympcomcs  Quelquefois  elle  eft  trop  cftioia€:&on 
l'appelle  ^onftiidion  ;  laquelle  eft  louceeftant  des  a 
naiilance  :  maisdu  defpuis  eft  blafn^ée^commc  il  dit  la 
mefmes.  Secondement  elle  prouicnt  à  cau(e  de  1  hu# 
meur  aibu^nneuxî  pa;iQe  qu'il  eft  ou  trop  gros,  ou  trop 
Àibtilenfubftance  ,  ou  altéré  en  couleur  :  &  cela  eft 
caufc  de  p  ufteurs  pbantafies  fcmblablcs  a  fuftulions, 
3.     TiefpçmcmciU  ,àcaufc  dP  cryftalin  pour  les  a^eirncî^ 


DES    MAtADlES    DES    YEVJf.  , 

■  'l-of"  menu»  ,  &  ,„  j.fj,,^  ,  a^,  J  c^i'!  î? 

-ps.EcV  plus  t,    et  •^.'^ 

de  longue  demeure  en  rcncb  e    fu'!;* 'f":'  ■r'^.S'"f 
manitioiicllcs.  comme  d^  r,„„!r^  7 

Lesfign«  de  ccftc  fcbielle  ro,unncc-,e 

1  "^i-«Cauaondescholcsc|unnani(!:,nc,!a:il 

foir 
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518       TRAICT.    VI.    DOCT.   II.    CHAP.  II. 

foit  conforte  de  rcpos,oyfiuecc, viandes  humed:ante^> 
baingSjFoiuccacions  Faidlcs  à  l'endroit  des  yeux  d'eau 
tiede,&  de  laivfl  Et  li  elle  eft  des  caufcs  (]ui  répliHenc, 
i]U*on  entende  à  rabftincce.&  aux  purgations  dues  en 
la  cataïade:  &  à  efclaircir  les  yeux  auec  le  collyre  des  j 
fielsdes  oyfcaiix  cjui  viuent  de  rapine  ,& du  baume. 
Toutesfois  par  manière  3'enlcignemctÂe  mcttray  icy 
trois  remédies  ^^uc  i*ay  fort  accouftun>c  ^  pour  l'accô 
I.       plifl'ement  des  fnfditcs  crois  imcûons.  Le  premier  eft, 
^'Litid^Hm.  l'cleduairc  alharif  (  c'cft  adiré  de  bône  faueiii)  li'He  lO 
iJifl  2.  ch.  y^^^^  Mefue  ,  lequel  vuide  les  fuperfluitez  de  tout  le 
Tj  corpbjfur  toutde  la  tefte,côfortanc  la  vcuë,&  tous  les 
^  fens, retardant  les  pojls  blâcs,  &  côferuant  la  ieunefle. 
PR.des  efcorces  de  myrobalâs  curins,chcbuls,&em- 
blicsjmifes  en  poudre-iJcfrottcs  aaec?  huUe  d'auiîidres,  i  j  ^ 
puis  defleichées.&t'Uis  laués  d'eau  fuccrcc  tât  cju  elles 
ayét  perdu  leur  amcriunKsvn*once:tarb:'tblac  ^^^^^^ 
demy  once:maftic,rej^a!ice,  gm^cbre^gala^a,  canellc, 
'  bois  d'alo*es,girofl<es,poiure,cubebes.  macis^  poils  de 
fpic/eméce  de  fenoui!>de  chafcû  vnff  drach  &:  dcmye:  16 
luccrc  fin, demi  quarterorpignos  nets.demi  once:miel 
antholatcfcnmc.  tât  qu'il  en  faudra  Qu'o  en  faflTe  ele- 
duaire,  duql  il  prédra  demy  once  après  la  nunuit>vnc 
II.     fois  ou  deux  !a  fepmaine.Le  t.eft  lacôfçdiodu  mcfme 
.V;c.:.f/?i*.^«  autheur, qui  augmente  la  vcuë.^c  Cert  à  Ton  obfcurite'.  15 
ifimm.  »%-.,VjiTîra^c,^:rcmCxe de  ruë,de  chafcù ^ 

' chm^  :amêt;poijLiiot,gingébre,cu- 
bebes.  &  'ecnar  '       1  drach.  cryftal 

§c  perles  .i.i.un  '  '  ^  ^maftic.ferpent 

|^,-;,ri  '  •  >    -It-  îTr-îjvnetlrach  jo 

.1  en  faudra. 

Sortait  elc  en  baillera  demy  once 

ni  chilo  matin, Le  ners  cit,  le  couyre  burud  de  Jea  Hcbc 
'     '      Mciue,Si  de  I?.  c6munaute,aguisat  &  cùlcruât  la  veuë. 

PR.ins     ^"'Miouil  deux  linres:  ius  de  rue.  vue  Hure:  j  j 
vin  dr  o  ^dcmy  Iii!re:mlcl,deîny  quarteron:poi- 

yj^xcV'-  ammoni;iC.dc  chafcû  deux 

arachme.v.uuiiie  prepu^ee.vn- once.Ceux  cy  eftfu  mis 
eu  poudre.qj'or.  mefic  touc  dans  v;v^  ni  lole  de  verre: 
'qui  demeure  ^.ufoleii  durât  trois  n    ^      jis  on  er: 


MALADIES    DES     OKElll.ES.  <^. 

uoirreconrïo.w  i  ^'■""l'-sn  y  piofhtent.il  faut  a-  P^h». 
uon^cou^oux^ncttes^e  vcrre,ou  de  bcryJ.  ^S^'i. 

Tierce  partie 

Z^e.<  des  oralles  :  ^  . 

LftcesT  S^''  m'-'^        ^""^  pareilles  nui- 
CCS  a  l  adionoerouycnuc  celles  des  veux  -^i  M 
vcuc  ,l^..oir  dl  iu;vlité,  &  duce  <ioiiyc  To.W  J 
ou  dtran.e.  co..e  du  Galen  au  c^oriLV.t  deT.'a^  Cf.,  , 

>  q  jati  .cfmc.les  vues  au  propre  inftrumct  de  loiive  oui 

0  ;       K  "rueau.Etces  niIL!  X," 
ou  ,  ar  d,(  rancs  :  ur  tout  par  les  froides  ,  comme  d  e 

nfe  t  r  '^"/'^J""  lu.meur,ou  ventofitc,  ou  Ta- 

.e,ou  iana^ouordure.verms.ou  verrue,  c^crmc  chaï 

1  nn^u  me.nbraneux.jui  font  naiz  U  dedl^ sl^au  1' 

l  a  u  ^oudr'''"""'''  ^^^'^^J^^'P""'  pi-rette,noyau 
gra  n  poudrc.ou  eau  qu,  y  loyer  entre  z  Deouoy  il  ap! 

es  UT'vn    ^""'^'^^"^      "^^^^^  ^^^-^  -aux^les^ôrcl 
,o  nJ      "''^^"^'^'""^'"^^'^«"^•"eclK'utc.coun  5t  " 
m     "'  «^^^Kn-erics  autresantecedcte.  .r>me  mnû'uafs 

<a  n  tuTed^^^^^        orcilies.Et  c,ua„d  tels  maux  Ib^ 
oe  a  nature  de  la  partie,  font  dits  propres  &  nriuer. 

}  s  ou  K  la  efle  f;,nc  compatiirants  &  communique/  & 
t-.  ont  leur  faKfl  &  A  faire.ainfi  qu'on  difo.td  •  yeux 
L«  lignes  des  paHîons  des  oriiil.,  ,  de  cWlcs  ûn 
fouc  cz  concauitez  cju.  nous  voyons.  n  oiVb efo 
cogno.  .ncepar  laraifon  nuc,.Lr,erm  ^„.,„  ^ 

-'■ii-^  ■..ï>i.nnapparoiauu,onlescôprcnddun)al 


oaj  r. 


ICI 


5J0      TRAICT.  Vr.   BOCT.  II.CHAP.II. 

ouyr.  Car  ceux  qui  noyent  les  voix  ba(res,&  à  peine 
d,.//cc.a*.  les  hautes,  ils  lonc  quelque  peu  fourds,  ou  ils  deuic 
ncnt  fouids  petu  à  petit ,  cÔmc  dit  Gale  au  troihelmc 
aumiamir.  Et  ceux  qui  entendent  des  Ions  phantafti- 
ques,  comme  de  la  pluyc,  fon  de  trompette  ,  ou  hfHe- 
ment.ils endurent  timcmcnt,& ouye  de chofe  eftïan- 
iricre.ou  permutation  d  ouye.comme  difcnt  Galen, 
Anicenne.  Lacaulequi  le  fait,  &  fignificcde  ces  lym- 
ptomcs.C6mc,li  c'el\  d'apotteme,il  cft  auec  heure,  & 
douleur,tcfion,&  pe(anteurs,pmrattons  :&  autres  ac- 
cidents dits  cv  delVus  ez  apoftcmes  des  oreidcs  Si  la 
matière  eft  froidc,on  y  font  pefanteur  auecques  troid: 
&  ficlleelt  chaude,aideur,&  ponaion,&  flux  delang 
•à  precedé,ou  fieuVe  cholérique  ,  de  laquelle  la  matière 
,      eft  mÔtce  aux  oreillcstainfi  qu'il  eft  dit  au  qnatriclme  J 
des  aphonfmes.Sl  c'eft  de  ventouluc,  elle  elt  auec  (on 
&  tintement.  .Si  d'vlcere,  il  y  à  deman^ement  doulo- 
reu>v  Siceftd'vnc  verrue,  ou  de  quelque cho{e qùi 
foit  entrée  dans  rorciUc.  on  le  f^ait  du  patient ,  &  en  y 
reaardantauroleil,tirantloreille,&  laddatant  auec 
lemyroir,  ou  autre  ,n(\rument.  Si  c  cft  vu  ver .  on 
fent  fon  mouuemcr  dedans  l'oreille  :  ou  fi  e  eft  vue  au- 

eh.,  .  tre  befte.on  le  fçait  par  fon  mouuement.  Le  lieu  e  t  h- 
initie,  de  ce  que  (fumant  Galen  au  quatne(me  des  m- 
ternes)  fi  la  feule  faculté  auditoue  en  endure  >  nous 
crtimons  que  le  propre  nerf  eft  otFenc(5:mais  fi  les  au- 
tres partiel  du  vUaje  ont  aulV,  mal ,  le  cerneau  quand 
&  quand  eft  mal  dil^pofc.  Et  à  cecy  aide.que  le  pallage 
lî./.  f-  -  du  trou  eftTain,& qu'il  n'y  àpas  long  temps.Amcenne 
t,.uiU.uî.    aaioufte.  allégement  apics  les  bonnes  digeftions,  &  3^ 

cuacuations,  comme  nous  difons  des  yeux. 
lî.).fm.^.     II  eft  mç]r<f  par  Auicenncque  la  (urdite  naturelle,  de 
îr.uch..s.  «uelquecaufequecefoitCfaufderoppilation  faper- 
Scielte  externe   &  celle  qui  eft  accidenta^  longue  de 

deux  ans.&  qui  eft  de  cicatrice  ou  ^^-^^^^ 
cv,ne  çruenc  point.  On  iuge  aufli,  que  la  ^ardite  aca^ 
dentafe.  non  ancienne,  qui  quelquefois  entremet  a^^^^ 
allégement  >  peuteftre  guene.  Dauaimge  H.ppocras 
cnfe'ic^ne  au  quatriefme  des  aphorUmes ,  q^^^^^  " 
conque  aduic  n  furdi:e,furueuant  dciea^ons  choie  - 


DES    MALADIÉS   Dl$    OREHIBS.  y,, 

qucs,cJIe  ccnre.Gaicn  entend  cela  dcJ*accidentalc,qui 
(c  fa.t  en  ficuie,de Jacholcrc cjui  montée»  hau^  ^ 

A  /a  curcdcJafui-dité.&nuirâced  ouyé,onain<.ne 
double  reg,me:rvniuerfeJ,&  le  parricul.  r  L  Se 
vn.uerfcl  de  dme.&  purgat,on,&  fedatiôdc  doScur 
cft  accomply  an,fi  qu'il  a  efte'  dit  cy  defTus  de  f  apofte- 
me  des  oreilles.  -puuc- 

Lc  régime  particulier  concerne  deux  chofcs-La  orr 
m.ere,cç,fonthaiaenregncmctsfortneefl^^^^^^^^ 

0  accomplir  cette  intention.  "^«rcspour 

Le  premier  enfcignementeft,  qu'on  nç  fa/Te  rien  de  l- 
pamcaher  a  roreiile(rpecialeme:!t  qui  foit  pic^aZ^ 
douloreur)  auat  que  le  corps  foit  euacué.o 

Le  recond,quc  toutes  opérations  aux  oreilles,prin-  , 
15  -Pf -J-tcelie,qui  paruiennentàrinterieur2^/^n^^ 
Îétdtdï^^^ 

Le  troifîerme,quc  toutes  chofcs  qu'Ô  mettra  dis  les 

exce?liuc«,c„t  chaudes 

cntr^-nœfrdXm^^^^^ 

rnJ;'n"'^"i-f "î"*""  y  ^'"'"^  dis  f 

1  oreille  paflé  trois  heures.  ^" 

.  <    rhi^r  "^r '  ''"^f  °^  y      "^'^  ^^'^^^  quelque  <r. 

^rrou  de  l  ore.Hc  fou  couuertaucclaine,oucotton. 
W mJ.r  ^fP'f^'^'ry''  «7  '«^"e  plus  rien ,  que  le  prc  7- 
lo  J''"  "'"^^^^^■^^'^'^'^«^^  tournant  fur  la  paJtie  mala- 
de.&  en  nettoyant  àaçc  vne  efprouuettc  enuclooceidc 
drapeau,ou  de  cocton:  &  y  ay  lantdela  tOU^^,;&  ft-cr« 
«uement,mouchcment,£c  crachement  forr...  " 

Lehuiaicfme.quclemcJ/rcindcsorciiiesaitio.sin  8 
Urumentsaptcsaronopcrarion,c5mcrôntpolnrons, 
cur  ore,lIes.cncuatoires,vn  crochet  peu  courbe,  eau! 
^  «ulesaruccer,&apcrfamer:?^qu'ilaitdclalaine,cor- 
ton,crponjçc',drapeau,g!u,&^  ^iUtres  chofcs  ncccfTaires 
a  ion  opération. 

Le  fécond  qui  cocernc  le  régime  particulter,cft  que  „ 
la  cure  locale  /bit  ordônée  félon  la  dmcrfuc  des  cL 

Li 
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^cs  aefuraité.&nuifance  de  loiiyëtcômc  fi  c'cft  à  cail- 
le d'vn  apoftemc,  ou  ci'vn  vlcercfoit  trairflé  comme 
ïlàcfté  dit auparaua.nt en  leurs  chapitres.  Si  les  hu- 
meurs froidsjou  la  véiofitc  en  fôt  caufe,il  faut  en  pre- 
mier lieu  parfumer  Torcilie  auec  vn  entonnoir,  ou  ca 
«on  pcrfumaioire,&  vn  pot  d'ertroidc  bouche:dâs  le 
^•r  rr    ^"^1  ^^''^'^  cômande  metire,(  du  côfcil  d*Apolonie)de 
.pvrined'vn  bduhaucc  le  tiers  de  vinai^re,&vn  peu  de 
jnytrhe  priée.  Et  )e  canon  ou  tuyau  dtT'ci>uue,roit  en 
tourédc  laine  ou  drapeau,  à  ce  qu'il  notfccc  l'oreille, 
ne  fcs  entours.  Mais  le  côniû  vfage  fait  ce  partuni,  a- 
wec  du  vin  bUnc.auciucl  ayent  boully  <ic la  rue,  duca- 
lament,hyfop,marioiainccçntaurcc,bctoync,  feuilles 
&2rainede  lauricr,lttchas,anis,feiv>uil.  fpic  narii,& 
Zi  we/me/.femblablcs.  Apres  reftuuc,ledit  Apoionie  choyfit  d'y  iji 
mettre  au  dedans  ,.c;raifl'c;  d'f.yc  .  de  .beuh&  huille 
laurinmeflos  en  parues  cfgalcs.  L'vfagç  commun  y 
.  met  des  bt«llc6  chau^ls.comc  ccluy  de  camomilc,  d'a- 
neth  ,  d'amâdres  ameres,  le  coftin,nârdyn.rhaphanin, 
de  frefne,&fon  eau  di'hllée.(Et  quelques  vns  loiient  i« 
en  tous  cas  Pcau  de  iourbardt)&:  de  plus  fou,y  met  du 
ïiel  de  faucon. du  baumc,&  rus  de ruiftort  purifie.  Ra, 
StBA.pAr.       baiiiç.^^  Hebon  Mefueaccorde,cc  coilyre. 
i.jo.à.th.s.    p^^^^     poulpe  d-  colocynthe,deux  drachmes  :  lue 
a"aloine,arift6k>chie,dc chafcû  vnc diuchnRNCoRjbau 
rdcde  chafcuii  dem y  draui  çaao.rce.vn  Icrupul.  Q^o 
en  faa'e  des  coUyres.^ueç  àuM  de  vache      quand  il 
en  feraberoin.quonlçsdcftrâpeaucchuiiie  d'aman- 
ti.,,fe.4.  drcsametes  Auiccnnedic.que  ccftuy  cy  eft  efpt;ouuc. 
tr.t.ch.j.     ;  pR.du  caftorée  trois  drachmes:nrtrc,  vnc  drachme  >-j 
&  demye:cllebore,vne  drachme.(^*ô  en  fafle  des  cro, 
chifcs  ,  auec  du  ius  de  raifovt.Et  de  marcher  par  lieux 
fablôneux,leur  proJiîre,côme  dit  Alexâdrc:&  de  crier. 
&  les  exciter  d'vnc  v..ix  criarde      vtik.cômc  c.it  Aui 
lAmeCmu  ccnc  Ce  que  Galeo  à  entédu  au  tioihelme  du  Miamu.  U 
cîTpTfk  quâa  il  dit,que  les  oreilles  qui  endure tdouleur.oiu  be 
a4.         foiuaQrepos;&celles  qui  endurer  furditc  dr. fort  mou 
Delà  fur-  uement,&  dechangemét  en  contraire.di(pol»iu).î>i  a 
dite'  â  cau'  ç^^^^^^     ^  caufe  de  l'ordurccefteordure  foit  remol- 
Juïe     '"lie  auec  eau  mieUée  chuudc:&foitntiioyceauec  vn 
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f-ins .  on  (uccc  nint  qu'elle  en  Tu  WT'  T 
cxrcrieur  du  tuyaihon  allume  d.?^     -     "^"^^  ''^"^ 

tréc  dans  l  orcillc  A  Ihnr  Je   "^"^'^.f '^«Ic  qui  fou  en-  noyau  ,  ou 
cilfichcc,on    „k;o  u  r  chcfebeÂ.,;. 
puis  on  piouo  -uc  IVft  rn     ^         "'^^^  vioJat:&que  7  ^'"^^^ 

fo  rc.il.e,E. ^ ccuS  fla^  1- ^ .t"",^^ 

u«  des  pinça.»  o::;  ,'  .  t"i^«r-  '"'^^ 

l^""ché  ro'u,  I  cnrour  a„ec  h  r&  cire  of 'r 

i"Cilion,auanta»il  vv,..„    '     „  "  "  '«"edytaire 
.     Et  c,ueceta"lVrtfal->  ^■''"'^"/'""•"«"""''l'îS- 
tresp  aycs  SicVft  vn  ,rr  ;    ''^'«««a  'a  mode  des  au- 
grofl':j,Aib"at;'  ra':,K::ef;:''  fP"'"'- 

Ion  difti  e  d5  l'o  e,nè  deîv        t"'"?^        ■  V= 
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\L  de  fort  vinaigre.  Et  elle  eftant  roorte,cn  foit  retirée 
U».ffc.4Tuec  les  engins  iadias:ou  en  réplifTant  l'oreille  d'eau. 
De  la      ou  en  y  mettant  des;poils,comme  did  Brun.ou  de  la- 
peau  ,  ver-  liue^cÔme  dit  Auicenne.S'il  y  a  pcau,verrue  ,  ou  chair 

•  oui  oppilel'oreille.la  peau  foit  cxteneurement  cou-  î 
.ha.r.qu,  quio^ppr      ^^^^^^^^^^  a  chair  fuperflue 

foit  oftde  par  ligature  ,ouaucc  vnfpatume  efpineux, 
l'ayant  prife  d'vn  crochet:ou  par  cautère  adueLou  po 
tenticl.  Puisonymettevne  tente  oingte  d  oncruc^^^ 
verd,oadequelauelegtercoriofif.Quad  al  opp.latio 
înterncle  moyen  y  eft  difficile:  mais  Albucafis  com- 
mande de  l'ouurir  auec  vn  cautcre  radia.,  &  garde  toy 
de  blcccr  les  nerfs. 


Oppille* 


QVA  T  R  I  E  S  M  1  PARTIE. 

Z>f  ç  maladies  des  narilles, 

PLufieurs  maux  adui^net  aux  narillcs  :  qui  deftrui- 
fent,debiluctou  changent  l'aaion  du  flairer  , 
du  efpirer  :  defquels  les  vns  confiiknt  en  l'iuftrumet 
proprc;les  autres  en  ceux  qui  luy  aydent-les  autres  en 
rafrcutéXefontcommedifcrafies^vk^^^^^ 
br  feures,apoftemes.oppilations  faicies  d  humem,ou 
decarnoue\oudepolype:rouines,efternuemen^^^^^^^^  5  , 
flux  de  fana.  Et  font  quelquefois  caukes  es  pâmes 
Smes,&quelqaefiy  s  procèdent  d'ailleurs-  Mais  i 
TlZnt^'l^  plus  p/.ae  ces       «ns  aPf  rt.nei^t  ^ 
à  la  doannc  de  Médecine ,  &  auOi  qu  i  eu  a  elle  ait  _ 
cy  dcffuticy  ne  fera  ttaiaé  que  de  l'opp.lacon  cathe  i^. 

fiale,&  de  la  puanteur.  

£>e  l'of)f>iUtionat*  cathefe^ 

.    r     -r   «OnnUation  caihcfuIe,fc!on  Auicenne,eft  oppila-  J  := 
L  °S  ""^meu.  ou  ae  cl-aU  .  ou  ae  c.ou«e, 

ch^  rqLYi  ferme  la  boache,n=  peur  ha  e.ne.  par 
Pez:&faitquelquefif<U.i.'n<,&avolo„t.edc  vomir. 
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bES    MAlADfES  D.S  NARILl.s 

PR.  de  Ja  nielle  trempée  en  vina.W  ^.  •  ^/^-^-di- 

lours fcichcc  ^^!n^,r^^.  li  ^"^^'S'^^  durant  trois  «'M^/. 
o  lvr/V«        c  P^"'<lre  comme  pour  vn  col  Sea.t.par. 

0  iyre.Soitconhtcaucc  de  l'huile  vieux-&  enl 
fume  le  nez  ,  la  bouche  eftanc  plei^J'cTeau  îlJeA^''" 
ucrfce  cjuclqucs  gouttes  en  fo/ét  ftU  "s  i  mr  i  ^ 
<î/cce  fort ,  ,0 fcjues  à  tât  qu'il  en  (br  l  ^  ^  ^  ? 
Ce  qu'il  faut  tai  re  durant^  trois  ou"s?/r  n  r"^"^* 
après  chafquefois.il  faut  lauer  la  bonïh  ^"^''^ 

ae.EtfideUlas'éfu.uo.tdoulc« 
le  de  lemencc  de  courac-S.  h  ma  Jr  ^ 
chaude.On  la  rcdra  p  ^  fo  e  f^^^^.^'J  arrou fée  d'eau 
de  la  cpllocynthe,<\c  he  lebore  Jn  ^  T  ^' 
Tel  ammoniac  :  &  qu"  Is  foyem  c5f?^'"     ^'T' ^ 
^-ué,&  vrine  de  chTîr  auTu  d W^^^^^ 

blable.Et  fouuentesfcis.côrdTt  At^f^^^^^ 
quefois  parlaralclcurcil  enfortrîr^:.    r  ^^1"f,l' 


rhaUine puante. 

M  j    Apuutour  d'alaine  eft  corruption  d'ait ,  fortant 
i-^lunez,&dela  bouche  :  laquelle  ertfaide  cTe  ! 
qucfois  d  vn.  caulc  priuéc  au  lieu ,  comme  foWcor 
ucrde;^^  des  vlceresdu  nez.  &  de  Venl 

ciues  dents.&  parties  voifines.  Quc-Iquefois  ilf?fait 
de caufc communiquée, enuoyécde  rUomach ,  ccr! 

Ll  j 


10 


T  r 


10)- 


jjé        TRAICi.    M.   DOCT.    II-CHAP.  II. 

ucau  &  poicliine  :  comme,  il  cft  dit  au  quatricfme  des 
maladies. 

C'eft  fîgne  qu'elle  vient  de  la  poidrine ,  quand  le 
crachat  eft  faigncux  :  eft  quelle  vient  de  rcftomach,  " 
quand  ce  n'cft  pas  continuelleniént  >  ains  appert  plus  5 
deuant  le  repas, que  après  Qjic  c'ert  du  cerueau,  parce 
que  la  bouche  eftant  plaiuc  d'eau, on  fcnt  la  puanteur: 
éc  outre  ce,  elle  cft  cOtmuelîe>Ôc  Impatient  s'cnapper- 
çoit.  Sa  aiaticre  rc.deciaire  élue  chaude  ,  par  l'ardeur 
&  piqueurc:froide,par  la  priuation  de  ceux-  là. 

On  iuge,que  la  puanteur  d'kalernceft  à  blafmer,  & 
fur  tout  dommageable  au  Mc  decin..  .On  iuge  que  la 
puanteur  d'aleine ,  à  càuù  Jhoifteflc  des  trous 
du,  cplatoirccft  incurable:ic  pouuâc  les  camus  le  plus 
fpuucnt  fofit  tels. On  iuge  au(li,que  la  puante  haleme 
quâd  elle  lent  à  l'odeur  des  poi lions  e^  heures  aigucs, 
^'eft  mauuais  (ignc. 

En  la  curation  de  I  haleine  puante  il  y  à  deux  régi- 
mes;!'vniuerfel,&:  le  particulier.  L'vniucrfel  de  la  diète 
&  purgâtion>  foit  fait  fuiuant  le  naturel  des  humeurs, 
delquels  procède  la  pourriture  Mais  communément 
il  faut  qu'ils  fc  gardent  de  toute;,  chofe  pourriflable: 
comrnecft  le  mauuais  pain  ,  Sc  ia  mauuaife  chair  ,  qui 
a'eftqué  moruë,gluante,&  maiGfcagcuzerde  mauuais 
vin  gros,  S>c  doux.  Et  les  poi(rous..&  lai6tages  frui6ts,  ^  5  l 
mols,&  fuyars, corne  les  courgesi^c  fur  tout  les  choux 
^rrachcs,&  la  fubllacc  des  légumes  ,  &  touts  broîiets, 
fouppcs*ails,&  oignons, font  mauuaifc  I  haleine.Tou- 
iQS  choies  fortes  leur  font  bonnes,  &  les  aigres  aulTi: 
corne  les  grcnkdes,orages,  &  vina'grc:&  toutes  vian- 
des feiches, comme  les  perdrix, &  petits  OY(eaux:&  les 
,chofcs  qui  rcprimct  les  vapeurs  après Ja  viande,  cômc 
les  coings, poiresj^ôc  le  coriandrç  pïppare,  ainfi  que  dit 
Arnaud. Outre  ce, qu'ils  vfentdu  perli'  car,  felô  Rafis, 
Du  yegtm.        mangcï  fouuat  cft  meilleur  que  toute  autre  cho- 
^rc.         'fe.Et  les  i^mcaux  de  myrte,  auec  rai(ins  de  panfe  mô- 
y.^Jrn.  6,  dez.font  précieux  à  cela,côme  dit  Auicenne.La  faugc, 
'  la  ^iarjolaine,d'ctre  les  herbes  font  les  principales^ 

Et  bonnts  confections,  comme  Taromaiiquc  d'Hebc 
"^Mcfue  (qui     prefque  la  Rofate  nouuellc  )  &  bonnes 

dragées, 


Î5 
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DES      MALADIES      BES      NARULÏ5.  5,7 

ciragées,  (efquclles  lesfemenccs  foyct  préparées  auec  • 
le  v,na,gi-c)de  gtroffles,canneI]e  d'à  epo,  fouchec  ins 

ments.&  viefobrc  peu  dormir,cxcrcicc  des  pieds  A- 
frccjuent  laaeme.>r,  font  en  ce  cas  neceflaires^La  n^f 
ga non  auec  hya  es.  &  myrobalans  .  y  eft  propre  - Se  l 
phlebotomu-,  fi  el/eeft  neceiraire  :  &  la  diuerfiôn  & 
cuaporat.on  auec  les  caureres^fur  le  corona  "ft  ,oucf 
,  Le  eg.n,e  pa.  t.cuher  concerne  les  occafioa  dont  e  le 
(o   tr  '  procede,de  ciuclque  membre  oJ'U 

to   tiaiae.  Si  de  quelque  alfedion  .  qu'on  la  traX 
uih  con.n.e  h  ce  fonc  viceres.  ou  cxc'ro.Hances  " 
ftulcs  ou  opp.lanons  ,  foyent  tra.dez  amfj  qu'il  a  eftfc 
^.r  en  leurs  propres  chapitres.  Toutesfois  lUi  com!. 
mun  a  toutes  puanteurs,de  le  s  mondifier  &  Ja^Z 
.rtumer  l.s  narilles,&  la  b.uche.&  les  paflS^ 
Phale.ne  ,  auoc  quelques  chofcs  propres.  Et  à  c^lou^^,  . 
Heben  Mefae  lauer  &  relaucr  ,  &  tiier  au  nez  du  vL  " 
<^^orant:  puis  auec  duv.ndela  dccodion  de  myrte  ±T*  " 
fouch.t  rolcau  arom.uique.  bois  d  alocs.  rofes  4 
;HeA-  Tel  g.n.n.e.  Et  Rafis  metgallie.fpicgi  offle?Et  '^ 
1  vnne  des  afnes  eft  fouuerainc  en  ce  faiA  mml  7 

•U5  Heben  Mef:.  Etd  nitroduue\t  tit  f^e^  ^^^^ 
i     que  r/enfmt.efl  tref-bon  comme  li  du 

l^K.  poudre  d'h.ere  p»cr^,  quatre  drachmes  irofeau 
odorant,myrrhe.g,roffies,rp,c.  feuille  ou  malabac  nt 
quinant,  cannelle  fine,  dechafcun  deux  drach  \, 
Soyent  p:uftr,sauec  dubon  vin.  Et  (i  ou  ne  pcutf"^c  ^ 
autre  clu,r.  ,  qu'on  les  pallie  auec  les  pilules  de  giiî^f! 
lî.  <  Auicenucrdefquclles  la  Forme  elt  telle.  ^ 
^-  1  K,g.rofl.s.&  galanga,dc  chafcun  demy  once  •  pv- 

7^'"-^.t;ois  drachmes:aioës.deuxdrachmes:mouftar-  ^ 
,^  d.  vne  drachme  :  mufc .  &.camphre,  de  chafcun  demy 
drachme.Qti  on  en  farte  pi.ules  auec  du  vin  ;  defquS^ 
s  .1  en  auallera  deux  chafque  matin:&  en  tiendra  au- 
nes deux  en  la  bouche.  Gordon  y  adiouûe  lamar- 
olaine,bafi  icnoix  mufcade,  cânellc.bois  d  alocsren' 
heu  daloçs)ltyrax,calanïije*&  délabre.  Et  le.m'ftra 

El    4  - 
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Jj8      TRAICT^    VI.  DOCT.   11^    CHAP.  H. 

aucc  de  l'eau  rofc  Le  mafcher  du  fouchct,  pallie  la  se- 
teur  du  vin  :  &  le  mafcher  de  rue,  couurc  celle  des  oi- 
gnons &  des  ails,comme  Rafts  tcfxnoigne.Du  polype, 
&  du  flux  de  fang,  il  a  eftc  dit  és  vlceres. 


CINQJVIESME  PARTIE. 

Vet.mala4t€i  de  la  touche  ,  &  de/es  parties. 


Comme  (  dit  Galen  au  quatricfrae  des  maladies  &  i  o  3 
fymptomes)és  prédises  parties  leur  conftitution 
monftrc  la  caufe  des  Tymptomcs  ain(i  faid  elle  en  la 
bouche.  Nous  fçauos  qu'en  clic  y  à  deux  parties  prm- 
cipales,  qui  accompliflent  deuxatUs,  aufquels  clleeft 
ordonnéc:fçauoir  cft,la  langue  à  gouftcr,&  les  dents.a  i  S  ' 
itiafcher:les  autres  font  pour  aide.  Outre  ce  y  cft  fa  fa- 
culté ^aeriuce  du  cerucau.  Ces  fyraptomes  ,  côme  des 
autres  adios ,  font  diuifcz en  triple difieréce  cnadion 
aftbiblië  ,  perdues  &  changée  ou  corrompue  :  &  ce  a  _ 
raifoo  des  maladies  fimilaires  organiques,&  commu- 
nes atoutes  deux  (  qui  font  folutions  d'impante;  en 
difterance  de  plus  ou  moins ,  pour  le  moins  quant  a  la 
foiblefle  &  ?u  pcrdcmcnt ,  mais  non  iadu  changcmct: 
comme-  Galcn.Sc  Auicenne.Ôc  le  dodeur  fubtil  déchi- 
rent, en  plufieurs  lieux.      .  ,  r- 
Leurs  canfes  font  quelquefois^priuees  ,  quelquefois 
communiquées:ainh  qu'il  a  efté  dit  des  autres  ,  &  en- 
cor  fera  did» 


1^ 


£>es  maladiès  de  U  langue. 

Es  Wiatfxdc  là  langue  qui  empefchent  fon  adion, 
X^SÔtdifcrafies,vlceres,alcolcs,apoftemcs,enfleure 
ouag2randi(fcment,grcnouillettc,&loubs-croiflance 
dç  cfait ,  conuuHion  ou  courbcmcnt ,  paralyhc  ou  re-  v 
molliflem<tnt,&  begayement.Et  iaçoit  que  la  plus  part 
CCS  maladies  appartiennent  a  la  doétnne  de  Méde- 
cine, ccneantmoins  parce  qu'on  a  recours  quelque 
fois  pour  icelles  aux  chirurgiens.on  en  dira  aulli  quci- 
^^'Phofe  de  quelques  vues  :  non  pas  des  apoftemcs. 


DES    MALADIES     DE    LA    BOVCH*:  53^ 

vJccres.&  alcoles:parcc  que  il  enà  cfté  dit  auparauât. 


10^]  to 


10 


De  VenfUureO'  aggrandijfement  de  la  langue, 

O I  elle  cft  d'humeurs  chauds,  ayant  fuppofe  vnc  bo- 
Une  dietc  ,  &  la  purgation  auec  des  pilules  coccies. 
Gale  confeille  au  quatorzicrme  de  la  Thérapeutique,  a,,  - 
de  gargar .zer  le  lus  de  laidue-Car  de  cela  féal ,  (cJm  '  ^ 
me  II  du -quelque  homme  en  fuit  gueiy  ,  de  forte  qu'il 
n  eut  bcloin  d'autre  medicamét.  Toutesfois  la  di/ier- 
lion  de  mauere  auec  de  ventoufes  derrière  le  col ,  &  la 
^algncedesvemesdela^angue.ence  cas  mefont fa- 
miliers. Si  die  v.ct  d'humeurs  fVo.ds,&  de  groflc  ven- 
toufuc ,  Rafis  &  Auicennc  veulent,  que  la  nutiere  foit  ^«,v  ,;  , 
vuidee  par  la  bouché  en  falmaut ,  aJ moyen  d'yucfri-M^A'^i:: 
«ion  de  fcl  ammoniac  .  &  d'oignons.  Et  qu'on  laue  la 
bouche  auec  du  vinaigre.  Et  fi  on  y  ad.ouftoit  du  ein- 
^cmbre  &  du  poiurcpourrefoudrcferoit meilleur  Et 
a  ce  cas  efttort  vtiledc  feicher  la  tefte,  auec  ce  qui 
delleichelerhcume.  ^ 


t>e  lagrtnomllettcO'  foulfs.croiJj'ance  de  chair. 

ac  (^Rcnouillette,  félon  Auiccnne.  eft  certaine  carno- 
VJlite  longuette.cngcdrcefoubs  la  ligue,  en  forme 
de  grenomlle  ou  d'vn  autre  langue,  cmpcfchante  fon 

action  Pour  bgi,erir,i!  faut  efprouuer(  fumant  Aui.i;  ,r,„  , 
cenne)h  elle  pourra  eihe  confumée  auec  des  medica-  wL.T 

■1      ÎT*"""  ^"/'"g"»«  &  lefolutifsrcomme  font  cfcorccs  ' 
5   de  grcnadcs,auec  origan  &  fel.  Le  vitriol  bruHé,  &  les 

lÉ  |^"modaaes,menéesauecaulbind'œuf,tenusfoubsla 
Janguclont  efprouués  pour  les  cnfans,comme  il  did. 
Apres  ceux  cy  il  faut  pafler  aux  plus  forts:comme  elV, 
ie  trotter  auec  du  ici  ammoniac  ,  ou  auec  fleur  d'arain 
3  3     vitnol,  ou  auec  les  trochifcs  aldaron,  ou  calidicon. 
^     Jlt  que  1  on  garde  que  aucun  de  ceux-  cy  ne  defcendc 
cmbas.  Et  fi  elle  ne  peut  eihe  guérie  auec  ceux  là  ,  il 
nyaurapoina  d'excufe  qu'on  n'y  opère  de  la  main: 
comme  il  did  aulîi,laquelle  opération  Albucafis  mcd 
ainii.  11  faut  qu'on  ouure  la  bouche  du  malade  au  fo- 

il  j 
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540       TRAICT.  VT-  DOCT.  Tl.   CHAP".  lU 

Tocil-.&que  Ton  contemple  la  gretiouillere  Et  fi  elle  eft 
noyre  ,  ou  brune,  &  durc,&  fans  fentiment ,  qu'on  n*y 
touche  pasrcar  elle  eft  châcreufcMais  (i  elle  n  eft  telle, 
ains  blanche  &  bien  traidable  ,  lors  foit  prife  auec  vn 
crochet,&  trcchce  auec  vn  fpatumc  délié,  &  en  la  def- 
charnant  de  tous  courte?,  foit  arrache^.  S'il  y  furuicnt 
du  lansXoit  torche  auec  vnc  crponscî»!^  (i  bcloiny;  ert> 
qu  on  y  mette  du  Zegi(qui  eft  du  vicnol'^:  qu'ô  quit- 
te l'opération  ,  iufques  à  lantqu'i!  (oit  rcftrainâ:  Et 
adonc  fi  l'opération  n'eft  complète  ,  qu\>n  v  retourne, 
V- tantqu'ellcfoitaccomplie.c  elafutl  il  Louera  auec  du 
luuch.  -^^^  vinaigre  durant  vn  icurou  deux:&  puis  [dxtï  Guillau- 
me de  Salicet  jil  lauera  de  vin  cui£t  auec  de  lamyrrhe^ 
iufqu'à  ce  qu'il  foit  guery. 


ÏO 


^5 


Vh  fpafme  ,  &  filet  qm  contraincl  la  la:igue. 


QPafme  eft  retircment  &  courbement  de  la  langue, 
*K7vers  fa  racine»par  lequel  fon  adion  eft  empefchée- 

Sacaufe  eft, l'humidité  qui  remplit, où  la  feicherclTe  to  i  .^ 
qui  inanit,ou  le  lien  qui  retire.  ' 

La  cure  d'humiditc  rempliflanre  ,  ^ift  en  Teuacua-  il 
tien  vniuerfelle  &  particulière.  LVniuerfelle  éft  faide 
auec  pilules, coccîes  :  la  particulière. r  auet  des  caput- 
purges, &  marticatoircs.  &  lauemcncs  de  bouche, anec  ^  5  l 
ducalament,(>ri^râ,mouftarde,  fenugicc,  poiure.nyre- 
thrc,&  autres  qin  feront  dids  incontinent  en  la  parar- 
lyfie.  Aquoy  aufti  il  profliccde  parfumer  la  racine  du 
col,auec  tels  que  la  camomile,  le  melilot,  le  ftechas  & 
1  anethXa  cure  de  la  frichereffc  &  inanition, eft  bonne  î  ^  *l| 
humeftarion  &:  rcfcdion  par  loiiable  nournture,&  la- 
uen\cis  repères  ,  &  ondHons  du  co!  &  àt  la  teftc  ,  auec 
huille  de  nenuph:ir  &  de  violette>:&  auec  fomctation 
d'eau  chaude, &  du  laicV.  &  femblables. 

La  cure  du  filet  on  lien  qui  retire  la  langue  ,  le  ui  -  ^ 
en  le  trenchant  de  trauers,  tant  que  la  langue  foit  de! 
liée  de  ce  qui  la  rctenoif,  comme  di6l  Albucafîs.  l 
qu'on  y  mette  vnc  mciche  par  quelques  iours,auec  du 
U^s  fe-  y.  vitriol  ,  affin  que  ne  fe  reprenne.  Ec  fi  on  en  doubtc  ,  a 
'^'""f'        caufc  des.  veines,  Auicennc  confcillc  qqouy.parte  -va 
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OÎS    MALADIES    DE    LA   BOVCHE.  541 

fiiaucc  ra.g«ille:&  qu'on  le  lie,  tant  qu'il  fe  rompe 

d'argent       '   "  "  ^"  ardantralbir  ^M-*^ 

^  M. 


i — .'Cc 


paraiyfie  Et  aucc  c.  ,1  y  i  fl„,|„„  h,  f,„^     ,  = 

<Jn'uge  communément,  que  le  begayemcnt  acrî 
i    acntai  pied  t  !a  Dinlvï;^  o    •       ^'^^♦'/«^"'cnt  acci- 

urecuenr  /  ^      ?r         M"^  comme  la  He- 

ure gueut  (e  {pafme    ainfi  faicl  elle  le  becruavomcni- 
d  hum,dué  On  ,uge  au  (H  que  le  begayem?  tTa  ur 

^TeV   .«an  1  i  ^"f^^»-->, ^ien  fouuent  font  ama- 

5  dTaA^n  '  """"""^"'^^    '-aHoIefcence,  comme  ^. 

la  c^rnn^  g--al  celle  de  ^'ï- 

1      F^^^^  )        fOlîtestOlS  en  celle  CV^nnrrf-  U 

lo  M-r  *-,F"""F^I"  intentions  ,  ainfi  que  m«  Hcben 
H  auecem  ^laftn    »  V      r  ^^*^*^""<^e  accomplie. 


IL 
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541        TRAiCT.    VI.  DOCT.  II.   CHA.  II. 

ben  Mcfue  ordonne  ccft  cmplaftre  fur  le  cola  confoC* 
ter  les  nerfs. 

PR.camomilc,  melilot,  marjolaine  &  oingetr;bred<t 
chafcun  cinq  drachmes  :  mouttarde.pyrcchrc,fueilles 
de  laurier,dc  chafcun  trois  drachmes  :  opopanax  ,  ca 
ftorée,de  chafcun  deux  drachmes.  Qii  on  pile  tout,& 
quô  en  falfe  emplaftre,aucc  de  la  cire.  &  huilie  de  |u- 
rcavi  A  mefmc  intention  vaut  l'ondiou  faide  d'huUle 
coftin,nardin,rutacée.&caftorin:6i  l'huillc  benoift  eft 
fouucrain  en  cec).  L'hoilk  aulfide  térébenthine,  &  la  loi 
diftilation  d'Heben  Mcfue  jjour  le  do2,dide  cy  dcflus 
III.    enlaparalyfie,y  eftprecicufe.Latroifiefmecftaccom- 
plie.par  garganfmes,&  lauements  de  bouche, &  trot 
lements  de  langue  aueccc  cjue  fera  du,  en  graduant 
les  remèdes,  &  procédant  des  plus  foibies  aux  plus  *J» 
forts.Et  que  l'on  commence  à  l'oxymcl  {cy  liiticicar  il 
cft  excellent  à  gargarifer.  Et  quelquefois  on  conforte 
auec  les  chufes  qui  font  côme  alhafce(qui  eft  ftocchas, 
ou  l'hyfop  des  iardins)  &  les  efcorces  de  captes,le  py-  . 
reihre,  gingembre,  &  les  trois  polurcs.  Et  il  faut  que 
l'euacuatiô  des  humeurs  phlegmanques  précède  cefte 
garganzaiion  ,  en  frottant  la  langue  aucc  ce  qui  elt 
èommei^jl  ammoniac,&  aingcbrc  &  oignon:  Et  puis  | 
l'opération  du  laucment  feia  meilleure.  Alamclme 
Çra.if^K./.intention  Heben  Mcfue  àefprouuc.  le  gargarilme  qui  J 
juwm.  s.    aiftbult  le  phlcgme  alfemblc  à  la  racine  de  la  langue: 
duquel  la  loimc  eft  telle. 

PR.de  l'origan, mar]olaine,hyfop.pyrethre,du  gin-  ■ 
aembre,des  uois  pomres  ,  canelle,  cofte  •  niouftardc-,  ■ 
&  niellc.Soyent  paiftcis  auec  de  Toxymel  fcilhtique,& 
du  rob,  qui  cft  vin  cuit  :&  en  foit  gargaïae  tous  les 
rr.sJo  s.  iouis.Lifranc  raconte,  qu'il  reftiiua  la  p^a^olle  a  quel- 
4'    due  dame  auec  des  figues  mondées  ,  &  du  miel,  &  ux 
V-  arains  d'euphorbe  clair  &  luifant,  incorporez  emem- 
Ile  &  naiftiis  :  dcquoy  il  mettoit  (oubs  fa  langue  lar  y 
quantité  d'vnepeutclVue.  Laconfedion  d.xmedica- 
liicnt  de  Rafis  à  la  paraly  fie,&  pefanteur  de  la-ngucett 

telle.  \    r  - 

PR  du  fel  ammoniac  pyrethre,  ftaphyi- aigre,  mou- 
ftatdc,pûiare,flâbebaftaide.en  cfgale  mcfurc.  So^yeru 
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DBS    MALADIiS   Dl    LA    BOVCHE.  54, 

pil«  ,  &  <iu-on  en  frotte  la  langue  defTous  &  de/Tus, 
par  plufu  urs  fo.s      ,our.  Haiyabbas  ordonne  de  la 
trotter  auec  d  hicre  picre,mouaarde  &  pyrcthre,pilés 
r.  f  baftarde/uiua  u  le  teO^c^ 

5  gna-c  de  D.ofcoride,  en  toute  forte  qu'on  la  bai  ^eft 
!   médicament  moprc  à  la  mollefle  de  h  langue,  &  A  na 

ralyfic  Et  la  fauge ,  la  rue  ,  le  calaient ,  Phe  be  dcîa' 
paralyne.le  romar,n,la  fcmence  du  ba/.Mc  &  du  eau  1  ! 
■     culelauuage,  ont  en  cccy  tref  grand  propriété  Et  1 

rce,&  aile  puate,&  terebmthine.eft  fouuerain  en  cecy 
comme  dit  Auicenne.  Et  à  cela  (ont  propres  les  pHu 
ks  ucaftorécs.  l^c  tous  recommandant  la  thl^^c; 
&  '-^^«"^caionanacardme.  Aunidepavlcraflidueile- 
U  ment,^  frotter  la  langue  auec  du  fel  ^omme,  hafte  U 

  L*.}.fen. 

"       '  ~  ■  - • —  ,   ,     _  (ha p.  7 . 

' -espaliiom  des  denti,  en  gênerai. 

>  LJAiyauoasauncufuiefme  fermonde  la  premierr 

f^^p^nio:  '  d ''r''""  nobr^de  c'in" 

ou  Ux  pallions  de  dents  ;  comme  douleur  ,  corrofion 

cogelation.ag3dcmcntdimoruéourouilleurechè"^^^ 
ou  btanlement.EIles  n  endurent  pas  proprem;^^^^^^^ 

ftemes ,  a.ns  chofc  femblable  à  apo/e  comSt" 
Au.ccnc.EtparcelaeftentéduelacorrononTp^         ,  . 

mon  h  elles  ont  fentnncnt ,  &  apperço.uent  douleu 
Galen  au  c.mmcfmç  du  Miamir,&  Auiccnne  au  ro.  c/„.  , 
l°fîcfmecanon.fe.nblcnttenirc]ueouy.  HalSasdi't  ' 
cxprclk-menr  qu'elles  n'ont  aucun  Ltrmcnt  dVlle. 
nielmes  au,s  à  raifon  du  nerf,  qu:  clt  d  \  elle, 

Hutroifîefme  pareil  des  nerfs  dj  ccruca^Ec  ami  l 
declaue  Galen  au  feiz.efme  de  fvt,!  té  dcfpa  fc^  ^ V  , 

I^Dequoy.lappcrt.qu'elIesnes^oftcnK-ntpop^^^^^^^^^^ 

6  n  ont  douleur .  l.non  à  raifpn  des  -encmes  &  1 
nerfs  qui  leur  iont  adhérants  *  &  des 

Les  caufes  des  partions  &  nuiCinces  des  dents  fnnr 
Iamauua,reçomplexion,lafolutionde  ocm'^^^ 
les  aponcmes.  Ce  qui  eft  fa.a  quelquefois"  c^i^ 

priuéc. 
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544      TRAICT.  VI.   DOCT.  II.    CHAI'.  ïi- 

piiuecjquieftenladent,  ou  meipbics  qui  luy  ad- 
haîicnt.  Quelque  fois  de  caufe  communiqucc  du  cer- 
ueaUjOU  de  reftomac,ou  deiiuec.d'aillcuis.Et  aiufi  en 
telles  paifions  on  trouue  chofc  faille,  &  à  faire  Et  de 
ces  caufes  il  y  en  à  tiois  fortes  :  la  piimiiiuc  ,  comme 
cheute,&  coup>&  maiiuais  icgiinc  :  rantccedcntC;  k- 
humeurs  fuperftus'.  la  conioinde  ,  la  .iil\><W,t  r -,  m-  i 
^       mefaifteen  ladcnt. 

Les  fio^nç^b  des  pallions  des  dcts  font  allez  cuutents. 
Car  il  appert  manifeftement  à  tous  quand  ci. os  fout  i«| 
percces,&  rongées,&  noircs,&  bnfces;ou  quand  elles  • 
ne  peuuent  fupportcr  ne  chaud  ,  ne  hoid  :  ou  quand  il 
leura(duict  doulcur.à  raifon  de  rvndeceuxla,comaié 
Ckti:  S.    aidGalen  au  cniquicfmedu  Miamir.  Et  accftcco- 

enoinance  aident  les  chofes  qui  nuifent ,  &  celles  qui  i  ^ 
profKtent,lc  temps  Se  le  icgimc  palVc  &  la  lelatio;;  lu  ' 
patient.côine  dellus  a  efte  did  dt  la  goutte.  On  iuj;e, 
qu'entre  lespafùonsde  tout  le  corps  ,  de  laquelle  on 
plaind  moms  l'hommeJa  douleur  des  dents  eft  la  plus 
criefue.  On  iuge auffi  que  Tenflcure  des loueseft  bon  i« 
fiane  en  douleur  de  dents:parcc  qu'elle  fignifie,  que  la  ' 
nfatiere  delailTe  le  nerf,&  le  ligament.  &  fe  deftourne 
aux  lieux  charneus:  comme  nousdidons  auUidc  la 

^A^facuredes  payons  des  dents,  on  donne  double  î-^* 
rUimeJçauoir  eft  Pvniucrfel  &  ie  particulier.  Le  re-  , 
crimevniuerfeU  deux  mtentions  en  gênerai  :  Une  en  3 
Fa  manière  de  viure,  l'autre  en  l'enacuation.  On  fpe- 
r,m.,.fc«.j.        j    la  manière  de  viurc   en  lix,  félon  Auicenne.  ^ 
Premierement.qu  ils  nvfent  des  chofcs  pourriffables, 
VJ-  comme  font  les  VoilTons  ,  &  laidage    Secondenient  . 
qu'on  efuite  ce  qui  eft  cxcelhuement  chaud,&  lefro.d 
aum.principalemeni  l'vn  après  l'autre  immediateit.et. 
TiercemenUu'on  ne  mafche  pas  chofes  dures,  corn-  1 
me  des  os:&  vifqueufes,  côme  les  figues  &  confitures  t. 
de  miel.O  uatricfmement,qu  Us  n'v lent  point  de  vian- 
des,qui  o^propratc  de  nmre  aux  dcnts:comme  font 
ks  porreaux^  Cinquiefmement .  qu'on  ne  cure  pas  le 
demsexquifement.  ne  rudement.  Sixiefmernct,qu  on 
tTfrotteauecdu  miel,  &dufclb.ullcz  :  3c  fi  on  y  ad 


s 


DES    MALADIES    Dp  t* 
en,  BOVCHE,  tA< 

de  la  fccondcpart"  dcllv'  ?  "'"1  '""•no». 

. j  eft.,„e  ces  o^t^  '^P^^Z  r"'^"^"'"''' 
tJij  pies  aux  barbifr.  ^t.^-  ''"'^  P^^i-u^icres.lur  tout  pro, 

-5™=  .1  lira  J,c  c' ,    urs  ifciTSrr 

Tou  muny  lie  conucnaWe?Xme„r^^  ''■"".""^ 


IL 


-Oe    douleur  des  dons. 

elle  cft  à  caufcïe  rapon°r ^      '"^'"^^^  ^à. 

rcpoul- 
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54^  TRrAlCT.    VI.    DOCT.    II.    CHAP.  11. 

rcpoufféc  la  matière  chaude  par  froids,.&  aftringents' 
StBMp*rt.  comme  cft  (fclon  HcbcnMcfue)dc  tenir  en  la  bouche 
M.fumm,i       j.çau  chaude,auec  du  vinaigrcou  d'eau  rôle,  ou  de 
plantain.Et  fi  on  y  mettoit  vn  peu  de  caphre ,  il  Icroit 
{neilleur:&  à  cette  intention  appartient,rhuille  rolat, 
ou  myrtin.ou  lomphacin  tenu  en  la  bouche.  PaUc  le 
commencement,qu'on  adioufte  aux  fuldus  quelques 
lefolutifs:  corne  eft  le  maftic,&  les  raifins  de  carerme. 
Et  fila  douleur  fe  rend  plus  vchcmente,quo  y  adiou- 
Hevn  peu  d'opiô,ou  des  auires  narcotiques,^  bcloing 
cftXa  caufe  eftant  froidc,qu  on  mette  au  commence- 
ment de  ThuiUc  rofat,aiicc  du  maftic:  puis  du  yinalu- 
minétpuis  vnedecoaion  d'hyfop,&dccalamet.  Mais 
fi  la  curationtcd  à  maturation  ,  qu'elle  fo»t  aidée  auec  . 
dccoàion  dcfdits  raifins,  figues,  (emenccs  de  Un  &  de  ijl 
fenugrccEn  après  l'apofteme  foit  ouucrt,&  mondifié 
auec^du  miel  rofat,  &  du  vin ,  corne  il  a  efte  d.t  des  vl- 
ceres  de  la  bouche.  Mais  fi  la  caufe  eft  en  la  racine  de 
la  dent,en  fon  nerf  ou  l;gamcnt,&  qu'il  y  ay t  matière, 
a  matière  foit  purgée  ,  U  refolue  auec  les  chofe^  di  - 
tes  &  à  direparti?ulieremcnt  la  chaude,  auec  huile 
rofat  de  camomile,&d'aneth:&  la  froide  ,  auec  huille 
de  ben,&  nardin.  Si  elle  eft  venteufe,  foit  efcharpic  ou 
diftipée  auec  decodion  de  cumin,  &  des  bayes  de  au- 
rie  .femencc  de  rulSgalba  &  fcrapin.Ma.s  fi  la  douleur 
eft  4s  matière,  ou  ?lle  foit  alrerde  .  la  chaude  par  les 
froids  .  &  la  froiâe  par  les  chauds  dits  au  conimence- 
ment,i  qu'on  dira  cy  après  :  8c 

chée aueidu  fel,&  ^'^^^'^^''^^Zu^^^^^^^^^ 
humeaée  auec  du  beurre  ScgrailTe  de  Bellier  S  il  n  y  a 

remède  auec  lefdites  chofes.qu'on  la  cautcnfe  d  hu,l- 
îc Touillât,  en  y  plongeant  vn'  efprouuettc  enuironée 
de  cotton,ou  l'inge,  &  l'appliquant  fouuent  a  la  dent 
Ou  foit  c^utenCéî^uec  vti  fer  ardent:  ou  arrachée  p^^^ 
inftruments.  Et  pource  que  plufieursmcttet  plufieurs  JJ  1 
médicaments  pour  les  dents,  le  "c5teray  auec  d  ft.„  | 

aion,  ceux  que  »  ^7  P'»'^  ^PP^"""^"/^,^^  autre^^ 
leur  par  voye  d'altération  &relolution:  &  les  autres, 

quUe  font  Jar  voye  de  ftupefaaion.Les  médicament. 
^  f'^'-  Z  dencMU  cinquicCme  duMiamir, (oit  qu  on  vueill. 
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t>lS   MALADIES   Dï   tA    BOVCHE.  54^ 

c-^  la  plus  part  d'iccux  font  faidls  de  trcsfort  vinCrc 
Et  ne  fcrt  de  né  ce  <ju  on  dit.quc  ie  vi„ai<îre  n  t  fur 
dents  :  car  quand  i/cft  meflé  aucc  cinckiues  .Lf.! 

au  troifîefuc  des  cures  de  Ja  tefte.  que  le  vinaigre ''-«"fe- 
f  commun  :\  toutes  matières.  Car  il  ,ft  poflîb 
fa  réfrigération  Ib.t  rompue  de  caufe  Jeg  ^re  &  ^^^^ 
quahte  penetrante.&  incifiue  demeurelt  cVft  ouand 
on  le  I>.,Ilc  en  mat.eres  froides:car  pour  les  chaldes 
onnepentmieuxchotfir,  Cequieft  au/^pronufau 
commencement  des  fimpicsm^dicamentXccord^-  ^ 
au  premier  du  Miam.r.Et  partît  Archiaenf  f  comm>''  '- 
reçue  Gale  au  cmquiefme  du  Miamir)  met  le  prem  er 
mcd.cament  à  la  douleur  des  dents.le  vinai 'rSnd  * 
aucc  des  galles  en  la  matière  chaud  .swL'd  Pour  ,1 

Jés^feiled^^h^^'^J^^r"''^^^"^^^^ 
es  feizcdrachmes:du  rel,onzc  drachmesralum  bruf 

cscmqdrachmes:rommitésdorigâ,iris.poiurep 
thre,cofte,mouftarde,de  chafcun  frois  drachmcs^^^fe: 

ch^n-n        f  "  i"  '  &  cinan>ome ,  de 

jt  u  Ile  ;";,^^,-»^--^^on  en  faîTe  de  la  pouldre:de 
Jaquellc  foyct  frottées  les  racines  des  dents,&  des  aê- 
C.UCS  humides.non  pas  des  feiches  :  caril  eft  ennemr 

tn::t''~''^'''  ^^'"^«'^  confea  o"  dî 
ch^l^ur    "^^^         vautàladouleur desdents  auec 

auec  ius  .  Pf^^'"  .Qii'on  en  forme  des  tfochifcs 
d'ceùx  ^'"gs  la  dét  doloureufe  auec  vn 

feouel  e'*^'  '^^^V^^'"^      Hebc  Mefue. 

a^he  i  "     f    X*  ^'l"'^.^'™"  ^  'a  racme  de  la  dent,  de/î'^  '/-. 
Ja  thenaque  faide  de  cinq  chofes:de  laquelle  voyci  la  ^'^  ''^ 

auu^nt  d'vn iT'f  '  P«5tc,opion,myrrhc.&  caftorée. 
autant  d  vn  que  d  autre  .Soyentconfias  auec  du  miel 

Mm 
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548       TRAÏ-T.    VI.  DOCT.    Il-    CHAP.  H- 

HaWabbas  en  caufe  chaude,  ordonne  le  vinaigre  aucc 
çau  rofe:ou  du  famach.&vn  peu  de  câphre.En  la  troi- 
de,lc  vinaigre  cuid  auec  la  dcfpouillc  du  (erpcnt  :  5i  h 
on  y  adiouftoit  du  gingembre ,  pyrcthre,  poiure  , 
fcl.il  ferort  plus  fort.Alexandre  mer cettemanicre  de  $ 
confedion  des  ails,  qui  appaifcbicn-toft  la  douleur 

des  dents.  . 
PR.desai\s.cinq  goffestenccs.vne  drachme,&  àemyc. 
myrvhe.vnediachme.Qu'ilsboviillcnten  vm,alac6- 
.  fiftâce  du  miel  hquidc:&  foit  tenu  tiède  en  la  bouche 
Mefmes  Heben  Mcfue  tefmoigncqne  Galtn  dit,  que 
fi  on  pile  vn  ail,8i  qu  6  le  mette  en  la  racine  de  la  pau- 
me de  là  main  qui  rcfpond  à  la  douleur  ,  cela  guent  la 
doleur:&  cela  eft  elprouué.  Auicenne  permet  le  vinai- 
crecuidaueclacolocymhcou  ariftolochie,ou  le  py• 
r%thre,affc..puate,mouftarde,efcorces,decapres  e  cor- 
fes  de  pin,mentaftre,nielle,rauon,ere,5ç  kmblable  ,& 
,  d'appliquer  fur  la  dent  vn  moyeu  d  œutrofty  chaud:8: 
du  pain  chaud,&reau  ardent  en  cela  eft  tref-bonne.Et  lo^ 
Auicenne  loue  vne  euaporation  deux  heures  auant  le 
repas,ou  quatre  heures  aprcs,auec  du  fel  .&m.llet ,  ou 
aaechuillechaufFé,&  dCplaflror  de  chofe.  telles  qu  eft 
la  maulue.aneth,&  camomilcfemcnce  de  l,n,&  de  e- 
nucrrec.  II  louîi  aufli  les  perfums  aucc  graine  oe  collo- 
c  n"the,8.  graine  de  mouftarde,8c  fcnuce  ^ 
de  ruë,&:  fimblables.il  accorde  oufl.  auec  ka  >s.de  d,- 

ftiller  en  l'oreille  qui  rerp5d  à  la  douleur.qucique  hu'! 
le  des  fedatifs  .corne  eft  l'huille  damâdre.sdefurenu, 
le  caftorin.&  femblabler.  Quantaux  ^y/^.^^^^'-^J"- 
pcfaaifs,que  Ion  met  en  la  gvud  nccdlitc.ils  sot.fui-  50  . 
Sant  la  mcfmc  intention  d' Auicenne  )come  ceftuy ■  cy 
PR.remenced'hyofcyamcblanc,op)on.ftyrax,plban, 

de  chafcun  deux  drachmes:poiure,aflc  puate,  de  chaf 
cun  vne drachme.Soyent  côfifts  auec  du  vin  cu.a  ca,l 
^Tfol  mis  fur  la  dent  endolentic  Ou  que  1  o  prcnc  3î  • 
dcropion,&  ducaftorée,efgalesparties:&  foycntd  _ 
ftrêm'pr;uechuille  rofat:&  ion  icaé  dans  oreille 
qui  refpond  à  la  doleur.  Ou  que  1  on  tienne  en  la  bou- 
^he,du^inde  la  decodiô  de  la  racine  de  ^^^^ 
PVd'hyQfcyamcEt  quelquefois  on  ^o"<^  ^  ^«  '^^f^^^^ 
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«a,concs.<:5me  le  Philonifi:  ou  qu'ô  le  ,ié.,.  i  U  bou- 
Aa(I, u„,r louuc-nt de- Ic/u froulc en b bouc,  "en 


antccedeicdc  1  humidité  tjuircnd  gliflam  le  nerf 
■gamet  Aucunesfo.s  par  àchccof  .&  îau  e  1  ,ot 
i..ure:aucte.to,s  par  c.,rtoGô:&  dimi„u:«  delà  Ta L" 

uat  on  de  noumrurcnc  guérit  point  aux  vicillârs  & 
plnh,(i<,ues:aux  autres  iel  refumptifs  y  ayden  t&a^cc 
i  ce  ,1  fauccluiter  le  mafcher  (  pruKipaUemTchofe 
dure  aucc  .celle  de„t.&  parleV  moins  :  &  qu'on  ne  ia 
touchcne  cfmeuue.  Et(  c  ellBarcnrr^(î„„  i. 

>  LniH^'T"         ^^^'g"<^'(côme  aulli  ayant  pur"é! 

quand  cela  admet  d'humidité  remolhlTante)  en  e- 
c.te  du  confeil  d'Archigcne.cîuon  mette  à  Jeur  racil 
dolne  1 -cens,cânell.,&  cypres.Rafis'ô:! 

PR  desi;alaurtes,rores,ga!lie.  fouchct,  fumac, de 
chafcun  vne  pnLtie:alum,demye partie.  Qu'on  en  oi- 
gne^ou  frotte  les  genciues.  Et  ei  vn  auueHeuLd- 
loufte  1  acacie:l  hypoci(k,lcs  mirobalan.:&  cômande 
les  arrouter  de  v.na,grc,&  en  faire  des  trochifc^&  en 
30  frotter  les  racnes  des  déts.S.  cela  n'y  fert  de  n"  fov'c 
lies  d  vne  chaînette  d  or  auec  les  famés  ,  comcdit  Al 
bucafis.Et  s  il  tombent,qu  on  y  mette  des  dents  dV„ 
aultrc.ouqu  on  en  forge  dos  de  vafche,&foyentliés 
finemcnt,&  on  s'en  fcrt  ion^î  temps.  /  ""=^»cs 

ne  la  pourriture, >erm>ne,er,>fion,^  ~ 
pertnifemeni  des  dents 

ELlcs  ont  double  régime.  L' vn,ueriel,dc  la  di;cte  & 
purgation  &conf*ortation  dticerueau,  comme'u 
aefteduenladouieur.  Le  parucoher  qu'onlcriaue 
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d'eau  ardcntjou  du  vin  boully  aucc  les  deux  mentcç, 
les  deux  faulges.les  deux  calaqiéts,&poyute  ou  pyrc- 
thrc.Puis  foit  remplie  de  gallie,&fouchet,maftic,myr 
j.he,foulphrc,&:çamphre,cirç,ammoniac,aflc  puante, 
^  femblables.  Si  ces  çhofes  n'y  valent  rien.foit  esbu-  > 
fchailléc  aucc  vnçifeau,5:  lime,  &  qu'on  luy  faflevn 
palTagc.à  ce  que  h  viande  ne  s'arteftç  au  trou.Et  fi  ce- 
la n'y  fert,foit  cauterizéc:&fi  befoing  eft,qu*on  l'arra- 
çheimais  fagemét.quc  le  uou  foit  premièrement  fort 
remply  de  linge  -  ou  de  cotton  :  car  autrement  les  te-  >t 
jiaillçs  la  romprpyçnt  >&  la  racine  y  dempureroit.  Si 
dans  le  trou  il  y  a  vn  vcrms,?pres  le  {\i(d\3^  Jauemët  la 
dét  foit  le  perfumée  ^uec  graine  de  porreau,&  d'oignô 
&femêce  d'hyofciame^cônfiils  (luec  fuif  de  bouc  :  & 
qu'on  en  faffe  des  pillules,)a  chafcune  d' vne  drachme-  '  : 
&  qu'on  y  en  employé  vne  à  chafquc  fois. 

De  la  limortté,&'  l'aide  couleur  4*^  4ents. 

SVppofé  le  régime  v  niuerfçl ,  qu'on  lauc  la  bouche 
de  vin  boully  aucc  du  mcntaftre.  Se  du  poiurc.  Et 
puis  on  vfera  de  ce  mcdicamcnt,en  manière  de  denti- 
frice. . 

PR.os  de feiche, coquillettes  t)lanchç$  de  mer.por 
cclaincs, pierre  poncccornes  brunces,nirre,alum  ,  fci 
cemme,foulphrc  bruHé.racinc  d'itis.d'ariftolochie,&  -ï 
3c  canne  bruflce. Qu'on  faflfe  pouldrc  de  tous  enfem 
blciou  de  chafcuna  part,  h  mcfme  miention  maiftre 
Pierre  faifoit  vne  eau  cfprouuécjcomme  s'enfuit. 
PR.du  fcl  ammoniacSt  fei  gemmc,de  chalcun  demie  ■ 
liurc:d'alumfaccharm,vn  quarteron.  Soyent  réduits 
en  pouldre,&  mis  dans  vn  alambic  de  verre:  &  en  loit 
faiac  eau  ,  de  laquelle  on  ffotcra  les  dents  aucc  vne 
pièce  d'cfcarlatc  Et  fi  cela  nt  proffite,  a  caufe  qu  U  y  a 
là  des  limofités  endurcies,foyent  raffines  aueç  des  ra- 
pcs,&fpatvirncs. 

De  l' agacement f&  congélation  des  dents. 

Von  tienne  en  la  bouche  du  vin  chaud  ,  ou  de 
l'eau  ardent:  ou  quç  l'on  frotte  les  dents  aucc 
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dufelroftyrouque  Ion  y  applique  dcsnoi$ou  dçsâ- 
mandrcsroft,es  toutes  chaudes  ■&  femb labiés  chofcs 
qu.  cfchauftencou  que  I  on  mafche  de  celle  qu  y  on' 
propnetc^mcle^^  femence.  ^  ^ 

-De  t arrachement  des  dents i 

QdZilT'^'  P°^'^^^  (  Albucafis) 

de  remédier  aux  dents  par  médicaments  ,  &  ccli 

UT  Pf"^»^'^--  'a  dent  doiorëuf    &  „  ■ 

To.  pas  abufc  en  prenant  la  bonne  pour  la  mauuaife 
tt  lots  ayant  mis  le  patient  e«  heu  clair  entTe  tes  iel 
nou.ls  delchauire  la  racine  de  1.  dét  tout  à  l>ntour^L 
1  esbranle  habilement.&  parfaiaement.affin  que  n  ad 

Sel  arrachc,&  la  tire  aUec  ces  rac.nes,(  Et  ce  peuuenc 
çftre  des  tenailles  femblables  à  celles  defquelles  on  re- 

plc.ou  torchu.Et  s  il  y  demeure  quelque  racine,qu  on 
la  recherche  auec  iriftruments.&^u'on  l'arrache^!  & 
que  en  après  rl  laue  la  bouche  auei^du  Vm,&  du  f  U 
h  tuyveuxad.oufterderalum,ouda  V.triol ,  à  caufe 
tnL'la  f  HnalementVoit  in! 

nn^lt    A  vm,myrrhé.&  encens.  S'il  y  a 

quelque  dent  augmentée  outre  nature  ,  foit  efaalifc'c 
&  aplanie  bgeirtcnt.que  rte  foit  esbranlce.  " 

Les  anccs  mettent  beaucoup  de  médicaments,  qui 
tirent  dehors  les  dét  s  Tans  fer :^u  les  rendent  plu  li  * 
fées  a  1  arrachement  aUec  le  ferxomme  le  la.a  du  thv 
umal  auec  du  pyrethre,&  la  racine  du  meurier  ,  &  de 
cappre.:&l  arfentccitnn,lefquclsilfaut  mettre  enid 
racine  de  la  dent.Ouleau  fort,  oula  graiffc  des  gre- 
nouilles  des  bo^.  &  desarbres.Mais  lïs  donnent  beau 
coup  de£romeires,&  peu  d'opcratiori. 

paj?,<,ns  des  Uures,genaues,&  de  la  iZtZ'^ 

Vt  leures,&  géciues  àduiennét  des  nœuds,chairs 

adiouftéc$,apoftcirics,boutons,fcndiilcure$,&vl. 
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5St       TRAlCTi  VT.  DOCT»    11^.   CHAP.'  II. 

ccrationsdcquoy  il  aeftcdit  cy  dcflfus  en  leurs  lieux. 
Reftc  à  dire  de  quelques  paflions  de  la  Iwcttc  ,  qui  cm- 
pcfchent  Pacte  de  Taualcr  &  re(pirer:&  premièrement 
de  fon  enfleure  &  cheute,  Surquoy  Galen  aufixiefme 
du  Miamirditi  queauhaut  delabouchcparoitceriai-  S  "' 
ne  particule  charnue  ,  quand  quelqu'vn  ouurcfortla 
bouche, &  abbaifle  la  iaguc.  Elle  eft  nommée  des  der- 
niers Grecs  Cionis(c'cit  à  dirc>petite  colomne )  &  des 
noftrcs  vuule  :  prenant  fon  appellation  ,  non  pas  de  la 
fubftancc>ainsdc  la  paflion  qui  luy  aduient  femblable  ict  , 
à  vn  grain  de  raifin.Car  vnnlccft  vne  partîon,  comme 
vn  grain  de  raifm,  d*vne  groircur  au  bout  de  ladite  co* 
iomne  ,  &  minccrc  en  (a  rnnne  »  auec  quelque  relaxa- 
tion :  dequoy  cil  empcfchc  Tadc  de  refpirer  &  aualer. 
Ceftc  paflion  aduicnt  rarement  en  la  lucttermais  bien  v 
Ibuucnt  elle  eft  inflammée. 

La  caufe  de  ccft^  pafliô  eft  matière  chaude»  ou  froi- 
dcidcfcendant  du  ccrueau  à  manière  de  rheume. 

Ses  figncs  font  alFcs  manifcftes  par  la  difcriptiô  fuf- 
dite  :  &:  on  refpreuue  par  Touuerturc  de  la  bouche  ,  &  ^ 
compreflîon  de  la  langue.  La  chaleur  de  la  matière  eft 
cogneuc  par  la  rougeur,  &  Tardeur  :  la  froideur, par  la 
priuation  de  ccux-cy. 

Oniugepar  Hippocras  au  troifîefme  des  progno- 
ftics .que  s6  incifiô  eft  dâgcreufc  fur  tout  quâd  elle  eft  2.5 
inflammée,&  eft  toute  cfgaletparce  que  de  fon  retrarv- 
chemcnt  s*cn  enfuit  fanîe,ou  flux  de  fang^qui  pcuuenc 
eftre  caufe  de  fufFocation  &  mort. Mais  quand  elle  de- 
uientliuidcSc  blanchit, &:  eft  mcfgale,  &  fa  racine  de- 
uient  menue  &  fon  extrémité  grolfe,  adôcil  n'y  à  pas  }o 
Il  grâd  crainte  de  la  couper.  Toute^fois  qu  on  fe  gar 
debien,ainfi  que  dit  Albucafis,  qu  çlle  ne  foie  touchée 
du  fer»fi  elle  eft  noire, ou  brune,  dure  &  fans  fentimct: 
car  il  y  auroit  dangier  pour  le  malade ,  qu*il  n'c  tôbaft 
en  chancre.  Mais  il  eft  bien  necelfaire ,  quand  elle  eft  H  l 
augmentée,  &  n  eft  guérie  par  médicaments  ,  qu'on  la 
rctrcche,  à  ce  que  la  fuffocatio  foubdaine  foi  t  cfnitce. 
Car  de  deux  maux  il  faut  choifîr  le  moindre  ,  comme 
difcnt  les  Philofophes  .  &  a  cftc  cy  deftiis  aLlcgAi6.des 
vlcçrcs  de  la  Ycrgc,du  quatorziei'mc  de  la  Thérapeuti- 
que 
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que,qui  n  a  qu'vne  voye  de  faluc,  combien  qu'elle  foit 
deccuable^ii  faut  veuille  ou  nô,qu  il  palfe  par  là  Tou- 
tesfois  il  eft  confeillé  d'Halyabbas,  qu  o  ne  la  retran- 
che pas  toute  :  paice  qu'il  en  aduiendroit  grand  mal 
5    au  patiet,  touchât  1  ofhce  de  la  poidrincCar  la  luette 
fcrt  à  cinq  chofes,  ainfi  qu'il  eft  dit  au  liurc  de  la  voix, 
&  en  l'onziefme  de  l'vfage  des  parties.  Chaj>.ru 
A  la  curation  de  l'vuuk  il  y  a  double  régime,  lyni- 
10  uerrcl&  lcparticulicr.L'vniuerfelde  la  diète,  cuacua- 
'     tion  &  diucrfion  aefté  dit  en  la fquinancc.  A  quoy  il 
fiut  adioufter,quc  pour  dclTeichcr  la  matière  rheuma- 
tique,  ^  rckuer  la  luette.  Rogicr  &  fcs  maiftres  pcr-  Li.j  ch  tt 
mettent  que(fur  tout  aux  enfans)  on  mette  fur  le  mol 
de  la  iefte,autant  d'cfcarlate  qu'vn  denier  eft  (^rand,cn 
laquelle  y  aytvn  peu  de  poix,  enccs  &  mafticî'Pour  les 
grans  Heben  Mcfue  confeillé ,  que  les  poils  leur  foyët  ^«fï  i-  f"'. 
tirez  tit  que  la  peau  fe  feparerou  que  l'on  falTe  vn  eau-  ^•/•'"'»  '« 
terc  aufommetde  latcftc,  commeilacfte'  permis  au 
rhcume.Les femmes  Icshsufscten  poulTantdes  mains 
foubs  Icgoficr.  Le  régime  particulier  fe  fait  en  deux 
fortcstrvne  auec  medicamcts,l'autrc  auec  inftrumcts. 
Auec  médicaments, quand  la  matière  eft  chaude. Rafis 
confeillé  ,  que  l'on  gargarize  d'eau  rofe  auec  du  vin- 
aigre. Ou  la  haulfant  vn  peu  ,  on  luy  applique  auec  vn 
,*  î  ciil !icr,d'vne  poudre faide  de  rofes.  fandajsjbalauftes, 
auec  vn  peu  de  camphre.  Etquâdla  matière  crt  froide,  ^ 
il  commande  gargarizer  de  l'almuri^ôc  fyrop  acetcux, 
raouftarde  ,  fel  ammoniac  &  alum.  Rogier  met  de  la  Tr.j.  ch  iu 
canncllc.du  poiure,pyreihrc,gallcs,  &  bàlauftes.  Gale  C/j  j'/.iî. 
au  (îxicfmedu  Miamir,  recite  vn  iref  bon  medicamct 
d'Afciepiadeauxlutittcs  relaxées,  qui  eft.  y, 

PR. des  rofes  feiches,  la  mcfure  d'vn  manipul:fpic 
ccltiqucauec  la  terre  qui  s'y  tient. vn'autrc  rocfurc.du 
nid  d'à; ondelle  jtrojs  drachmes  ■  myrrhe ,  huiZl  dra- 
j  j  chmes:ga;!cç  vertes, quinze  en  nombre.  Qj'ôTes  pile, 
&  mette  en  poudrerlaquelle  on  appliqueraÏÏa  foufflant 
uuec  vne  cannullc  ,  ou  i'y  menant  auec  Us  doigts ,  ou 
le  cullier.Car  ledit  rocdicamcnt  à  vertus  mcflées  dere<«^ 
lîouidre  &  repoujer  moicremcnt  ,  ài'nîTquéla  eft  de- 
4ui(fl.  A  mcf*nc  itttenwon  valet  plufieurs  remcdcs.aui 
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iftrur 


Jaluet* 


juinancc.  v^ant  ; 
I.  te  cft  couppcc  en  trois  manières. La  première  ell, félon 
Albucafis,c]uc  le  malade  foit  aflis  dcuâtle  chirurgie  au 
foleil:&:  q  labouche  ouuertc,&.la  lague  abbai(rée  aucc 
vnc  palette  propre  à  cela ,  foit  prifc  dVn  crochet.  Et  $  \ 
adôc  auec  des  cifeaux  moulfcSjOu  auecvn  fpatume  sc- 
blabic  à  vncfaucillcjfoit  trcnchc^e.Puisonluy  donne- 
ra de  Teau  &  du  vinaigre  à  gargarizcr.  Et  fi  on  y  met- 
toit  des  galles, alum  ,  ou  vitiioKà  caufe  du  fang ,  il  fe- 
hftn^p.  roit  meilkur.Et  file  fang  cftoic  dcfmefurc, qu'omette  ^^'^ 
if.i^.  des  ventoufcs  derrière  le  col ,  ainfi  que  dit  Auicenne, 
&  qu'on  luy  donne  des  crochifcs  de  carabe  y  auec  eau 
de  plantain.  Le  malade  foit  gifant  fur  fon  vifagc,  affin 
qu'il  crache  ,  & puifTe  rcicdcr  le  fan^.  Et  s'il  dcfccnd 


I L  quelque  peu  de  (ang,  foittraidc  de  (a  curation  Secon- 


îemcnt  cft  trenchée  auec  vn  fer  chaud, &  fc  faiil  ainfi , 
fclon  Hcbcn  Mcfuc.Qu'on  ayt  vue  cannule ,  au  bout 
de  laquelle  en  Tvn  des  couftez  foit  vnc  feneftre.  Dans 
icelle  on  enferme  la  luette  :  puis  par  la  cannule  foit 
introduit  vn  fer  chaud ,  fait  à  mode  de  cifeau  ,  &  foit 
*"  trenchce  en  la  cauterifant.  Tiercement  cft  trenchée 
auec  vn  cautère  potctial,&  fe  ftiit  ainfi ,  félon  Albuca- 
fis  :  que  quand  la  luette  fera  comprifc  dans  la  feneftre 
de  ladide  cânulle  ,  qu*on  y  mette  auec  vn'efprouuette 
Ccnuelopcedeucrs  Ion  bout  d  :  lingc.ou  de  cotton)  de  V 
l'eau  fort,  ou  vn  médicament  aigu, fait  de  chaux  &  de 
fauonrou  de  rarfenicdcftrempcauec  quelque  liqueur. 
Et  foit  tenu  dclTus  la  luette  fcfpace  de  demie  heure, 
iufqucs  â  taux  qu  elle  foit  altcrdc.  Que  puis  il  gar^ari- 
,         zc  d'huillc  rofat,  ou  de  l'eau  rofc  ,  car  clic  cherra  dans  î  ^ 

trois  iours  ,  comme  dit  Auicenne.  Mais  qu'on  garde 
T'*-^*  bien, que  rien  des  médicaments  ai^us  defcendeem- 
bas  &  ne  touche  autres  parties  ,  car  il  leur  nuyroit.  Et 
après  rincifion,&:  la  mordication,  foycnt  guéris  aucc 
duvin,enccs&:myrrhe3Albucafisa(rigne  vnequatricf-  }f  \ 
me  manière,  d'vn  pcrfum  de  vinaigre  cuit  auec  du  ca- 
lament,hyfop,ruc,auronne,&cammomilc  ,  en  vn  pot 
couucrt&  lutte  ,  au  couucrcie  duquel  foitjappliqucc 
ladidccannullc  feueftree.  Mais  parce  que  ccftc  ma- 
nière^ ne  m'cft  pas  couftumicrc  ,  fmon  quelquefois 

pour 
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pour  rcfoudrcjic  la  dclaiflc. 


L 


Del'enfUure      en^roptjfement  des  amygdaUi. 

•Engrornircmcnt&aggranaiiremcntdcs  amyo-da- 
'les,  &  autres  parties  du  gofier.rôi^ttraidécsîucc 
des  mefmes  mcdicamcnts ,  que  }a  lui^tce'.  &  comme 
ont  eftc  cy  deHus  traiftez  les  apoftemcs  fquinâtiques. 
ht  s  lis  «c  (ont  guéris  par  ce  moyen  ,  il  eft  force  de  les 
o  çouppcnd  autât  qu'ils  cmpefchent  de  rcfpirer,  &  aua- 

Jcr.commc  dit  Halyabbas.  Toutestbis  le  confcil  d'AI- 
bucafis  eft,que(comme  il  a  eftc  dit  de  la  lucttdjfi  elles 
lont  de  couleur  brune  ou  noirc,&  dures  sas  fentiméc, 
II  «  3r  """u         '°m'^'  ''^  ^"5d  elles  font 

d  .V^'  "'^'i"'  ^'^^^  traiéîables  ,  que  au  deuant 
du  rolai  roitmifeiatcftcdumaladeau  feinduMedc 
cin:&  la  bouche  ouuerte  la  langue  foit  abbaUTéc  d'vnc 
palette  propre  a  cela  :  &  qu'on  prcnc  vue  des  amy eda- 

00  ,c  """'î     V""'^"  '  ^  ^"  P<^"     dehors ,  & 

(le gardant  des  membranes,&  parties  adiaccntes)  foit 
couppce  auec  des  cifeaux  moulfes  .  ou  auec  vn  Inftru- 
ment  iemblable  a  la  faucilicEt  après  vne.qu'on  aile  à 
I  autre,comc  difoit  Halyabbas. I/incifion  faiftcil  gar- 
gar'7.era  de  Tenu  rofe.&  du  vinaigre  :3f  qu'on  faflc  le 
't'5  furplus  dit  en  la  luette.  ^ 


Du  remède,/;  ^uelifu\n  à  dualé  chofe 
qui  etnpefche. 

'  C  '1}  y  à  au  goficr  os  ,  ou  arefte  ,  &  qu'on  les  voye  à 
IJ  ar.l.on  les  prendra  &  tirera  dehors  ,  «uec  des  te- 
nailles  courbes  propres  k  cela,  ayant  abbailfé la lague. 
M  on  ne  le  peut  tirer ,  qu'on  le  poulfe  embas  auec  vnc 
vergedc  plomb  vn  peu  courbe,  comme  dit  Albucafis. 
\^'^  iVr  P^"'  ''''''  Albucahs  veut  quel'on 
dot.ne  des  foi b.t.ons  gluâtc$:affin  qu'il  defcendc  auec 
ellcs,en  humant  &aualant.  Il  fcrt  aufll  de  ^araarizcr 
d<r  vni  cu.a  ,  ou  de  la  dccoa.on  des  figues.  £t  on  loue 
d  oindrele  col  auec  huilles  violât" &  d'amandres! 
chauds ,  &  auec  du  beurre.  Et  fi  ^  tout  cela  il  ne  dc- 

M  m  < 
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55^     TRAICT,  VI.  BOCT.  II.   CHAP    IIL  \ 

fccd  point,  qu'on  luy  donne  à  aualler  vnc  bouchée  de  A 
pain  fccou  vn  loupin  de  naueau,  &  il  dcfccdra.Si  cela  fcl 
n*y  fcrc,qu'on  luy  prouoque  le  vomincment.  beuuant  3( 
tous  les  iours  vnc  once  de  nafitorcpilc  en  eau  chaude. 
Cai  il  lepoufTc  en  vomifl'ant,  ce  qui  eft  retenu>comme  j 
Li.j.fa.p  dit  Auicenne.  Et  fi  cela  ne  vaut ,  qu'on  lie  vn  loupin  ii 
€\ip.4.     de  chair  de  beuf  mal  cui£le,  ou  d'efpog«,aucc  vn  filet  : 
fbit,&fou  à  demy  auale':puis  foubdaln  retiré:&  ce  qui 
cl\  retenu  fortira,  foit  paiujfoit  arcftc,ou  phlcgmc  ag- 
gluanty.  Et  fi  c*ertoit  quelque  chofc  dure  ,  &^iandcj,  i  . 
que  Ton  prcfle  a<lonc  les  efpaules,  &  le  col  (oit  fort 
frappé  par  derncre.Si  c*eft  vne  Cangfuejqu  on  donc  au 
patient  des  ails»  &  du  vinaigre  fort ,  ainli  que  ordonne  t 
Hal)  abbas.  Et  ii  on  la  voit  eftant  la  bouche  ouucrte,  , 
qu'on  Tcn  fjjrteauec  des  pinfettes, comme  dilcnt  Aui-  l  ^ 
cenne  &:  Albucafis:ou  (bit  pcrfumée  auec  de  TalFc 
puante  :  ou  foit  comprifcauec  cannule  fcncftréc>  & 
cautenzce. 


TROISISSME  CHAPITRE. 


Des  maladies  du  col,  &  de  la  boffe  du  do 


V 


L Es  propres  maladies  du  col  font  ,  fijuinancc  & 
goucttie  :  dcfqncls  il  a  c(\é  du  cy  dcllus  aux  apo  •  ^ 
ftemcs,coutcsfoison  luy  attribucics  maladies  delà 
luette  ia  diftcs.  Rcftc,  d'autant  que  le  dor  &  les  vertè- 
bres font  comptez  auec  le  col ,  qu'ô  difc  de  labofle  ou 
gibboricé,qui  eft  proprcniét  paillon  du  doz.iaçoit  que 
aucunestôisauirile  taiïeenlapojcUine.  Orboflceft,  J 
elleuation  d^*$  vertèbres  en  dehors,  par  laquelle  on 
dénient  courbe,&;  le  mouuem:*nt  en  eft  offencé. 
■.   Sa  canfc  eft  quelquefois  priniitiue  ,  comme  chcutc 
&  coup  :  &  eft  dicte  proprcmcnc,  defnoucure  des  vcr- 
tcbres.d'vne  ou  de  plufieurs:dc  laquelle  cy  dcnusacftc  i 
dit.  Autrcsfois  eft^çattCue  de  qutlque  caufe  interne-^ 
comme  d'humidité  crue ,  vifqucufe  i  glillantc  :  ou  de 
vâtoufité  qui  bat,  ou  de  quelque  apoltemc  qui  poulie, 
ou  de  la  toux  fafchcufejou  de  la  ficcité  qui  retire. 
C'eft  fiiine  que  la  boflc  eft  de  chcuttc  &  coup,  de  ce 
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DIS    MAIAD.  DV   COI,  IT    DV    DoZ;  557 

<]ue  le  paticc  en  indic]ue.  II  eft  (ignifié  cjuc  c'eft  de  fic- 
cité,par  la  feicherefle  du  corps  ,  &  quand  fleures  con- 
/ompr.ucs  ont  précédé.  Lefigneque  c'eft  d'humidité 
ghHante,eft  pnns  du  icgirac,&  de  l'attouchement  hu- 
'  ^  Tri  ^  T^'  ^'^P^ft'^»^^  eft  fignih'é  par  Ja  douleur  & 
I  eichauttement.La  ventofitc  eft  lignifiée ,  par  la  pre- 
ience  de  la  douleur  muablc  ,  auec  tcnlion.fans  Heure 

On  mgeparHipçocrasau  rixicrmedesaphorifmes,./^^^^^» 
qac  tous  ceux  qui  iont  hybes(c'ert  à  dire,  bolfusjde  la  ^ 
wo  toux     de  l'afthme,  meurent  deuaat  la  pubertcdic  la 
trandation  du  Grec,&  non  l'adolelccce,  comme  il  eft 
argué.  Et  Galen  au  commentaire  (combien  qu'U  foit 
brouille  en  In  tiânation  du  Grec)tn  rcd  la  cauferd'au- 

tan  t  que.pour  leur  foiblcfle,ils  ne  pcuucnt  endurer  la 
•.•ll5  fa  chêne  de  l'eftroiacire  de  lapoiarine,  qui  fuit  Ja 
gibbohtc  Et  non  feulement  auaiu  la  puberté,  ains  en 
tout  temps,  les  boflus  &  ceux  qui  ont  la  poidrinc  e. 
Itroide,  font  en  daiiger,s'.ls  font  molcftcz  de  toux,ou 
^     d  aftluncrcomme  .1  eft  noté  Id  mef mes  ,  &  au  premier 
•  10  l.ure  des  cpidemcs.  On  iuge  aulli ,  que  quand  la  boflc 
eft  guene  fans  mondification,  elle  pafle  quelquefois  à 
la  cuilFc,  &  aux  ncrfs:&  fait  venir  les  fefVcs  boffues,  & 
caufe  paralyf.e,  comme  dit  Auicenne.  Dauantage  on  LiH  j.fe.,^ 
P^^^-'^^'"r^  Auicenne,  que  les  cuiftirs  de  ceux  qui '^.'.W,.  4. 
.•It  j  font  boflus  ,  deuicnnent  grelles  ,  à  raifon  de  ce  que  la  ^ 

bofte  fa.t.cn  oppilant  quelques  conduits,  par  Icfquels 
I  aliment  pénètre.  On  iuge  de  par  Kalis ,  que  la  boiie 
complettc  &  conhrméc.nc  guent  point.  Tous  les  au- 
très  lugemenrs  ont  efté  dits  en  ladiflocation. 
_     }0     En  la curation  de  lagibbofité  feiche ,  q...e  l'on  s»at- 
mmL     tende  a  1  luimcw^ation  auec  viandes  &  bo.llons  nour* 
H    r.ffantes,oaings,onaiôs.&  clyftercs  humedatifs:  cô- 
H    me  eft  1  huille  v,olat,&  d  amadres.  decodiô  de  racine 
M  dcgmmauue,mauue,&fcmencedcli»,lelai.:>,&le 
JS  bouUlo  de  trippes,  &  les  autres  chofes  qu'on  baille  eu 
^    J  hcchque&côuulfion  feiche.  Si  elle  eft  dematicre,& 
d  apofteme endurcy.foit  traidé auec  cequ  àefté dit  ea 
1^     ^'"hj     c^eft     toux  ,  la  toux  foit  appaif^e  auec  de* 
B    ienit.ts.S,  humeur  crudrcn^oihfsât,ou  grofl-c  vctofité 
^^cn  eft  caufcil  y  couient  double  rcgirn€,L'Tniuexfcl  de 
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5J8     TRAICT.  VI.  DOCT.  II.  CHAP.  tlll. 

dicte  &  cuacuation,ainfi  qu  à  cft^  dit  en  paralyfic  ,  & 
tt.j  fi,  22.  conuuHîon  humide  ,  comme  dit  Auiccnne,  &  comme 
ihdf,  î4.    îl  a  eftd  dit  cz  apoftcmcs  phlegmatics»  &  en  la  goutte. 

Le  particulier  pretcd  de  refoudre  la  matière, &  de  cô- 
forter  Jclieu.Etpouftâttl  faut,  que  les  remèdes  foy et  j 
moderemctaftringeâts,&  chaudsicôme  font  les  noyx 
de  cypresjôc  fcs  fueilles>&fueilles  de  laurier, la  fauine, 
le  rouau  âroftiatique,  Tenule  campane,  la  flambe  ba- 
ftarde,&  femblables:  defquels  on  peut  faite  cmbroca- 
LÀ  mefmtf.  tions,  onguents  &  cmplaftres  Et  Auicennc  fait  le  me-  ic 
di(îament  qui  s'enfuit. 

PR.de  la  fauincfehàrti  (qui  eft  aloïncj  fuiuant  Sera- 
piô,&  ftœchas  felô  Rafis)enule^  pyrçtrccallîe  hgncu- 
le,noyx  de  cyprès, marjolaine, carciaitiome,&  fquinât. 
Soyent  cuits  en  eau  &  haille,iufqucs  à  confotnptiô  de  x  • 
J'eau,&  foyent  coulez.Q^'on  réitère  la  decodiô  auec 
d'autres  hcrbes,cn  ce  mefmc  huille,&autant  d*eau.Et 
quand  iVau  fera  c6fumée,foyent  coUlez:&  fur  la  cola- 
ture  mettez  y  du  caftofée, euphorbe, &  ammoniac  :  & 
en  foit  fait  onguét.Rt  fi  auec  ceux-cy  on  adiouftoit  de  lùs 
la  ruë,du  fifymbre,fpic  nard,&  flambe  baftarde,ftyrax 
&bdellion,il  feroitplusfort  Etde  ceft  onguct  on  peut 
fairevn  cmplaftrc  auec  de  làcyre,poix,&tercbinthine. 
Mais  du  côfcil  d'Auicenne  eft,qu  après  le  baing,  &  les 
cmbrocatiôs>  la  boffe  foit  traidc^e  &  reduide  auec  leà  15  i 
mains,en  Toiennin  dadit  onguentipuis  foit  emplaftré 
dudit  emplaftre:ac  que  par  dclfug  on  mette  du  plomb, 
ou  vne  aftelle  à  ce  préparée  ,  le  mieux  qu  il  fera  portî- 
ble:&  foit  bâdé  du  bâdage  des  reduaions.  Finalemét, 
fi  les  fufdiaes  chofes  ne  fuffifent  ,  foit  cauterizé  dWn  j^,- 
cautère  fait  en  ccrcle,commc  enfeignc  Albucafis. 


C  H  A  P. 


Q^V  A  T  R  I  E  s  M  E 

Des  maladies  des  eJpaulesiO"  des  bras 

EU  Tefpaule  il  n  y  à  point  de  maladies  propres^  fmô 
quant  au  bras,  &  aux  doigts-  Car  quelquefois  on 
trouue  vn  doigt  fupcrflu-.duquel  cômêt  il  le  faut  oltet 
ila  eftcf  dit  en  traidât  des  membres  fuperflu$  qu  il  co- 

uicnt 
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PES    MAL.  DE^    E8PAV.  ET   DES  .RAS. 

P.ent cxnrper.  Quelciuefo.s  ,1  fc  fait  v„  ei^glocnent 
PU  pr,re  des  do.gts:  dcfquels  la  curanon  cS^J'inS 
&  Teparatio  auec  vn  rafoirrpqis  aucc  des  v  cLsc  nr^^ 
^^^^n.s  dc/ncauf, ,  on  fau  ,a  cLSon' 


I 


Z^ei  ongles. 


L  aduicu  c)uclquefois  aux  o„a|es  d  eftrc  briféec 

^  dn  hTl  -  Puis  fo,t  fuia.  ona.5  aucc  "  '■•<"  "■ 

(    du  ba(,l  co  ou  Jcs  ccro.ncs  Icnitifs  des  sfailTes  com 

«.„ nue ,eu,c„.„t  cfgales.comme di, Raf"  Ec?"l"ft 

Î-Hata'l'baf E.r"  "  "îl"  «"ins,  f;i„:.u  ,"e'ctf  J 
a  «aiyabbas  Et  1  oignoq  du  rat,  ou  fcvllc  ,  fn& :t  Jr  f , 

hu,llcfcûmm,cftIouéd'Auicc^^^ 
>  tacheçs fonç lacouftrces oar  R  ^/T*  i  *^  ti.^./t.,.  y. 

l'arra- 


5^0      TRAICT.    VI.   DOCT.  Il-   CHAP.  T. 

l'arracKcr  eft,l'huille  auec  de  ropopanax,&  le  fcrapin, 
lÀ  mtfmtt.  corne  dit  Auicéne.Oujfelô  Halyabbas,cc  que  s'cnluit. 
thAfj.  iz.       Pli,,  du  e!;uy  de  chcGic  ,  vnc  partie  :  des  cantharides, 
quatre  pansde  la  taphe,la  moy  t»é  d'vne  partierfoyent 
pairtris  & appUquex.Et  (i  on  y  adiouftoitde  l'arlenic»  j'  r 
&  duvinaigrcjil  en  leroii  meilIcur.Ouqu'ôdefchavnc 
l'on<»le  uucc  vn  fpatuine.  Et  quand  elle  fera  tombée, il 
I/.  4.fw.7.  faut(aintî  que  dit  Auicéne)qu'on  y  mette  quelque  en- 
tr,4.thA.is.  9in  iufques  à  tant  qu'elle  deuiennc  gtâde.  11  ne  la  faut 

pas  toucher.,  ains  contrcgardcr  aucc  vn  bonnet ,  ou  ic 
chapeau  de  cuiure,  ou  d'argent  pcrtuifé  ,  aftin  qu'elle 
rcfpire.Car  dans  vn  mois  naiftra  vne  bonne  ongle. 


Lî.i.rh.r^i 


C  I  N  C)J^  IhSMl  CHAP. 

nés  maladies  de  la ^oiclrme,^  des  mammelles. 

ÏApoi6lrinc  n'a  pas  extérieurement  des  maladies 
*propres,finon  celles  des  tetins:  lefqucls  endurent 
quelquefois  des  apoftemes  ,  quelquefois  congélation 
de  laid-.dèquoy  il  a  efte  dit  cy  defs'  au  traidé  des  apo- 
rtemes  Autn-sfois  ils  ont  fupetfluitè  de  lai<ft,&autres- 
fois  defauttdeouoy  traitent  les  medecms.Toutcsfois 
^c  diray  par  mnmeYc  dedoarinr,que  Galé  au  liure  des 
\i  aitc7  remèdes  ,  cnfeignc  d'attirer  le  lai(5V  ,  donnant  à 
^  boire  du  vin  doux  boully  auec  raifort,  racine  de  fc- 
nouil,dc  fon  ou  bren.  Et  enfeigne  de  le  faire  pcrdre.ew 
fomentant  les  in.immelles  aucc  eau  de  mer ,  &  autres 
nu-  pcuuentdedetcher  &  tefhaindre.  Aucunesfois  el- 
les  endurent  trop  grand  accroilfemrnt  :  aucunesfois 
leur  petit  bout  cft  trop  enfonce  :  à  raifon  dcfquelles 
chofes  on  à  fouuent  recours  aux  Chii  urgicns.Of  a  ce 
que  les  mammelles  ne  croiflcnt  trop  aux  lennes  hlles, 
qu'on  ne  les  manie,  ne  frotte,  ams  Coventtcnues  bieh 
ferrées  Qu'on  les  baigne  d'eau  froide-  Se  de  vinaigre. 
Et  fi  on  y  d-Jh-t  poit  de  l'argile.ou  de  la  terre  des  meu- 
1es,ilferoitbô.Erfiony  mettoitde  l'alnm,  des  galles, 
,  &  des  efcarces  de  grenades  ,  il  ieroit  plus  fort-  Et  lui- 
'u  uant  Galé  au  lieu  de{rus  allégué  (ce  que  Rafis  accepte) 
f,  on  prend  du  cumin  en  poudre,&  qu'on  en  fafle  de  la 
boulUc  aucc  eau  &Yinaigre,&  qu'on  bcudc  ccia  dcflus 


14 


11 
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Bi.    MAL.  lA   ro.CT.ÏTDH,  MA„. 

en  forme  de  cioiHiiit.l'uis,en  cCc^rrT^V 
;     «^tantcômc  les  autres  Ou^Ai.h  ' 

v-,pc.,cc  vc,„oufc,„„  .L  co'n  e  d?4d  cffl e''" 
™  .uccea,„  auec  v„  cuyau,foua.,uc cVdeWs  °'' 


L; 


SIXIESM*  CHAP. 

Z)o  waladies  de>  paroi,  du  ventre. 


A  paroy  da  ventre  n'endure  aucnp  j- 

nôbri  ,„uLrn  c,e„„ale  én^,        ;•  du  Terni, 

aes  hernies  d„  ^eCletlfe^reVS^^^  S 
j     tie,&  fera  dit  cyaprcs:que  I*vneef>7i.-k.     i-  ^ 
i.    ceftinlIc,raatre^4ueuTe,&  1  r^ttt  tcuf'^^ 
5  >I  y  en  a  vne  ancuryrmalc  fanguine  à  ^ w%  J 
pure  de  quelque  ai  tcr*.  m,  «  ^     •  î  ^om- 

mefn,e  ,..e  de.  hernies  &  dr/w:"!',::"" 

çyains  auffi  en  coure  her,^e  d^^^^ 
a  danger  doperet  auec  le  fer  il!        „""?''''' ^ 
aduisfqu'.ls  foyent  pteferuez  in 'r       ,  a"'  '  ^, 
n  ge  ,  ,|ui  de  foubfmeure  au  da.ï.  ér  7  •  ^ 

ce.  l,e„x  liront  mal  ,oina"  TS  j.  T'"""-  S"^ 
niufcles:vo,re  ,1s  font  rref  aife.  ■  !•  ".""'""^ 
la  cheute  des  bovaux,  qui  fo  ,t  ^  ffi  «"l"i'chen,er,&  à 
placexôme  il  ell  d.rau^u^efo  f  f  u  T? 
tacurarioncadoubic^iepilt^^^^^^^^^^^ 

trc 
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5<t  TRAICT.    VI.    DOCT.  II.    CHAP.  VU. 

tre  par  le  fer.  Par  mcdicamcnis  on  gueriti&  prcfcruc     3  v 
conicditRafis.en  prenant  de  l'encens,  &  le  paiftiiflat*  *î 
auec  blanc  d'oeuf,  l'enuelopât  de  coiton  ou  d'eftoupc  ■ 
&  le  liant  (ur  le  nombril.  Si  on  y  adiouftoit  des^  galles, 
cfcorccsdearenadesjacacie.alum,  antimoine ,  ambre 
iaune,ceru(e,&  autres  qui  ferôi  dits  en  la  rompure  des 
ayneSjla  cure  en  Tcroit  meillcure.Lc  cuniin,8:lcs  b.iyes 
de  lauricr,difnpent  la  vêteufc.Le  foulpre,&  les  autres 


l 


choies  dittcs  en  rhydropirtc,&  aux  hcrnies,gucnlUM-- 


i 


,  .  r      l 'aicucufe,  &  la  charnucLa  Zirbcufe ,  &  1  intcrtn^ale  i 
ti.j/..  »2.  ^  par  fer,felon  Albucaris,Halyabbas,&Aui 

cenn??comme  s'enfu.t.Le  panent  drefTe  deuât  le  C  hi- 
f  urcricn^retienne  Ton  haleine,affin  que  l'fccmmcce  (or- 
tc  tant  qu  elle  pourra.Lors  on  marque  auec  de  l'encre 
l'cntour  de  l'emmcncc.  Puis  le  patient  eftant  couché  a  i 
rcnuers,on  remet  dedans  les  bovaux ,  &  la  co'effe-On 
coupe  à  l'entour  de  la  marque  ,  fuiuât  la  première  par- 
tie En  après,  auec  vn  fort  crochet ,  fiché  au  milieu  du 
cercle  marqué  ,  &coupé,on  hauffc toutle mirach, 
ou'on  lie  d'vn  filet  fort  Ou  qu'on  le  coufe{ainri qu  il  a  ^, 
cftc  dit  en  la  coufturc  du  vétrc)  bien  ôc  fort ,  fe  gardât  ' 
ae  prédrc  vne  partie  des  boyaux.  Et  fi  pour  plus  grade 
alTcurâccon  y  fiche  deux  aiguilles  en  croix,  &  que  on 
lie  defioubs  les  aiguilles  en  quatre  parts  ,  ladidc  Iiga- 
ture  tiendra  plus  fcrme.Et  laifTc  la  ainfi  auec  des  fcda- 
tif5  de  douleur ,  iufques  a  tant  que  tobe  d  elle  melmc: 
puis  foit  cTuerie,  comme  les  autres  playes.  Maiseu.;, 
Sour  le  danger  du  boyau  ,  ordonnent  qu  après  la  pre- 
mière ligatirre,le  milieu  de  l'emincnce  foit  ouuert.  & 
qu'on  recherche  auec  le  doigc  fi  le  boyau  eft  redmt.  ^  ^ 
i'opcrationeft  ennuyeufe  :  &  ie  ne  1  ay  ïamais  faide, 
parquoy  ie  la  delaiffe  à  la  fubtihté  de  1  operateur. 


SKPTIISMK  CHAP. 

Dts  maladies  des  hanches ,     des  parties  qut 
en  procèdent. 

LEs  maladies  des  parties  des  hanches  ,  qui  appar- 
tiennent  propremet  aux  Chirurgiés,font  la  rom- 
pure au  didyme,&  la  pierre  en  la  vcfcie  :  les  pafl  os  de 
la  Ycrge,cÔmc  le  pnapifmcle  prépuce  bouche,  la  cjr- 


4 


Z)*  /«ï  rompure  didyntile. 
R  &  Vi*;"""?"  ''^  Galcn  au  premier  " 

«l'î  de  placer  forrcn't  du  dedans  ITa^h  r  d;l'f:^i 
c,alcme„taudid^me,&  ilofchcc  ou  d« 

parce  c,u-il  eS  ,ibrc.a<  lléîc^t  e'  t ctm°1i  T'  ' 
y  en  a  trois  cfpeccs^ainri  nue  (iil^n  m«rl  r 

a  d,re,Zirbale)I'autre  iineftmalc,  &  l'autre inm.  r 
de  ces  deux  Chafcune  d  icclles  quelnuëfôîs  cft'nf  " 

Les  cau(cs  imincdiatcs  des  rnmT^^^r^.  r  c 
. .     creuan-ca.  d„au„„„s.  c^mn/c  d?A  f^n^'eS: 

I     fécond  des  maladies.  I.a  fente  fe  fait  proprcSt  de 

cheute,&  coup.oude  mouue„,e„t.&cferHar."cux 
ou  de  fort  crier,  ou  du  coïtdcfordonn/i  i  , 

eft  faifteà  caufe  de  I1,umidurquî  reLy.t  S 

Nn 


'î.  11. 
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5^J.        TRAtCT.    VI.   DOCT.   IL   CHAP.  VI- 

là  mtfmts.    Le  figne  commun  des  rompeurcs,  félon  Auicenne 
Ch^ù.r.      cft,addinon  fenrible,&:  apparente  de  la  chofe  qui  dcl- 
cend:ou  defcente  de  quelque  chofe  ou  didyme  ,  Ipe- 
cialcment  pat  le  mûuucmcnt,  ou  par  rétention  d'ha- 
Icincô:  par  la  toux:&  qu  elle  s'en  retourne  quand  on  5  , 
fccoucheàrcnuers,ou  qu'on  ptctîe  le  lieu  auec  les 
doiats.cÔmcdiiRafis.Le  propre  figne  de  celle  qùieft 
de  fenar^rilTemct  du  conduit,cft  qu* elle  appert  de  peu 
à  peu  en  Taine,  puis  tombe  dans  la  bourle  (ans  labori- 
eux mouuemcnt.  Le  fiç;nc  que  c'eft  pat  fente  ou  cre- 101 
u^n'c  eft,qu'elle  vient  foudain.&  auec  dolcur  :  &  b-.cn 
fou«ent  defcend  par  autre  lieu  que  par  le  dtdymc,par- 
my  la  chair  du  mirac,ou  à  la  bourfe  des  tefticuIes,ou  a 
la  cuiffe  ,  &  près  de  l  am? rry  ,  &  parties  luperieures 
du  vcntre,ainfi  qu'il  a  crte  -lit  du  nombril  en  la  rom-  in 
pure  ventrale.  Signe  que  c'cft  le  boyau  qui  dclcend. 
cft  fa  prompte  rcdudion  auec  quelque  gatgouillc- 
ment.Sicrnc  que  c'eft  la  cocffe,  par  ce  qu'elle  ne  (e  ré- 
duit ainli  legicrement  ,ny  auec  quelque  gargouille- 

ment.  .       r     j-  • 

On  iuge^quc  qui  cft  rompu,  ne  vit  pas  lans  dagier: 

car  s'il  aiucnoit  que  les  boyaux  cheuffcnt  dis  la  bour- 
fe auec  fiente  endurciciamais  Us  n'en  retourneroyct: 
&ainfi  le  patient mourroit,  comme  i  ay  vcu,  8C  Albu- 
cafislé  tefmoigne  Et  pourtant  le  plus  fcur  eft,qu  il  le 
fâlTe  cTuerir:  ou  qu'il  nc  quitte  iamais  le  régime ,  ne  le 
bray?r.Il  eft  iug^  par  Auicenne  ,  que  la  rompure  crc- 
Utfe  ne  euerit  point  pat  detTicatifs,  ne  par  autre  moyc, 
comme  dit  Ha'iabba  s  au  neufiefme  fermon  de  la  ieco  . 
départie.  Celle  qui  eft  deiargi(rcmcnc,  quelquefois  ^oni 
atierit  par  defTicatifs,  fperialement  quand  elle  cft  len- 
3rc,&  récente ,  &  aux  cnfans:mais  non  pas  quand  e  le 
eft  dure.&  de  long  temps,&  aux  vicux.Ceux  qui  dilct 
la<Tuerir  en  tout  aage  auec  médicaments  ,  (ont  trom - 
Iwcfci    pe5rs,c6mc  ditTli^odorc.&ie  rte  layiamais  veu.au  ^  5 

'  qui  fuft  grande,&complete.Et  pourtat  ,e  m  ef- 

rr.iJo-  j.  bahy  dclanfranc,  qui  fe  dit auoirgoery  auec  medi- 
fl...7.        caments  vn  fcxagenaire,&  vn  autre  quadragenaue.de 
la  rompure  gtâde.&  complette  En  outre  on  mge,qac 
Ja  curation  de?  rompurcs  auec  incifion.cobien  qu  e»c 
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i>£     tA    HVMPVRE.  ,^ 

de  flux  dc(ang,a  caufe  de  l'.ncifion:  &d  ottcnccr  Je 
boyau.par  la  coaofion:  &  de  perdre  la  ^enerat  on  t 
eau  c  du  cel  .cule.  Er  pource^'dit  Lanf.à^.c  )  "  fi  Vr s  ^'«^ 
i^g.s,nonobftat  qu'il,  en  fceudent  la  cure/oir  refusé 
de  s  en  .«edcr.!?  U.c  elhe  adu.se'.de  n  ;utencer  k  eu  e 
par  incdan  en  rho.nnK  deb.le.&  vieux,  &  .«alcorn 
p  x.onnc,&coull^lleu..Caràtelsrufficdelc^p^^^^^^^^ 
ucr  auec  med.cainents  ,  &  les  laiflcr  v.urc  auVc  lenr 

enrr^n  r   r  -  la  cure  par  incifiô  ne  foit 

maUlrc:&  auec  ee  qu  il  ayt  bô  el  >ric.&avt  près  de  fov 
'nftr«.x»ers  propres  à  cela:c6me  rafo)  rs  ;  &  ^atum^^^^ 
crocbecs  gros,&  menus.cauteres d.uers  atuUl     c f 
ou^ccocu>.œuhln.ge.pouldre^ 
les  a  tel  cas  nccellaues.  La  Cufon  conuenablc  à  ce 
fte  opcranou  eft,le  pnncemps  Alautomne.Galen  c6. 
e  lie  au,I.  cjue  le  corps  fou  bien  nettoyc^  auec  cly^c. 
ies,&  medccines,auan  tquc  ceflc  opération  fou  Le 

Ucuration  des  rompnres  fe  fait  en  deux  fortcs-lV- 
ne  par  medicamems.J'autrc  par  chiruraie.&  manuelle 
opcrar.on-La  curation(oupoiuJemornsda  pS^^^ 
r  on)par  mcd,camencs,pretend  alfembler  ou  coniom- 
d  e  a  creua(Ie.&  la  d.latac.on,  en  delfeich^t  par  rô " 

cuacue.Sccondement,c]uon  cmpefchc  la  repletion,»' 
lagcnerat.on  delamat.eroqu,  remplit.  TiLeme  n 
que  h  creualie  ou  dilataruni  fou  relhainte 

Lllr    ;    P^rmedec,nes,ciu.  en  pui-eani,&  lafchanc 
ICI  raicTncat:com,ne  font  niyrobi.âs,  &  leurs  t^illuics 

Le  fécond  ell  accoply, par  la  deue  admuu,'lratrô  des  1 1 
lix  chofes  no  nacureil.s.&des  troys  qui  iout  annexes 
a  leur  gencraluc:co;nme  fôt  rair,la  vrande,&  la  boif 
fond  inanuio,&  repletiÔ,Ie  dormu,&  .eulcr,  ic  «nou- 
oement  &  i'epos,&  les  accidcs  de  l'ame  ,  obuiatio  des 
ckofcs  occurrentes  par  dehors,vfaae  des  bain^s,  &  L 
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^66      TRAICT:v1.    DOCT.    ÏI     chat.  VII. 

demeure  au  ferain:  qui  déclinent  à  chaleur.  &  fciche  • 
refle  tempérées,  auec  quelque  atténuation  ,  &  dillipa- 
tion  de  ventoluez,&  propriété  de  conrolider,&allcm  - 
bler  les  choies  enargies,&  defioindes.  Et  dautât  qu  il 
cnaeftéairesdiccsapoftemes  phlcgmatiqs  ,aigucux,  j  ^ 
Scventeuxj&qu'ilenaeftc  luffifamment  articulé  ça 
quelque traide  quci'ay  fai^l  delà  vompure.  pourtant 
iefurfcj-oyàprcrentrexquifeoraônancedelditcschQ- 
(cs-  Mais  en  Comme  Auicenne  veut ,  que  les  rompus 
quittent  la  repletion,  &  les  viandes  qui  enflct:comme 
les  fcbues,faleols,lentilles,  &  herbes  de  potage  ,  ainli 
cueRnds  declairc  par  exemples.  Qu'ils  lailicnt  âuHi 
tous  Cruids  nouucaux,raues,pain  crud,&  (ans  leuam, 
cha:rdeporceau,&  poinbnî,formage,&  laid.Qu^iIs 
ne  bornent  d'eau  pure,ne  du  vin  nouueau.  L'eau  ter- 
réc.ic  le  eios  vin  alhmgeant  leur  couient.Les  baings 
d'e  ..ulouce  leur  nuifent  :  le  vent  de  midy  :  &  la  pluye 
let  areuent.  Qu'ils  ne  fautent,ne  crieni.^îbftiennet  de 
rade  V.  nericn  &  qu'Us  ne  laiaent  point  le  braycr.Tic 
ncnt  le  ventre  lafche  auec  les  fuppolitoircr. ,  clyfteres 
calle,tamarins,oucathplicon.  Qu'ils  viucnt  en  re- 
POS.&:  robremct>fur  tout  en  matière  de  brouets,loup- 
pe      boilVon.  En  toutes  leurs  viandes  qu'ils  mettent 
de  lafauae.Vfcnt  après  leurs  repas  d'vne  dragée  de  Ic- 
menccs.en  laquelle  y  ayt  du  nafitorcau  cor-.andte,  & 

femblables.  ,      ,  „  -  '  i 

III.     Le  troiricfme  eft  accÔply  ,  par  la  rcducbo  ou  boyau 
auec  la  main,&  clyftere,&  bamg>&  ventoufcs,  &  e.m  - 
plaftration  de  Icnitifs  ,  &  euapoiaiion  auec  des  linges 
ïhauds:en  pendant,^  haulfani  le  malade  par  les  labçs 
ou  par  les  haches  fi  befoing  eft.La  reduàion  faide.le 
lieu  Toit  fomenté  d'eau,vin,&  vinaigre.cuus  auec  des 
galles.noix  de  cypres,&  alum.  Puis  fur  le  lieu  auquel 
Lparoiffoit  reminéce.loit  applique  vn  emplaftre  efte 
du  fur  alude  en  forme  d'efcullô:  &  loit  remue  de  neut 
en  neuf  lours.Quâd  on  leuera  remplaft|:e,qu  on  tiene 
les  doigts  fur  le  lieu  .  affin  que  mirac  ne  s  cneucpour 
l'adhxfence  de  Templaftre.X  q  le  remucmct  foittai.i 
au  matin.au5t  qu'il  fe  Icue  du  li<^;  Apres  1  emplaftre 
qu'il  foit  bédé  auec  vn  braycr.artificiellement  faid  de 


H' 
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r>K     LA  ROMPVRE. 


IjU  I.n,;.  pu  eu  CLois.aucc  vn  petit  efcun'on.felon  la  .^râ. 
H  ur  ac  1  aine,  &  qu'U  ayt  vnc  banadcttc  attachéc''par 
■  ?[^^'  <^<^io.tc  en  dcuât,ou  au  contraire.*:  qu'il 

fou  cUroidcmcnt  bcndcSi  le  brayerl  cfcorchoit,  l'oit 
^,  deftendu  aucc  h  nge,&  cott5,&  oni;uêt  blanc.Ouâd  il 
voudra  al.er  a  lclle,ciu'il  porte ,&  t.cnc  fa  niaurildcf. 
lus,&  ne  s  elpraignc  c]uc  le  nion.s  qu'il  pourra.  Chaf- 
quc  matin  oiï  luy  baillera  fou  breuuage  côfolidatif,  a- 
.  ucc  de  gros  vin.  Et  loit  ainfi  en  repos.fefpace  de  cm- 
qu.uc  jouis.Puisilcôméceradc  marcher  peu  à  peu  •  & 

rc rtramd  .Ne  la  rôpure,auquel  cous  conuienneut  eft  Z:/^""*' 
celuy  de  la  peau  de  bel,cr,duqucl  voyci  la  forme.  llÙ!;.: 
Wm       1  R.pogc  de  nau.re.cinq  onccsrcolophonie.trois  on-  ^M-W^-i*. 
m 5  ccsrUtharge  ammoniac  oppopanax  ,galban ,  bdellion,  V- 
malbc  tcrcb.nthme.de  chafcû  vnconce:bol  armcnic. 

lang-drago  plaftre.encés.larcoc(,lle,alocs.fuccotrin. 
niumie,atiholoch«e,ccntaurcc,dc.s  deux  côfouldes.fu 
mac.betbens.noix  de  cyprès,  gallcs.cfcorcc  de  ercna 
»o  de.versdeterrc.^echalcûdeux  onces  :  iang  humain. 
.     vne  once  :  glu  de  poiflon.guy  de  chefne.  de  chafcua 
vneoncc.&dcmyc:peaudcbelliercuide  en  eau  de 
pluye,&  vinaigre  tât  qu'elle  fo.t  fonduë.demye  liurc. 
Les  gomes  loyct  dertrépées  en  y inaigre.&  tout  foit  c6 
ht  aucc  leldfdcsglueurs  tondues.&en  foUfaiCempla- 
Itre.S  enluit  v ne  autre  emplalîrc de  Rafis  .  &  AuicCnc.- 
receu  de  Brun,&  Theodore:&  .1  ell  de  pouldres. 

PK.no.x  de  cypres.acacic.galles.balaurtes.dcchaf- 
_  cun  cmq.diachmcs:dragacanih  ,  myrrhe ,  farcocollc, 
J    enccns.gomme  lrabique.de  chafcun  troys  drachmes: 
lang-drago,bolarmenié,  alum,aloes,mumic,de  chaf- 
i     cun  deux  drachmes.loyenc  puluenfés  très  fubulcmét 
&  incorporés  aucc  du  vinaigre  ,  foit  faidl  emplalhe, 

Jl"""»»Fpl»qucraauecdulitigc,oudcscftouppcs.  Lé 
r  *  >  breuuagc  des  rompus  fe  taid  des  trois  confouldcs.du 
I       lee  lamac  MaricWs  deux  iacccS,dcs  deux  plarttains. 
de  la  valériane  ,  &  pimpinclle  ,  de  chafcun  vne  once: 
Ao.x  de  cyprcs.noix  mufcade,  cannelle  .rhabarbc  ro- 
Ity  ,  truifts  de  tamaris,fcmcccde  nafitort.cuitlin  pre 
au  vmargtccotiaudrc.dc  chafcû  deux  drachmes: 

i 
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5^        TRAICT.  VI.    DOCT.  IT.    CUAV^  VIT. 

^at\g-dr^goi^)Ci^ccns,maftic,  mumîc,  terre  fcellée,  bol 
armenicn5poyx,  farcocollc,dragacanc,dechafcun  vne  t 
drachme  foyent  m\s  en  poudre,  laquelle  il  vfcra ,  en 
prenant  au  matin  vne  drachme  auec-demy  quarteron 
de  ^^ros  vin.  Il  v  anullivu'  autre  manière  de  guérir  ] 
]c$  rompurcii,  qui  m*a  efte  reueJcc  en  grand  fecret  par 
quelque  grand  perfonnage.  C*cft  que  (  luppofé  le  bon 
régime:,  comme  di^left) le  patient  cftant  couché  &  en 
repos  durant  trente  ioursJes  boyaux  cttans  reduids^il 
V-prcne  chafque  matin  ôc  foir  vn  fcrupulefqui  eft  latier- 
ce  partie  dVn  gros)de  limaille  iracier ,  auec  du  vin  de 
la  decodion  d'hépatique  terrciUe  :  &  qu'on  mette  fur 
le  lieu  de  la  rompure  durant  quinze  iours ,  vn  cmpla-  | 
ftre faicl d  av mant  pile  groHieremcc^incorporé  en  ma- 
laxant auec  Taportolicô  &  (oit  remué  de  trois  en  trois 
.  iours.  Puis  durant  autres  qumze  iours  >  qu'il  continue 
Icdiil  cmplartre  de  la  rompure  >  &  (bit  bande  dudid  \ 
l)rayer:&  il  guérira  Dieu  aydant.  Le  fondement  de  ce-  | 
.  fte  cure  >  ell  en  toute  Tefpece.  Car  es  premiers  quinze  ^ 
iours^laymant  attire  la  limaille  au  lieu  de  la  rompure: 
&  es  autres  quinze  iours  Templafire  l'afFerrnit.Et  pour  ^ 
ce  on  trouue  fur  le  lieu  vne  carnofite  nouée  ,  qui  cil  | 
figne  de  parfai^lc  huerifon. 

La  manière  de  gnerir  par  opc^rarion  manuelle  »  pré- 
tend couper  lachair,&:  le  didyme  totallemct ,  ou  pour  ^Sf 
la  plus  partrpuisconfolider  &:  au  paflage  engédrer  de 
la  chair  dure  &  calleufc  ,  aftin  que  i  ic  n'y  puifle  dcfcé- 
^.^    dre.Et  telle  intention  eft  accbmplie  pardiucrs  ,en  di- 
chan^^r  ^  oerfes  façons*  l  a  première  çli  ,parinci(ïon  de  rafoir, 
-         côrae  il  eft  propofé  d'Albucafis,Halyabbas ,  Rogier  &  î^l^ 
fes  maiftres^Ôc  de  lamier  sô  fcclaceur,de  Brii  &,  Théo- 
dore,&  (luillaume  Taccepte.  11  fe  fai£\  ainfi.Le  patient 
mis  à  reniu  rs  fur  vn  banc,  &  bié4ic,les  boyaux  eftans 
redoids Je  didyme  (bit  fendu  de  iono;.  Et  le  didyme  c-  l 
ftant  dcfcharné  ,  &  le  tefticulc  haufle  vers  le  ventrc,lé  ?  S 
didyme  foit  coufu  &  lie  ferme  ,  rât  haut  qu'il  fera  pof- 
fible-  En  après  foit  coupé,  &  le  tc  fticule  ic&c.  Et  pour 
plus  grande  afteurànce  Ja  partie  du  didyme  liée  (oit 
<auterizce>&  remife  au  dcdaus:&  que  les  bouts  des  fi- 
kcs  demeurent  dehors. Soit  premicrcmcnt  penfé  auec 
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DE      LA  ROMPVRF, 

V«  aulbiu  d'oeuf,  &  puis  cômc  les  autres  playcs.  La  le-  1 1. 
condc  façon  cft,aucc  le  cautère  aaucl:&  cft  aulli  mife 
tl'Albucafis,  AuicencRogier  &  fes  feaatcm.s,de  Brun  Li.j.ft.  j», 
&  Théodore.  Elle  fe  faicl  ainfi.  Le  pacicut  cftant  (Itué  tr.i.ch.6. 
comme  did  eft,  &  le  tefticule  mené  iufqucs  fur  l'os  du    ^"S  ''»  i* 
pcnilJe  lieufoit  marque  auccde  l'cncrcfeion  la  nran- «'''f  , 
dcur  du  te(liculc:&  le  tcfticule  cftant  leniis  ,  que  l'on 
cautcrize  par  le  milieu  de  Ja  marque  en  traucrs ,  d'vn 
cautère  courbe  ,  tant  de  fois  que  l'on  paruicnnc  à  l'os 
I*'      du  pcoil.  Kt  puis  foitpenfé  d'vn  biâcd'ocuf,&  comme 
ies  autres  pinycs  La  troifiefmc  façon  cft.aucc  le  cautè- 
re potentiai.  Il  cft  mis  de  TÎicodorc  :  &:  a  cfte  pratique  ^  ^  ^ 
par  maiftre  lean  des  Creucz  à  Bologne,  &  par  maiftrc  ^'  ' 
André  à  Montpellier  ,  &  maiftrc  Pierre  d'Orlhac 
cnAuignon  ,  &parmoyain(i  que  fera  dit  cy  aprc?. 
La  quatriefmc  eft  aucc  vn  lien  :  &:  eft  mifc  de  Kogier.  1 1  H- 
Elle  fe  fait  ainfi.  On  palfe  vnc  cliordette  auec  vn'ai» 
guillc  foubs  ledidyme,de  traucrs  par  le  milieu  {du  lieu 
marc;ué:&  ayant  mis  au  deftoubs  vn  petit  bois ,  on  lie 
tout  le  didymeaudit  bois  ,  &  en  le  reftraignût  chafquc 
iour,iIs  ne  ccfl'ent  iufques  àiât  q  lacordctte  foit  dcfli- 
urée  ,  &  que  le  didymc  auec  la  cUair  foyent  trenchc?. 
La  cinquicfme  façon  cft  ,  par  eleuation  du  didyme  ,&  V. 
cauteiization  de  l'os  du  penil.Elle  eft  mifc  de  Lâfranc,  ï"'  ?  '*'*'  r- 
,  *5  &  pourfuiuie  de  maiftre  Pierre  de  Dye.  Elle  fe  faid 
ainfi.  Ayât  couppé  la  chair  du  miracprife  auec  des  te- 
nailles larges, lis  haullcnt  le  did^mc,&  auec  vn  lien  ils 
le  defnucnt  &  cautcrizcnt  fort  (oubs  le  didy  me  l'os  du 
penil:puis  ils  legucriflcnt  comme  les  autres  playes. 
|w5®  La  fixiefnic  eft.auec  vn  filet  d'or:<3c  maiftrc  Bcrâd  Mé- 
tis le  fait,  voyci  la  façon.  Ay»;t  tr.îchi  la  chair  du  mi-  ^ 
rac.on  lie  le  didymc  vn  peu  eftroiit  d'vn  filet  d  or.  On 
coud  la  playc,&  on  lailfc  le  filet  dedans.  Ainfi  par  Ion- 

  gutur  de  conftridtion  ,  le  didyme  fe  riddp  &  rcflcrre. 

35  De  ces  moyens  il  me  fcmble  ,que  les  quatre  premiers 
font  côpleis  &  fans  fallacc  :  les  autres  ut  fout  pas  auec 
fiance  de  fcuretc.  Ce  que  nouv  prouuons  ainfi.  Les 
mo^^ns  font  parfaits  &:  fans  fallacc  ,  cfqucU  le  mai  ne 
peut  rctournet:&:  ceux  là  non  .cfquelsilpcut  reucuir, 
au  qMatoraiefmc  delà  Thérapeutique,  comme  il  a  cfté  %, 
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cy  deftus  allégué  au  ^cmc  de  ce  liurc.  Or  par  les  qua- 
tre moyens  premiers  le  mal  ne  peut  aucunement  re- 
tourner, 8c  par  les  autres  deux  peut  retourner. Car  par 
les  premiers  moyens  tout  le  pallage  eft  deftrui<fï>  &  en 
fon  lieu  fe  faidl  vn  entre-deux  d'autre  p^cnrc,  auquel  il  j  ^ 
n'y  à  poindl  de  trou:comme  il  appert  de  l'euidencc  du 
faidt  par  l'opération ,  és  autres  deux  refte  le  partage 
auec  les  trous  ,  combien  qu'il  foit  teftrcfl'y  :  mais  non 
pas  qu'il  ne  fe  puiflc  dilater  ,  veu  que  il  eft  plus  charnu 
que  ofla.  S'enfuit  doc  la  coclufionj  que  les  quatre  prc-  lO  i 
mîers  moyês  sot  parfaits,  les  autres  deux  imparfaits, 
le  croy  bien  toutesfois, qu'ils  vaudroyent  en  la  petite 
rompurc  >  &  parauanturc  en  la  grande  pour  vn  temps, 
mais  non  pas  toulîours. Comme  aulli  vaudroit  la  cau- 
terization  du  didyme,  auec  lescauieres  punftuelstri-  i  j  i 
plcs,ainfi  qu  Albucaiis  enfeigne  :  parce  oue  après  l'ef- 
charrc  ,  il  y  demeure  vne  tant  giolle  &  dure  cicatrice, 
.     ,      qu'elle  eft  en  lieu  d  vn  efcullbn  rcftrairgnat.Et  telle  fuft 
Li.  J-^''-^4-|- j^^çj^^j^,^     Théodore  &  de  tous  les  ancies,  que  To- 

pcration  ne  vaud  rien,!!  ne  paruicnt  iufques  aux  os  du  lor 
penil  tellemet  que  tout  le  partage  foit  aneanty.  Et  s'ils 
opèrent  fallacieufement  affin  de  fauuer  le  tcfticulc  >  ils 
n'ont  pqinft  d'cfcufc.Car  i'ay  veu  plufieurs  engendrer 
auec  vn  tefticule  :  &  outre  ce  ,  de  deux  maux  ,  il  faut 
choifirlenioindre.  Etiecroy  bien,  que  quelque  vertu  ij  {• 
fubftatatiue  demeure  au  teft kulc>  â  tOAit  le  moins  fpi- 
ricuelle  &influente,fuiuat  la  tradition  des  parties  voi- 
fuics  :  corne  il  crt  dit  au  cinquiefme  de  la  T  herapeuti- 
qae>dcschofes  qu'on  aualle.  fet  le  tefticule  demeure 
pour  laplus-part  auec  quelque  feichereftc  ,ainfi  que 
monftre  l'expericccOr  de  ces  quatre  moycs  là,ic  croy 
que  les  fufdits  maiftres  ont  eftimc  le  plus  aHuré,  celuy 
du  cautère  aduel. Celuy  du  rafoir,  ils  ne  le  font  que  en 
la  grade  rompure.  C'eft  pourquoy  Auicéne  n'en  à  pas 
fai't  mention.ainsCque  plus  eft)  il  dit,quc  le  fer  n*c  loit  }  5 
aucunement  approché.  Maii  parce  que  le  feu  eft  terri- 
ble.&  pluficurs  s'affbiblirtent  durant  Toperatiô  >  de  la 
}5curquilsontdufeu,i'ay  choifi  pouf  moy  celuy  du 
cautère  potential  .-auquel  il  faut  far  tout  aduifcr  >  que 
Ton  foit  maiftrc  du  corrofif  Car  ij  vaud  mieux  multi- 
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pltcr  les  fois,  que  la  quantité.  Et  iarfenic  en  cela  cft 
Je  pnncipal.Car  fon  operatiÔ  (comme  il  a  efté  dia  des 
ckrouellcs)eft  forte  &  puifsûte,  &  fi  on  l'applique  in- 
dodemencilcÛTieutlafieure  &mauuais  accidents: 
}  d  autant  que  en  petite  quantité  il  faidl  grande  opéra- 
tion ,  mcfmemenc  auprès  des  membres  principaux  A 
railon  dcquoy  il  faut  quefoit  bien  dertcndu  auec  du 
vinaigre.&  de  la  morelle,  &  autres  choies  rcfxoidifsâ.. 
tes,&  auec  bon  regime,c6me  s'ils  auoycnt  ficurc.  Son 
^•o  opération  dure  troi$iours:&  pourtant  il  fuffit  qu'on 
le  remue  de  trois  en  trois  lours.  Et  fi  011  le  corriioir, 
ou  auec  de  l  opion.ou  auec  de-  ius  de  morelle  ,  ou  des 
chous,c5me  nous  dirons.il  feroic  plus  fcur  Le  moyen 

_  d  en  opérer  mieux,  eft  tel.Suppoféc  la  bonne  dicte ,  & 
(»5  la  purgation.lc  patict  foit  renuerfé-  le  boyau  remis,  & 
toute  celle  partie  de  l  ayne  rafée.  Puis  le  tefticule  eftâc 
amené  le  plus  haut  qu'6  poun-afur  l'os  du  penil,  qu  o 
marque  fon  entour  auec  de  l'cncre.ou  du  charbon  .  & 
ayant  rcniis  le  tcfticule  dans  fa  bourfc,  qu'ô  mette  du 
»0  ruptoire(faitde  la  chaux  viue,&  du  fauô  mol,  auec  vn 
peu  de  faluie)à  la  grolleur  d'vne  petite  challaigne.  fur 

Île  lieu  marqué  ,  au  milieu  de  l'os  du  penil ,  h  vn  doi^c 
près  de  la  verge  ,  Se  entourele  d  vn  cercle  de  toille  c?- 
rce>ou  de  quelque  chofcgUûte  froide  tellement  qu'il 
,1;  ne  palle  outre  la  marque.  Soit  bandé  ,  &  alfermy  auec 
*     vue  bonne  bande  ,  tournoyant  les  hanches  &  le  doz,à 
mode  de  braver.  afHn  qu'il  ne  bou<re  du  lieu  où  Ton  le 
mer,  ou  qu'on  l'a  mis  11  l'y  faut  la^Hcr  durant  vn  louu 
naturel.  L'cndemain  on  desfera  le  banJac'e  :  &  ofté  Iç 
1,0  caulliquc  ,  on  y  trouucra  l  efcharre  noire.  Lors  foit 
,     couppcc  par  le  milieu  (ou  au  milieu)  de  traueis.à  la 
grudeur  d'vn  grain  d'orge,ou  de  fcgle  ,  &  qu'on  y  faHe 
vnc  cauerne  ou  folTe ,  dans  laquelle  on  mette  la  quan- 
,     tite  d'vn  demy  grain  de  fromét,  de  l'arfenic  en  poudre 
3  5  j^P"""^  ^"^^      ^"«,ou  de  l'optÔ,  autant  qu'il  y  aura 
d  arlenic:&  ce  à  part  foy.ou  enueloupc  auec  vn  peu  de 
cocto, mouille  auec  de  la  faliuc.  Puis  foit  couucrr  auec 
du  cotton,ou  charpye:&  en  apres.foit  oingt  tout  alen- 
tour auec  du  populcon.  qu'on  mette  par  dcfl'us  tour, 
des  drapeaux  trempez,  &  exprimez  dans  eau  &  yinai- 
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grc  ,  ou  en  aulbin  d'œuf.  Et  foit  lié  auec  vue  bande  cri  » 
Éormc  d'efcuflbn  ,  coufue  au  braycr  hmple  de  deux  ; 
toilles  :  &:  puis  affermie  derrière  audid  braycr.  <^'il 
couche  fur  le  doz  en  vn  lid  de  matelas-Et  iaçoit  qu'eu 
puillc  chafque  iour  rcnouueller  les  drapeaux,  &  toul-  5 
iours  efprouuer  fi  le  bovau  eft  rçduir  ,  toutcsfois  le 
corrofi  t  ne  foit  pas  ofté  de  deux  ou  trois  lours, iniques 
à  ce  que  la  douleur  foit  appailce.  Adôc  le  corrolif  foit 
enlcué ,  augmentant  derechef  la  folVc  ,  plus  en  defclii-  ^ 
rant,quccn  couppant,  à  caufedu  fang,3.'  qu'on  y  mer  • 
te  de  la  poudre  comme  auparauant  :  &:  qu'on  oftc  . 
l'efcliane  tout  à  l'cntour  le  plus  qu'on  pourra,  aftin 
qu'on  vôve  librement,  &  qu'on  opère  au  profond.  Et 
qu'ô  fniVe  ainft  côiinueilcment,  iufqucs  à  tât  que  tou-  ^ 
te  la  chair  du  mitac  foit  corrôpue  lufques  au  didyme. 
Ce  qu'on  cognoit  par  l'cnfloure  de  la  bouvfe  des  tefti- 
cules,  &  par  la  douleur  des  parties  pofterieures:&  que 
en  la  fenre  on  verra  vue  fubftance  blanche.  Par  ce 
moyen  le  didyme  ferateilemcnt  eftrailfy,  que  le  doigt 
ne  pourra  entrer  par  la  bourfeau  didyme  ,  comme  il  ^ 
fouloirrne  dcHors  y  peuuent  defccndre  les  boyaux, 
quand  ils  dcuroycnt  choir.  Cela  eft  faid  coipmunc- 
mct  en  deux  fepmaines.Pui$(s'il  vous  plaid)  Ton  pro- 
cure la  cheutc  de  refcharre,&  de  lachair,auec  oing  de 
porc  ,ou  brurrc,on  quelque  chofe  gratle  , durant  vne 
fcpmaine.Et  quand  l'efcharre  fera  tombée,  on  verra  le 
didyme  blâc,  en  facô  de  canal.  Lors  ayant  fait  la  preu- 
lie  des  boyaux,  &  les  circonférences  de  la  chair  eftant 
munies, affin  que  cllc^ne  foyent  touchées  du  corrol).h 
qU'ô  mette  de  la  poudre  d'arfcnic  (  plus  reprime,  &  en  ^< 
moindre  quantité  )  fur  le  didyme  ,  auec  du  cotton,  en 
V  fa  n  t  de  p  I  u  5  for  t  s  deffen  fi  f s ,  &  m  it  1  gati  fs  :  co  m  m  e  eft , 
i'huilkdc  pauor,d*hyorcyame,  &  de'mâdrar.orcfparce 
que  ic  didyme  eft  plus  fenfihle  que  la  chair, &  à  bcloin 
de  plus  grand  mit»gation:&  aufli  de  plus  accortc  ope-  ) 
ratiôn.acaufedcs  veines  8c  des  nerfs  qui  y  (ont  l  e  di- 
dyme ain(i  accommodé  .  foit  laillV  iufques  au  (econd 
âppai  'Mi.  Alors  on  le  fendra  de  lôg:&  on  mettra  dûs  ja 
foni-,de  la  poudre  auec  du  cotton  ,&  cela  foit  tant  cô- 
tinuc  ,  que  tout  le  didypic  ,  ou  fa,plu$  grand  part .  foit 
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0  '*°^*^'''"P"^  =  "<l"'atluicndracommuncmcntett  deux 
P  *•    iepmaines.tt  on  lecognoilha,dc  ce  que  Jcs  teaiculcs 

feront  pJus  enflez,  &  y  aura  plus  arâd  douleur  au  doz, 

&  ezparccs  poftenciires.Et  s'il  ell  neccilaire,  pour  la 

f  pndçm  du  didyme,  affiai  qu'il  foie  mieux  ronaé,de 
à    faire  deuxou  trois  fentes  ,  qu  elles  Ibyent  faïUes  du 
^    iong.dans  lefquelleson  lUcrtra  touûours  du  corrofif, 
auec  du  çotton.  Et  fi  adf.c  on  voyoit,  .que  de  leau  fuft 
^  ^  delcenduc  en  Ja  bourle  ,  qu'on  mette  vn'  efprouuetKi 
par  e  mii,cu  du  didymc.vcrs  la  bourfe:  &  1  ayât  hauf- 
Icc  de  Ja  mam.qu'on  en  Lbrte  Je«  eaux:  &  puis  on  pro- 
curera la  cheute  de  l'efclianccomme  du  elh  Q uld  le 
iicu  (era  mondific  .  &  qu'il  y  apparoirtra  chaii-r^u^rc. 
Ion  incarné,&  r,  aidé  d/e  larnracion  des  autres  play'^s. 
1  )  J^uand  la  pJaye  icra  incarnée,  que  le  malade  cômeacc 
a  marcher  (K'llemcnt,pourtanr  Je  brayer  <k  le  benda^e 
;     durât  trente  .ours.  Maiftre  J>ierre(qn.  en  ma  prefaue 
a  aucry  trente )nefa.roitrcpo(a  perronne,ainsaJ- 
Fiio  ""^l"'  <^ontinuellem«,  alfin  qu'ils  oublia/Feut  Ja 
W     Ufciienc  du  corrolif  :  ce  que  ie  ne  loue  pas.  linon  que 
\t  '<^hoyauh,/Kk.tomrefenu,Erenoperant.iaçoit,qi'il 
 I     <^°«rP/»ft  'cici.nrreanir  à  rcn.oi.r.  tant  que  luy  elloit 

r^Bf  pollibicil  ne  pr«curoi£  aucunement  fa  cheute  iu(,qu,es 
_   ,tÇ  *  ^^'^oytd'cf  niefme  :  ne  mettant  riei> 

1  au  pertu.s,  du  commencement  iufques  à  la  hn  ,  finon 
4     de  la  charpyc  ,  auec  des  drapeaux  ,  &  le  bendai^c.  Car 

ion  intention  eJtoit .  que  l  eCcharic  dekndoit  la  chair 
du  corrofif  :  ce  que  ie  n  cllime  pas  nlRure .  parce  que 
I     demeurant  lefcharre,  ileft  a^Iez  d.fficile  de  fcauoir, 
|0  quand  fera  reallement  !'opx-r;,riou  au  d,dyme  Etquâd 
J  efcharre  eft  o(U-e,  l'attouchement  &  la  Ccue  tefmoi. 
gnenc  dc  laveritc.  Le  temps  de  toute  Ion  opération, 
eftoit  dehuiarepmaines.  Ktiela  luy  ay  abbrerrce  de 
^    trois  fepma.nes  ,  fauf  Je  plus ,  (i  1  cfchnrrede  ia  cha.r 

^^-demcurctoultours.Mais  quûd depuis  .1  oiiyt  dire,quc 
pour  plus  grande  afleurancc  ,  en  la  cure  de  Monlicui- 
I  Louys  de  Bnl]ac,de  V.cnc  en  Dnuphiné,  après  la  pre- 
,  Hiiere.ouncrture  du  dulyme  ,  i'y  nuois  mis  v  u  cautère 
i  culrela.r.^  courbe,  il  vl'a  du  cautère  dés  Je  commeuce- 
nientdetoute  l'opération  i  cbalèun  appareil , ou  de 
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trois  en  trois.  Et  il  difoit>  que  cela  aidoit  à  trois  cho- 
fes.au  flux  de  fang,&  à  enfoncer  clauantage,fans  rom- 
pre {'ercharre(car  le  cautère  la  conrunioit}&  auec  ce  il 
difoit,  que  cela  mitigoit  la  douleur  du  corrofif.  Ce  s 
que  ie  ne  reprouue  pas  forr,  finô  quant  à  ce, qu'il  n'cftf  ï 
artificiellement  ne  honnorablemét  faid,de  méfier  des  î 
opérations  parfav£les,au  co^Vimentaire  du  premier  des 
aphortfmei.Toutesfoisily  àtant  de  danger  en  Tope- 
ration  ,  que  l'on  fe  doit  ayder  de  tout  ce  cjuc  peut  ay-  - 
der,&  non  nuire  :  rnefmcmcnt  vcu  que  l'efcharrc  dcf*  l  » 
fend  qu'on  ne  fent  le  cautère  ,  pourucu  qu'on  le  faflc  ' 
De<;  acci-  accorrcn.cht,  fafts  que  le  patient  le  voyc;  S'il  y  furuiOt 
dents ,  cjiii  de  mauu.!ts  accidents  ,  il  les  faut  ainfi  corriger  durant  o 
Airujcncr.t    cm-j;,,,,^,  Premièrement,  fi  on  à  trôp  ir.is  du  corro 
tion''^"^"  fif.ou  s'il  fafche  trop, le  lieu  foit  laué  &  fomcté  d'huil- 1  ^ 
le  rofat  -M  labourfedes  tefticules  elt  enflée  ,  &  dolo- 
reufe  ,  foit  mitiguce  auec  emplaftre  de  mauucs ,  &  de  : 
fon:  ou  qu'on  mcurifl'e  auec  racine  de  guimauucs  ,  fe- 
mcncc  de  lin  &  graille  de  porc,  de  poulie  ,  canard ,  &: 
fcmblables.  S'iltait  fanie,foit  ouuert  aù  lieu  plus  bas,  ^ 
mondifié,&  traidé  comme  les  autres  vlceres.  Et  s'il  y 
aducnoit  rfux  de  fang/oii  reftraind  àuec  de  la  poudre 
rdugc. blancs  d'œufs ,  &  vitriol  ou  auec  la  poudre  de 
J'arfcnic  mélinc  :  &  que  Ton  quitte  la  befongtie ,  iuf  ^ 
quesàtantquefc  fang  foit  arreftc.  S'il  y  furuenoit 
ficure,  foit  gôottcfné  àuec  du  fyrop  rofar,  &  de  nénu- 
phar :  &  qu^on  appelle  le  Médecin.  S'il  à  tôUTC ,  qu'on 
luy  donne  du  diatfagacanth,ou  déspenidcs:  5c  que  la 
poiftrine  foit  oin«;te  de  beurre. &  d'huile  violat.S'il  eft 
conftipe,qu'on  liî-y  dône  delà  calfc,  oû qu'on  luy  faflc  i 
c(esclyfteres&  fuppolitoires.  S'il  y  furuient  flux  de 
ventre  ,  qu'on  luy  donne  destrocbifcS  ïeftrindits  ,  & 
femblablcs. 


f  .-I..  Ci  il-: 
ihapt  lé. 


De  là  pierre      rognonS,C  de  la  yefcic. 

IAçoitque.fclonAuicenncautroif»cfme,lcsrogaons 
&  la  vcrcie  communiquent  en  la  génération  delà 
picrre,cômeau(n  plufieurs  autres  parties  ,  &  les^iom- 
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^urr s  ,  tcfmoin  Galenau  quatorziefme  de  laThera- rfc^i, 
peutK]uc,  &  au  premier  des  alinunts  :  &  quelquefois  cd-  s\ 
les  bocaux,  au  premier,  &  au fixicfme des  maladies ^V-»- 
Muernes  ;  quelquefois  le  poulmon,  au  quatriefme  des  ^^"^^ 
jncerncs  ,  &  au  troifiefme  du  Colliget  :  &  non  moins 
ie  toyc  ,  comme  Halyabbas  en  faid  mention  ,  &  des 
autres  aurti,  au  neufuiefme  fcrmon  de  la  première 
parc.e-.toutcsfois  le  Chirurgien  n'a  pas  à  confiderer 
diredtcment  la  pierre  4es  rognons,  ne  des  autres  pai- 
I  t»es  intrinlcques,  attendu  que  n'aduicnt  pas  qu'il  les 
guenfle  par  bene/icedc  la  Chirurgie  ;  co^ime  did 
Brun,  &  Théodore  .  &  lexpenencc  reofcgnc.  Si  cft  Li.cU 
ce,  qu  accule  de  leur  communication  &  propre  wz- V'.i  ih.  ^4, 
ce/Iite,  nous  dirons  quelque  chofe  de  toutes  deux. 
;5  Les  pierres  s'engendrent  au  çorpshumain  (fumant 
Halyabbas  ,  au  l.eu  deilus  a  légué)  à  leur  mode,com- 
mcle  fontexterieutcmeiu  les  tuilles  au  four  ,  &  aux 
chaudières  des  baings  :  materieliement ,  d'vne  ma- 
tiere  groll.  &  yifqueufe  :  iuftrumenralement ,  aidant 
fo  a^ce  cltroideHe  des  conduids.qui  la  retient  :  &  ctfe- 

aucllement  .  de  la  chaleur  du  lieu.  Ce  que  Galpn  de- Cfc^.  c. 

"""^  premier  des  aliments.  l  e^iccrud 
(diét  il  )  prenant  quelque  glueur  ,  quand  les  Slla^cs 
des  rognons  fontde  nature  plus  eftroidts  ,  feiournînt 
5  la,ce  qui  eft  gros  &  gluant .  ell  prcft  à  engendrer  vne 
cailolite,  telle  que  naift  aux  vaiifcaux  elqucis  nous 
chaulons  l'eau       telle  aulfi  naift  à  l'cntour  de  plu- 
heurs  endroits  des  eaux  chaudes.  A  cela  fait  aulli 
grandement  la  complexiop  des  rognons .  quand  la 
o  chaleur  y  eft  comme  du  feu,  &  piquante.  Car  toute  là 
lubtile  portion  eftant  euaporJe  de  relie  chaleur ,  le 
lurplus  de  lagrofle  &  gluante  matière  fe  prend  ,  & 
coagule,  au  quatorziefme  de  la  Thérapeutique.  A  ce?  cU. 
deux  tref  grans  perfonnages  foubfcriucnt  Auicenne  Fe'^/;... 
5  au  troihcfme  canon,&  Alexandre  au  fécond  de  fa  pra-  cVm/..  ,6,  ' 
dique,  &Auerrhois  au  troifiefme  de  fou  Collicret.  '7, 
Nonobftant  Serapion  au qqatriefme de  fon  Breinai- 
rcqui  dit:que  la  chaleur  modérée,  auec  matière  arof- 
f  ,ea  fuffifante  caufe  de  la  génération  des  tophe?  La- 
quelle commodcraion  i'entends ,  non  pas  naturelle. 


ains 
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aii>s  hors  de  nature.  Car  Tertre  hors  de  nature  ,  à  pIiT- 
ficurs  dctj;rcz,  au  premier  de  la  différence  des  Heures. 
tt  pôUrce;Comitie  là  chaleur  innaturelle  fort  cxcefliue 
cz  rognons  des  ieOncs,cft  caufe  de  la  foubdaine  gene-  ^ 
ration  de  la  pierre,  ainfi  la  chaleur  innatarelle,  nô  pas  f|;  4 
fort  exceflîue  ert  laî  vcfcic  des  vicu-x,peut  en  long  téps    »  l 
c  ni'cndrer  picrrcicomme  il  el\  dit  au  premier  Canon: 
&  par  Gale  fur  eeft  aphorifme  du  ttoifiefme  liurc.Aux 
vieillards  difficulté/,  d'haleine,  &c.  Et  certainement 
Galen  au  fixierme  des  Epidemes  l'a  ainfi  entendu.  Car 
autant  fai^l  l'agent  debilc  en  long  temps  ,  que  le  fort 
en  peu:aatroifie(mc  des  fimples  médicaments  ,  &  au 
quatriefmédes  maladies &fymptomes.Dôques  la  fui 
thaleur  ignée  fclon  Tes  dcgtez.eft  la  caufe  efticiéte  qui 
cn<'endre  les  pierresrmais  la  grolfear  de  la  matière, eft 
la  plus  grâd"  des  caufes.comme  difoit  lè  vaiUant  Sera- 
pion  au'lieu  que  délias. Et  ainfi  il  n'y  à  point  de  côtra- 
didlion  entre  lcsdoaeurs,comme  il  appert. 
Th.,.fe.t4.    Sa  matieteeftcauféelfelon  Auicenne)  d'yurongne- 
^         iie,&:  indigcftion,&  régime  groflier,  Comme  fera  did  iCi  J 
cy  après  en  !a  mànicifc  de  viure.  La  caufe  que  la  ma-  " 
fiere  fôtt  rctenue.ctt  la  débile  e^cpuliiô,  &  l'oppilation 
des  palfagcs  Ln  caufe  de  la  chaleur  excefriuc ,  eft  le 
ti  auaildcli  i.oonons,&  de  la  vefcic  ,  &  l'vlage  des  cho- 
fes  qui  efchaurtent.  1  tu 

Les  flancs  de  la  pierre  des  rognorts,  felô  Halyabbas, 
ront,quel'vriiu-fortdepeuapeu  trouble  &  fabion 
ncufe  ,  de  fabion  l  ôuge  ,  auec  quelque  ardeur  :  dou- 
leur arrêtée  aux  rognons,&  aux  flancs ,  laquelle  (ou- 
uent  paruient  aux  tefticules  .  cuiHes  ,  &  pieds  ,  auec  Jô^î'-J 
tuielque  eudormillemeftt  du  cofté  du  rognon  mala-  1 
de   M  ais  fi  en  pUfant  on  rciede  quelque  chofe  pier- 
tcufc  ,  ou  naturellement,  oU  par  iiiedicaiiients  pro- 
pres ,  il  n'v  a  point  de  doubtc  en  cela.  Car  on  en  d& 
la  coanoiâance.Sc  le  commencement  de  la  curaiion,3;  J 
.mfmefmc  de.  maladies  interncs.Lesfignes  de  la  pier  ^ 

en  la  vcfcie  font ,  douleur  de  v  elcie  ,  demangdon 
à  la  vcrae,  &  principalement  vers  ta  refte  :  &  que  lou- 
uent  elle  fe  drelîe  &  s'aba.lfe:crudité,blancheur,&  te- 
imité  d'vnncaienesblanches.&difficiiltedvriner.Et 
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fi  Aucc  ce  on  eu  aoubtc,  que  le  patient  foit  mis  à  i'ca- 
uers,&  les  cuiHcs  hauflees  cju'on  le  fecoiic ,  &  il  p,Hc, 
ra.  Ou      on  mette  dans  la  ver^c  vn  cathéter  (  qui  eft 
yncfonac)  &  <Iuon  touche  la  picric:elle  reculera  ,& 
[1  piiFera.  Toutes  ces  chofes  donnent  coi^noiflancc  de 
^^T^f  montrent  lechemin  de  la  cunuion  :  corn 
Il  !";^;^^''^^^;:'^^''M^ar  exemple  au  premier  des  maladies 
hi  internes^Outre  ce,lc  patient  citant  bien  courbe^ ,  s  en  ^''-'Z'- 
prenant  fort  le  penil  de  Tautremain  ,  on  met  le  cîoi.^t 
aa  tondemcnt,on  (entira  la  pierre  dure,  non  na  .mol 
le  :  qui  reculera  &  il  pilfcra.  Auec  ce  .  did  Auicenne  ^'^  f'--'^- 
c]ue  la  perre  en  la  veCc.e  .  quelqucfo.s  a.ncne  tenef- 
nie,&  (ortiedu  boyau  culier.  Et  toutes  les  fois  nue  le 
pierreux  pide,  tantoll  il  defire  p.Ucr.  La  douleur  des 
b  f  JojrnonsaucommcnccJTicnt  reHemble  fortàladou- 
'     leur  col,que:parquoy  le^i  dodeurs  ont  faict  de  .nands 

j.imau>nsemreellesToutesfois,dautantqu 
~  Icd.d  ccn,ps  ,  n'y  a  pas  grande  d.rterence  aux  rcM.,e- 
.   dc5(rçauou-e  l.  mit.gatifs  :  .aço.t  qu'au  téps  nu,  s  en- 
-.0  fu,t.,ls  ayent  be  om  de  différents)  ,1  „e  faut  pis  4  " 
res  .nfifter  en  cela,au  nxiefmc  des  intcrnes.Lesp.îr  es  Ch., 

Hcs  rognos  &  de  la  velcie  d.tteren t.come  au/li  d;  t  A u  !  ^/^^^^ 
ccne  mefme.  Car  la  pierre  des  rognôs  ell  plus  le.x-re, 
^  plus  pet,tc,dechnât  à  rougeur.  Celle  de  la  vdcle  eft 
;  plus  dure,&  beaucoup  plus  grâde.declmât  à  blâchcur 
I      li  elt  ,uge  par  Hippocras  au  lixiefmede.  ep.dimies'^^?- 
le  nay  point  veu  guérir  de  nephritinues ,  par  deffus  ' 
cinquante  ans.  Kt  .au  fixiefmc  des  aphoninuîs  I  es  ne 
,   phret,ques,&ceux  qui  ont  douleur  de  vclcie  fouc  dif- 
(0  hciUemcnt  guéris  en  vicllefle  :  car  ils  Tout  débiles  •  & 
-   pourtant  ils  meurent  auec  ces  maux,  comme  dit  Gale 
au  commentaire  On  ,uge  de  p.r  Gordon  ,  que  ceux 
quiontlvnneerpaillc,*crablonneu(e,nVMicourenrpas 
(ouucnt  la  picrrcrmais  r,  elle  dénient  loubdani  (nblile 
5  &  claire,elle  rignific  (auec  les  autres  figncs  )  la  pie  rre 
çftreengendrée.Dauâtagcdit  Au.ccnne.qne  la  pinre 
des  rognons  &  delà  vefce,  eftdes  maux  h.r.-di/aires.  r..  , 

E.  En  outre  il  d.t.que  les  vieux  sot  plus  (ub.eds  .i  la  picr  c4:;.; 
■e  des  ro^nos,quc  de  la  vefcie:&  les  enfans,&  ceux  de 
lagcen(niuant,aucôrrAirc,  ce  queçoutçsfois  le  plus 
\f  fouucn; 


t 
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louucnt  aduict  entre  l'enfance:  &Ia  puberté  Outtc  ce 
il  dit.du'il  n'aduicï  guieres  aux  fcmes  d'auoir  pierre 
en  la  vefc  je.  Il  dit  auaî,  que  la  pierre  des  rognons,  cft 
des  maladies  qui  ont  paroxyfme:  «c  leur  cfpaceeft  du  ^ 
inois.à  l'année.  Dauâtagc  il  dit.quc  la  petite  pierre  en  î 
la  vcfcie,eft  plus  prôptc  à  retenir  rvrine:par  ce  qu  e  - 
le  Te  fiche  plultoa  au  conduit.que  la  grande ,  laquelle 
s  o<^CYiftemcntdu  palTage.Q^i  a  pierre  aux  rognons, 
ou  en  la  vefcicne  vit  pas  fans  dâgier:car  fi  elle  eft  rc- 
tonuc,&boufchc  les  pa{ragcs,ellc  mciiieahydropidc,  Wi 
&  à  mort. Aux  rognons  elle  ne  doibt  eftrc  taillcc,en  la 
vefcie  l'incifion  cil  dangereufe  de  conuulfion,flux  de 
lan.^&fiftulc.Et  pourtant  les  prudents  ont  laiHe  aux 
cou'^eurs  ceftc  opération.  Et  outre  dit  Albucahs  ,  que 
de  la  grande  pierre  ,  on  ne  peut  cftre  taille  fans  dan-  »)• 
.Mcr  de  la  vefcic  :  ne  de  la  petite  aulfwpour  le  dangier 
de  ne  la  prendre  pas.Parquoy  s'il  en  faut  tailler,  il  taut 
t  ulier  de  la  moyenne.  Perfonne  ne  s'entrcmcfle  du 
tailler  delà  pierre,  qui  ne  foit  expert,  &raytveud  vn 

bon  maiftrc  :  comme  difcnt  Brun.Theodore,  &  Gml- 
laume.  Et  qu'il  ay  t  tous  prefts  les  inftrumcnts  propres 
à  ccla,rafoir,  crochet  gros  &  cauc,  tenailles  .ongues, 
fil  .a.çraille.cottô,linge,œufs,  poudre  rouge,  &  toutes 

chof?s  necefia.res.  (^'on  fe  garde auili  de  tailler  vb  ^ 
vcillard.vn  foiblc,vn  cacochyme.vn  craintif,&  vndo-  *) 
Ict.Le  meilleur  âage  à  tailler  eft.  de  quatorze  as.come 
dit  Lanfranc.Le  tcps  cômodc  cft.la  prmie  &  1  autone. 

La  curatio  de  la  pierre  eft  double,fclûn  que  la  pierre 
cft;cAr  l'vne  peut  cftre  rompue  par  medicamcts;!  autre 
ne  peut  eftrJ  r5pue,ains  il  la  faut  tailler  (  au  moins  en  J<: 
la  vefcie)ou  tiâfpofer,  c6me  il  eft  dit  au  troifiefmc  du 
Techni  Toutesfois  ceft  le  c5fcil  de  Rafis,qu  on  cffaye 
les  médicaments  long  temps  auât  qu'on  vienne  a  l  m- 
cifion.La  curation  aucc  médicaments  eft  double:l  vnc 
cft  ptefciuatiue.$c  l'autre  propremét  curatiue.luiuant  S 
l'aduis  de  Raùs  au  liure  des  expériences.  L  intention 
p.  cferuatiae  ^ift  en  la  prohibition  des  caufcs:  (çauo.r 
dl,des  ç;ros  humeurs,  de  lachaleur  du  leu  ,  &  de  l  c- 
ftroia<f lie  des  palfages.  laçoit  qu'il  scble  a  ^^1^  f^' 
Xicfmc  des  cpidimies,que  sas  prohibitio  de  la  chakur. 


f 
I 


ws 


quana  elle  n'eft  fort  excTefnu.  (comme  il  di^)Ies  a» 
res  deux  ptoh.b.nons  font  fu^-fifantes  p  Jtffendr; 
I  1«  rognas.&  J.  vcfc.e.du  calcul.  Il  eft  tre^b6  M  ftln 
qac  les  humeurs  foyont  fubt.Js,&  le  corps  des'  tn6 
mol  a  la  force.  Et  fi  on  conferue  ces  deuv  chofes^^r 
nia.s  ne  s'engendrera  p.orre.  Or  ces  deux  int  ntion, 

rçauoireft  parattcnuat»fs,au  (i.icfme  delafknté  Car 
(^iia  ,l,au  iiure  de  U  d.ite  attenuance)ray  vea  beau 
coup  de  néphrétique»,  den^ueis  aux  vis  le  mal  ceïoTt 
totollement  par  la  d,;tte  attenuante,aux  autre  iUno  ' 
roifToK  plus  modéré  II  denortce  la  caufe  de  ce b luT 
rif^  h1       ^''.fT'-'^o.  des  med.camen  s  fubtil^ 

,ubt.l,ei  6ine:toyer  les  humeurs gros.&  vifoueus  on 
iont  adhxrents.  Ma.s  en  leur  n?p!.c.tion  ]  y 

cul  .&  nideocment  appluiués.engendrét  la  pierre  fui 

efme  de  la  generat.o  des  animaux:  fi  cela  le  fai  feu 
c-a^et ,  le  plus  ne  le  fera  pas.on  pluftoft  ferasô  côrra 

rc.Cecy  eft  re.glé  par  laqual.té,&  quâtité,fâsobmet 
re  c  temps  des  re.nedes,au  premier  à  Glaucon,  Tau  r. 

tme  d^'a  "  ^f^'""^^,^"«J'^""^Pa'tiepreferua  4- 

gtft  en  la  deuc  admm.ltrat.on  de  s  fix  chofes  non  na- 
ture Ies.&  des  tro.s  annexes  à  leur  general.te,^  côme 

font  a.r.lavundc^&labol^]o^JMnl,n,tiô.&iarcpk. 
non.le  mouuemét,repos,&  le  fommeil,&  la  veille  ,  & 
les  accidents  de   an.c.obn.ation  des  chofesoui  vien- 
nent par  dehors,lc  baing.ô,  l'ertre  au  ferain,'m,i  deci, 
"cnt  a  chaleur,  &  f.cctc.  mec  attcnoar.on.  Et  bource 
qucGalen  qaanraux  vtâdèg.  l'a  réduire  au  Iiure  .le  la 
a.xte  fubn hante  i'obmets  de  pteff  t  fon  exqu.fe  per  • 
tiaaano.Tourcsfai^  ie  dis  en  fomme,  qn'6  laid 
tes  chofes  qui  n--pfunentenn;êdrc  r!aptcrrr-  " 
(amfi  que  difent  Rafis.&  AuKcnc)-es  viande     ■ , 
resrcome  pain  fans  leuain,&  crud.chairs  dt  vache  . 
d  oifeaux  marefcageux,des  roi(rons,des  arosfru.c^s 

Oo 


f  is  fe*  Tf. 
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ai<yrcs,&  vcrds, le  formage (fpecialcmét  rhumiditc  '*& 
toute  chofe  faide  de  laiit ,  l'eau  trouble ,  le  vin  gros 
^  trouble.  Et  généralement  toutes  choies  gtoilk- 
res,&  gluantes,  Se  de  malailce  digeftion  ,  toute  replc 
tion>Sc  vie  crapuleufe.  Rafis  au  liure  desdiuilions  en 
fait  vn  tel  recueil  (  ce  que  Halyabbas  accorde  au  pre- 
mier de  la  féconde  partie;  dilant.  Oncft  preferuc  de 
la  pierre, pour  c]uiÂei  les  viandes  vifqueufcs ,  &  con 
iinuerdes  fcmcnces  qui  monditientlcs  rognons 
ablVcnir  de  dormir  fur  le  col. ou  efcliine  ,  &  de  ferrer 
la  ceinture  fottbas  ,  d'aller  beaucoup  àcheual ,  &  de 
trauailief  le  doz:8c  vfcr  dw  vomilVcnient ,  quand  il  y  a 
repletion.  Hermès  dit;  comme  tefmoignent  Arnaud, 
&i  le  Côciliateur;  que  l  image  d'vn  lyon.grauée  en  or 
trcfpur,  le  Soleil  cUant  au  ligne  du  Lyon  ,  la  Lune  ne 
•   rc^'aidant  pas  Saturne,  ne  defpartant  de  luy  ,  portée 
H-  dans  vn  braycr  ou  baudrier  de  veau  marin,ou  de  lyon, 
preferuc  du  calcul.  Et  l'encens  feellé  ,  ou  le  fang  de 
bouc  prépare  aucc  la  mcfuie  figure,&  puluerizé  en  la- 
"  di<ae  heure, dopné  auec  du  vin  ,  rompt  foudain  la 
pierre.&  faid  pilfer.  Qu,antà  la  preferuatiue  qui  f 
faiflpar  médicaments  ,  elle  gift  au  droift  vfage  des 
cnacuatifs,&  lauatifs  des  conduits.  Si  les  pierreux 
V-  font  plctoriques  ,oa  les  euacuç  par  phlebotomie  de 
labah)ique;&desfaphenes.lîbefoi|»gcft.S'il    a  ca-  2-5 
cochymic,doublc  purgaiion  y  ell  necetl'aire  .  fçauoir 
el\  ,  par  yomiiremcnt ,  &  par  le  ventre.    Le  vomilfe 
ment  non  feulement  diucrtit,ains  auUî  vuyde  la  ma- 
tière ani.^cendente  phlegmatique  engendrée  dans  l'c- 
rtomach»quicftoirprcfteàcauferlapierre,ailâtioui:-  3^ 
nellemcntaux  rognons-  Hippocras  ordonne  ce  vo- 
iiiiffenif t  vne  fois  le  moys,  tefmoin  Galé  au  cinquief 
me  de  rvfa<»c  ,&  Auicenne  en  piufieurs  lieux.  Par 
le  bas ,  foit  Biûe  euacuation  au  printemps,&  en  l'au- 
tomne, ou  quand  la  nccclfité  y  eft,  digérant  au  prea 
la'^lcla  matière  phlegmatique,  aucc  de  l'oximel  (im- 
pie au  troifiefmc  des  maladies  aiguës  ou  auec  le  fquil- 
Jitic.ou  le  diurétique,  ainfî  que  dit  Heben  Mcfue.  Et 

i\  on  le  youloit  plus  forcon  fera  vn  fyrop  des  cinq  ra- 
*  cincs 
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«îrtcsaperitiues.aes  herbes  capillaires,  &ac  là  SàHi 

W    tl<^mci,&delacliampeftre,delacIauelJierc  du  cah 

men,.ô.hKop  delagrainedegencurr,  ;sba"t 
de  herre ,  des  remcnccs  de  fenouil,  hacb  ,  per/il  *am 
niUauc:  remenccs  fro.dcs  ma.eurs ,  fpic  nard . fcl™ 
nanth,  ou  des  Heurs  decaaH>mile.& Left,  auc^^^^^^^^ 
v|n..gre  ^uUlicc  ou  paHuIé  .  &du  mfel  ou  fuc  rel 
plaihr.  Duquel  ryrop  on  donnera  a«ec  bouiiron  de 
«'Opois  oces   La  mat.ei'c  eftantd,^cfte,  peut  eftre  eua! 
cuee  par  p.lules  d'agaricou  de  la\eneJ.àc,ou  du  ca 
lohcon^Et  après  euacuation.on  va  rcurement  aux 
lWs.&apent.h  des  conduits.    Orilvaèn  cT 
neral  deux  fortes  de  médicaments  aptes  à  cela:  les  ?ns' 
Fî  Tont  de  moyenne  vertu,comn,e  figues,amandrcs  ni 
j     Aaches/ruids  de  cappres.railins  îles ,  &  fembhblc  " 
,     2"'P^-."-»teftre  donne,  feuremcnte;  grand  vfalc 
i         V7'Î""''"''P''^  ^'^'^"•■^     Galen  tu  neufu'ef.' 
^^o^^TulVAn-  l^'^'^^'î"','*      ^"""'^  d«  aliments: 
tZZ  ?       V"'  P intempefti- 
uement  la  viande  au  foye,  &  aux  membres  vrinal 

P^ulteftre  donné  le  cre/ron:car  fl  a 
vertu  refo  utme:  vnnaî.ue,  &  rompant  la  pierre  delà 
vefcie.au  hu.a.efme  des  médicaments.  L'a./re'a- 

aultres  font  de  plus  v.oltnte  vertu:  comme  le  pou- 
l.ot,  le  fenouil  ,  bou.llon  de  cices  noirs  ,&  fcmbla- 
bles:qujdomenteftre  d'vfagerare  ,  &  cirri^ez  ,  & 

3  Jane  le  fang  ,&  efchaufFant  les  rojtnons  :  &  affin  que 
pour  aller  v.fte ,  ils  nameinent  fa  viande  ,„diX 
au  foye,&  aux  heux  vrinals:  comme  porte  radufs  de 
Galcn  au  quatr.efme,&  au  fixiefme  de  la  faute- 

iSn^AÇ-T?''''''  ^".""'e"^ 'apurée  de  ma.ftreAr- 
5îiiaud,faiaede  pois  aces  ,  aufcjuels  eftans  remoilie 
route  la  nu.a  en  eau  douice  ,  aJmatin  on  fai.^  pr 
dre  deux  bouillons  en  la  mefme  eau  .  auec  v^  peu 
deperfih&y  ayant  adioufte'vn  peu  de  poiidrc  nar- 
dinc ,  falFran ,  &  vin  blanc,  on  Je  donne  coule'.  V\l 
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fieursy  adioullentdu  chien  dét  mondé:les  autres  dii 
cumm>en  hyucriqueujues  vns  en  cfte',dq  ius  de  limo, 
oud'orangcScgrairiedc  melon.  Telle  purée  netttoyc 
les  veines  capillaires  du  foye  ,  &  les  pafl'ages  des  i  o- 
gnonsi&ainli  prelcruc  du  calcul, comme  il  affirme.  A  ^ 
cefte  uucntion  âufll  on  taict  des  v^ns  diiiretic^ues  ,  au 
cmquiefme  de  la  sâté,auec  de  la  bctoinc  &  ceiire^  que 
les  Latins  appellent  faxifvaçie.  Quelc^ues  vngs  y  met 
tcutfoanculemétdulpic  nard.les  autres  quelques  au- 
tres clicles  qu'.  puiliét  moimoir  les  vtines.  Les  mcdi-  ^ 
camcnts  compollz  à  ccfte  intention  font,  le  Diacala- 
ment,&  l.ç  Diofpolitic,au  quatriefmede  la  (ànté  :  que 
W.  Auiccnne  au  cinquicrme  fic  Scrapiô  au  fcptiefme  de  sô 
Bieuiaire,;ippelknt  Ducumin.  Cependant  la  chaleur 
des  hcux  pcuiciheconigée  aucc  huille  rofat,  violât,  if  | 
&defcorpions:  &  auec  cpithcmcfaiû  du  fantalin  ,  & 
des  eaux  hoidçs  .  regardant  de  trop  grand  cxcss.  Or 
il  cft  la  temps  d'entreprendre  la  defcription  curatiue  ; 
par  médicaments.  Cefte  n)tcntion  curatiue  eft  accô  to  ; 
plicpat  les  mdmes  medicamets  que  la  p.referuatiue, 
tefmoin  Gal>.n  en  l'introduaoire.Tout  ce  queCdid  il) 
„  eucriilcs  maux  qui  te  fontdefia  ,  cclaaufTi  lescmpel- 

ched'clVrc  auât  qu'Us  foyét  faits.  Et  au  quatriefmc  de  . 
4-  la  fantc:C'tft  vnc  mefme  choleda  garde  des  maux  fu- 
tcurs,&lacorreaiondc  ceux  qui  la  font  engendre?,  XS  { 
combien  que  les  degrés  vatietit  :  mais  la  pierre  de  là 
vcicie  en  requiert  de  plus  forc!„quc  celle  des  rognos, 
comme  did\  Auicenne.il  tautdoncauant  toutes  cho 
fcs  ,en  rade  curâcifcomméccr  par  vn  clyftcre  lenitit 
Celataicl.ri  iadolcur  prc(re,qu*on  prépare  vn  bain  té-  30 
pcré,auquel  foyent  cuidsdcs  remolhtifs,  qui  raréfier 
tempcrcemét,&  appaifent  la  douleur.Tcl  en:,rclô  Ai 

iiaud,ccftuycy.  •    ,    1    1  j 

PR.lanaue  de  chien.quatre  mampuls  :  beric  ,  deux 
manipuh:creffon,  vn  manipul  :  ache  ,  demy  maiiipul.  îj 
Eftant  concaffés  leg.trremét.  qu'ils  prenr.ét  vn  bouil 
loncneaulimple-.puistout  foit  lede  dans  vnccon- 
chc,&  qu'ô  y  adiouftd  vnc  liu^c  de  vin  blanc  Et  quad 
il  fera  plus<iue  tiedc,quc  le  malade  s'y  aHoyc  de  forte 


f. 
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v|uc  1  eau  attaigne  prefque  le  nombril.  Cela  opère  «o- 
tablemcncen  mmgant  IaHouleur,&  .l,latât  les  voyes 
&  Faa.ges.& en  forçant  la  pierre,  pourueu  toutesfois 
oni  r      "^".^"^'^^^"^  approché.  Apres  cda,affin  qu',1 
pu.dc  plus  (eurementvlcr  des  médicaments  qui  bn- 
fen t,&  mennemenc  des  forts,  .e  lou.'  l  euacuaLn  le- 
n  t.ucdelamat,ereantecedente,tcllequeauec  àc  la 
ca«e,ouducatholicô:taifant  pour  lors  l.s  médica- 
ments attraa,fs,luiuant  le  confcH  d  Auieennc  Ayant  In-fe.,,. 
euacue.Sf  adoucy  le  ventre ,  il  faut  dôner  de  ceux  oui  ^'••^•i  iir. 
romper  la  pierre.  La  meilleur  heure  de  fes  approcher, 
cit  a  la  foi  tic  du  ba.n.De  ce  catalogue  elt  la  decod.on 
des  pois  ciccs,Sc  ladecoaion  du  chien  denr.au  fixief- 
if  ^'"^f^*"'-^'  ""^  fonr  gu.eres  chauds,  a- 

|5  ueccequ  tls  pcUuent  inc.fer, fontle? meilleurs  : com-  ^^"P'' 
^¥  nie  lont  mis  pour  exéples  au  cinqu.efme  dcfdi^s  fim 
»^    pK-s,  es  rac.nes  d  afparges,&la  rcVe.Ie  betoinede  pou  C%.i., 
^ot.la  garenceje  verre  bruHé.-lequel  maiftre  Bertrnce 
Bologno.sen  ce  casa  recommande' extrememét.  Aui      .  r./î 
cenne  met  en  ce  compte  les  racines  du  cdft'e  ,  &  de  la  X{ 

nce  femence  deguimaulue  .  racmes  dé  chiuïTetra  U./:..  u 
pe  :1e  hache,lc  cardamome.la  fcolopendre.  le  cheueul 
de  Venus.la  vcrgt  du  bergicr,  le  pentaphylle.  le  pou- 
^ot  le  cham^pytis  la  racmc  de  raifort ,  &  flambe  ha 
Itarde.  fn.chetV^rains  de  poiure  ,  la  pierre  ludnïque, 
cendre  de  (corpK,n,&  de  heure  ,  le  iang de  bOuc,  fie' 
te  de  coq  &  de  colomb:efcarbots  deni-.chdz  &  rârha- 
^    rides  Pluheurs  rccommandét  les  grillons,  &  les  ci<ra- 
\U.s  qu'on  s  auifcen  ccux.cy  .  qu'ils  foyent  bîen 
coirc-€Vs,&  leur  quantité  ioit  petite:  cai  ils  vlcerent  la 
vdcie.    De  telles  chofes  on  peur  faire  des  compofez  Umefma. 
J    pourueuque.commel'enfe.gne  Au.cennc)ati  medica. 
I    ment  contposé(oyéta(femblces  cinq  vertus  :  f^a^oir  fen  „tr 
^^^^^^^^^^^^^^ 

clJ  &  brifante:  comme  il  ordonne  ce  fyrop  à  tel  effedi. 

gttmiUquinzediachmesrcheueiildc  venus 
lept^rachmes.-perhl  .quatre drachmes :fi<r„c.s  bbn- 
çhes,fept en  nombre.  Soyenr  cu.dtsen  quatre  hures 
d  eau.tant  qu'il  en  rcfte  vne  luue.Q  u'on  en  boy  ue  dc- 
itty  liure,à  l'illuc  du  bain.Ei  le  noblêSerap.oa  a  diétc 

O  w  j 
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VU  médicament  e 
picrre:duqucl  la  forme  cft  telle 

PR.femencc  de  melon  mondée,  grcmil,dauci,  ver- 
re briiflé  de  chafcû  parties  efj];allez.Eftans  pilez  &  cri- 
blez ,  on  en  donne  trois  drachmes  ,  aucc  la  dcco(flion  j  >^ 
des  cices  noirs.  Monfcigncur  Napulio  cardinal ,  vloit 
pour  telle  difpofuion  ,  de  ccftceau. 

PR.dc  la  lilipendule  ,  lix  Uuresiracine  de  flambe  ba-  1 
ftardç, trois  liurestfaxifrage  ancc  fa  racine  ,  autant  que 
de  tous  les  autres.  Soyent  coquallces,  &  mifcs  dans  vn  idlr  n 
alembic:&  qu  oncn  fafl'e  de  l'eau. On  en  baillevncon- 
ce.  Auenzoar,  homme  de  j^rand  expérience  ,  fai(3t  ceft  | 
clcdtiiaiie. 

PR-de  la  pierre  iudaïquc  gomme  de  ccrifier^picrre 
d*efpongc  ,  efcorccs  de  melon,  fuc  de  rcgalicc  récent,  i  jt 
V}^  dç  chafcun  quatre  onces  :  noifetrcs.dtray  once:dauci,  ^ 
verre  d'outre  mer  bru{lc,anis,&:  hyfop  ou  ftocchas,de    .  I 
chafcun  douze  drachmes, pignons  mondez^  amandres  :< 
pelées, de  chafcun  (ix  drachmesMyrop  de  regalicc,tant  :^ 
qu'il  en  faudra^  Soit  fait  eleduairc  ;&  que  en  chafque  tà  ii 
liurc  on  mette  trois  drachmes  de  tref  bon  baume:qui  ij 
Làntefmes.  en  cecy  (comme  xl  dit)  cft  des  mcUleurs  médicaments.  4 
Soit  garde  eu  vu  vaiflcaude  verre.  On  en  donne  chaf-  -i 
que  matinfix  drachmes. auec  du  fyrop  violât, &  Icqua-  i 
druplc  d'eau  chaude.  Maîftre  Arnaud  en  ce  casadidc  iji  ^ 
pour  le  Seigneur  de  Pelliocoice  médicament.  ^ 
PR.grcinil,ammi  anis. fenouil,  carui>  dauci,  perfil,  i 
achc, cumin, ancthdiucfche,  cardamome, poiure  long,  j 
(iler  de  montaignc>fcmcnxe  de  pauor,fcmcce  de  melo, 
fcmenccde  mauuc,  grains  dç  geueurc.  bagues  de  lier- 
re,femcnce  d'afperges, noyaux  de  pefches  &  de  ccrifes, 
r^mence  de  raifort,  amandres  amercs.  de  chafcun  vne 
partie-.racijiede  faxifrage, gingembre, galan(^e,cannel- 
le,fpic  nard^r^^feau  aromatique,  rcgalicc  raiclée,  fou- 
chct, flambe  ballardcfandal  blanc  ^5:  rouge,  pienc  iu- 
daïque, pierre  d*erponge,rafcleure  d'iuoy re,  mafcho\- 
rcs  de  brochet,  de  chafcun  dcmy  partie:  cigales  prc- 
parces,laquatriefme  d'vne  partie  sâgdebpgc,preparg 
fuiuant  la  dov3:rine  d'Alex^^iulrc ,  deux  parties.  Soit 
faidlc  poudre, &  quoucndÔae  le  matia  vi>c  drachme, 

aucc 
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àucc  du  vin  blâc.Rafis  diftc  à  cela  vnc  telle  cofedlion* 
lai]uelle  eft  forte. 

PR.femence  de  melon,  firuid:  de  baume,femcnce  de 
iaitort,dauci,  pcrfîl.dc  chafcun  vne  partie  ;  èfcorce  de 
5  la  racine  des  câpres ,  cfcol-cc  de  Ja  racine  dcpanaxi 
a«tiadrcs  aniercs, bagues  de  laurier,  fquinâth,fouchet, 
Ipic  calÏ4c,fcolopendrciruc.gentiane,ariftolochie  ron- 
de.cabaret,  cardamomcbdèllion.ammoniac.ferapin, 
iTiyrrhcpoiurcflambe  baftarde  ,  de  chafcQ  dcmy  par- 
I  cro  ne.  Avant  dcftrcràpé  les  gommes  en  vin  fubtil ,  qu'on 
en  talk  des  pilules.  Leur  dofe  eft  demy  drachme,  aUec 
eaudc  poisciccs.  Et  quelquefois  ce  médicament  ell 
rortiHe  aiiec  du  baume.  Car  le  baume  rompt  la  pier- 
re ,  comme  Galen  tefmoi^nc  au  fixiefmcdes  fimples. 
'pt;  Auicenne  donne  vn  plus  U)rt  médicament ,  qui  eft  ef-  l'  iM  'J'. 
'    prouuc  comme  il  dit.  tr.2xhA.191t 
PR.  cendre  de  verre, cendtre  de  fcorpions,  cetidrc  de 
Ja  racine  des  choux  communs,  cendre  de  licure,pierre 
d'erponge,fang  de  bouc,  cendre  de  coque  d'cruf  de  la- 
|io  quelle  cftefclos  le  poulfln. pierre  iudaïque.gommc  3c 
noyer,  flambe  baftarde  ,  parties cfgalles:pe?hl ,  dauci, 
pouhot, gomme  arabique  ,  fcniêccdeguimauue.  poi- 
ure,  de  chafcun  vnc  partie  &  demye.Soyent  confits  au 
mieb&  côferuez.La  dofe  eft  iufques  à  trois  drachmes: 
15  auec  la  dccodion  des  chauftctrapcs  ,  &  cices  noirs.  Et 
les  herbes, &  racines  diurétiques,  nucc  pctitequantir^ 
decâtharides,rcduiaes  eu  fvrop,font  louées  de  Guil- 
Inume  de  Salicct.  Et  leur  eau  diftillce  cftoit  couftu-  ^'•'•'^•4^* 
mierc  à  maiftre  Odon  de  Lyon.  L  vfage  cômun  donne 
Ijo  dulithontripron  ,auecdu  vin  chaud'.  Or  aptes  qu'on 
-1  b-iillé  le  médicament  qui  rompt  &  fort  la  pierre  ,  on 
loue  l'on^ion  d'huille  defcorpion:parcc  que  (comme 
dit  Auiccnne  au  cinquicfme  canon  )  les  fcorpions  de 
leur  nature,  font  contraires  aux  pTcrres  engendrées  C'^î^^.' 
és  rognons  &  en  la  vcfcie  comme lariiair  des  vipcres 
eft  contraire  aux  venins  des  reptiles  vcninrteux.  Et  que 
par  dcll'us  on  falle  des  emplaftrcs,  comme  du  &  ordo- 
ne  Thadxe,auec  des  bctlcs,  pariétaire,  tcuillcs  de  cô- 
combrcfauuage,mauucs,choux,porfcaax,mors,('eli- 
hc,  &  fcmbiablcs.  Ou  ancc  vncerat  fcdauf  des  ?ou- 
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t,uhch:44*  lcur$»commc  ceftuy  cy  cjue  met  Théodore. 

PR.huilledc  camomilc,dcux  onccs:huiIlc  rofat^vac 
once  moyeux  d'oeufs  cruds^tcois  onces  ,  foyét  méfiez,  ; 
&  appliquez  auec  vn  linge.  L'cringtiô  d'aller  à  cheuaL 
&  de  monter, &  les  applications  des  ventoufes  dcfpuis  5  \ 
les  flancs  iufques  à  la  velcie  »  &  les  fomentations  auec 

tiu.j.fe.  18.  huilles  de  ruij^  Si  de  cafto4:ce  chaudes,  font  Ipiiez  d'A* 

tr.x.  chap.  mienne. 

dern.  ^   ^  ^   ^  ^ 

De  r artifice  de  pijjerpar  médicaments^  lf| 

L*Vrine  rctenuif  cft  prouoqucc  par  les  fufdi£ls  pro- 
uocatifs  ,  principaleivict  ceux  aufquels  font  mifes 
Chap.s-  les  cantharides  (  fumant  la  doclnne  de  Gaien  au  troi- 

(iefme  des  mcdicamcpts,*:  des  temperamcnts:&  Rafis  \  l  a 
au  tieufuicfme  k  Ainianfot)  baillez  dans  le  baingtauec  ' 
cmbroçaçions,  cmplaftres  ,on<ftions,  &  humeflLtions 
appliquées  fur  le  penil,  la  ^cv^ç  ,  &:  le  perinoce  :  &  mis 
dedans  la  verge, &  lavefcic»  (pcciaicmct  cjuad  la  caufc 
ti  .de  la  rétention  eft  en  lavcfcic.  Maiftre  lordan  faifcit 
Ils  cfe^-fÎ!  àti  inicctions  &  fyringations  dans  la  vcfcie  ,  auec  du 
Un.j  fen.  p.  baumc  ,  &  Théodore  auec  du  pierre-  huillc  ,  Auicenne 
tr.z.ih      auec  de  Thuille  de  fcorpion:&  c|uclcjuc3  vus  auec  ftctc 

de  Colomb,  deftrçmpçe  en  Icxiuc  &  coulée.  Les  autres  | 
prouoqucnt  l'vrine  refufce  ,  e^voignant  le  penil  &  les 
rogaons,aucc  de  la  graifllc  decoquil,  ou  auec  du  gai-  ' 
ban  mis  fur  la  tcfte  de  la  verge  .  ou  des  aiU  ,  ou  des  oi- 
gnons  Ou  qu'on  falfe  vn  fuppolitoirc  de  fel  gemme, 
bu  qu'on  mette  au  pçrtuis  de  la  verge  vn  poulx  ,  ou 
vne  punaife.  Item  on  loue  communément  à  prouo- 
qucr  rviinc^  les  racines  du  raifort       de  la  parclle,  3Pi 
perfil  ii  ourtie. cuivres  en  vin,  &  frictes  à  Ihuille  ,  ap- 
pliquées fur  le  penil.  Et  11  par  les  médicaments  il  ne 
p^fut  pUrer,i!  faut  recourir. aux  inftruments  comc  fera 
dit  maintenfit>x:ar  ie  crains dcfia  d'amplifier  plus  auant 
les  propos  des  mcdiC3ments:(!k  il  cil  temps  de  pafler  à  iSh 
I  aylc  curaiif  par  mrjnuelle  opération. 

l^artifce  de pijfer par  inJhnmeHts. 

LA  cure  qui  fc  fait  par  aAion  manuelle,  eft  double: 
rvncpalliatiae  ,      lautre  proprement  curatmc. 

La 
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La  palliatiue  à  proprement  lieu,quâd  Ja  pierre  eft  trop 
,^  grande  .  tellement  qu'elle  ne  peut  efhe  amenée  au  coi 
h    de  la  vcicie^  auquel  fe  peut  faire  plus  fainement  Vinci- 
l't    fion  ,  vcu  qu'il  eft  charnu  :  la  vcfcie  cft  nerucufe  ,  &  le 
H    lieu  de  Tvrme  ,  qui  ne  fe  confolidcroit  pas,  &  me'rmes 
■l    fon  incifion  eft  moitelle,tefmoin  Hippocras  au  fixief- 
medesaphorifmesjourieJlcerten  vn  vKillard,ou  en 
vn  corps  qui  ne  peut  ne  veut  foutfiir  rincifiô  Cela  eft 
ainfiaccomply.  Qu'on  mette  le  patient  dans  vn  bain 
remolliiif:puisaucc  vn  cathéter  (  c'eftàdirc  intromif- 

foirc)ouargalicourynnguc,oinacauccdubcu.re,ou  .4ph.,/, 
de  quelque  InuUe  doux  introduit  par  la  verge,  loit  rc- 
poulfée  du  col  delà  vefcic , iufques  au  fonds  d'icclle: 
ou  auec  les  doigts  préparez  &  oingts,mttodults  parie 
fondement,  fou  hiddc  mefmc.  Car  elle  peutdemeu-  ^ 
rer  au  fonds  durant  quarante  ans  ,  comme  did  Théo-  Lt.j.ch.44 
dore  ou  durant  vn  long  temps,  comme  difent  les  au- 
tres. Le  cathéter  eft  vn  intromiflbire  long  &  mince, 
comme  vn'efprouuctte  .  à  la  fin  duquel  peut  eftre  vn 
nœud  ,  affin  qu  il  n  orfencc  l'intérieur.  Lar^aîie  ou  fy- 
ringue,eft  vue  cannule  de  celle  mefme  longueur  & 
minceté  ,  pertuifce  à  lapoindtc  &  aux  couftez'.  A  l'au- 
tre bout  elle  eft  large  à  mode  d'entonnoir  ,  auquel  on 
peut  attacher  vne  bourfe  de  cuir,ou  vefcie  de  porc,  ou 
Me  bellier  II  y  en  à  qui  fontfaiv^es  à  vis,  &  d'autres  sas 
vis,  en  façon  de  l'inftrument  à  donner  clyftcrcs.  Or  le 
moyen  de  piflTer  par  inftrumcts  eft  (felô  Halyabbas  au  . 
neutuicfme  fermon  de  la  féconde  partie  •  &  fdon  Aui  ''''  ' 
ccnne  &  Albucafis  (que  ayar.mis  le  patiêr  fur  vn  fiegc, 
SJO  après  qu'on  l'a  bai^^né  ou  fomenté  auec  des  eaujTs; 
huillcs,rinftrumét  (bit  introduit  par  la  verge  eftcJuc, 
tirant  au  ventre  doucement ,  lurques  à  tant  qu'il  foit 
près  du  fondement.  Puis  la  verge  foit  abbaiflee  à  tout 
l'inftrument  tirant  en  bas,  a/iin  que  rinftrument  foit 
j  jadrefsé  à  la  vefcie  (qui  faid  icy  leduplicarion  j  tant 
qu'on  le  'ente  choir  en  lieu  vuide  ,  &  alors  on  entend 
qu'il  eft  dans  la  vefcie.  Et  fi  auec  ceft  inftrument  il  y  à 
vne  verge.ou  vn  fil  de  laine,qu'on  le  retire  :  &  adôc  en 
fortira  de  l'vrine ,  &  l'humeur  qui  empcfchoit  l'vrine. 
Et  fi  du  frottement  le  partage  auoit  eftc  blccé  ,  &  qu'il 
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en  vintdu  fang  ,  qu'on  y  ieftcdu  collyre  blanc  aucd  îJ 
laidl  de  fcnuWc. 


Du  tailler  pour  la  pierre. 


A  cure  de  la  pierre  par  incifion ,  fc  faid,  cnfoiilant 
l^es  fiiCdits  maiftres,;:&  ieTay  veu  faire  ainfi)c6mc 
s'enfuit.  Qu^c  premièrement  on  vuide  les  boyaux  par 
vn  clyfterc.  L'endcmain.  le  patient, cftant  a  ieUn>  fnfle 
vn  faut  ou  deux^affin  que  la  pierre  defccnde.  Puis  eftfit 
accommodcàréuers,ri:r  vn  banc,  ou  fur  les  gcnouils 
de  quelque  fort  feruiteur,qu  on  luy  coiirbe  les  cuifTc  s, 
&  quelles  fovct  bien  liées  au  col  les  tenant  cflari^ies, 
affinqiîene  lepuillent  bougera  riienre  de  Toperatio, 
Lors  eu  prelfant  le  vétre  du  pomg  par  dclUis  la  vefcie, 
&  mettant  les  doigts  par  le  fondement,côme  dit  efl:,la 
pierre  foit  amenée  tât  qu*o  pourra  au  col  de  la  vefcic, 
entre  le  rondement  &  les  tellicules.Ccla  fait,  on  taille 
d'vn  ra(byr,  félon  que  vont  les  riddes,  en  heu  eflogné 
Li.  s/e.  \p.  de  la  comiilure  ou  future  (d'autat  que  ce  lieu  cft  nior- 
tr.x.cha.7.  tel,  comme  dit  Auiccnne)  quelque  peu  à  gauche ,  mÇ^ 
que/;  à  la  pierre,  tant  que  elle  en  puilfeaifemct  eflrc  ti- 
rée d'vn  cliochet  caue.  L'ayant  tirée  ,  &le  lieu  eftant. 
ncttoyc^  laphiyefoitcoufuc:&qu  oy  mette  pardelTus 
de  la  poudre  rouge  auec  aulbin  d  ocufXoic  bandé  bien 
ferme, &  pofc  au  lid.  &  qu'on  ne  le  desbâde  point  iuf- 
quesau  troidcfmc  iour,  ainfi  que  Rosier  ordonne  &: 
loit  pcle  auec  du  Diapalma.  comme  les  autres  playes, 
voila  comment  on  traiâ-e*  les  homes.  Q^anraux  fem 
mes  ,  il  n'aduient  pas  guicres  qu'elles  a)  et  la  pierre  en 
la  vcfcie  :  tSc  quand  elle  y  cft ,  on  la  traiite  comme  diél 
eft, ayant  rnis  le  doigt  dans  la  matrice.  (Quelques  vus, 
/f./.ff>.4?.  comme  Rogier  ,  mettent  après  i'incifion  >  du  moyeu 
H-  d'œuf  en  hyucr,&  de  l'aubin  en  etlé.Et  les  quatre  mai 
ftres,  de  la  farine  auec  des  eftouppes.  Durant  la  cure 
qtfiis  boiuctpcu,&  ccdu  vin  non  pasblâc,  ains  rouge 
&  aftrini;eant ,  trépc^auecde  l'eau  ferrée:&  qu'ils  ma- 
ocnt  fobrenicît,des  viades  cHoiftcs  de  peu  d'excrcmCt. 
S'il  aduiencquelapicrre  à  caufe  de  fâ  petiteflc  ,  vien- 
ne à  la  verge,  qu'on  lie  la  verge  dcuers  la  vefcic  ,  affin 

qu'elle 
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^'«llcne  s  en  rctOHracî  puis  foit  attirée  en  fucceant. 
Ou  y  mettant  des  tenailles  lôgues  &  graiflesjqu  on  la 
prcne  &  tire.dehors  Ou  vue  tarière  dclace  y  foitJEnife, 
comme  dit  Alb-ucafis.par  laquelle  foit  rompue  &tiréc 
à  pièces.  Ou  que  l'on  ta«lle  la  verge  de  lôg,en  la  partie 
inferieuTCjlà  où  la  pierre  fera  plus  eminentc,&  en  foie 
tirée-.puison  coudrala  playe,&  on^oileja  le  Uen^&foit 
traiflé  comme  deflus.  Mais  en  toutes  ces  curations  il 
£»ut  erapefchcr  l'apoftemation.  Si  la  do«lcm- eft  fort 
molefte.  Auiccnnc  confciJledemetue  le  paticnt  dans  ■>••/■«•'*•• 
vn  baing  tempéré,  &  de  l'oindre  aucc  huilies  lenitifs:  ^' 
comme^Ml  celuy  de  camomile,  &d*aReth  :  &  fur  la 
■playe,du'bcMrw  tiède.  Et  fi  on  y  voit  aduenir  de  mau- 
uais  accidents, Dlcu  nous  foie  ea  ay4c. 


!ti     i'AsSIONS    D£     LA  VERGC 

Kt  premièrement  de  U  froidure  malefce. 

font  desfauiesqui  aduicwcnt  aux  mcmbr.es.o-^- 
'nitifs,fur  tout  aux  hommes.  Car  comme  ladlc'ri- 
litc  aduient  principalement  deJa  part  de  la  femme: 

(cômeiient  Serapion  au  quatriefrae  de  (on  Breuiaire) 
K  |5  ainfi  lercfroidKfc'mct&  maleHce,quiert  priuationdu 
coït ,  de  la  part  des  hommes.  Car  les  femmes  ne  font 
priuées  ducoït  Jinon  par  roppilatiô  de  la  matrice.  Et 
les  hommes  eu  font  priucz  ,  à  caufede  la  mauuailè 
complexion  froide,  qui  oftcTercaion  :  &  de  Ja  ma«. 
uaife  compofition,  abrégeante  ou  anefuilfante  la  ver- 
ge &  lestefticules.  Mais  il  aJuiét  à  tous  dcux.par  ma- 
léfice. Or  le  refroidiliemcnt  ditferc  du  malcticc,d'aii- 
tant  que  le  refroidilfement  concerne  rcailcment  la 
complexion,&  le  maléfice  tant  l'efprit  que  la  complç- 
:j35  xion.Iaçoit  qu'on  die  vulgairement ,  que  le  retroidif- 
leraent  eft  taid  pour  la  nature  du  corps:&'  le  maléfice, 
fourchofe  diuinc  :  comme  quand  on  a  fait  quelque 
cnlorceliemcnt ,  o«  qu'il  y  à  mauuaife  peulcc  entre 
i  homme  &  la  femme. 
Lcsfigncsdu  refroidifrcment  &  maléfice  pour  i, 

défaut 
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défaut  du  corps,  font  manifeftes  :  quand  il  eft  chaftré, 
quâd  la  verge  eft  courte  &de  nt*ant,&  mal  compofce, 
quand  elle  eft  froide  &  paralytique:,  fans  poils  >  ridée, 
&  maJ  colorée  :  de  force  que  s*il  mâgcoit  toute  i'efpi- 
ccrie  de  tout  le  monde,  &  beuuoit  vous  les  r  Icrets  .  6i 
que  fa  verge  fuft  frottée  &  cfchuutVee  de  tous  les  cf- 
cliautfants  &  cxcitatifs  qr'un  pourroit  faite,  elle  ne  fc 
drellcroic  pas  ,  &  ne  fortiroit  à  Tade  de  copulation. 
Signe  que  c'eft  pour  chofe  diuine  ,  ou  inauuais  c(piit, 
elt  quand  toutes  chofes  font  bien  ,  &  tout^jstois  il  ne 
peut  fortir  à  refFeâ:  de  deuë  copulation  ,  principale - 
ment  aucc  fa  femme, iai^oit  qu'il  le  puifleaucc  des  au- 
trcs:&  qu'il  eft  reduiilà  efl-tdt  pat  oraifons.  &  ablatio 
des  mal  1j ce  s  &  mauuaifcs  pcnfccs. 

Gale  de  l'authorité  de  Platon, luge  au  commentaire 
fur  raphonfme  >  Si  la  femme  ne  conçoit ,  que  qui  ne 
peutvferdu  coïc  &engendrer>  ne  le  ioigne  point  à 
iemme:car  nature  en  feroit  mocquce,&  le  gcrc  fe  per- 
droit. On  uigcaufli^que  de  tels,fi  par  fortune  eftoyent 
coniointfbs,  on  en  fafi'c  diuorce  par  iuftice.  Et  pource 
que  la  iuftice  à  accouftumé  d'en  commettre  l  exad^en 
aux  médecins,  pourtant  'c  m.ets  icy  la  mamcie  d'exa- 
miner.C'eft  que  le  médecin  ayant  permiUion  de  la  iu- 
ftice, examine  premièrement  la  complexion  &  la  C( 
pofuion  des  mébres  génitifs  Puis  il  y  ait  vne  màtronc 
accouftumcc  à  cela:  &:  qu'on  ordonne  qu'ils  couchent 
enfemblc  durât  quelques  iours,  en  prefcnce  de  la  ma- 
troneXaquelic  leur  donnera  des  efpices  &  clerets:  les 
efchaufFera&  oindra  d  huiles  chaudsr  les  frottant  au- 
près d'vn  teu  de  ferments:  &  leur  commandera  lie  de 
uifer,fe  carefVcr  &  embraffer.  Puis  ceftc  matrone  r'ap 
portera  au  médecin  ce  qu'elle  aura  vcu  Et  quad  le  me 
dccin  en  fera  bien  informe, il  en  peut  dcpofer  deuâc  la 
iuftice  en  vérité.  Mais  qu  il  fe  gardt:  d'ettrcabufc  :  car 
onàaccouftume  de  commettre  pUifif   '  ^mj^eries 
en  telles  chofes:&  il  y  à  tref  grand dau^  .  >  .lelcparcr 
ceux  que  Dieu  auoit  conioincls  ,  (inon  qut  tcei  luftc 
caufele  requière. 


if 


Early  Européen  Books,  Copyrigh»  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  coortesy  of  The  Wellcome  Trust,  Londoi 


DES    PASSIONS    t>E    LA  VERGE- 


591 


Du  prtapf/me. 

IpRiapifmceftinuolontairecreaionaclavcrcre  Et 
J  X  ac  cela  1  diftcjc  de  la  Satyiiafccn  laquelle  il  y  en  i 
g  voloiue  &dc(ir.  7 
I     SacaulcUclon  Galen  au  quatoixiefme  de  laThera 
peututuc  ,      v.eiliolué  vaporculc  au  ucif caucrncux 
^.Jintroduide  desv.audcs  vcntcufcs  ,  &  empdchcc  de 
4  lomr  a  caufc  du  f;o.d  qui  elpaillit  la  peau.  Il  fe  faidl 
«  a.idi  h),  t  ouuentCoc      adu.s.  au  fixtefme  des  inccr- 
nes/acaulcdc  la  dilatation  des  arrerrsdela  ver^e 

Les  Wçquilesdiltn)guciu,  loormisldniel-mes, 
toutcsfois.il  ne  Mut  guieres  inliftc  i  en  cela 

Sa  curation  eft  fa.de  (  fuppolc  le  legiqie  vniucrfel) 
quepoun  clpailhlic.nenton  fument?le  lieu  auec  de 
Ja  rue.&  agne  calle.-pour  la  d,Iatatic.,quo„  Je  refroi- 
dille  auec  hics  hoids  &  campluc.&  le  cerat  de  Galen. 
Se  par  application  d'vnc  lame  de  plomb. 


ne  refch.wjf,ment     faiete  en  U  ^er<re,  ponr  am,r  couché 
auec  >ne  femme  mal  nette, 
,^  pRcmiercmcnt  foit  lauce  d'oxycrat;  &  puis  traidi^e 
vlceKc";  camphrc,comme  les  puftules 


nu.  prépuce  bouche y^-  clos. 

ON  le  gucrit ,  fumant  Halyabbas  &  Albucafis .  en 
.  onuiantde  longle.ou  auec  vn  Iparume  :  puis  v 
mettant  vue  tente  cannulce  de  bois,ou  de  pJomLfin 
qu  .1  puilfe  vriner  )  oingte  de  beurre  ou  d'hu.lc  d'à 


L>e  la  ctrconcifion. 

1  A  circoncifion  eft  faide  apx  Iuifs,Sarrafins,&au- 
A-^ii^s,(uiuauclcur.loy.ElIcfcroit  vtilcàplulicuVs: 

d'au- 
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qu'aux  circoncis  ne  s'alTcmblcnt  pas  des  of- 
dures  en  la  racine  du  gland.qui  l  efchaufFent.  Pour  b 
faire  ,  on  tire  le  picpuce  aucc  les  ongles  tant  qu  on 
pc  ut.&i  on  le  coupe  en  eultât  le  g  ad. Pois  on  rcftraint 
ic  fang  aucc  de  la  poudre  rouge, ou  auec  vn  cauterc:&  5 
an  le  gi  critl  la  mode  des  autres  playes. 


jDuchaJlrement. 

ON  chaftre  en  deux  manières,  félon  Auiccnnc  :  ou 
^)ar  attrition.  ou  par  mcifiou.  Au  chaftrer  qui  fe 
fait  par  attrition,  il  faut  que  le  patient  foit  alfis  en  eau 
chaude,  tant  que  fcs  tefticuïes  fe  remollifTent  :  puis 
Ibycnt  preflez  &  brifcz  des  mams  ,  tant  qu  ils  le  dilli-  ^  jâ 
pe'nt.On  le  faid  par  incifiou,  en  taillât  la  peau,&:  ayat  "  J 
prinsletefticuleon  le  lie,&  tràcl^,&:  tire  dehors:puis  |  J 
U  peau  cft  coufuc,&  traidce  comme  les  autres  playes.    1  | 


Dt  la  mollcfle  de  La  bourfe,  0*  de  Jon  allongtjjement. 

QVc  Ton  en  couppc  ce  qui  eft  de  trop,en  fauuant 
les  tefticuk-s  Soit  coufue,  traidee  &  guérie  de  la 
curationdcs  autres  playes. 


De  rhejmal'hrod'fte. 

HErmapluoHirie  cft  double  naïuicdefcxe.F.lIecft, 
fuiuant  Albiicalisv  aux  hommes  de  deux  façons- 
Car  aucuncsfois  il  y  à  vrie  vulue  pcluë  ,  entre  les  deux 
cefticulcs  :  aunesfois  elle  cft  en  l'cfpacc  qui  appert  au 
dcfloubs  En  la  femme  il  y  en  à  vnec(pece,  en  iac^uelle 
ôn  voit  lus  lavulue.vneverge,&  des  tcfticules.  On  la 
«^uerit  fouuent  par  inci6on,comme  dit  Auicenncanais 
non  pas  celle  qui  vrine,comrae  du  Albucaûs. 


i 

m 


4 
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DES     PASSIOÎSS     DE  l'aMAKRY. 

Et  fremterement  de  fa  clojlure. 
*Amarry  eft  clofe  en  pludeurs  manieres^ainfi  que 
moftrc  Albucafis:  toutesfois  û  n'y  à  quWne  cura- 

tioi 
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  —   4    .  J 

1  f'on  par  incirion:rçaiioir  eft,aucc  vn  lafoir.ou  auecvn 

pcau.fou  ouuerte  auec  Jcs  onglcs.ou  rafoir.  Puis  on  v 
met  vnc  tente  caunulce  de  boi,  ,  ou  de  plomb,  o.ndc 
auec  du  beurre  ou  de  rhu.lle,aan  qu'ilpu.flc  pi  Fer  Ou 
I  su  on  y  mette  vue  fonde  de  Jingc.  en  f^rme  d'  ne  pe 
-■  me  ve,ge:&  cju'on  la  remue  fou'uct.Ou  c^ue  Ja  ^Zïuo 
J  vfcjl^^oit.afhnquefa  vuluenefcre^-.rme.  ^^^"^ 

Pal'AmiylifcAttondeUyulue,  "^-^ 

PK.pcJrcd  cfcotcc  Je  pin  ,  quatre  parties  :  alun 
h-  d=ux  part.c..-  foucha,  v„e  part,.'  Soycnt  cmt«n  v  ,' 
kf  ^m^at^^^Ho^,_nw  Coitappl",! "! 

Pi*tentrreile  l'arnarry. 

A  Vcunesfois  l'addition  Gliarnue,quon  nome  Ten 
^  t..e,cro.ft  tant  en  la  vulue,  qu'^iJe  dTcJ'Z 
&  nu.fance.  Sa curation  eft,  félon  Auicenne  ,  qu'on  U 
couppeauecvnl  en  ou  rafoir:  ma.,  non  pasiufqù  ' 
au  fond.de  peur  du  fang.  Puis  fou  tra.aèe  de  jâ  cura! 
r  tion  des  autres  playes. 


tirer  ho/il' enfant. 

T    'Entant  fort  naturellemet  fur  fa  tefte.  la  face  tour. 
Lrnee  vers  terre.Toute  autre  fort.e  eft  contre  natu- 
ie,&  d./iicle  L  enfantement  aufli  eft  difficile ,  à  caufc 
de  aplarahté  des  enfnns.  Car  quelquefois  1  y  en  | 
dcux:&:  cmq,ou  dauantage  .  felo.  Au  cenne  •  &  felo^ 
A  bucalis  plus  de  fept,f,a"uoir  eft  neuf,  côTe  U  dlt 
\  d  autant  que  ceft  ariFaire  eft  exerce  par  lesfcmme.l 
plus  (ouuent,l  ne  s  y  faut  guieres  arrefter  ToutT^^^^^^^^^ 
i!  conu.ent  b.en  aduertir  Jes  fages  femmes ,  qTe  fi  . 
torme  de  la  iorne  eft  naturelle  &difficile,ces  pi  t  e  \l 
fo) eu  remolhes  pa.  fomentations  &  on^iô^s  remo 
l-a«.  Et  que  la  temme  s'y  aide  par  cfpraa.ae ,  &  re: 

çcnrion 
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^94      TRAICT.   VI.    DOCi.  li. 

tcmion  de  fon  halcine,&  prouocation  d'cftcrnuemêt 
auec  poudre  de  poiurcou d'euphorbe,  &fcmblab)c' 
Le  buchoi mariciT,&  ragrimoine  liez  à  la  cuifle  ,  ren-  - 
dentairé  renfancemcnijCÔme  difent  les  experts.  Mais 
fi  la  Cortic  t\'eft  en  forme  deuc,  &  natureHc,qu'o  la  re-  $ 
dmCc  à  la  naturelle  de  tout  fô  pouuoir,  en  hauflant  les 
ciuflcs  de  la  femme.  Et  fi  par  fortune  l'enfant  cftoit 
mort  {et  que  l'on  co^noiftra  pat  ramoindnflemét  des 
inammcues.&quercnfantncfcnicutpoind  ,c|uj  Ce 
mouuoitau  parauant:&  par  la  froideur  du  ventïc:par 
la  puanteur  de  rhalejnc:par  I  cnfonccmét  des  yeux,& 
amortiffement  des  leures,&  de  tout  le  vifagc  ,  par  re- 
fleure du  ventre  :  &  de  ce  que  quelque  maladie  aiguë, 
clieutc  ou  coup  ont  précède  )  adôc  la  fage  femme  doit  ^ 
clVayer  ,  ayant  les  mains  oingtcs  ,  &  ces  lieux  eftans 
amollis  auec  des  remollitifs,fc>mentez,  &  pelTairixcs, 
par  prouocation  d'efternUement  &  médecines  qui  ex- 
citent rauortilVemcMU  (  comme  eft  le  caftorcum  ,  &  la  . 
myrrbo  ,  auec  de  la  rue.  &  femblables.'fi  elle  le  pourra  j 
tirer  dchots.Sinon,qu  on  y  mette  l'mftrument  dit  rai-  «j 
toir,faia  auec  vne  viz  de  preiToir  :  &  qu'on  ouure  la  ; 
rtiaifice  tant  qu'il  fera  poflible.  Et  que  puis  on  le  tue 
auec  les  mains,&  crochets  &  tenailles.ctier  ou  en  pie- 
ces  &  q«'il  n*y  demeure  poind  Côbien  que  Albucafis  ; 
dife  auoir  veu  vne  femme  >  qui  fuft  engroinéc  fur  vn  *| 
enfant  mort  delaifsé:  &  qu'après  vn  longtemps  les  os 
fortirent  par  vn  apofteme  du  n5bvil:«c  qu'elle  vefquit 
ainft  loncTuemcnt  Mais  il  y  à  vne  fubtilité:  que  fi  en  la 
tcfte  de  l'enfant  mort, ou  en  la  poidnne.ou  au  ventre,  . 
ou  en  l'arriére  faix  y  à  de  l'eau,  qui  de  fa  tumeur  cm-  T 
pefche  la  fortie,  elle  foit  couppée  des  ongles  ,  ou,d  vn 
rpatumc,&  l'eau  en  foit  tirée  :  &  ainfi  l'enfant  lortira  . 
rnicux.S'il  aducnottque  la  femme  fuft  morte  (  ce  que 
l'on  coçrnoiftra  par  les  figues  dits  auparauant  en  trai- 
aât  des  morts)&  on  fe  doute  que  l'enfant  foit  vit, par-  î  Jl, 
ce  que  l'ordonn.îce  du  Roy  detfend,a'c  nterrer  la  fem  ! 
me  enceuv^'Ve.iurqncs  àtât  que  l'enfant  en  loit  dehors, 
en  tcnât  la  bouche,  &  la  matrice  de  la  femme  ouuertc 
(comme  les  femmes  veulent  )  la  fe^iime  foit  ouuerte 
auec  vn  rafoir  da  long  ,  à  cofté  gauche,  d  autant  que 

celte 


0*3    l'ASSiONS    DS    i'aMaURY;  55». 


£)e  tin  . 


QVancIIeliaonrtrricrcin         ,  ,        •      /'  •  - 
Kalis.&  Albucads ,  il  ^.u^c^;u  œ:r:;::^l 
h  malade  ,  au  elle  s -ude  en  eflcrnuanr,&  re  en"t  fon 
lale.ne  (ur  la  bonch.,0:  fo„  nez.  Et  s'H  ne  ?ou  pohu 
Jamany  (ou  parfumée  aucc  vn  entonnoir.c  a  déco: 
a  on  de  caiament:ruë.  centaurée  ,  camomilc  aneth 
caire  l.gnenfc,&  femblables.  Qu'on  excite  'd  erm  ! 

P  m:;"'î!7,r;tT"-'"  p-ocac>fX,lul:;'t- 

H.    ■  r     rr       "  P"'"'  ^»'^o'^«,9uc  l'on  comman- 
de  a  lafage  femme  cjuVlIc  plonge  fa  main  dûs  J'huiî- 
c  Ieram,n.o«  da.îs  le  muccHage  de  guimauluc:  &  nue 

I  ft^nch  "  '  "'"■"'^'^  Prenn?doacement  1  "  l 
eft  attache,qu  on  en  t.rc  ce  qu'ô  pourra  tirer,  &  le  de- 
mcuran t  fou  fnppurc^  auec des  remolluifs:  cimme  eft 
Innea.on  de  I  onguent  bafilicon.  Car  il  k  pourrira 
dans  quelques  loars.&fortiraainfi.       •  ^ 


15 


r>e  rama  s, OH  majje  de  chair  <f»  l'amarry. 


A/^E.j  e,ou  am.  .    ,  .  k  ,1,,^,  ^  enfre^ulréc 

iVlenla  macr.ee.    HMc  s'engendre  en  denx  tacons, 

lo  tictes  ver(ees  par  véhémente  chaleur.  L'autre  faco  cft 

I  J^'  fo^t^q'Wnd  la  marriee  comprend  l'eau  de  iafemme 
&l  cftcnd  auc-G  la  nourriture  ;  &  àFa«ted<î  la  vertu 
mnlcu  tncellc  ne  conçoit  pa;: .  nin.  nvru.]-  ,-  r<>{}- 
chair  la. 

n5  Son  ligne  eCt  ,  quelle  n'a  pomtdc  moauement  par 
loy,comme  l'enKint:  5c  la  ftme  à  f  ,1. 
Ics.Sc  le  terme  d'enFantcr  eft  pafic. 

On  la  guérit  ^arremollitifîs,cftcrntïtatifs,..  .  .  „  ,  . 
catitsdauortilkment.auec  pcflaiEcs,  & autres  inftrii. 
lMcnts,&  moyc<:  par  Icfquels  on  tire  rWmerc'faix,&c. 
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De  ryffue  de  ramarry,&  hoyaif  culUer. 

LE  lieu  foit  fomente  devin  aftringeanc:puis  foit  fi- 
napiîé  aucc  pouKhe  da  la  racine  de  confoulde,  &    |..  : 
du  maftic,cn  plus  grand  nuantitcifang  dragô,  bol  ar  J 
mcnicn,mumic.myrthe,noix  de  cyprès,  balauftes  ,  a- 
lum,&  ccrufcen  moindre. De  la  mefme  pouldrc,aucc 
aulbins  d'oeufs, foit  faid  rmplaftre:&  auec  vn  plum 
ceau  de  couton  foit  bendé.Q_u*ils  fc  repofent  les  ruii 
fcs  hau{rees:&  mangent  viandes  délicates, afîin  que  ne 
foyent  contramâ:S  de  s'efpraindre. 

Des  hxmorrhoides,  fiez  ,  &  attriccs  ou  cfcorchcu- 
rcsjfcdillcures  ou  gfrrurcs.ôc  vlccrcs, delà  matrice,  & 
du  fondemtnt,cy  delVus  a  eftc  fuftlammct  dit.Et  auec 
cecy  finit  le  fcpticfme  chapitre. 


HVICTIESME  CHAP. 


r>es  propres  'maiidies  da  cuij]e<,&'  /<*w» 


fes 


ied 


s. 


te 


AVx  iambcs  ou  grands  pieds  ,  outre  les  maladies 
communes,  adutcnnent  pluficurs  maladies  pro- 
pres, defquelles  il  a  eftc  dit  auparauant  :  comme  clc- 
phantie,varices, clous  ou  callcs  ,  maux  des  ongles  ,  & 
femblables.Du  mal-mort  l'on  pourroit  dire  beaucoup 

de  phantafies-.mais  généralement  il  e^  traidc  comme 
la  rongnc ,  de  laquelle  cy  dclfus  a  tHc  dit:veu  que  ce 
n'eft  autre  chofe.quc  rongnc  orde,&  fciche.  Et  s'il  y  a 
quelque  orofion,à  raifon  de  laquelle  ii  foit  dit  Câcre- 
ncjou  vlcere  ord,ilenaeftc  dit  au  parauant  Ce 
ncant-moins  par  manière  de  collation  ,  nous  dirons 
que  au  mal  mort.ou  phlegmc  falé  ,  après  le  régime  v- 
lîiucrfel,  eft  loué  le  laucment  auec  eau  de  marefclial, 
&  vinaiore  de  la  decodtiô  de  fumotrrre,pareliie,&:che 
Jidoine.  Puis  foitomgt  d'un  liniment  faid  d'arillojo- 
chierôde,&couleuurce,cui£tsauechniilc  rof.it,  v\a 
aigrc,&fauô  mol. En  après  foit  engr-ulle  d'vn  vngu  et 
faidl  de  vieux  oing  de  porcdclFalc  au  vinaigre  durant 
neuf  iouis renouucUâr  dç  trois  en  trois  iours  le  vmai- 


î9ii 


35  ■ 


»JS     TASSIONS     BE  I'aMARRV. 

gtc:&d  onguent  blancfoiilphrr  .ilnm  ■ 

dans'  v„  z:i:^i':X"'''' 


ne  la  douleur,     des  mulles  qui  adui 
nent  au  tallo?i. 


QVelquefois  ces  chofcs  aduiennent,  à  caufcde  !^ 

hcieliemcn t  de  la  contufiô  de  la  chaar.  Lîyabbas  or 
donne,  d'y  metn^  du  cuy,  d'vne  botte rÏÏuitcn  pw' 
dre:ou  (  auec  Galen  en  lonziefme  des  med  canC  > 
d  vn  poulmon  de  bcIlier,ou  de  porc,bruflé  &  n  fc 
.  pouidre.  Et  la  douleur  eftanta^ppai^:"  de;?a  es  & 
|xo    .  *-->deftren.pes  en  vinaig/eivfage  coSman'y 

«"^"^/f^'.<=on>pourappairerladoulcur,&  ^ 
pour  dc(reicher,longuét  blancOr  il  eft 
heure  de  donner  repos  à  ce  fixicf- 
me  traiaercciuy  qui  a  donné 
niouuementànozcorps, 
V  /  <^onnc  vray  repos  à 

noz  amcs. 
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r  r  C  O  M  zJ^I  E  N  C  E  LE 
fepttefme  traité ,  ^'o  nomme  Antidotaire, 
contenant  deux  dotlrmes.La première  eft  des 
antidots,  ou  remèdes  vniuerfils.  La  féconde 
fera  des  particuliers.  La  première  aura  huiH 
chapitr. 

PreMI    IR  CHAflTRE. 

De  là p.blftiûtowieydei  yeniouft:^,& f^"fi*^^- 


t; 


f^r^^S^^i  E  f^avuois  bien  allonger  mon  propos ,  < 
'     I  ic  tvaidois  txquifemcnt  <les  anndots,ou 
'  icaicdcs,par  lefqucls  la  fin  prétendue  en  5 
1  Chirurgie  eft  conduite  aux  lieux  du  fub- 
u  K'<l::outr«  ce  que  par  tout  Ip  liure  ,  en 
,noye<i  de  côduire  laditejn,  déclarant  par 
exemples  icsiniicationscurati.u^Sii'ay inféré pluficurs  ^ 
&  les  plus  propres  remedes.Et  qui  ne  s'en  contentera, 
ou  en  voudra  auoir  da.uantage,il  les  peut  chercher,  & 
prendre  en  tout  le  Continent      grand  Antidotairc 
d'AzaraurefquelsliuresiltrouueraalVemblés  vn  mil- 
lion de  remèdes  vlurpés  des  anciens,  le  n'ay  guieres  , 
^  accepte. &  recca  des  crap\riqueries,&  cnchantemc, 
defqucUesontrouuegratidnombreen  la  Gilbeitme, 
gcauTrefordes  pauures.  Toutesfois  à  ce  que  le  ne 
foisveufortirdu  fcnticr  des  autres  ,ie  rememorcray 
le  plus  bricuemcnt  qu'il  me  fera  poinbicquelqu^es  re  i 
medcs  les  plus  communs, &  de  moy  vfucs.  La  répéti- 
tion n'en  doiteftre  defplaifante  :  car  les  chofes  vtiles 
fouuent  redites,profï;tent.Et  auec  ce,en  les  redoublât 
ou  réitérant  elles  peuuent  eftrc  corrigées ,  &'  aman- 
dces. Or  d'autant  quc.laPhlebotomiccft  entre  autres. 


r.E     LA  PHLEèoTdMI*: 

lè  plus  comma.&  notabIcremeaeCcar  elle  cftat  obnii- 
fctouc  autre  eft  fans  efficace  es  maladies  sâguines,au  , 

neuf uiefmc  de  la  Therapcutique)il  cûuieiu  Commen- 
CCI-  par  elle. 

Phlebotomie  cft  incifion  de  ve{ne,euàcuant  le  sâa, 

&  les  humeurs  qui  courent  auec  le  sigdedâs  les  vet 
nes.Ainli  la  defcnte  Arnaud  au  /iure  del'crautc  parti-  ^^'-^M 
eu  leie  eu  laciuclle  il  amcine  par  exemple  loperation  '/"'^ 
plikbotomiquc.  Et  Pourrât  iiiiflT  rlif^i,  a..;„.^..„  :  Chap.20; 


phlcbotoivnciue.  Et  pourtât  au/IÎ  di/ou  Au.cfnne,  en 
|»o  la  ^uatncfm^^û  prem,er,que  c  eft  vne  euacuatio,;  v- 
.^.Uerfelle,vuidantlamultitude,5:cn  la  première  du 
troifRfnie.  que  ceft  vne  cômune  euacuariô  des  ha- 
meurs.  ttGaien  au  fixiefaïc  des  aphorifincî     h  ni  ^f'' 


7       ,     .  apnoruiiies  .  Oui- 

conquesontbcro,ngdephlebGtom,e,&c.  dir,njria 
Jjphlebotomieeff  remède  commun  a  toutes  mahdies 
■  P^"';"/;^l^«-Et,*ft>f^Ion  Rafis  au  quatrielme  de  les  li 
uresâ  Almalor ,  fort  proffitable  pour  confcruer  la  sa- 
te.&pour  la  curatiô  des  maiadies,fi  elle  eft  faide  ainû 
qa  il  appartient.  Mais  fi  elle  eft  faite  autrement ,  elle 
cau^debihtation  de  vertu,  &  génération  d  hydropî- 
le,  &  autres  maladies  malignes ,  &  taidt  que  li  vieil- 
i.ne  anticipe.   La  phlebotomie  fait  de  g/andes  cho- 
les,commeGaIc  prcuucenfon  liuret  delà  phicÉ>otû- 
nne,parlant  du  Romain  qui  auoit  mal  aux  yeux-  oùil  r^''^ 
5  ellditaulîi.quVnErafiaririenfutnomme  Lnuur3 
ge.de  ce  qu'il  defFédoit  la  fa.gnee.Ce  remed.  eft  .lus 
leur  q  Ja  Pharmaciccar  en  la  phlebotomi- 

Cip_alementcebien(ainfiqu'ileftefcM-tian.eime  quer/    .  • 
quad  nou^  la  voulons  arrerter.nous  larreftons:  n^ais  ' 
ce  qdi  eft  vnefois  aualé  dans  le  ventre ,  il  opère  F-  ,  - 
lepouuons  arrefter  comme  il  nous  plaît  '  ^ 

Sur  ce  notable  rcmede,GaIen  recherche  dnq  que  - C.V.  r 
fiions,  audrtluiret  de  la  Phlebotomié   La  premier!  ^ 
9«itont  ceux  qui  ontbefoin  deftie  vuidésla  iccon- 
5  de,qui  par  phlebotomie.  La  troifiefme,  qui  font  ceux  . 
(^uilapeuuentfupporter.  La  quatriefroe.par  quelles  V 
vcmesi l  ia  faut  taux.  Lacmqu.efm,  cft,de  la  \nefu' 
re  de  la  laignce.  tn  après  il  détermine  du  temps:&lc. 

autres doaeurs ont adiouftd quel  regim.  iî-.  c.  ,:.-- 
obleruer. 


^00       TRAÏCtI  VTT.   DOCT.     t.    CHAT.'  I.' 

I,     Laprcmicrccft  enquifc,  parla  prcfence  des  deux 
rcplctions ,  fcauoir  ell,  quanc  au  vailTeaux  ,  &  quant  a 
Mor.  22  J^f^^'C^-^o^^^^^cil  cft  diftinouéau  liurc de  la  Multi- 
liH.2.  *    *  tudeou  plcLhoic,&:  au  quatridmcde  rentrctic  dcfan- 
^JL  toutes  rcplctions  doyucnt  clhc  vuidces  (  ainfi 
que  ladoi^lrinc  d'Hippocras  «cric  en  ces  aphorifmcs) 
foitdc  la  part  fanatuu  ,  ibit  de  la  prcfa  uaiiuc:  à  ce 
qu'en  vain  &  fans  caufc  on  n'vfe  fcsparolles  à  telles 
diftindions,  comme  didl  Galcn  au  commentaire. 
II.     La  féconde  eft  deuioi^fl  rce  par  la  repietion  des  vei- 
\Aph»r.^i.  ncs  (au  commentaire  Douleurs  de^  yeux  ,  &  au  qua- 
im.à.        tricfmc  de  Tentrciien  de  fantc  ,  &  par  tout  ^  que  fi  elle 
cft  de  tous  humeurs  efoancmenc,  ou  du  fang  trop  co- 
pieus ,  il  conuicnt  faire  Teuacuation  par  phlcbotomie. 
Car  les  veines  font  le  lieu  du  fang,  &  des  autres  hu- 
Tr.udo.j.  ^^«î^s,mefmemét  des  naturels,  ainfi  quM  a  eftc  dit  en 
l'Anatomic.Or  il  y  à  fix  intêtios  aufquellcs  la  faigncc 
\^  cft  vtile.  La  première  ,  eft  pour  cuacuer:  la  féconde, 
pour  diuercirila  troifiefme.pour  actirerria  quatriefme, 
pour  altercr  lacinquiefme,pour  preferuenla  fixiffme, 
pour  alléger.  De  la  première  ont  dift  les  Méthodi- 
ques ,  &:  plufieus  autres  (comme  ilcft  defduitauqua- 
tricfmc  de  la  Thérapeutique;  que  Peuacuatio  regarde 
feulement  pour  obieft  ,  la  concurrence  pléthorique, 
dcquoy  Galcn  les  reprend  audid  Iieii.Et  au  liuretcy 
delîus  allégué  de  la  phlebotomie,i!  monflre  que  la  fai- 
gnée  n'cft  pas  faidic  feulement  a  caufe  de  la  multitude 
ou  quantité  des  humeurs, ains  aiilîî  à  caufe  d*vn  grand 
mal,  fans  qu  il  y  ait  multitude  ,  lors  que  le  phlegmon 
commence, ou  qu'on  I  attCdà  raifon.d*^vn  coup,  ou  de 
]adouleur,ou  pour  l'imbccillitc  de  la  partie.  Car  telles 
chofcs  peuuct  caufer  phlegmon,  fans  que  le  corps  foit 
icplet.  Qu.ant  à  la  grandeur  ou  force  du  mal,  il  la  préd 
en  trois  foites  ;  ou  a  caufe  que  laparcic  malade  eft  des 
principales  :  ou  pour  la  grandeur  &  amplitude  de  la 
difpolitiô;&  la  troifiefme,pour  fa  mauuajfe  morigera- 
tion.  De  la  fecôde  il  difoit  au  liuici  fufdit,que  la  phle- 
\^  botomie  tft  prife  aucunesfois  côniL  remède  euacuatif, 
Chap.j.  aucunefois  corne  antifpadic  ,  c'cft  à  dire  rcuulfifiainfi 
qu'il  déclare  là  es  fluxiôs:&  au  cinquicfme  de  la  Thé- 
rapeutique 


Chap.  S. 


10 


DÊ      LA     PHLeBoTOMIE.  tfol 
rapcutique  ,  difant,  q  fi  la  naiillc  dcxtrc  faigne.il  faut 
faigner  la  main  droite  :  &  li  la  knclhc  ,  la  gauche.  Et 
c'elt  la  chanfon  d'Hippocras  au  cinquiefme  des  apho- 
rifmes.  Qu.and  le  dcrncrc  de  la  tcftc dcult ,  il proffite  ^^k^fl 
d'incifcr  la  veine  droite  du  front. Hippocras  ne  s'cftu- 
die  pas  fculcnient(coinaie  du  Galcn  aucommcntaire) 
de  yuider  quand  il  faut  vuider  ,  ains  que  ce  foit  auec 
reuullion.  De  la  troilicrmc  il  cl>  di.ît  au  incfmc  liurct, 
que  li  nous  voulons  pronoquer  les  nienitrucs  ,  nous  ^-'''T- 
ouuros  les  veines  d'cmbas.ou  nous  fcaririons  lesiam-  V- 
bcs.au  temps  du  inouuenicnt  accoutumé.  De  la  qua-  ^' 
tiicfme  diloit  Galen  au  ncufuielhic  de  la  Thcrapeuti  ^^"^  ^• 
<luc,  &  au  vingt-troificfmc  commentaire  du  premier 
des  aphorifmcs.  Il  ne  faut  cftimer  ce  qu'on  vuide  par 
la  quantité, &c.  que  la  faignée  iufqucs  à  défaillance  de 
cœur  ,  foudain  caufe  vn  rcfroidilfcmcnt  de  tout  le 
corps,  &  titaind  la  fieurc,  comme  fi  luy  auoit  coupé  la 
gorge  De  la  cinquiefme  il  monlhe  au  niefme  liuret,&  5. 
en  ce  commentaire  du  fixieCmc  des  aphorifmcs.  Q^i-  •^/'^.-♦a 
conques  ont  bcibin  de  phlcbotomie  ,  &c.  que  la  phle- 
botomic  prefcrue  pluficurs  prclh  à  choir  en  maladies, 
qu'ils  n'y  tombent  pas. Ce  qu'il  declaire  ,  par  ceux  qui 
font  dilpofcz  à  cracher  le  lang,à  pcripneuinonie,  fqui- 
nance,  epilepfie,  apoplcxie:lefquels  ayanscfté  faigncz 
au  printemps,  en  ont^cfté  prefcruez.  Ez  cheutesfcni* 
blablemcnt  &éscoi|ps,&  es  playcs.on  metdcuanila 
phlcbotomie,arfin  d'eitipelcher  la  venue  du  plilcgmô, 
comme  il  a  elle  dicl.  Car  il  vaut  mieux  anticiper  par  ^ 
phlcbotomie, que  d'attendre  les  accidents  de  pleni- 
tiide.  De  lafixiefme  Galcn  patlc  en  ronficfme  de  la  tf. 
Therapeutiouc,rcrs  le  milieu  du  quinziefme  chapitre. 
Donquts  li  ciï  trcsbon(  comme  du  c(t)d'ouurir  la  vci-  " 
ne  .  non  laulemcnt  c's  fieuics  fynoches>  ains  auffi  en  ** 
toutes  Cintres  qui  font  de  la  pourriture  des  humeurs, 
quâd  ou  1  âage,  ou  la  vertu  ne  le  défendent  pas.  Caria 
nature  qui  difpcnfe  &  régit  noz  corps  ,  en  eftantalic- 
gcé  ,  reictrant  ceque  lagrcuou,  comme  quelque  far-  *< 
deau,domincra  facilement  le  rcftc.  Parquoy  elle  digé- 
rera ce  que  peut  cftre  digère  >  &  rciettcra  ce  que  peut 
eftre  rcietté,tccognoifl'ant  fc$  proptcs  aâions. 


ce 
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€0t         TRAÏCT.  va.   DOCT.  I.  CHAP, 

I L   La  ti-oiftefiiu,  qui  fout  ceux      la  peuuet  fouftcniri 
eft  conclu  au  mclmc  liuret,  que  font  ceux  ,  qui  ont  J 
vertu  robuft-         ciaes  j^rodes  &  amples  ,  qui  n'en 
\i  rhabitudeou  cvi^ulence fore  maigre,  ne  la  couleu 
blanche,  ne  la  chair  molle.  Ceux  qHÎ  font  difpofez  au 
conc4:aii-cî,ne  la  peuuent  fouftcair  faincm  et,  car  ils  ont 
V-  peu  de.raag,  &  la  chair  facilemct  cuaporable.Dôt  fui- 
uanc4;efi^  raifou  ,  les  enfans  ne  doiuent  cftrefaianezi 
au^c  ra.ige  de  quatorze  ans,  ne  les  vieux  outre  foixûte 
&  dix;(iuou  qu'il  y  en  eue  giande  nçcellité  prefente:&: 
lors,auecb6nc  prcuoyâcç  iSc  cautcUc.Et  felô  le  rnefmc 
\^  Câlea  {  îiafi  que  Rabbi  affirme,  fur  l^c  premier  à  Glau- 
/.2i.  ce  qui  ne  font  accouftunvt-zd'cibe  faignez  ,  ne 

foi.         .icin  lafai^néc:ne  ccu^:  qui  ont  i'eftoaiach  de- 

bile,nc  les  corps  occupez  de  diairha:es,  ou  flux  de 
t4:ç,ucIes  crapuleaK>qui  enduicnt  indigeftiôde  vetre, 
cô:iic2.u(îî  il  cil  dit  en  Toziclmc  de  la  Thérapeutique. 
EcHï'r  ^^    ^  ^  en  excepte  les  femmes  enccuues  ,  au 
moin  .  des  derniers  mois,  (^oy  que  ce  foit, 

4iî6  <Sgnihcatîans  ou  indicati6s  à  prohiber  la  phlebo- 
toniniî^cellc  qui  efl:  prifç  de  h  vertii/urmôte  toutes  les 
'•liefme  de  la  Thérapeutique.  Car  plu- 
.  -  lafoibleifede  leur  vcrtu^  font  morts 
de  .  uee-Et  ileft  c5mâdc  deux  çr^aidiez  cornu- 
tteçi^if^d^conferucr  les  forces-Pe  là  s*enfuit>que  tou- 
tci  cil  'rliiientcs  la  vercvj*delFendet  la  laignée: 

coi^'  entre, Se  autre  p^ugation, trop  grande 

fu^  ,1c  fpafmcjle  rrcn^blemet  Jongue  ma- 

ladicifccte  vcuerie  fuperflu,  le  trop  baigncr>les  angoif- 
reg,roucis>vciJ]<îstrauaux,  &c  fcmblables.Rafis  au  qua- 
i  '  •  \  Almafcr  adioute,.queceux  peuuent  trcsbien 
.  .  .botomez  ,  qui  ont  accouftamc  d'vferbeau- 
cag[>  <ie  cb^ir,&  dechofe^  £on  do4jces.  Mais  ceux  qui 
ont  loiiâcn  abiliucnce»&i3nf  les  entrailles  débiles,  & 
'      ^         '  >,  &:couftumicrsd*auoir  maladies 

1  ,    .   v^itent  en  région  &  air  trefchaad  ou 

tu  :dïù  doiuettt  cûre  faignez.  L'^urogne  &  Tenf 
nuyé.ne  Coyèt  phlebotome*^*  iuCqucs  a  ce  q  relies  cho- 
^  *       palîeçfi  :  fijiion  que  pour  le  letardemct  de 

i  .  cm  griuddâogkr  mnimCt^dit  Rafis  m 


DE      LA      P«î,C«OTQMir  Co^ 

'^LKjCme  à  Almâfoi.  Maiftre  Arnaud  à  traité  plus  paf-  De  confd 
ticulicremct  &  cvadcniCc  toutes  les  /îgnificatiôs  qui  "/'«''• 
accordciu  ou  dénient  la  faigncccn  Ibn  liuic  dellus  al-  ^- 


4.. Item  </. 
2.ih(ij>.i. 


Jcgue'  de  la  piilebotomic,par  la  conlideiatiou  des  cho 
fes  naturelles, &  non  «aturclles,  &cwrc  natutetenfei- 
gnant  dff  les  niefurcf&pefer,  Se  d'iccUcs  en  faire  vn 
chapitre  ou  foiiimaire,&  donner  aux  plus  inllantçs.fe- 
■'l  '^""/l'-i'jJ  crt  pollible,(ans  nicrpnler  les  autres,  ains  les 
mitigantou  par  la  quâtitd  de  la  laignée  ,  ou  par  autres 
moyens  les  çorrigeant  ,ainii  .<]u'il  lira  dit  des  mcdica- 
mens  cy  deHbus.  Mais4'auta4U  que  cccy  cil  fhis  phy - 
ficien  c|uc  chirurgical ,ie  Icdclaide  quâv  ■  '  prclcnc, 
a  mcflîeurs  les  médecins. 

■  La  Cjuatricfnîc ('par  quelles yçi.nes  doit  eftre  faide  la  II  II. 
faignéc)efî:  notifiée  par  tout  le  traidé  ,  toutesfoisHa-  V- 
Jyabbas  au  ucufuiefnie  fermon  de  la  féconde  partie  du 
iiure  de  la  difpofition  royale  ,  met  en  fommc  ,  que  les 
veinés  qu'on  diminue  ou  vuide  aux  homes,  font  trcji- 
te  trois  :  delqucllcs  y  ca  à  douze  aux  bias  :  f^auoir  cil 
deux  nîediaues,dcux  cephaliquc  s  bafiliques  ,  & 

xleux  axillaircs,^  deux  cubitalçs.iiv  iicuxfcynales.  En  H- 
la  telle  y  en  à  trcze  :  deux  ^ierriere  les  aureillcs ,  deux 
aux  coins  desjeux,  deux  organiques  ,  deux  au  sônut, 
Ja  veine  du  frôt.la  vcioe  de  pouppe,îa  veine  du  nez,  & 
S  deux  veines  fou  s  la  langue.  Aux  pjeds  ^  eji  à  huit:deux 
a«.<  gcnouils,dcux  faphemcs,dcux  fciaciques,  &  deux 
au  cielîus  du  pied.  Albucafis  n'en  mec  (]u.e  vjn^t  &  fix:  ^  '  *  ' 
defquelles  y  en  à  dix  en  la  -cette  ,  &  dix  aux  bra? ,  &  ih 
aux  ïambes  &  au  pieds.  C.ilen  au  liurct  fuuuenc  aile- a.»/..  <f. 
f®gué,ditque  les  veines  qu'ô  ouure ay  coude, font  trois: 
l'interne, rexter;ie.&  letredrtix.  Celle  qui  interne, 
ferc  aux  parties  qui  font  dctlbuks  le  col-l'externe,  aux  \t 
fupcrieurcs:&  la  moyenije  fert  aux  vues  &  aux  autres.  ^ 

es  veines  d'einbas  font  deux;  f^auoir  eft»cclJequi  cil 
du  long  des  ayncs,c'eft  à  dire;au  pi/  du  geuouil  :  l'au- 
tre, du  long  lies  Ïambes  ,  &  chenilles  ,  idquellcs  font 
jouuertes  pour  les  maux  dc«  rognons,  de'l.i  matrice, 
&  de  la  vcfcie.  Aiufi  pareillement  ,  d'ouuiir  le.s 
veines  au  coin  des  yeux,  fert  aux  paillons  des  yeux  ;  & 
<PdJe^  *k  la  Jaugue ,  proJEEîcût  aux  phlegmons  du  g.o- 
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<»04       TRAICT.    VII.  DOCT.    LCHAT-  1. 

fier  :  ayant  toutesfois  précédé  la  phlebotomie  des  au* 
très  c]ui  font  communes. Car  il  eft  conucnable,que  les 
cuacuations  vniuerfcllcs  précèdent  les  particulières» 
comme  cric  toute  cefte  doâ:rinc.  Quant  aux  artères, 
plulieurs  ont  douté  de  les  incirer,pour  le  dangicr  du  5 
.  '^'^^^j'  ^y^  lang,& d'vn  aneuryfmc-.toutcsfois  Galcn  mtuderai- 
Icbot.     fo»  )  commandoit  de  couper  és  affcdions  Ipumcufes, 
celles  qui  l'ont  aux  tempes  &  derrière  les  ore}ilcs  ,  & 
par  vn  sôgc  il  eut  auis  decelles  des  extremrtez:&  crai- 
gnoic  moins  leur  incilton  totale  ou  de  trauers  ,  que  de 
les  ouurir  en  partie  Or  le  commun  propos  en  tout  ce- 
cy  eft, qu'il  conuient  vuider  rcuulfoiremcnt  les  plilet;- 
mons  qui  cômencent:&:  ceux  qui  fout  du  tout  faits, & 
ont  dure  aflcs  15g  tcps,il  les  faut  vuider  pat  les  parties 
mcfmcs  ,  s'il  eft  poUible  :  &  s'iln'eft  poflible  .des  plus  'J 
pioches ,  au  cinquicfme  de  la  Thcrapetinqne.  F.t  c  c- 
/'K.  i  X  ftoyent  les  deux  intentions  communes  d"Hippocras,à 
f>'>li  b.   ch  toutes  euacuation  defmefurce.On  deriue  &  tuacue  es 
lieux  prochains;on  fait  reuulfion  és  oppofites  &  loin- 
tains ;  en  obfcruant  le  chapitre  ou  fommaire  du  liuret 
de  la  Phlebotomie,  que  toute  reuulfion  foitfaidlecn 
rcaitudcou  droite  ligne  fans  paiVer  par  deux  diame- 
tres:ainli  qu  il  eft  déclaré  és  fluxde  fang  par  le  nez,dcs 
hocmorrhoides  &  des  menftrues  ,  du  haut  embas  ,  du 
droit  au  f^aucbe,&  du  deuant  au  derrière  L'euacuatiô  -5 
&deriuanonés  lieux  prochains  ,  eft  coninje  du  foyc 
;.u  bras  droit, &  de  la  rate  au  gauche  :  entendant  faine- 
ment  de  la  rate,touchât  la  matière  grolVe  oui  eft  prcfte 
àluy  nuire  ,  laquelle  feiourne  plus,  &  eft  vuidcedu 
coufté  gauche  :  &  non  quant  à  la  direction  des  veines, 
d'autant  que  nulle  veine  ,  lortât  de  la  rate  va  droit  à  la 
uiain  atnfi  qu'il  appert  cleremcnt  par  l'cifnatomie.Et  ce 
)1  faut  entédre,  de  l'euacuatiô  deriuatiue  &:  qui  vuide: 
car  l'antifpaftique  ou  reuulfoire.qui  conuienc  tant  que 
lure,  ou  que  l'on  craint  le  flux,  eft  roulions  faite  de  la  J5 
allie  oppofitc.  Etaintî  faut  entendre  le  dire  d'Aucn- 
ioar  en  fon  Teyfir,  liure  premier,  rraia<^feiziefme,  de 
laplcurcfic.quc  lafaignce  foit  faide  delà  balihquedu 
bras  oppofue  :  iaçoit  (ditil  )  qu'il  fcmblc  à  quelque 
nouueaumc<lccin  de  noftrr  rempç  ,  qui' faut  faire  la 

diminution 


C 
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Dl   LA   PHLEBOTOMIE.  ^05 

«Jiminutionoufaignccducofté  mefmc  de  la  maladie: 
derduifant  là  deflus  propos  logicals  &  fophilVics.  Ce 
que  me  feniblc  n'eftre  auciinemenc  raifonnable  ,  ne 
vray  :  ains  croy  certainement, que  de  faire  cela,cft  to- 
tallement  occire  le  malade.  Toutesfois  quand  on  eft 
aflcure  de  la  crainte  du  flux  ,  on  la  doit  faire  du  cofte' 
mefme ,  ainfi  que  le  commande  Hippocras  au  (ccond  ud.  10. 
du  régime  des  maladies  aiguës:  (^id  ia  douleur  mô  - 
te  aux  crpaules:&  au  quairicrmc  dv  !a  Thérapeutique, 
'  &  au  trcizierme.&  par  tout.  Et  ça  elle  l'intétion  d'A- 
uicenne  ,  quand  il  a  dit ,  que  au  commencement  des  Li.  i.fen.4. 
maladies  repletionnellcs  ,  on  laiilc  du  touc  la  phicbo-  ch^j>.  20. 
tomic:c'eft  à  fcafoir^l'euacuatiuc  &  dcriuatiue.  ou  af- 
^    fomptiue  &  vuidante  par  la  mefme  partie:  laquelle  ne  ' 
:  >  doit  eftre  faide  (îuon  après  lUrllat,  qnaïul  la  maturité 
cft  apparue.  Mais  que  l'ûntifpaAiquc  &  foubftrayante 
par  la  partie  oppofitc  &lointanie,nc-  puiflc  eftre  faidc, 
il  ne  le  nie  pas  ,  ains  l'accorde  au  commencement  de 
l'apoplexie, de  la  fquinâce,  &  cz  ijrâds  apoitcmes  per- 
!  *o  nicieux,S:  ez  fortes  douleurs:mefmes(s  il  cil  neccifai- 
re  )  iufques  à  fyncope  cxclufluement ,  comme  tient  le 
commun  de  uoftie  cfcholle.  Ce  que  toutcsfois  ne  de- 
uons  pas  faire,s'il  ne  nous  conOe  de  lu  vcrtu.Reuen:iC 
xc  ^2^^''*-'  propos,  combien  que  Auicenne  ait  plus  fpe  -  là  m/ma, 
[  )  cihe  a  quelles  maladies  les  particulières  inciiions  des 
veines  profîitentjueantmoins  il  fuffit  au  Chirurglé,ce 
q  u'en  a  cite  dit  par  Galen  en  gênerai.  De  ia  manière  d,U 
d'mciler  les  veines,  Albucafis  en  baille  trois  loi-ics:  phâ.ih.i. 
l^auou  cft.les  communes,de  long:  les  vcine>  pariicu-  7.  i^c. 
heres.de  trauers  :  les  artères ,  par  ligature  6c  cautère, 
ainfi  qu'il  eft  dit  au  traiclc.  Et  donne  trois  formes  de 
phicbotomcs,  ou  inftrumcnb  à  incifcr  les  vemcs  :  l'vn 
cultelaiie  .  qui  elt  ia  lancette  cômunc:  l'aune  myrtin, 
qui  eft  lancette  large  :  &  la  flammcttc .  qui  clt  inftru- 
5  5  ment  pour  les  chcuaux.  Et  ce  fou  allez  de  la  quatrief- 
'  mequeftion. 

Lacinqniefrne,touchantiamefurede  Ll...^  ...  ,  a  y. 
eft  dit  qu'on  n'en  peut  donner  certaine  re)gle:atcédu 
que  toutes  c^ofes  médicinales  font  conicduratiues,  C^  /*- 
comme  il  eft  efcrit  au  fufdidt  liuret,&  au  iroifiefme  de  ^''-'P'^' 
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6o€  T&AICT.    \ÎI.   DOCT.    1.  CHA 

■      '  rlî.  la  Thcrapcutiqtic.  Ce  nc'âtmoins  la mcluic  tli  lii»;!- i 
'     /        fclon  Arnaud,  enfuioât  ladocirined'Hippocras,vjuâd 
J].u.z}.    iidit,  qu',i„efaiitpasfcultnKnr(f!;mer  la  quancité 
de  ce  qu'on  Voidc  ,  ains  aofll  I  apaticir: 

.  liouftantlacofitcmplatioi!  de  la  r 

de  raf^e,&:  des  maladies  qu'5  don  a^i':u  i"  Or  les  |  i  m- 
cipaiix  de  ceux  cy  à  mclurcr  la  quantité  de  la  (aignee, 
fotu  la  f;randeur  de  la  maladie, &  la  fdrce.Car  fi  la  ne- 
:;;ï;  (Ta  grade, g:lavcrtu  forte,ohfargh<rra beaucoup 
à  vnc  fois,&  iafques  à  ladite  fyncopt-.  ^îais  fi  la  verra 
e!l  décile, on  ne  fera  fi  grande  faigncc  a  vnc  fois ,  ains 
fera  de  n.u  cic  par  fec!,onôations.  On  s'attendra  a  la  foi- 
blclVc  p^v  '  •  noul\:'ain(i  que  Gale  fouloit  tonfiours ex 
phicbi  s  touchcf  le  poulx:&  qi: 

uoitiiieli'.niuc  5:  diminution,  foudain  li  conuu^uuoit 
d'arreft;  r  la  faigncc.Il  faut  aufli  aduifi  r  le  fang  quâd  il 
fortrcai  s'il  fc  change  en  meilleure  difpofitiôjil  le  tauc 
arrcftev  iiu-onîinent,comnic  il  eft  dit  au  fèc6n"d  du  re- 
{^inic  i  dies  aign'es.  La  grâd"  faignée  cnuers  Ga- 

lon ,  6:  nne  qui  lé  confirmé  ,  eft  de  fix  liurcs  :  la 
momdicùcdcmy  licifc:la  moyenne  &  tomuncd'vne 
liurc.Seîon  Damafcefte  on  crt  confeillé  ,  que  cenx  qui 
ontaccouftumé  en  leuf  teuneffe  d'eft^C  faîgrtcz  vnt 
fois  l'année  fcok-mcnt ,  quand  ils  fi  c  quarante 
V-  ans,qu'ils  foyent  faignez  iafques  à  ti  oio  luis  :  &  a  cin- 
quante ou  foixaiSfe,"vnc  fcuUc  fois:&ot,ç  <''-  '  ^  -  ^  -^'^^t 
t)n  quitte  totalcmiifit  la  feignce. 

La  fixiefme  quefï^ôn  eft  ,  du  temps  de  la  phleboto- 
mic:où  il  côhuient  enfendre  ,  fuiùant  la  dôthine  d' A 
uiccnne,  que  la  phlcbotomie  àdeox  hctiTes",  fçnuou 
cft.dcneccflité&d'eKaion.  L'heure  de  neccflitc  eft, 
en  lanuelle  il  le  fam  .faire,&qu'on  ne  peut:  retarder  ou 
difrer*er:&  en  laquelle  on  ne  s'attertd  ablolïil'ment,o. 
lotallement  à  ce  qui  inhibe  la  faignée  ,  iaçoitquon 
s'y  attende  aucurtcfneflt,  ainfi  que  dit  Ar-naud  :  ce  qui 
eft  bien  dit,fi  ce  que  la  prohibe  faifoit  plus  de  nuilan- 
cc,  que  d'aide.  Etpourloi's  on  corrigerôit  telle  nui- 
fance^en  permutant  à  vne  autre  euacaation  :  comm 
on  fetoit  par  fcanfication,  en  lieu  de  la  phlebotomic 
en  vu  enfant  pkuritiqUe.  NônobftaiU  que  AUCrtîo:i 


'A 

i 


^5 
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pù    lA    PHLEBOTDMIE.  6O7 

faigna  fun  fils  à  trois  ans,  &  parce efchappa  delà 

niovc ,  ainf,  que  tcfmoigne  Aucrrhois  au  fepciefmc  de  Clup.  .: 

'  >o'iigct:toucesfoisilneloucpascela  lics'ilJefit, 
c  eltoit  parauentiire  vne  grande  Heure  fynodie ,  &  il 
:y  conlloit  de  Ja  force  de  fon  enfant  .•  &  s'ii  en  ^ucrit, 
ce  tut  des  rares  cucnemens.Donqucs  à  toute  li?ure  & 
de  lour  &  de  nuid  ,  quand  la  maladie  cft  forte,  &  la 
vertu  robuftc  (  excq>ttz  ez  encans  J  la  phkbctomie 
peut  elhe  faite,  comme  dit  Galen  au  licu  rrealle^ruc 
Q-Kinc  à  rheure  deleaion ,  elle  ert  prife  des  racînes  <''^'^  ^ 
jurcricurf  A' (nnciif-nr-   -.n',...:   ._  • 


inR-ricure  &  fupericure  ,  qui  aainent  au  corps  :  ainfi 
_c]u  ,1  efl  du  pr  Gale  au  troiftcfîne  des  iours  critiques,  cZ/ 


rî 


r„  _  

p  L  elgard  qu  on  a  .1  la  racine  inférieure  dl.fclon  Gaien  lù 
OC  A  ujcenn<  viapdc  foit  dioeree  au  ventre .  &c 

la  fupci  flu.tc  icicïtée  en  dehors ,  de  la  féconde  à  la 
troilicfmc  heure  du  iour:&  que  ic  iour  foit  pofé,  clair, 
non  r.  o.ibiépc  pluuieux,commedifo:f  ic  cpmpa^no'u 
ord  uices  ;  le  temps  de  la  pàiiic ,  ou  de  f  au  - 
toni'  approchoit  de  l'hyuer ,  qu'on  choifilt 

vn  loui  auiti4),i5ifcmblableschoa-s.  L'efgard qu'on 
a  a  la  racine  (upcrieureeft,  que  la  Lune  ait  bonne 

IJueur,  aulcpticfme,  neufuiefme,  ou  vnziefme  iour  en 
iTiontat:dixfeptiefme,dixneufuiefmc,ouvinçTt&vnitl- 
me  en  defcendant  :  efuitant  fa  conionaipn  &  oppofi- 
tion.  Et  -ju'elle  foit  en  bon  lieu  &  figne  ,  dcliurc  des 
.    mauuais, comme  i'ay  déclaré  au  rraidc  d'ailronomie. 
Toutesfois  au  cas  que  fclon  toy  (  qui  dois  e/lre  quel- 
que peu  aftrologue  )  les  deux  racines  ne  conuinllènt  i 
^    Yiîc  mefmc  chofe,  iaçoit  que  la  caufc  prçip;erc  inlîuc 
I  o  plus  que  la  féconde, neantmoins  vcu  que  la  racine  in- 
ferieure  cft  l'cffea  de  la  fupcrieui  e  ,&  que  la  notice 
j     des  cticas  cft  à  nos  Médecins  plus  certaine  ,  que  des 
caufcs:&auecce,queleiugemcnteftfi-mbUbIe  des 
[     fécondes  eftoilles,&:  des  premières ,  foycnt  comcf- 
■|  tes,Qu  quelconques  autres  impreHionsdc  i'air  par  Icf- 
W  quelles  H ippocras  à  entendu  le  figne  celefle:pourtanç  ' 
i!  vaut  mieux  qu'on  Cg  tienne  an  certain,  C<  qu'<Mî  del 
Jaiiïe  l'incertain.  La  fcience  des  iugenu  ns  c.'t  fort  an  - 
[    goitieufc  (ic  doutcufe:&  parce  les  folennels  phy  ficicns, 
ll^pwrjie  Attipctinc ,  !k  Aucrrhois  ,.i)e  6>»  Ipnp  ^uicies  V- 
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<fo8        TRAICT.   Vit.   DOCT.   1.   CHAP.  1. 

fducicz  en  la  Mctlecinc.  Quant  aux iouis aigyptia- 
queS'iaçoit  s'en  faut  guicres  foucier ,  toutes  - 

fois  on  les  obfcruc  pou*'  l'imaginaiion  &  le  parler  des 
«Tcnts.Dc  CCS  verftts. 


La  Lune  yielle  (juiert  les  rielUsy 
Lix  notme\le  lf>  totmem  etles. 


il  ne  m'en  cliaut  pas  beaucoup  :  fi  cft  cec|uemaiftrc 
'■n.^.th.  Arnaud  dcfduu  en  fcs  Aoorifmes  ,  que  cnuiron  le 
'  milieu  du  ttoifiefmcquarncrjla  phlcbotomie  eft  meil 

Icurc  iiblolucmcnt  :  tl'aiitant  que  pour  lors  les  humi- 
\j.  ditcz  ne  font  trop  crpaillies  necoulâtes  Aufli  des  heu- 
■■:<.  rf«  dt  l  es  du  mouuemeni  des  humeurs  ^lequel  plufieurs  Sa- 
„iic,<'  -  '  rnitains  ont  ruiuy)lcilit  maiftre  ne  s'ceft  pas  foucié: 
1,  veut  bien  toutesfois  que  les  petites  veines,  d'autant 
qu'elU  s  apparoiflcnt  mieux  fur  le  foir ,  qu'au  matin, 
loycntouuertcs  àceftc  heure  là.  Ilveutauflî,  que  en 
liyuer  on  ouure  les  veines  feneftres,  &  en  eftc  les  dex- 
trcs:  parce  que  les  humeurs  que  nous  cherchons  de 
vuideren  ces  temps  là,fontplus  fituez  efdites  parties: 
dont  il  y  à  vn  vers: 

Le  prtn-tempt  O'  Tffié  le  dextre, 
T-  l" automne ^(cT  ihytter  Itfeneflre. 

VII.  Au  régime  de  la  phlebotomie  ,  qui  eftoit  le  feptieC 
me  point,  on  confiderc  trois  chofes  :  premièrement 
le  reç;ime  du  (aigneur:  fecondcment  le  régime  du 
fai(rn7'  :  cicrcement  le  régime  &  iugcmentdu  fang  ti- 
ré. Qu^ant  à  la  première,  raifon  nous  monftre,  &  Ha- 
lyabbas  aftiimeau  ncufuiefme,  que  le  faigncur doit 
cftrc  icunchabile,  clair- voyant ,  &  accoutumé  a  fai- 
rner:  qu'il  Toit  munv  de  bonnes  lancettes  a  diucrfes 
poinaes:6:  qu'av  ant  frotté  la  partie  lice  d'cnhaut  auec 
vnc  bandelettc.îa  veine  bien  auifée  &  trouuéc  auec  le 
bout  de  l'indice,  tenant  fa  lancette  auec  deux  ou  trois 
doi<>ts,  il  l'ouure  doucement  non  en  perccat  du  tout, 
°  ains 


101 


4 


10*4 


}0){ 


55 


ain:> 


DB    LA  PHIEBOTOMIE.  609 

Il  leleaant  aucunement ,  aflîn  que  l'artcre  &  le 


 ""^""-"i ,  aiuii  uuc  1  arccre  ce  le 

Tt  "^  7'""'^^^''"'  Et  quand  ruffifanteeuncuation 
eft  taideJc  membre  dellicv  la  playe  Toit  diligemment 
icrmec  auec  coiton,&  ligature.  Et  pourtât  le  Taicrncur 
ioit  toufiours  muny  de  cotton  :  &  de  bendes  &  de  ia 
poudre  rouge  ,  pour  rhxmorrhacrie,  fi  elle  aducnoit, 
comed.tAu.cenne.  Le  régime  dun^gnccft  party  en 
tiois,lçauoir  cil,  au  régime  ou  gouucrt  auant  la  phle- 
botomie.ôc  en  rade,&  après  l'aac.Auant  o-ic  faire  la 
,Io  phlebotom.e.celuy  qui  doiteftre  faigné  foil  ainli  (.ou 
ucrnc  &  regy:  que  lion  fedoute  le  fang  eftre.Mo.srou 
Il  le  tenjps  ea  fro.d,qu  il  chemme  vn  peu  aunar.u.ant  ' 
ou  que  le  mclnic  ,our  il  entre  dans  vn  bain,  pr.ncipa* 
lemctpour  la  (aigncedes  petites  vcMnes  de  la  main,  & 
;  du  p.ed.htf,  les  veines  napparoinoyent  bien,  le  liure 
d  t.hand  cofcille  demplalher  par  vn  iour,&  i  l'heure 
prelcnte  le  heu  des  veines,auecqucs  du  leuain.Si  on  fe 
flcshedc  la  force,il  hutauant  la  pblebotomic  luy  dô- 
lier  vue  loiippc  au  vin.Eftant  aflez  fort.qu'il  foit  allis- 
o  s  1  c  l  toible,loit  couché  vn  peu  rclcué.En  Padc  de  là 
phlebotomie  il  doit  o|}er  (a  ceinture.&  les  pierresfs'il 
en  porte  dans  la  bourfe  ou  en  anneaux)  qu,  ont  vertu 
^  arrefter  le  fang.  L  ouuerture  faite.  qu'.I  tiCne  v„  ba- 
remue  les  doigts,  quil  tonne,  &foitvnpeu 
|J  trappe  de  la  mam  aux  elpaufes.Si  le  temps  efl  froid,ou 
queionfoubfonne  le  lang  efbe  gros ,  il  faut  faire  Ja 
playe  ]arge:&  cz contraires,  eftroiae.  La  fécondation 

aulIirequiertqn;ellefoitlargc:lafoabltiaaion,&'an- 
tilpafe  ou  reuuHion ,  &  la  vertu  débile .  la  requièrent 
30  eflroiae.cS:  auec  epapha:refe  on  fécondation.  Et  ne  fb 
.    faut  pas  efmerueiller,fi  la  fecodatio,  &:  la  playe  eflroi! 

ac,totparoirlesâgplusbeau:carrcomc-ditAuiccne)  r.  r 

ictei  ant  1  elpais  &  trouble.  Il  faut  aulfi  auoir  de  l'eai 
5J  [roule  toute- prefte(s'iIefuanoujffoit)&qu  on  lappe" 
Jcqu  on  le  frotte,  &  foyCtfaiâes  les  autres  cbofls  or- 
données en  la  Syncope.  Apres  la  phlcbotonaie  s'ilefl 
c(chaulfc,on  luy  doncrad'vnc  grenade  auec  eau  froi- 
de,comme  dit  Galen-S'il  n'eft  pas  efchauf^e,qu'on \uy 
donnedosti:       .  i  r,:,,>,  rremoécsenvi.    .  ^ 

ncmptcs  en  vin  ,  comaie 

dit 
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ClU   TR  A  ï  C-  : 

ait  Arnaud. El  iuii  lemisaa  lia.gifant  à leniters, dé- 
clinant vn  peu  vers  la  partie  qui  n'a  e<>é  faignée.Qu,'o 
ferme  les  portes(&  fenclhesjaffin  que  la  grade  clarté 
n  olFen-celiS<reuc,ainri  que  mefrnc  Arnaud  confeillc. 
Palfé  vue  hcure.qu  il  mai-vge  iï<oderemcnt,&  ne  s'en- 
rrorgepoint.de  peur  que  à'ia  mode  françoife(  comme 
dk  le-rficlm^  Arnaud/loit  procurée  vnc  réitération  de 
(aifrnée.Ctue  la  viande  foit  de  bonne  fubftâcc,  &  qua- 
lité ,  i  ce  .jue  elle  engendre  boi>  lang  ,  Se  rcdtfie  ou 
%  amcrtâc  le  maituais,s'rl  en  cÛ  demeuré.^Le  boire  luy 
foit  aiT^mcntc  au  lefpeit  du  manger,  nô  au  relped  de 
fa  cou!Uime,ainli  que  ditlehan  deSaind  Amand  S'il  a 
accouliuiwé  aedorn>ir,p.»fl'édeux  ou  troisheurcs  c]u'il 
dorme  vn  peu>  derauthoiité  de  Galen  au  ncufuictmc 
de  laTherap.  mais  qu'il  foit  adorfe  à  côtrcgardcr  la 
4  vein<;.  Auicenne  dcFend  le  dormir  immédiatement 
.     anrc;  la  plilcbotomie,affin  que  du  mouuemét  des  hu- 
.  en  dchors,à  raifou  de  laphlebotamie,&  en  de- 
dans à  raifon  du  fommeil ,  ne  foit  faite  corifradlion  e- 
membres.  Et  tel  régime  ticn.M  .i  rcluy  qui  eft  faignc, 
pnmcriiis  durant  trois  iours. 

Du  incrément  &  de  rinfpeaion  du  fan^  après  1? 
phlcbotoînie. plufieurs  en  ont  trai^té,  principalement 

Gordon,&  Henric  qui  le  fuit  en  cela:&  ont  dit  main- 
tes phantades.  qui  ne  fon^  en  vfage ,  lelquellcs  le  de- 
lairtc  pourleprefentàmellicursles  médecins.  Cîiril 
fu^tau  «hinirgiéde  reftouyr  le  faigné,en  dnfantque 
1,1  faicnéc  a  efte'banne  :  d'autant  que  fi  le  fang  tire  ell 
bon,  c'eft  ftil-ne  que  celuy  qui  refce  cil  meilleur  :  &  s  il 
çft  mauuais  .  il  eft  bon  qu'il  foit  dehors.  Le  bon  fang 
eft  celuy.  qui  en  fa  fubftûce  n'cft  pas  trop  gtos,ne  lub- 
tvl,a^«<;  cû  fra<;ilc,copetcrnmét  tcmperé-&  de  couleur 
rouo-e.pur,  amiable  en  odeur  &  faueur.  Le  mauuais 
sacr^eft  celuy  qui  foruoyede  ceftuy  la:cÔme  celuy  qui 
de?liiîe  à  fubt.lité.  &  citrinitc  ,  &  amertume  &a  odeur 
pinuâte.il  c[\  dit  cholcrique.Et  celuyqui  tédagrofle' 
Iv  ioirceur  ou  citrinité,&  à  acrimonie  &  eft  de  nuieui. 
,;..r:  c,.l  eft  mela-Joiique.Celuy  qui  tcd  avifcofite&  bla 
clH:ar  •  q4i  a  la  faneàr  &  lodeur  douce  &  aigueufc 


10 


I 


I 
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»I     LA   PHLEBOTOMIE.  ^jj 

cft  phlegmatiquc.Celuy  qui  a  beaucoup  a'eau,&  dVri 
lîc.fignihe  qu'on  boit  fort,  ou  que  les  reins  fontdebi- 
Jes.  Ccluy  qui  eft  granuleux,  &  ccdreux/mnifîe  Jadre- 
iJc.Et  le  nioyé  de  le  lauer,a  cilé  dit  au  chapitre  de  Le- 

pre.Lacouleurnoire.&vcrde,cendrcure,&violctte,eft 
mauuaife.-car  elle  lignifie  corruption  des  humeurs ,  &  ^ 
promptitude  a  fieure  .  apoftemes  ,&  mauuaifes  puftu. 
les.L  crpefrcur,&  fermeté  de  la  peau  qui  efta^  de^rus 
quon  rompt  difficilicmcnt  auec  vnevercretcC déla- 
is quelle  il  faut  toujours  faire  la  preuue)  fignlfie  propti- 

-  «ude  a  oppilation..  La  couleur  de  fuif  quelquefois  fi. 
gnihe  froideur,quelquefois  aduftion  ,  comme  on  dit- 1» 
mais  on  la  diftingue  par  l'habitude  du  corps.  Et  J'hu-  " 
»       meur  qui  ne  peut  cftre  caillé.f.gnifie  qu'il  n'eft  pas  na 

turehceluyquife  peut  cailler  au  temps  qu'iMoitOau- 

;^oinsdasdemy-heurc)eftantrefroidy,eft  naturel,  de 
1  authorité  de  Galé  en  fon  Hure  de  la  cholcre  noire  A  . 
tous  ceux  la  il  faut  côfeiller,d  appeller  raeirieurs  les 
»  10  leur  ordonnent  bon  régime,  &  coucna^ 

'         P"'^gat>on:autrement  leur  eftat  eft  dangereux. 

Ves  yentottfes, 

L  X/Entoufation  eft  application  des  ventoufes,par  la- 
r   ^  matière  d'entre  peau,Vcntou^ 

le  tft  vn  mftrument  en  forme  de  boytte.ayant  la  bou- 
che eftroite,&  le  ventre  fpacieux.  Et  félon  Albucafîs 
on  les  taidl  de  corne,de  cuiure,&  de  verre.  O uclquc- 
fois  lont  appliquées  auec  fcarification  :  quelquefois 
.     fans  ycclle  Ce)  es  qu'on  met  auec  fcarification!  tirent 

cndehorsfen(iblcmentlesmatiei-es:lcsau.ucs,infen- 
liblement.Et  Auicenne  dit,  que  les  vcivw.ufcs  attirent  ^i^^  ftn  *. 
plus  le  sag  fubtiUque  le  gros,&  Icfuperftciel  plus  que 
e  profond.  Dont  Halyabbas  au  neu^cfaie  fermô  de 
J  >  la  Seconde  partie.faifantcoraparaifÔ  ijutr» la pWçbo- 
tomie,les  vcntoures.&  les.fmga,es(4.^'i.[nommeiJi. 
rudines)  dit ,  que  la  phlebotomic.vuide  plusdu  pto- 
fondila  vetoufe,  ce  qui  eft  voiftnde  la:nf?u:&:',lcs  fi<r- 
l«cs,cc  qui  eft  entre  le  profond  du  cor.ps,&  fa  peauit 
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4ilZ      TRAICT.    VI  T.  DOCT 

•poutccreuacuation  par  phlebotomic ,  eft  plus  forte 
que  par  véioufcs:&aum  des  fangfucs  plus  c]nc  des  ^^c-  J 
touks.  Or  d'autant  qu'en  la  conferuation  de  tante, & 
en  la  guerifon  des  maladies ,  elles  fubuienncnt  à  ipUi- 
fieurs  choies, (pourucu  feulement  qu'on  le  falfe  oli,&.  j 
quand  il  faut.  &  aptes  les  vnmccfcUes  cuacuations) 
d'icellcs  on  requiert  deux  cholcs.Premicremét  pour- 
quoy  on  les  appUquerfecondemcnt ,  comment  on  les 
applique.  Du  premier  il  cft  dit,  que  la  principalle  in- 
tention  des  ventoufcs  auec  fcariftcation,eft  de  vuider  i 
fènfiblement,&  tenir  le  lieu  de  laplilebotomie.quand 
elle  ne  peut  eftrc  faite  à  raifon  de  quelque  choie  qui 
l'inhibe  :  Come  aux  enfans  auant  quatorze  ans,  &  aux 
vieux  après  feptantc&ainfi  des  autres.Ce  fut  le  con- 
fcil  de  Galen  au  commentaire  du  régime  es  maladies  i  ; 
aicrnës.  Et  de  là  eft,que  Auicenne  les  appelle  vicaires 
de°a  faif-nce.Pour  accomplir  telle  intenticiaçoit  que 
îcs  operareutslcs  mettent  couftumicrcmcnt  en  plu- 
fieurs  cndroits.toutesfois  il  y  a  cinq  ou  fix  lieux  plus 
envl>e.  Premierement.à  vuider  la  matière  de  la  te- iOP 

*  flc,&  de  fes  parties,  on  commande  de  les  mettre  en  la 
■  fontanelle  du  col  :  &  là  font  lieuten- ntcs  de  la  cepha- 

Jique  Pourtantelles  valent  l<s  maladies  des  yeux  ,  &: 
infedionsdu  vifagc,&  k  la  puanteur  de  bouche.Seco-  ^ 
'dcmçnt  on  les  met  au  milieu  des  efpafttcs  ,  pour  vui- 
dcria  matière  contcnuë aux  mébre;;tpintuels,&  tien- 
nent le  Heu  de  la  mcdiane  Pourtant  elles  valent  es  ma 
ladiesdelapoiarinc.afthme,pleurchc&ci-achemcnr 

de  fâ<T.Tierccment  elles  font  mifes  lur  les  roins,  &  lur 

•  les  hanches,  pour  vuider  la  matière  qui  eft  aux  mem 
bfcs  nutritifs-&  tiennent  lieu  de  la  hafil.que.  Pourtat 
ollcs  valent  aux  oppilations,&  apoftemes,  &  donlcur 
du  fove,&  dcs'tcins,&:  àla  rogne  de  tout  le  coips.Qua 
niefmcmcnt  elles  font  mifes  au  milieu  des  bras ,  a  roi- 

(n  de  là  coifttc,&  la  douleur  d  icelles  parties.  Cinquie  ?  5  i 
memerit,  font  mifes  au  milieu  des  cuilles ,  &  des  ïam- 
bes Sc  ffcs  ucscheuilkst&ticnncnrlchcu'dcs  fapWf- 
nes'  Pourtant  elles  prouoquent  Fcs  ^.«.«ftruês,  «c  .^ire- 
nffenr  la  ftranguric  >  les  douleurs  de  matrice  ,  &  de  1 
vcfcie,proffitegt  à  U  podagre  ,  &  aux  malais  vkcres. 
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Quant  aux  vcntoufcs  fciches  fans  fcarificatiojla  prin- 
cipalc  uueiuiou  cft  d'attirer  :  &  pour  accomplir  ceftc 
vnlit^on  les  met  en  onze  eudioits.Primicremét  elles  ^* 
foutmifes  fur  les  lijpochôdrt-s.pour  retirer,&  détour 
ner  le  fang  qui  vcrlc  du  nez:au  cinquiefmc  de  lathera 
peutique.Et  il  faut,quâa  il  flue  de  la  narille  droite, les  ri 
appliquer  fur  le  foye:&  quand  de  la  fencft  re,fur  la  rat 
te.Sccondcmcni.ou  les  met  fous  les  mammellcs,pour 
diltraire,&  diaertir  le  flux  mcnftrual.  Dont  il  eft  cfcrit  ^' 
,  aucinqutefme  des  aphonfmes  ,  Si  tu  veux  tenir  les  Atk,,,  - 
mearucs  de  la  femme. applique  voe  fort  grad  vctoufe 
aux  mamniellcs.  non  pas  fur  les  mammeîles  ,  ains  au 
dc(fous,vcrs  les  parties  inférieures  ,  comme  dit  le  cô- 
mcntairc.Aucuns(&  c'cft  pour  le  tiers)mettct  des  vc-  t. 
toufes  fur  la  proue  de  la  telte.pour  releuer  la  luette,*: 
arrefter  le  rhcumc.  Caria  matière  eft  attir<fedu  pro- 
fond aux  parties  externes  :  qui  eft  le  confeil  de  Galen 
au  treiziclmc  de  la  thérapeutique.  Et  pour  cefte  intc-  Chap.it, 
non  elles  font  mifesfort  fouuent  es  Apoftemes  des 
cmonftoitcs  :  efquels  Auicéne  comandc  de  tirer  kors  u  n 
Ja  matière  tant  qu'on  veut  •  &  linon  autrement  ,  pour  ir^.tl'fU 
Je  moins  auec  des  vctoufes.On  les  metauflî(felô  Ga- 
len au  lieu  deffus  allégué  'aux  cuinres,à  prouoqucr  les 
menftrues  :  &  aulli  prcb  les  apoftemes  des  ioindurcî, 
pour  ofter  lapofteme  ÂilVOcgncr  de  la  ioindure.Qna  4- 
triefmemct  IcS  ventoufes  f«Mnmifes  en  paralysie  fur  ^ 
l'origine  des  nerfs, pour  les  efcliaulFer  ,  au  troifiefmc  f«''ff'-4 
canon,cliapitrc  de  parai yfic:&  au  troifiefmc  des  lieux 
affligc's.Dcquoy  Galen  preuuc  cotre  Archigene  .  que  Lhap.4. 
le  cefueau  eft  le  principe  de  la  vertu  animale. Cinquic  5. 
niement  font  mifes  fur  le  vcnttc  cri  là  colique  ,  pour 
appaifcr  la  douleur  en  euaporant  la  vt'tofité  ,  au  dou- 
ziefmede  la  th?rap-M.,tiqiic.où  il  eft  dit:Fina!ement  la 
doulenrquieft  faiaed'efprit  vcnteuy  à  fa  principallc 
guerifon  par  la  vcntouleactec  grand  flamme,  foitaux 
inteftins,ou  en  autre  patrie  Sixicf^i'. MVt 'elles  font  6. 
mifes  fur  la  matricc,&  fur  les  intcftins  .pour  les  tt-Jim 
rcàlcur  places  .fuyuârle'éôfeil  d*  •».uiren»ic     trbif  ce„tît 
fîefmecanan,és  clKipiTrcs  qu'en  f^air.  Septicfmcmcnt  ^"'Cj. 
fontraifcs  les  vcntoufcs  au  plkmenT'des  couftes  ,  &  7. 

Q4  ^ 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
3026/A  Vol  1 


é4.6        T8.AICT.   VII.  DOCT.  I.  CHAP.  !• 

^  fcmblables  os,pour  les  remcttre,&.  redicflet.HuidieC' 
'  mcmentfont  mifes  fur  les  voyes.ôc  conduits  ,  par  lef-  J 
quels  rvrine  pa^c  des  rognons  à  la  vcfcie  ,  pour  faire  | 
fen.it.tr.  .^i^rrp  ^^p^^!ende  à  la  vefciercomme  Auiccnc  cô- 

fiefmemçpt  font  mifcs 


F*»-» que  la  pierre  defcende  à  la  v  efc 
i.(h.4tm.  troificfme  canpu-  Neu 


^*  fur  les  oreilles,  <Sç  fur  les  trous  des  vlçetes  profonds, 

lO-  ....   «  11   T^: 


pour  en  retirer  ce  c^ui  cft  d'eftrangier  au  dedans,  pi- 
xicfmeçnct  font  mifes  fur  le  coUpour  amplifier  le  che 
ï  l.  mixi  de  l'haleijie,&cle  la  viâde  en  la  fqui^iance.Vnzicl- 
raemcnt  font  mifes  fur  les  morfures,piqucures,&  pu-  lo 
ftules  venimcufes,pour  en  extraire  le  venin. 

Touchât  au  fçcod  point,côment  on  les  applique,8c 
du  régime  ou  gouuert  qu'il  y  laut  obfcruer,»l  y  a  trois 
chofes  à  côfidcrer-.f^auoir  eft,ce  qu'il  côuict  faire  auât 
l'applicatiô.qu.oy  en  l'adc&quoy  apies  l'adc^u  pi_e  15 
'  •  mieU'intêtipn  d'Auicénc  eft>que  la  vétoufatio  fuiuat 
lut.fen.  4.  |g  j^rç  dçsanciés.foit  faitc(quâd  c'eft  à  noftrc  choix) e 
u!'chao    pleine  lunc:&  nô  au  défaut  de  la  lune.  Car  c6mc  il  dit, 
4e'm.        (& Galé  l'accorde  au  ttoifiefme  des  ioursçntiques,&: 

Albumazar  le  preuue  au  grand  inirodudoirç)  la  Lune  ^0 
augmentée  en  luiiiiere,augmcce.Ôf  attire  les  humeurs 
àlafupcrficicdu  çorps:&:clle  diminuçe  diminue^les 
humeurs,^  les  enferme  au  dedans.  Outre  ce.il  cft  bô 
que  le  iour  foit  auftral^de  deux  heures  iufques  à  trois. 
Dauantageccft  l'intention  de  tous  opciâtcurs,que  le  tS 
heu  qu'on  doit  venioufer  foit  baignc,&  fomenté  auât 
l'application  de  la  ventoufcdurâc  vne  heure ,  a^xec  de 
Ui./«».-f.  reau  chaude.  Ce  que  Auicéne  accorde  eftrc  vray  ,  U 
<h4p.i,      le  sâcr  eftgros:c,ar  au  fang  fubtihil  n'crt  pas  necellaire: 
dau?antqu  on  doit  craindre  la  trop  grande  rcloiutio  i 
Se  foibkUe.   Il  faut  aulTi  ptcuoir ,  qu'on  ne  faite  ra- 
mais fcarificatiô,qu'au  préalable  on  n'ait  appliqué  v- 
nc  vcntoufc  leichc:  car  il  faut  pluftoft  attirer  le  fang, 
II.  quelevmder.  Quant  à  l'acte  de  vcntoufation  ,  il  fauç 
Içauoirque  les  vctoufcs  qu'on  applique,  font  dçdcux  Jl 
fortes,comme  ilaefté  dit.Les  vues  font  de  corne,lef- 
quelles  on  appliquç  en  fucccani:lcs  autres  fot  de  ver- 
re, qu'on  applique  aueç  du  feu  en  i a  première  on  ap- 
plique le  cornet  auec  fon  trou,&  en  fucceant  on  attire 
f  air  par  laboachc;&  à  l'attradion  de  l'air  luit  cleua- 
*^  '  tion 
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lion  de  la  chair^à  ce  que  nature  rcmplifTe  le  vuide  :  Je- 
quel  elle  euite  toufiours.ainfi  que  les  philofophes  ont 
prouué.Eii  làfccoiidcfortejon  met  dedans  la  venrou- 
Ce  vn  peu  d  cftoupe  fciche,&  charpie  :  laquelle  on  in- 
flâmc  auec  vnc  chandelle  allumée/fdudain  on  Tappli- 
que,&  Tair  eftant  confumc  3  Nature(  pour  fecourir  au 
vuide)  attire  la  chair,&  la  matière  coioindc  à  la  chair. 
Albucafis  alligne  vnc  autre  manière  de  Tappliquer^en 
mettât  vn  peu  de  chandelle  allumc^e  en  vnc  verge  qui 
^  foit  au  milieu  de  la  ventoule.Or  ayât  cftc  appliq^de  la 
vetoufc  feiche  vnefois  ou  deux  ,  quâd  il  eft  neceflaire 
on  fait  dans  l'efpace  coprins^à  force  (carificatidns  par 
ordre, &  profondes  félon  le  cuir  ,  auec  lancette  ou  ra- 
foir.Et  incontinent  apres,le  lieu  cftât  efTuy é  atiec  vne  ^ 
5  efpongCjon  reapplique  la  ventoufcainfi  que  dcuat.Et 
qu'elle  y  demeure  demye  heure  ,  iufcjues  à  tant  qu  elle 
foit  dcmy-pleine  de  fang.Elle  eftant  oftee,vuidéc  ,  & 
nettoyée, foit  derechef  par  mefme  moyg  dppliquée,& 
qu  elle  y  demeure  plus  long  tcps:&:  puis  vu'autrciuf- 
^  qu  a  Ce  que  leuacuation  foit  fuffifante,  de  deiliy  liurc 
lufques  à  -cne  liure:felô  la  teneur  de  la  vertii,&la  qua- 
titc  de  la  replction .  Et  fi  après  la  première  applicatiô, 
il  ne  faigne  bie,  le  lieu  fcarific  foit  frotte  des  bords  de 
la  ventoufe,ou  à  coups  d'onglcsrou  foit  derechef  fca- 
'5  rific,iufques  à  tant  que  fluë  bic.Mais  il  fc  faut  bic  gar- 
dcr,dc  les  appliquer  fur  les  niammellcs,  &  fur  les  mé- 
bres  mois, car  telle  quantité  de  chair  entreroit  dedas, 
quelaventoufcn'en  pourrditeftrc  retirée  fans  diffi- 
cultd.Et  le  moyen  de  l'en  retirer  eft,que  le  lieu  d'alcn- 
5^  tour  (bit  fomenté  d'eau  chaude, tout  à  Tentour^S^  qUc 
la  vetoufc  foit  tellement  remuée, que  Pair  y  puiifc;  en- 
trer de  quelque  forte, &  la  dera^ner.  Il  faut  aulfi  gar- 
der,qu'o  ne  les  côtinuë  trop  près  les  mines  des  vertusr 
caraudci  rier  du  col^elles  nuifent  d  la  mémoire  :  der- 
rier  les  efpaules,au  coeur  :  &  au  dextrc  hypochondrc; 
aufoyc.  Pourtat  il  leur  faut  ietter  aU  vifage  de  l'eau 
rofcou  leur  dounct  vne  foupe  au  vin, ou  de  la  grena- 
de. En  l'ade  de  la  ventoufation,  il  faut  mener  le  fang 
doucement  auec  les  mains^des  circonférences ,  8c  en- 
toms  de  la  vcntoufe^ycrs  la  ycntuufe. 
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IIJ^  La  vcntoufation  faide,  il  faut  efl'uyer  le  lieu  ,  &  Toin* 
dreaucc  cl'huillc  rofat,  ou  quelque  graille  fcdatiuc 
des  douleurs  il^ôc  foie  gouuernc  comme  ccluy  qu'on  à 


faignc. 


Ç  Angfucment ,  cft  cxtraAion  de  fang  auec  des  fiing- 
ÉK^fues.  Qji'eft-  ce  que  fanglncs,  il  q{\  notoire  que  font  / 
certains  vers  noirs,  a)  ans  ia  forme  J'vne  queue  de  rat, 
auec  des  rayes  iaunrs  ai)  doz  .  &:  quelque  rougeur  au 
ventre.  Celles  font  meilleures  qu  on  trouue  és  bôncs 
eaux.  Il  fe  faut  garder  de  celles  qui  font  de  couleur 
horrible,  &  ont  grclff  rcfte  ,  &  qui  font  nourries  en 
mauuaifeseauxtcar elles  font  venimeules.  Surcere-  ^ 
mede  on  s'enquiert  de  deux  chofwsrla  première  eft  ,  à 
quelles  maladies  elles  fubuiennent  :  la  féconde  ,  com- 
ment on  les  applique, &  s  y  faut  gouuerner.  De  la  pre- 
mière dit  Albucads  ,  que  lesfangfues  ne  fontguicres 
adminiftrées  ,  que  és  membres  efqucis  il  n'eft  poflible 
d'appliquer  des  ventoufes:côme  feroit  la  leure,  le  nez, 
les  genciues,&  parties  feiches  dénuées  de  chair,  come 
Lî.  t,ch.  4*  doigt$&:  ioincturcs  Et  Auicéne  veut, qu'elles  foyct 
fiT^ta^'  profHcablcs  au  dettes  ,  &  rlcercs  malins  ,  non  pas  au 
tr.3^.chA.4.  Jcflus  ,  ains  tout  à  Tentour  Et  fouucnt  ou  les  met  fur 
lus.ch.  is.  \ct  apoftemes  des  cmon<floires,  &  de  difficile  matura- 
<!r  ip.  tion,  comme  difoit  Théodore.  Qjjelques  vns  les  met- 
tent à  ouunr  les  hxmorrhoïdcs  car  elles  tiret  de  plus 
profond  que  les  vcntoufcsjconune  a  efté  cy-deflus  al- 
légué de  Halyabbas.  De  la  fecode  il  faut  dire ,  que  tel- 
les cuacuations  particulières  ne  foyétfaidcs  es  corps 
Ii.f.  ft.4.  pleins,  fmon  que  fjffifaïue  purgation  ait  précédé.  Et 
apres,c'eft  l'intention  d'Auicenne,  qu'on  ne  lesadmi- 
niftre  ponn, quand  i'ont  fraîche  ment  pnfcs>  ains  foyct 
gardées  vn  loui  en  eau  nette, iniques  à  tât  qu'elles  s'c- 
gorgent  de  ce  qu'elles  ont  dans  le  vctrc  Puis  foit  frot-  iS 
ic  le  licu,&  Taué  rat  qu'il  dcuienerougerou  foit  mouil- 
le de  quelque  fang:ou  que  Ton  fcarifie  vu  peu  le  lieu, a 
ce  que  d'iccluy  flue  quelquefang  Qj/on  les  applique 
auccla  main, ou  auec  vntrcânc  &qu'ôen  mette  deux, 
ou  trois,  ou  tant  qu  il  fera  nccclfaire  pour  extraire  (i 
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grande  quantité  de  fang,qu'il  fera  befoin.  Et  quant  el" 
les  feront  engrolFies,  chetrôt  d'elles  mefmes.  Ou  qu  ô 
vcrfe  fur  leur  cefte  du  vinaigre»  ou  du  fel  menu,  ou  de 
Taloc  :  ou  foycc  feparées  auec  vn  filet,  ou  poil  de  che- 
nal,ou  chofc  femblable-  Et  après  il  eft  bon  de  fuccer  le 
Heu,&  le  lauer  auec  eau  &  vinaigre.  Et  fi  le  sâg  y  mul- 
tiplioit,  qu'on  emplaftre  le  lieu  auec  bol  arménien  ,  & 
galles  ,  ou  balauftes,  &  autres  chofes  qui  rcftraignent 
le  f^ng  ,  &  que  le  patient  foit  gouuerné  comme  celuy 
^^^o  qu*on  à  faignc.  Et  fi  on  luy  donnoit  après  vn  peu  de 
thcriaque,  à  caufe  de  la  venenofitë  des  fangfues ,  il  fe- 
roit  bon, comme  dit  Arnaud. 


SKCOND  CHAPITRE* 
Des  medacmes  qm purgent  Us  humeurs. 

ÎAçoitque  Galenenplufieurs  lieux, &  non  moins  au 
troificMmeduTechni ,  &  au  commentaire  de  cqA^^"^^/^' 
T  Aphorifmedu  quatriefme  hure.  Si  quels  humeurs  il  ^ 
faut  purger  ,  &c.  ait  nôbré  plufieurs  moyes  d'cuacucr, 
cômc  lont  par  la  faigncc  ,  par  la  médecine  &  dejedoî- 
rc  &  vomitoire.  par  le  nez,le  palais,la  toux,lcs  vrincs> 
la  matrice  jcs  ha^morihoides  &  encores  par  exercices> 
^  5  fri^ltions>fueurs,&:  bains,  &  accidentallemct  par  abfti- 
ncnce  :  toucesfois  quant  eft  de  prcfcnt,  ne  fera  faiticy 
mention, que  du  moyen  de  vuider  par  le  vetre>par  vo- 
miflement ,  &  par  clyftcres  ,  car  de  Icuacuanon  qu'on 
fait  par  faignée.il  a  cité  dit  cy  défias  Et  ce  sot  les  deux 
I  manicîesd'auacuations  ,quifc  piefenrenc  le  plus  en 
ll^  l'arc  de  clururgic.  Nous  n'en  dirons  pas  guicies,  d'au- 
tant que  cela  appartient  plus  à  mcfiieurs  les  Médecins, 
que  aux  Chirurgiens, finon  qu'ils  fuflcnt  mLllcz.Car  i)t 
y  à  grand  dâger  és  médecines  laxatiues,  ainfi  que  mô- 
'^ftreHi-bcn  Mefue.quien  à  traide  euangeliquement. 
Oi  U  médecine  purgaciue,  fuyuant  Tintcniion  de  Ga- 
len  au  iuired::^  me  îjcaments  .&  par  tout, eft  celle  qui 
cuacue  la  cacochymic.  Dont  au  commentaire  de  ceft 
Aphorifme  du  premier  liure.  Ez  perturbatiôs  du  ven-  -^f 
tre,  &c.il  dit)ijuc  purgation  eft  cuacuation  des  chofes 
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qui  contriftent  &  dcplaifenc  de  leur  qualité.  La  méde- 
cine qui  lafche  le  ventrcdonne  grand  ftcours  à  la  cô- 
fcruation  de  faute, fi  on  en  vfe  comme  il  appartiencau 
quatriefme  à  Almanfor.Et  il  dit  bien, comme  il  appar- 
tient, car  fi  elle  n'eft  comme  il  faut ,  ou  félon  la  quan-   j  ^ 
titCiOu  félon  la  qualité, ou  le  temps ,  elle  lafche  tant  le 
vcntre(commc  dit  Halyabbas,au  fécond  fermon  de  la 
féconde  partie  du  liure  royal)  que  l'homme  en  meurt, 
ou  elle  fait  en  luy  vne  mauuaife  infirmité.  Car  toute 
médecine  purgatiueenuieillit  i  comme  dit  Auiccneen  lo 
la  troifiefme  fen  de  fon  premier.  Et  à  guérir  les  mala- 
dies, c'eft  vne  des  trois  cbofes  medccinales  ,  ainfi  que 
tefmoigne  toute  la  troupe  des  médecins.  Donques  la 
pharmacie  ou  médecine  ,  cft  vtile  &  nccefl'aire.  Sur  le- 
quel noble  fecours  on  demande  fix  quellions.  La  pre-  i  y 
miere,qui  font  ceux  qu'on  doit  purger  par  médecines. 
La  feconde,qui  font  ceux  qui  la  pcuuent  fouftenir.  La 
troifiefme,  auec  quels  médicaments, il  la  faut  faire.  La 
quatriefme  eft  de  la  mefure.Cnu]uicfme,du  temps. Si- 
I,  xiefme,du  régime.  La  première  eft  enquife  par  Galcn  lo 
au  liuret  des  médicaments  purgatifs,  contre  les  Afcle- 
piadiqucs  &  Erafiftratiques  ,  dcmonftrât  que  tous  hu- 
meurs  fuperflusfexcepté  le  fing'doyuent  eftre  purgez 
par  iTicdecine>fingulierement  &  aucc  eIedion,non  pas 
tous  fii)^  aucune  diftindion.Car  il  faut  feulemct  pur-  tf 
ger  les  humeurs  qui  dcfplaifent  &  nui(ent,  non  pas  les 
autres,  au  commentaire  preailcgué  du  premier  des 
i/^/^'^-  apllorifmes.  .C'cft  ce  qu'il  iicclaiic  là  nu-fme  ,  difanr. 
Qu^ad  le  phlcgme  fur-abonile»il  le  faut  vuider:&  quâd 
U  cholcre  roudeou  noire  cil:  ùfchcufe, il  faut  iaifler  le  jo 
pblegme  ,  &  vuicicrla  cholere  quiainfte.  Et  s'il  y  à 
quelque  chofe  de  fcrcus  ou  aigueus  >  il  faut  vuider  ce- 
la.&  no  autre  chofe.Mais  fi  ccil  !e  fang  qui  fur  abon- 
de, il  le  faut  vuider  par  phlebotomie  ,'comme  il  a  efté 
monftrccy  delfus.De  mefme  difoic  il  au  liure  de  fvfa-  js 
ge  des  médecines ,  par  ces  parolles.  Il  faut  bailler  pre- 
inicrcmet  aux  cholériques  ce  q  puige  la  cholere  y  aux 
phlegmatiques  ce  que  purge  le  phlegiiie,aux  hydropi- 
ijues  ce  que  Teau  ,  aux  me!ancho!iques  ce  que  la  cho- 
lere noire.  Et  fi  vous  purgez  hors  cela ,  vous  vuidez  le 
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côuenable,&  laiflcz  en  arrière  ce  <iue  difconuicnt:paf- 
<]Uoy  vouspechezentousdeux.il  faut  donc  vniuer- 
IciJcnient  dire,  que  les  humeurs  naturels, qui  font  dits 
i   tels  parce  que  ils  nourilTent,  quand  ils  font  fur-abon- 
j     ;  <i^"s,doyucteftrcvuidczparlaphlebotomie;&icsno 
f      naturels, par  médecines.  De  trouuer  en  toute  Ja  Natu- 
re     rc,  vne  médecine  qui  foudain  vuide  le  fang  ,  il  cft  bien 
h      poflibiercomme  il  eft  récité  au  liuret  des  medicaméts. 
M    de  quelque  leune  homme  qui  pourtoit  vn  couché  du 
J  fto  village.  Par  fortune  l'ayant  pofe  fur  certaines  herbes. 
f      voyant  que  le  fang  couloir  de  fon  foye  ,  confidera que 
f      ces  herbes  vuidoyent  le  fang  ,  &  en  donna  à  quelques 
¥       vns  pour  le  preuuer,  qui  en  mouruicc,&  dit  à  la  gehc- 
f      ne ,  qu'il  ne  l'auoit  enfcigné  à  pciionuc  ,  &  ainli  fut  H- 
h^S  condamne  parle  prefidant  Ain/i  adoncCcommc  il  dit) 
laçoit  que  telle  médecine  foit  en  Nature  ,  toutesfois  il 
L     cft  railomiable  de  s'en  tairc:commc  les  hommes  d'cn- 
K     lendement  taifcnt  les  autres  poifons.Or  il  y  à  trois  iu- 
n    tentions  pour  lefquellcs  on  donne  médecines  laxati- 
»io  uesria  première  eft,affin  d'expurger  la  cacochymic  :  la 
!j     reconde,à  raifon  du  grand  nui:la  troi/îcfme ,  pour  di- 
I     ucrtir:laquatticfmc,pour  alléger. De  la  première  Hip-  l. 
*     pocras  châie  la  cômune  châfon  du  fecôd  des  aphonf- 

mcs.Euacuatiô  guérit  toutes  maladies  faites  dereplc-^j,^ 
llj  cion.Et  ilyàdoublerepleti6,fçauoireftenquâtitc& 
en  qualité.auliuredelamultitudcj&par  tout.Laphle- 
botomie  guérit  celle  qui  cft  en  quantité  :  la  purgacion 
par  mcdccinc  celle  qui  cft  corrompuc,aucommcntai- 
re.Ouand  la  viâde cit  prifc  outre  nature,  au  fccÔd  des  ^ 
njo  aphorifmcs;&  au  fixiefme  A  quiconqucs  la  phleboto-  ^phl 
nue  &  la  médecine  côuienncni.  De  ia  féconde  on  aile-  Chap 
guc  cela  du  quatriefine  de  ia  Thcrapcuiique  ,  que  cô-  t. 
me  la  phicbotomic  eft  faidc  ,  'non  feulement  à  raUbn 
de  la  quantité  du  fang  ,  ains  aulfi  pour  la  grandeur  du 
j  j  mal  ainlî  la  purgatiô,&  pour  la  quâtité  de  quelque  au- 
tre humeur,  &  pour  la  grandeur  du  mal.  Et  à  cefte  in- 
tention il  ameine  le  dire  d'Hippocras  au  luire  des  vl- 
ceres.qui  en  purgeant  n'a  pas  eu  feulement  cfgard  à  la 
multitude  ou  replction,  ains  aufli  à  la  forcc^du  mai. 
comme  il  à  monftré  par  excmples,en  la  triple  force  ou 
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grandeur  des  maladies,  fçauoir  cft,  à  raifon  de  la  pria-* 
cipautcf  de  la  partie  ,  comme  en  la  tefte  ou  au  ventre 
blecez.A  raifon  de  Tamplitudc  de  I3  difpofition^cômc 
es  playes  fi^randes  qu'il  y  faut  coufl:urc:&  à  raifon  de 
la  mauuailc  morigeration  ou  condition  tomme  es  j 
ioinfturcs  calVces ,  &  en  tous  maux  où  il  y  à  danti;er  de 
3*  fphaccle,  c'eft  à  dire  corruptio  totale.  De  latroificfmc 
il  eft  dit  là  mefmes  ,  que  les  maladies  n'ont  pas  feule- 
ment  bcfoin  de  purgatio,  affin  de  vuider  lafupcrfluitc 
moleftc  .  ains  auffi  aux  fins  défaire  reuulfîon  en  eua- io> 
cuat.Car;^dit  il  }C\  le  rheume  eft  porte  en  haut, nous  le 
purgerons  pas  cmbas:&  s*il  va  cmbas ,  nous  le  retire- 
rons en  haut.  Mais  quand  le  rheume  ceife  défia  &:  eft 
arrefté  ,  il  vaud  mieux  vuider  par  la  mefme  partie  ,  ou 
4-  par  fa  voifine.Et  c'cft  vn  notable  mot.  De  la  quatricf-  i  f  j 
me,  pour  alléger  on  donne  fortfonuct  mi-dccinr  pur- 
gatiuc  au  commencement  des  maladies,  fuiuant  la 
do(flrine  d'Hippocras  au  fécond  des  aphorifmes  ,cn 
minorant  ou  diminuant  (fupplces)&  no  en  déracinât, 
comme  veut  Auiccnne  au  quatriefme  delà  cure  des  10  ;> 
ficures  pourries.  Car  nature  allégée  digérera  plus  ai- 
fement  le  refidu,  comme  il  eft  dit  au  commentaire  ,  & 
a  eftc  allégué  cy  deflus  en  traitant  de  la  phlebotomie, 
du  liure  onziefme  de  la  thérapeutique, 

A  la  féconde  queftion  ,  qui  fontceux  quipeuuenc  ^5 
conuenablement  porter  les  nurgacions  par  medeci 
^^j,^^^  nés    refpond  Hippocras  au  lecond  des  apliorifmes> 
ceux  qui  font  efpais,ou  charnus  de  ventre  &  du  penil. 
Car  il  faut(comme  dit  Galen  au  comnicnraire)que  les 
parties  baffes  foyent  fortes  à  bien  purger  la  matière  ^ 
par  le  ventre  inferieur:comme  ceux  qui  ont  forces  les 
parties  d'enhaut.  ne  font  ofFencez  du  vomiffement. 
^ph,  6.  ^  pourtant  il  eft  dit  au  quatriefme  des  aphorifmes  ,  qwz 
^*  tu  ne  conduiras  pas  les  phthifîques  auxpurgations  fu  - 

perieurcs,  ains  les  maigresiupplées,  quant  aux  mem  } 
brcs  ca'  nifprmes,  mais  non  pas  quant  aux  radicals  & 
fpermatiqucs ,  ainfî  que  Albert  de  Bologne  annote  la 
dcdus.Car  tels. pour  la  plus-  part,  soc  aptes  ou  cncliiv: 
à  vomir  ,  à  raifon  de  la  cholere  qui  s'engendre  en  eux» 
comme  il  eft  dit  au  commcnti^irc*.  Sont  aufli  aptes  a  la 
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;cj  purgation  (fclonRafis  au  qaatnefme)les  corps  qui  pe- 
13  chent  en  régime  ,  à  caufc  du  manger  beaucoup  &  de- 
ol  fordanrféeme«t.  Ec  ceux  qui  vfcnt  de  peu  d'exercice, 
ont  belom  de  ir.cdecmcs,  au  premier  de  la  conferua- 
no  de  rantc,&  en  la  troifîefmc  fen  du  premier.Et  ceux 
qui  y  lonraccouftumés,rcndurct  mieux.Pourcedifoic 
Galen  a»  liure  de  rvfagc  des  medicamcns  :  Quand  tu 
dois  bailler  médecine  à  quelqu'vn  il  le  faut  interrocrer 
s  11  a  accouftumè  d'en  prendre:  &  comment  s'en  ponc 
fou  ventre.  Car  s'il  la  accoufïumé,  il  l'endure  mieux. 
r  1  ""^1^  accouftumè, il  faut  r^aucir  cornent  il  alloit  à 
lelle  eftant  fam.Et  fi  en  fantc  ou  quid  il  s'accouftume 
^PJ^'v,  ^^."'*^^^\"^5»^^^"^'=""ccltobcyirant,&bicn 
ailcalafchcr,  ilabefoindeplus  Ie!^icres& momdrcs 
I  >  médecines:  mais  s'il  eftdur&:  de(obeyirânt,deplus 
fortes.  Car  telles  conditions  (upportent  les  médeci- 
nes :  non  pas  ceux  qui  font  difpofcz  au  contraire  :  & 
pourtant  ils  ne  doyuent  cftie  mcdecinez ,  que  bien 
prud«ment.Premiercmct  dôc  ceux  qui  ont  les  parties 
d  entour  le  nombril  tranfics  &maicres,font  mal  alfcu- 
rcz  a  lapurgation  inférieure  fcio:i  Hippocrasau  lieu  ' 
que  demis.  Secondement  les  corps  fains  ne  doiuent 
.cftre  purgex  :  car  d'autant  que  la  medecme  opère  par  '* 
lemblance{aumoinsen  forme  proportionnelle,  com- iL  " 
me  tient  noftre  cfcholIe)ne  trouuâc  point  de  mauuais 
humeur  nu.fant ,  elle  fe  tourne  deuers  la  chair ,  &  les 
humiditcz  radicales.&  les  fon.l  &  molefte.comme  dit 
le  commentateur.  Ticrccment  aulll  ne  doiucnt  eftrc       j . 
purgez  ,  ceux  qui  vfcnt  de  mauuaife  nourriture  :  en-  -Mo.  jé. 
ço  tendez,  qui  foit  conuertic  en  i'habit  ou  fubftance  du 
corps  :ainfi  que  maiftrc  Albert  declaircen  Icpre  con- 
hrm<fe,en  laquelle  la  médecine  donne  angoille,  &  rcd 
lakhc  cil  qui  la  prend.  Mais  fi  les  mauuais  humeurs 
ne  (ont  cncores  conucrtis  en  l'habit  du  corps  ,  il  n'y  â 
<•)  point  d  inconuenientde  purger  ,ains  il  cft  necelfaire. 
^^uatnclmement  ne  doiucnt  pas  eftre  puracz  les  hu-  4- 
meurs  cruds  &indigefts,  fuiua^it  Hippocras  au  prc- 
micr  des  aphorifmes  ,  Medcciner  &  mouuoir  les  ma- 
tières digcftes.&  non  les  crucs,nv  ez  commcnccmens 
(lupplecs  eu  defracinât,iaçoit  qu'il  fc  fallc  en  allégeât 
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Comme  dit  cft)  (înon  que  la  matière  foit  remuante,  éi 
furicufc.  Et  combien  tjuc  Galen  au  cômcntaire  ne  die 
la  matière  cftre  furieufc,finon  à  raifon  du  mouuemct> 
toutesfois  rcfchoiJe  commune  Tcntcnd  eftre  furieufc 
à  raifon  de  la  quâtitc,du  lieu>&  de  l'accidcnt.Et  pour-  5 
tant  clic  dit, 

Fieure fynocheyO'  colique  douleur. 
Nom  font  t-ttider  Vh»meur  ains  quilfoit  meur. 
L<t  phreinjie  ejl  de  me/me  raifatty 
Et  la  j(iuindtice,0'  d'anthrax  la poifon. 

Car  les  niaticres  cfmcuës  &  transfluentcs  d'vnc  par- 
tic  à  aurre  ,  aftïn  qu'elles  ne  fc  icttcnt  impetueufe- 
mcntaux  membres  principaux,  doiucnt  cftre  vuidécsM 
le  plulloft  que  l'on  peut.  Mais  celles  qui  font  fermes 
en  quelque  partie,  il  ne  les  faut  pas  efmouuoir  auât  q 
foyétdi<;cUes,commedi6lle  comentatcwr, ains  quand 
eHcs  fontdtgcftes  :  finon  que  Nature  fuft  fuHifanrc  à 
les  reiedcr  Car  lors  nous  luy  Jeùons  aider*,  autremét  «- 
qu  on)alaiirt  befongner:d'autantquc(fclon  Gîlcn  au 
premier  des  lieux  afWigc/)il  n'y  à  que  les  paifions  auf- 
quellcs  Narurc.à  caafe  de  leur  grâdeur,nc  peut  domi- 
i.  ner.qui  icquiorcnt  fccours  extérieur.  I"t  Auicennc  au  . 
quatricfmealc  la  cure  des  fieutes  poùrrics,  dit  de  l'au- 
thoritc  d'Hippocras:  Le  Mciiccifi  aule  à  Nature, &  ne 
l'cmpcfclic  point.  PoUitant  ileft  dit  au  tioidefme  du 
Tccluii, Mature  eI\rouuriere  de  toui:&  IcMcdecin  eft 
S()  niiniftcc.Cinc]uicfmcmct,il  ne  faut  purger  les  vui- 
dcs,nc  ks  dcbilcs  car  où  il  y  à  indigCce,  il  ne  faut  tra . 
uaillcr,  comme  dit  Hippc^cras.  Et  Auicenne  drt,qùe  a 
toute  euicuarion  cft  ioin^le  ruine  de  vertu. Sixicline- 
ment.ks  prcpan-z  à  flux.comme  les  bcj^ucs,  qui  font  I 
promprcment  efpris  de  diarrlyaoe  ,au  (ixiefme  des  A-  } 
phorifiîtcs.  Septicfniement.les  enfans,&  les  vieillards 
ne  doiuent  cftre  purgez  par  medccine:les  eiifans.par- 
ce  qu'à  raifon  de  leur  force, ils  font  fuffifans  arcieaei 
les  lliperfliutcz  pur  infenfible  refolution  (  cojnme  dit 
lean  de  Saind  Amand;&  font  rcfolublcs  de  naturelles 
YiciUards.  d'autant  qu'ils  font  débiles  :  fuiuant  ce  que 
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dit  Galen  au  cinquicfiTie  de  la  côferuation  de  fanté,ny 
1  aloë,ny  rhiere(ainfi  que  quelques  vns  les  permetcct) 
^  ,  tloiuent  eftre  donner  aux  vieux  :  rupplées,par  voyc  de 
coufcruation  corne  difoitmaiftie  Paul:nia,s  par  voye 
p-t  de  curation.Galcn  ne  les  refufe  pas  ,  ains  les  côcede  là 
^  1  melme.quad  la  neceflité  eft  imminence.Et  luiuât  telle 
.1  lailon  toutes  cliofes  quaffoibliflent  lavcrtu, prohibée 

J  iesmedecines:cr)melesrueurs,Iebain,lccoït,&autres 
cuacuations,&chores  femblables.Huia.efmement.tu 
fi)  ne  dois  bailler  médecine  vuidantparle  bas  ,  quand  le 
Uï  iiegc  cft  inflammé  ou  efcorché.au  trezicfme  de  laTlie Ch^p.  <f . 
fei  rapcut.que,où  il  eft  dit:  Quâd  le  ventre  ou  les  boyaux 
p  commencent  à  s'inflammcr.il  ne  conu.cnt  pas  vferde 
I    médecine  qui  vuide  pat  le  bas.Nenfuicrmcment,  aux  ^• 

laboureurs  «e  conuient,ne  côpetela  médecine  :  parce 
■i  que  les  humeurs  fe-eonfumcnt  en  eux  fuftllammenf&: 
auec  ce  ils  ont  des  complexiÔs  faroufches,  brutaics,& 
barbaresCau  IcpticHne  du  Colli-et  )  defortc  qu'ils  el- 
chapctdc  fortes  maladies  fans  Mcdecin,&  médecine. 
Dixielmemcnt,  les  femmcs  enceintes  ne  doiucnt  eftie  lo. 
purgees:d  autât  qu  a  raifon  de  la  cômocion  &  dilace- 
ration  des  ligamens,ellesauort.royent:  fînon  qu'il  en 
loitdebeloin.a  caufc  de  la  matière  vcmmculc,  de  la- 
quelle  pn  fe  craiqdroit  que  ne  fuft  rauie  aux  membres 
f.j  prjncip^ux,&  tuaft  la  mere,&  l'enfant  enfemble  :  ou 
quad  c  eft  matière  faifant  auoriei:&pour  lors  on  pur-  ' 
ge  plus  Icurcmct  du  quatriefme  au  repticlmc  moys-  & 
certamemét  no  auec  quelque  medcçmc  q  ce  foit,  ains 
^uec  vnc  bénigne  &  lenitiue.  Et  pouttât  ia  reprchéfiô  VL 
0  d  Auerrhois  cotre  Hippocras  à  fon  intclli.;ccc  ,  côme  r. 
ileftnoteenceftaphorifmelà.  Toutcsfots  Galen  ne 
'veut  pas,  que  telles  indications  caftVut  totallcment  la  ^' 
pharmacie  en  la  neceflitérmais  (comme  il  a  eftc'  dit  de  cL  r 
la  phlebotomie)  fniuât  le  mefme  Galen  au  hu.rtiefme 
U5  de  laT^erapcut.  .1  faut  que  le  Médecin  exercitéd'cf- 
prit  faOe  d'icellcs  vn  chapitre  ou  fommaire ,  en  côpa- 
lant  toutes  les  indications  enfcmblc  Et  fi  elirs  fe  con 
u-arient,il  dit  au  O^pticfmcqu'il  ne  faut  pas,eu  defiiât  CW 
J  extrémité  de  lyne^oublicr  du  tout  lautre  :  ains  fe  re- 
çordat  touiiours  des  deux, les  mefter  tât  qu'il  eft  poflî- 
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blcou  c  amoindrifsSt  la  quàtité,ou  é  chageât  refpecc  p 
du  mcdicamct,  ou  inftituât  vn  autre  gerc  d'euacuatiô.  î»' 
La  tierce  demande  cft  5  aucc  quels  medicamens  il  1 
faut  faire  la  purgation  ?  Non  pas  aucc  les  atroces  ,  oa  i 
terribles  ,  mais  auec  les  familiers  &  corrigez  ,  comme 
ditGalen  au  liure  dervfage  des  médicaments.   Sur  * 
quoy  il  fautentcndre  ,  queluiuant  l'intention  d'Hebc 
^  Mefuc  &  d*Auiccne,  il  y  à  quatre  fortes  des  médecines 
j\  laxatiues-.rvne  &la  prproprceft  celle  qui  a  propriété 
*  d'attirer, comme  la  fcammonéc  &  le  turbith. L'autre  à  ici  ^ 
propriété  comprefllucou  efpraignate,commc  les  my- 
robalfis.L'autrcjproprictcf  lcniciue,cômc  les  tamarins, 
&la  calfe  fiftule.La  quatriefme  forte  a  propriété  lubri* 
fiante, cotiimr  le  muccilage  du  pfyllion.  Mais  d'autât 
qu'il  fsroit  trop  log  de  les  expliquer  fpecialement  par  IJI 
cxêplcs,  ie  laiflc  pour  le  prcfcnt  à  Meilleurs  les  Méde- 
cins d'en  traidler  exquifcmcnt.  Toutesfois  pour  vnc 
doctrine  familierc  il  Faut  fçauoir  quc(fuiuât  la  doftri 
ne  d'Heben  Mefuc]  les  plus  vfitez  medicamés  (impies 
euacuatifs  delacholere  font  la  fcâmonée:  de  laquelle 
Ja  dofc  qI\  de  cinq  grains,  iufqucs  à  douze:lc  Rhabar- 
be,  de  deux  drachmes  fcdemye  ,  iufqucs  à  quatre: 
AlocSjdVne  drachme  &  clcniye,iarques  à  deux:Myro- 
balas  citrins  ,  de  trois  drachme*  ,  iufque^iigL  vne  once.  ^ 
Houblon>fumoterre> violettes, pecit  laid,fucde  rofes,  ^ 
prunes,tamarins;&  cafle  fiftnle  iufqucs  a  vnc  once  & 
demye.Les  copofez  font ,  Telcduaire  de  fuc  de  rofes: 
duquel  la  dofc  eft  demy  oncc:Diaprunis>&Diacy  toni-  \ 
\j  te  laxatif,dcfqacls  ladofceft  vne  oncerle  Diadadylat,  ■ 
duquel  i'ay  toufiours  la  forme  ou  dcfcriptîôricrc  moy. 

PR.des  dades  fans  noyau,  vn  quarteron  :  faites  les 
bouillir  en  Tenu  de  ladecodion  d'anis  fcnouil,&  am- 
mi  en  après  pilez  les  fort,  &  les  pa(fcz  :  &  foyent  cuits 
aucc  vn  quarteron  de  fuccrctant  qu'il  commccc  a  ef 
painîr(ce  qtic  tu  cognoiftras  aux  doîgts,par  la  glueur) 
puis  ofte  le  du  fcO,&y  mefle  de  la  fcammonéc  ^roflic- 
rcmcnt  pilée,vne  oncc:&  Tayât  broyé  aucc  la  (patule, 
foit  mis  en  refcrucSadofe  cft  iufqucs  à  vne  drachme. 
Les  (impies  médecines  cuacuantes  le  phlegme ,  (ont 
Turbith,  duquel  la  dofe  cft  deux  drachmes  :  Aganc,  à 
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vne  cirachmc  &demjre:Cartame,à  vne  onccCoIocyn- 
t  J    thç,  d  vn  fcrupul  lulciues  à  vne  drachme  :  MirobaJans 
y|  ^cbuls,a  vne  once  Les  compofe'cs  font ,  l'Hierepicre 
I   de  Galen,a  la  dofe  de  trois  drachmes  :  Blanca,  à  demv 
%  once  :  Benedide.  a  demy  once  :  pilules  cocces,  à  vne 
drachme  &  demye:D.acartame(duquel  la  dcfcriptio  a 
cfte  m,(ecydeflus,autraiacMc  la  Goutte]  à  quatre  ou  r...  r 
cinq  drachmes.AuHi  les  pilules  daganc,  delel  es  la  ^  V  ' 
defcnption  eft  telle,felon  Hcben  Mcfue.      ^  ^«1"  /« 

'  ^    i'.^.  dc  l  agarictrois  drach.racine  de  lys  cœlcflerciui  ') 

cft  .ru) marrube  blâc  de  chafcû  vne  drachme:tuibith 
cinq  drachmes:hici-epicre,quatre  drachmes:  coiocyn- 
thc.brcocolle,de  chafcû  deux  drachmes:  myrrhc^nc 
drachme:  ais  en  pafte  aucc  du  v,n  cuit.  Leur  doO:  font 
5  deux  drachmes.  L'hierepicre,de  laquelle  l'vfc,  méde- 
cine notable  lur  toutcs,cft  pnfe  deGalen  au  fepciefme  Ch.p.  rr. 
de  la  Therapcutique,&  au  huiaiefmc  de  la  côpofition  ^'c.^.ch^.,, 
des  medicamcns  felÔ  les  lieux:  Elle  côtient  eau  parts 
d  aIoe:&  du  c.nnamome.xylobal/ame,cane-liancufe 
oto  cabaret.fpic  nard,rafFrâ.&  mafticde  chafcû  fiJ  parts  ^ 
■    come^  vQudroit  prédrc  deux  onces  d  alocs,il  y  met  " 
trou  de  chafcune  autre  efpece  demy  fcrupnl  :  &  à  vne 
once,cmn  grains.Mais  Auice'ne  &  Hcbcn^Mcfue  met 
ff    au  poix  de  toute  refpicene,Ie  poix  double  d'aloc-  -^.ï-^^- 
^5    Antidotaire  cômun  n'y  met  qu'vn  fcul  poix  :  &  telle  ' 
hicre  eft  plus  debiIe:nonobftâc  qu'on  la  rende  D.quâte 
auccturbuh.agaric&colocynthe  :  car  quand  .Is  font 
nus  en  petite  quantité  ,ne  la  rendent  fortviooreufe  Et 
pourcei  ay  accouftumé  de  la  fortifier  auec%utant  de 
lo  icamoucequ  i  y  a  des  autres  drogues.  Et  quelquefois 
t    I  en  fais  des  pilules  auec  du  fuc  d'aioyne  :l  quelque- 
fois     la  donnr  en  poudre  auec  eau  dorgc  midlcUa 
do(e  eft  d  vne  drachme  &  demye  ,  iufquc"  i  deux.  Les 
med.cames  h.nples  vuidâs  la  mclâcholicfont  le  Senc, 
m  duquel  en  poudre  la  dofc  eft  vne  drachme.  &  en  infu 

fto  vneoncc:Epithymeivneoncc:Efula,.ufqucsàvnc 
drachme:  Goûte  de  linCdit  Cufcuu)  Mirob.lâs  indes, 
1  oiypode,mfqucs  a  vne  once:pierre  d'Azur  à  vne  dta^ 
chme:Liferon(dit  Vol«bil}&Houblo,fans  mefure  Les 
cupofez  font  Dialene  à  cinq  drachm.lc  Cathartic  im- 
périal, 
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perial,àcinq  drachmcs:rhietc  de  RufFe,à trois  drach- 
mcs-.rhicre  de  Logadion,à  dcmy  oncc:le  Theodoiic,à 
fix  drachmes. Et  ma  commune  poudrcqui  eft  telle. 

PR  de  regalice,dcux  drachmcs:de  la  poudre  côfor- 
iatiuedereltomach,dcmy  oncerepithyme  ,  vneonce:  J  | 
fcne^au  poix  de  tous  les  autres  foyét  mis  en  poudre  Sa 
dote  eft  de  deux  drach.Les  humeurs  aiguenx  font  vui- 
\i  dez  par  le  Tartre,  lue  d'iris(defquels  la  dofe  eft  dcmy 
oncc),ruc  de  coucôbre  fauaage>le  pain  des  herbes  lai- 
aieres,lccilPlataire(dit  Circa  mftâs)formeauec  farine  'o  ï 
'    d'orge:&  le  côpagnô(des  côcordances)donnoit  de  ce 
V-  pain^rafcléfur  du  vui  vnedrachmei&il  en  faifoit  roer- 
ucilles  pour  vuider  tous  humeurs  cft  ma  tablette ,  que 
i*ay  eu  de  maiftre  Eftiennc  Arland  à  Mompclicr,dc  la- 
cjuelle  voyci  la  forme.  '5 

PR-Confciuc  de  violettes  &  de  borraches,  de  chaf- 
cane  deux  drachmes:conferue  de  bugloffe,  efcorce  de 
citron  confiée,  de  chafcune  vne  drachme:gingembrc 
blancdemy  drachme-poudre  diatragacâth  froid,deux 
drachmes  :'diagryde,  trois  dtachmes-turbith  ,  quatre 
drachmcs:fcne,cinq drachmes:pain  de  fuccre,  dix  on- 
ces.  Faites  en  eleduaire  en  tablettes  :  duquel  la  dofe 
cft  demy  once.  A  mefmc  intentiô  cft  DiacafTiadc  mai- 
ftre  Thadace.  qui  cft  comme  vn  Catholicon. 
PR.de  cafte  fittule.vne  liure:tamarins  recé$,vn  quart: 
manne  <rrainéc,demy  quart:fene,polypode,dc  chafcun 
deux  onces:efula.vnc  oncc:diagrydc,demy  once:anis> 
fenouihgrain»  de  melon,  de  chafcû  demy  oncetcinna- 
niome,dcux  drachm.fyrop  violat.fyrop  rofat,de  chaf-  , 
cun  autût  qu'il  en  faudra:&  foitfait  ekauairc^SadofciO  î 
cft  iufques  à  fix  drachmes.On  donne  de  la  cafte  hftule 
fmiplecômuncmct  vne  once  en  breuuage,ladcftrem- 
pât  lartr^mct  d'vnc  dccoctiode  pruncaux,violetes,&c. 
1 T      En  ia^mefure  de  reuacuation(qu'eftoit  le  quattiefme 
/i^  point)  HippocrasaddrefTe  le  Médecin  au  premier  des  }J 
.'cr  aphonfmes,&  au  quatricfme  :  que  quand  on  vuide  ce 
/i.^-  nuepechoit  a<  deuoit  eftrceuacué,les  paticns  1  cndu- 
rcnt  bien,&  il  leur  proffitc:  &  au  contraire,  ils  en  (ont 
importunez.Or  la  quantité  de  l'humeur  qui  pèche,  & 
ia  force  du  malade,font  la  iciglc  de  toute  melure,&  a 

CCt 
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<c  faut  contempler  le  tempsJa  tcgion,8c  l'aagc,  corne 
il  dit.  Le  foinmeil,&:  la  foif  font  les  fignes  de  parfaiac  .^ffhor.tl 
euacuation  au  quatricfme  des  aphoriVmes,&  le  châgc 
met  des  matières  qu'on  vuide,finô  qu'elles  terminét  à  •^P^^-'^* 
^  mal, au  fécond  des  mefmes  aphorifmes,&  au  fi^ciefmc  ^f^'^"^* 
r>&  des  Epidemes>allegucs  de  Rabbi.  Toutestbis  il  cft  pl' 
fcur,dc  s'arrefter  das  le  terme,que  de  vmder  tout  exa- 
Pi  deincnt:&  vaut  mieux  multiplier  les fôis,quc  la  qua- 
Pî  tîtéEtAaicen  ne  en  donne  larai(on/d*auraut  que  Na- 
ft   tnre  fouucnresfois  refoule  ce  peu  qu'on  y  ilclairtcOit  *  ^' 
P»   cdime  petite  la  quantité'  de  ce  qu'on  a  reiettc-,dc  crois 
m   liures:granJe,clc  douzeiSc  commune  ou  moyenne,  de 
TI^  fixàhuiâ:. 

M    .  Du  temps  de  ruuacuaciuu.amfi  qu'il  acftédicde  la 
I  ph!cboioiT!ie,il  faut  entédrcqu'il  y  a  deux  heures :{ca 
uoir  eft.neccflTiire.&choilîe.  La  neceflairc  n'a  point 
de  temps:  cômc  quand  fa  matière  cft  bien  digcfte  ,  oii 
Ci  elle  cft  furieufc  ou  copieufe ,  ou  en  lieu  dangereux , 
ou  faifant  au  corps  telsacciJéts  qu'elle  ne  donne  au- 
cunes trefucs  ,  comme  aufTi  a  efté  dit  cy  dertus.L'heU' 
re  qu'on  choifit  C'cft  après  ladigeftiô.  Etpource  l'e- 
k  uacuatio»  ne  conuient  pas  és  commcncemens  des  ma 
ladies.  Dont  le  commentateur  dit ,  Nulle  euacuation 
fai^te  de  Nature  au  commcncement,eft  louable  (  cô- 
I    bien  moins  celle  de  l'art, qui  doit  imiter  Nature?  mais 
c'eft  quand  elle  opère  rcfçùlièremenr,  au  momsézaf  \^ 
fîrmatifsjcommc  dit  Albert. Car  Nature  premiercméc 
digère  ,  puis  rep.irc,&  retettc,comme  dit  en  ce  lieu  le 
^commentateur  )linon  par  manière  d'allegement:à  rai-  Mor.  lo, 
Pfon  duquel  Hippocras  nous  commandcr's'il  nous  (em-  li  i. 
ble  de  mouuoir  quelque  chofe,qu*on  lameuuc  des  le 
commencement  des  maux:  &  defe  taire  en  leurcrtit. 
Il  faut  choifir  pour  la  bonne  purgation,lc  temps  de  la 
declinatio.  Aufll  félon  les  faifons  de  l'année  on  choi- 
fit.par  le  mefme  Hippocrasau  fixiefme, le  printemps.  ^ 
Et  Galen  au  commentairc:reftand  à  l'aototnne.  Ouâc 
aux  tcps  cxcefltuement  chaiids,&  exceffiuemét  fr6uls 
il  les  faut  efuiter:car  auât  la  Canicule,&apres  la  Cani- 
cule(qui  font  quarante,  oucinquâte  ioursdcs  lanaif- 
iancc  delà  Caniculc,feiô  Galé de  l'vfage  des  medîca-  Cfe^p.  *. 
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mens,&  au  fécond  des  alimens:dcfquels  les  Romains 
en  picnciu  vingt,de  la  lin  de  luiJletj&vingt  du  corne- 
-^'ccinccd'AouftJJcs  médecines  font  fafchcufcs,au  cjua- 
triefme  des  aphonfmes  Et  non  toutes  les  années, anis 
fclon  ^u  on  à  accoutumé  d'ellrc  malade:disât  le  Do. 
£leur  (ubtil  au  fixicfuie  duColliget,Et  iedisy.jue  ceux 
qui  vfcncdes  breuuagcs  de  fcpc  en  fept  ans  ,  ou  deux 
fois  en  (epcans  ,  font  mieux  que  ceux  qui  fe  pur- 
gent toutes  les  années.  Car  nous  voyons, que  les  ma- 
ladies pour  la  plus- part  n'auiênent  aux  hommes*  fino  lo 
à  certains  iours  limités, ou  cnuiron  iceux.II  faut  donc 
fort  conlidcrer  cela  en  chafque  indiuidu  ou  particu- 
lier. Touchantl'hcurc  du  lour  ,  la  comune  pratique 
cft, de  bailler  les  breuuagesie  matin  ,  les  pilules  ci 
foir,&  les  ele<5luaiics  à  nunuidt:  dcquoy  les  caufcs  fot  i|| 
çognues  à  mclfieurs  les  médecins.  Il  faut  choifir  Tau 
"(principalemct  en  hyuer  qui  loit  aulh;n,c6mc  dit  A- 
uiccnne  Et  s'il  tftoit  pluuieux,il  plairoit  au  côpagnon 
des  concordances.  Il  faut  aufli  ellirc  que  la  Lune  ait 
afles  de  lueur, iniques  à  la  pleine  Lune, comme  ditricâ 
de  SainJt  Amand:  par- ce  que  adonc  les  humeurs  font 
en  plus  grand  mouuemcnt, Se  prcparaci6:ce  qu'eft  ne- 
ceUaire  quand  on  pred  médecine. Et  que  la  Lune  foit 
lignes  humideSïComme  font  TEfcreuiifc  le  Scorpion, 

les  Poillonsdelliure  des  mauuais,  &i  non  regardée  -5  lÀ 
de  luppiteriainh  que  dit  Ptoioaice  auCentiloquc.Les 
caufes  en  font  cognues  des  aftrologics  ,  &  i'ay  traidé 
'  afiesde  cela  en  mon  liuret  d'Aftrologic. 

Le  dernier  efl:,du  régime  de  la  purgation:lcc]ue]  eft 
party  en  troisjfauoir  ell  au  régime  auât  rexhibiti5,&'  jo 
en  fade  de  l'exhibition, &  après  Tadle.  Auât  que  bail- 
ler médecine, Hippocras  nous  commande  ,  de  rendre 
les  corps  fluxiles,c*eft  à  dire,de  cuire  la  matière, &:ou 
urir,&  remollir  les  paflagcs, comme  dit  Gale  au  com- 
Jiientaire.  La  matière  cholérique  eft  digérée  ou  cuidte  35 
auec  chofes  froides,  &  apperitiues  :  côme  fôt  les  cinq 
herbes  capiilaires^rendiue  tendre,  la  fcariolc  ,  cicho- 
1  éc,Ic  piflenli6l(autremC t  dit  groin  de  porceau)  ozeil- 
Je,lcs  fcmences  froides  maicurs,&  mineurs  ,  le  fuc  de 
grcnadedc  vin-aigre ,  &:  feau  Lcs  compofcs  sot  oxy^ 

zaccKa 
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ÀchaiM,&Ic  fyropacetcuxjfAuqucI  ladcTcriptioiv,  fc-  \^ 
^^Jloii  aiaiftic  AiniauJ,c-ft  cetcc-cy.  Enfon^n^ 
PR.  chcucuz  de  veinis^adiJtbc,  polytiich,  cctciach>  tidotain. 
&  fcolopcndiic,  cndiuc  tciidiCyCiciioicc,lcaiiolc,  lai- 
duc,piircnlid,dc  chafcuu  vu  mai\ipul.\]uacic  fcmca- 
ccs  froides  L^raudcs>iJc  petites  de  charcuae  demy  on- 
ccifandal, deux  drachmes  :  rofes  ,  violettes ,  fleurs  de 
ueuuphar>de  chatcuu  vue  once  :  fuc  de  grenades  ,  vu 
<]uaLtcron,paiu  de  fuccre,  vue  Ijture:  taidtes  en  fyrop: 
duquel  on  donnera  n\atin,&  foir  loin  du  fauper,  cinq, 
cuillurces.aucc  fepr  d'eau  chaude  de  la  decodion  des 
runeaux.   Le  phle^mc  eft  dii^eré  auec  lesciucj  racî- 
nes(coiuniujvcs  ou  apeiitiucs)&  le  calaa\cnt,poulioc 
hy(bp,mariolaine>faLiete,  uientLslciucnced^anis  ,  te- 
)ul,carui,pouueig'ïgêbre,('pic-nard,micL5Lvin-aigrt 
Hi]uilhtic.Les  capoles  fout  l'oxymeldiurctiq,&  fquii- 
lati(]ue,&:  la  copotitio  de  mô  fyrop>duql  la  forme  elh 
PR. racines  de  feuouLperfil  >ache  ,  myrte  fauuage 
(ditte  rulcus)arpcrges,cliieu-dcnt  cftcuille,  trempées 
en  vinaigre  tout  vn  iour,de  chafcunc  vu  c|uarterô:  hy 
fop,caIameut,origa,gcvmaudrécou  cheructtc(autre- 
ment  diclc  chama:drys)aurounc  (  cju'on  ditabrotau) 
de  chafcunc  demy  quart. lcmcucesd'anis,fcnoul>  car- 
ui,an\mi  ^de  chafcunc  demy  anccrguigebre  ,  xedoa- 
rie,fpic-nard>de  chafcii  deux  drachmes:flcuis  de  rot- 
marin, fleurs  defaugcràc  chafcuu  vne  once:. du  riuai- 
grc  de  la  préparation  des  fuldidlcs  racines, vn  cjuartc- 
ronjSc  demy:miehvne  liure:fai6lcs  en  fyrop:  &  qu'où 
en  donne  auec  bouillon  de  cvccs>comme  delliis.  La 
25^  melancholie  eft  digcree  par  les  borraches,  buglofles, 
fumcterre  ,  fcolopcndric^cxtcrach,adianthe, tamaris, 
thym,cpithym,  caprcs>viu  aromatique ,  &:  bain  d'eau 
doulce.  Lescompofés  font  le  fyrop  de  regalice>fyrop 
de  fumotcrre,&  le  fyrop  de  bugloire,(liu    (  I  '  i  fnn^u 
î5  eft  telle. 

PR.de  labuglolfe  entière  ,  demy  liurc  :  fumeterrc 
auec  fleurs  rouges, fommitcs  de  houblon,  la  tcndreur 
du  faule  de  chalcun  vn  quarteronimouellc  de  Tefcor-  * 
ce  du  fraifne, tamaris  fcolopendric  ,cheueuxà  vcnus> 
&  mcUircdc  chafcuu  demy  quarc.femeucc  de  mclQU^ 
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goûte  de  lin.feméce  cl*ourtie,anis3fenouiIs  de  chafcun 
demy  oncciregalice  ratiflee,calame  ou  rofcau  aroma 
tic,  been  blanc, &  rouge  ,  de  chafcun  deux  drachmes 
efcorccde  citron, fpic- nard,de  chafcun  vne  drachme 
fleurs  d'aloyne  fleurs  de  genefte  ,  de  chafcun  vne  on 
cerraifîns  partis  môdez,deux  oncestvinaigrc  fquiliiti 
ciue,vn  quarteron:vin  aromaric,demy  quart. miel»v 
liurc  qu  il  en  foit  fait  fyropr&qu  on  en  donne  comr 
dcllus,auec  eau  ou  dccoilion  de  bourrachcs  Et  en  (o( 
L».  i./e.  4.  me, dit  Auicenne,la  reigle  competante  à  lafcher,eft  de 
rcmollir  le  naturel  auant  que  lafcher  le  ventre.  Don- 
ques  ce  pendant  qu'ils  boiuentdu  fyrop,  foyent  régis 
\^  ou  naîtrez  auec  des  choux  &:  potages  rcmollitifs  ,  fi- 
non  qu'ils  euflfent  bon  ventre  de  nature, ou  qu'ils  hif- 
fcntdrfpofez  à  flux  Et  auec  çcauicenne  coufeille,  que 
eftcôftipe,ayant  la  matière  fxcale  endurcie  ,  qu'o 
Juy  baille  au  parauant  vn  clyftcre  remollitif.  En  Tade 
de  rexhibiciô  de  la  médecine, il  fe  faut  adiufer  qu'il  Ja 
retienne, &  ne  vomilfe  point(au  moins  iufques  à  tant 
qu'elle  ait  faicl  quelque  opération)^  ce  anec  fridîiôs 
des  extremitez^ÔC  en  mafchantdcs  pommes,  &  fleirât 
des  rofties  trempées  au  vinaigre.  Il  faut  auHi  garder, 
qu'il  ne  dorme  fur  la  médecine, faufqu  elle  fuften  Co- 
llât fubftance:car  adonc  il  faut  dotmir.ifufques  à  tant 
qu'elle  commence  à  opérer.  Et  quand  elie  comencera 
à  opérer, qu*il  ne  dorme  point, fino  qu'il  la  voulurt  re- 
flraindre  ,  &  arrefter.  C'eft  aulli  le  c6reil  d/\uicenne, 
qu'on  fc  repofc  ayant  prins  la  médecine  o  affin  qu'eli 
fait  comprife  de  nature, iufques  à  ce  qu'elle  conimen  - 
ce  à  opérer.  Et  pour  lors  ,  qu'on  fe  mc  uuc,  &  chemine 
bellement, fur  tout  fi  la  médecine  eft  parerteufe  à  ope- 
rer:fuiuant  la  dodrine  d'Hippocras  au  quatriefme  des 
aphorifmes.  Q^and  quelqun  aura  beu  de  l'elIebore, 
qu'il  fe  meuuc  Auicenne  confeille,  que  fi  la  médecine 
prife  n'opère,  qu'on  la  lairte,s'cl!c  ne  fait  aucune  nui- 
fancc.  Mais  fi  on  en  craignoit  quelque  chofe,  il  vaut 
mieux  qu'on  luy  faffe  vn  clyftcre,que  fi  on  luy  dônoit 
derechef  vne  médecine.  Car(comme  il  dit}en  vn  iour 
donner  deux  médecines  qui  lafchcnt  le  ventre  ^  il  eft  à 
craindre      hors  de  drcidlure.  Apres  l'opération  de 

la  mcde- 
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^i^mlsi  mcdccine^pour  laucr  rcftomach,&  les  boyaux>Ga-  chaf.  li; 
|lcn  confeillc  au  fepciclme  de  la  thérapeutique,  deboi 
rc  vn  traiâ:  de  ptiCinc.  Mais  les  Parificns  donnent  eau 
ou  bouillon  d*vn  larict  de  bœul::les  Picdmontois  vu 
bouillô  de  gelinc.  L'eftomach:&  les  boyaux  eftans  la- 
ués,Ian  de  Sainft  Amand  confeille,d\iualler  auât  que 
manger  ,  quelque  fuc  aftnngcant.  afEn  que  la  bouche  '^^^ 
de  i'ellomach  trauaillee  de  la  médecine  >  foit  confor^  t/ 
tcc.    Le  manger  de  celuy  qui  a  prins  médecine  ,  doit 
cftre  médiocre,  &  de  bon  fuc  j  comnie  bonnes  pouks 
&  chapons  .Et  doibt  manger  moins  que  de  coulhime, 
affin  que  la  viande  foitproportionnée  au  paciet  débi- 
lite par  reuactiation  :  luiuant  la  dodrine  du  premier 
des     Aphorifmes  ,  &  du  fécond  du  Regimo  ez  ma- 
i  ladic  s  aiguës.  Et  félon  queltoltla  matière  nuifantc> 
foit  ordonnée  la  qualitc(des  viuresjcar  après  Teuà- Comm./; 
cuation,&  le  retranchement  de  la  caufe,il  faut  altérer  fi^^^s* 
ladyfcrafie  ouinteperaturc,quicft  rcitéc,  au  troificf- 
meduTechni.  ^^''P^''^ 

\0   '  

Dipvomijjement.  , 

VOauiLuiCiii  ^ii  (ui  j^auoa  UtuLc  parla  bouche, 
auec  n^xdecine  vomuiue.  Et  vaut  à  conferucr  la  ^^^F*  4* 
f.inteifuiuant  ce  que  dit  Galen  au  cmquic|me  de  rvfa- 
gc  des  parties.  Donqiies  les  anciens  médecins  confeiN  ^' 
loyentjbien  de  faire  vomir  chafque  moys  après  le  re- 
pas,les  vus  eftimans  qu*il  fufîifoit  d\nefoi!>,les  autres  ^ 
donnant  à  cnrcadrc  qu'il  le  faut  faire ,deux  fuis. Il  fert 
âudi  à  laguerifon  des  maladies  ,  fuiuai)t  Auiccne  ,  di-  V-  ^ 
fant  qu  il  vaut  aux  maladies  lonçues  ,  çpiîepfie  ,  ma-  l^-^  r^- 
me, lèpre, podagre, lciatique,&  aux  maux  des  rognos, 
Se  de  la  vclcic.  C'eft  vn  remède  euacuatif,&  dmcrdf, 
qui  purge  principalement  reflomach,&  les  autres  par 
3  5  ties  par  confequent  Ceux  la  peuuent  endurer,  qui  ont 
les  patries  fuperieures  fortes!, nô  débiles, ne  di(polces 
àphthife,ou  vicere  de  poulmon.    A  vomir  préparent 
les  viandes  copieufcs  ,  &  diueifes.douccs,  graifcs  ,& 
qui  nagent  en  rc<K)mach:  comme  font  figiics  .  por- 
ttaufx  ;  oguons  ,  fcbues,  chair  de  pôrceau  ,  ptifà- 
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tfji        TRAICT.    VII.    DOCT.I,  CHAP.  u: 

ne,  &  boire  beaucoup  de  vin.  Le  vomir  cft  prouo^ 
<]aé  en  trois  manières  :  dcbilement ,  fort ,  &  ccef-fort. 
Il  cft  prmioquc  debilcmcnt.aiiec  vn  traia  d*cau  chau- 
de &  d*huillc,en  touchât  des  doigts  au  goficr,  ou  met- 
tant vne  plume  oingte  au  palais.  Fort,  auccdecoaion 
de  la  fcmcnce  d'arrochcs,  femencc  de  raifort,  roquet- 
te, pourrcau  &  oignon  :  ou  auec  dcco^ion  de  raifort, 
dans  lequel  ait  demeure  de  rcllebore,rcfpace  de  deux 
r  rA  ^9^^^  terre:ou  en  mangeât  des  rouelles  du  mef- 
finh^u/a-  ""'^^  '■^'f?"-  ^'  '^-^^^ok  ,  auec  le  vomitif  de  Ni- 

tre  y.       ^.  '  voicy  la  forme. 

PR.de  tapfie,trois  onccsifafFran,  vne  onccrnoix  vo- 
miqucjdemioce.efpurge  (di^e  catapuce)  deux  drach- 
mes, auec  fuc  de  cabaret,  &  du  miehfoyent  faiâs  tro- 
chifcs  d'vne  drachme.  On  les  baille  dcftrcmpcz  auec 
eau  tiède.  On  donne  le  vomitoircapres  la  viande,  en- 
uiron  midy:  &  qu'on  bande  les  yeux.  Et  quand  il  au- 
ra accomply  fon  opération,  qu'on  lauc  la  bouche  &  le 
vifage  auec  eau  &  vinaigre  :  &  pafsc  vne  heure ,  qu'il 
mange  viandes  Icgieres  &  confortatiues. 


i 
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Des  clyfleres. 

EN^sme  ou  clyftere  aefte  prinsdeloifeaunonvné  J; 
CigogneJaquellcayant  douleur  de  ventre  ,  prend 
(^^ap:  i.     1  caudela  mer  dans  fon  bcc>&  fe  la  iette  par  dcrric- 
liu.tfen,  4.  Tc:commc  Galen  raconte  en  ruurodudcire  des  mcde- 
•f%.  17.    cins.C'eft  vn  notable  remède  (ainfi  que  die  Auiccnne) 
pour  reietter  premièrement  les  fuperfluitcz  qui  font 
aux  boyaux  ,  &  confcquemmcnt  en  tout  le  corps.  Et  j»» 
parce  il  lopplee  nu  lieu  des  mcdecines.il  cft  fcur:d'au-  ' 
tant  qu'il  ne  paHc  par  la  bouche  ,  ne  par  !es  membres 
notables,  5c  eft  rcicttt  afles  comme  on  veur.  II  cft  bon 
aux  p.iHîons  des  boyaux,  &  des  rognons,  &  des  mem- 
bres rupcrieurs.il  eft  triple fçauoircrt,rcmoiIitif.mon 
Hificatif,  &  reftrinaif.  Le  mollirifou  lenitif  eft  ainli 
faia. 

TR.de  ladccodtio  des  mauues,  ou  du  sôbiépur,  ou 
des  figues  paffics,  deux  Hures  :huille  c5mun,vne  liure: 
du  fel,  deux  drachmes ,  faides  en  clyftere.  On  faid  le 

mondifî 
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rtiondificatif  auec  deux  Hures  de  la  decodio  des  mau- 
ues,  mercurialle>  branche  vrfinc  ,  feuilles  de  poréc  ou 
bcte  blanche,  de  chafcune  vn  manipul  :  figues  graflcs, 
quinze  en  nombre  :  anis  ,  fenoiil,  cabaret,  de  chafcun 
deniy  once.  Deûrempcz  ydelacaflc  fiftule  mondée, 
vne  once  :  hiere  picrede  Galen, benedide  cfprouucc. 
de  chalcû  demy  oncerdu  micl,vn  quart.d'huille,demy 
liure  :  feU  deux  drachmes,  faides  en  clyfterc.  On  faid 
ainfi  le  reftraindif. 

PR.du  plantain,deux  manipuls:des  rofes,vn  mani- 
puhbalauftes  vne  once. Faites  en  decoâ:ioà  vnciiurc: 
en  la(]uelle  détrempez  de  la  poudre  rouge, demy  once: 
du  (uif  de  bouc,  vn  quarteron  :  blancs  d'ocuts, trois  en 
nombre.  Sou  faid  clyfterc,  &  qu  on  le  baille  en  petite 
|i  j  quâtité.On  peut  dôncr  clyfterc  à  toute  heure  :  toutes- 
fois  il  eft  mieux  choyfi  auant  manger, Le  parient  quad 
il  le  doit  receuoir,fe  fouftitMie  fur  fes  genoulx,  fa  cein- 
ture pofce.  &  tienne  la  bouche  ouuei  te.  Etapresqu^il 
Ta  prins,  qu'on  luy  frotte  le  ventre  :  &:  qu'il  fe  tourne 
ic  fur  le  lieu  douloureux  ou  malade  :  &  qu'il  le  retienne 
Tefpace  d*vne  heure  ou  de  deux  ,  voire  tant  qu  li  iuy 
fera  poifible. 

Dei  [tipffoftoires. 
xs  I        fuppofKoires  foyct faids  en  m^^nieredes  cha- 

I  /délits  d'vii  doigt  de  miel  cuidl  auec  du  fel  pil6  :  & 

qu'on  les  oigne  d'haiHe.f't  h  ou  y  uuorpoioit  vn  peu 
dcl.i  fiente  tie  rat ,  ils  fcroyeot  plus  forts- tOn  les  fait 
aucuncsfoîs  de  fanon  dur  .  auu  i  sfois  de  lard  endurcy: 
jo  quelquefois  de  la  mcrci:t »ale  piléo  ou  du  frui6l  de 
coacôbre  ahnin  peié.  Mi!S  il  s'  n  faut  garder  au  fon* 
dcMienc  virrrré.  lU  purgent  &  auireiU  la  h'.nte  des 
bi)yanx  ,nir»fi  que  nu  t  Auiccnuc  trai(3:anr  cic  la  Co- 
liquf. 

T  R  O  i  s  l  F   s  M  H        '  I  • 

CAuterization  eft  operatioj^  lâiauuelLç  auec  fca> 
faidc  artificiellement  au  coips  humain,  pour.dc- 
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terminée  vnlité.  Le  feu  eft  double,  fdon  tous  les  do- 
éleurs  :  I  vn  ailuel ,  <jui opère  foudain  :  &  eft  en  ade 
comme  celuy  qu.eft  mis  ancc  inftrum^ts  métalliques 
ardcms;ouauec  facincsd  anftolochie,ou  d'afpfiodcl- 
]es,extremement  efchauiFez,ou  auec  fouphre  allumé,  < 
ou  auec  eau  ou  huille  bouiiients  :  &  non  par  cas  foi  ' 
tuit .  ams  fcKmment  appliqué-  L'autre  eft  potentiel, 
qui  n  appert  pas  fen(iblcmcnt  à  I  heure  ,  mais  après  la 
reduaion  de  fapuidancecn  ade.  ce  qui  eft  fait  auec 
mcdicaraenscauftiques.^c  rupioires.Quclques  vnsde  "» 
ceux  cy  font  grande  imprc/Iio,  &  cfcharre  ou  crouftc- 
cexnmc  eft  la  chaux  viuc,  auec  du  fauo,  &  le  miel  ana- 
cardm, quelques  vns  font  Icgicre  imprcllî(5 ,  &  fans  cf. 
chatrccxcjtans  des  vefcies.commc  les  cantharides,  la 
flammule,&  patte  lupine.  Les  cautères  aducls  font^r 
y-  plus  lcurs,que  les  potentiels  :  d'autât  que(felon  Albu- 
cafis)  l'adion  du  feu  aduel  eft  plus  funplc  ,  &  olFence 
rooms  les  parties  voifmes,  &  les  membres  principaux. 
qucTadiondu  ruptoirc,  laquelle  eft  fort  fufpeae aux 
membres  principaux  :  fi  ce  n  eft  au  cas ,  que  le  patient 
(poutauoir  peude  courage}n'oraft  attendre  le  feu, ou 
^bicn  au  cas  que  nous  voulufllons  faire  des  cautères  à 
vuider  &  à  deftourner.  Car  adonc  le  ruptoire ,  à  caufe 
Li.t.ft.  4  ac  la  douleur,  &de  lagroflc  crouftc  qu'il  delailfe ,  af- 
Du\..  ^'''.^J^'^^»^    licu.prouoque  plus  gtad"  fluxiÔ.Or  laçoit  i  r 
y^iH-'Ict  ^ite .  que  le  cautère  actuel  Ce  faidl  .pieux 

j.-/'/M.f/^.^"^^^^\'»f '<^elaeft  vray  és  membres  tendres  ,  com- 
7.  me  (ont  les  yeux.ainfi  que  dit  Arnaud,mais  aux  autres 

Lht.(h.i.  Il  fc  faia  plus  feurcment  auec  du  fer  ,  comme  dit  Al- 
bucafis  :  parce  que  le  feu  peut  mieux  eftre  mefuré  au 
fer,que  en  l'or  ou  en  l'argent,  à  raifon  de  leur  couleur: 
finonqucfuftfaia  parvn  orfeure  à  ccaccouftumé. 
^  Les  cautères»  félon  Rafis ,  conuicnncnc  en  toutes dif» 
*  po/Itions,  mais  priucipalemct  en  celles  qui  font  d'hu- 
.  n^eur,&  fur  tout  es  froides  &  humides.  Qu.antaux  J5 

'Zp  t's  '*  chauds,  iaçoit  qu'ils  ne  leur  cotranét  d'eux- 

'-'rM.s.ch.r.  Jpc''"«S'"«antmoints  il  leur  contrarient  par  accidenci 
o«  tr.i.  do\  J^Ç^uou  eft,  en  oftant  la  caufe.  Mais  aux  natures  chau- 
iJja.iS.     dc«&  kiches  fans  matière, ils  ne  sot  vtilcs.ainsy  font 
beaucoup  de  maux, comme  tient  Albucafis,Brri.Guil- 

laume> 
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:  bumc,Lanfrac,Henric,&  leurs  fcdadeuis-Et  conibic 
que  ce  foit  vil  remède  crcs  vtilc,  félon  Auiccne(&  d'i- 
ceux  ont  beaucoup  traid^c  AJbuca(îs,&  Hippocras, 
cujiie  telmoignc  Halyabbas  au  ncufuieiine  lermo  de 
la  Iccode  parâe)tourcsfôis  au  temps  de  prefent  il  n'eft 
pas  tantcn  vfag^:,comme  il  cftoic  au  temps  pallc,  ainfi 
que  dit  Heniic  parce  que  communcmct  ils  fontexer* 
ccz  ou  employez  par  des  idiots  y  qui  ne  fçauct  opérer, 
o  &  fans  purgation,parquoy  on  en  cil  grâdemcnt  cffen- 
ce.Ecainfi  argumétant  par  lafallacede  ceft  accidct»  la 
maiftreiïe  en  efl  meprifec  :  tout  ainfi  que  de  plufieurs 
autres  chofes,  comme  Albumafar  a  prouuc  dcl'artro- 
nomie.  Le  cautvrc  eft  vn  fcconrs  ncccllaire  à  confer- 
uer  la  faute,  &  à  extirper  la  maladie.  C  ar  il  tivnt  le  lieu 
des  cuacuations  vniucrfclles  ,  comme  des  (aignées  & 
purgations,aux  hommes  qui  ne  les  pcuuent  fouftenir: 
&c  auec  ce  il  corrige  &  emendccc  qui  reftedefdites 
cuacuations  :  fur  tout  és  maladies  fortes  &  malisrnes, 
efquelles  feulement  il  à  accoullunié  dVftre  raid  »  aiafi 
que  Rabbi  allègue  au  fixiefi  cpidemcs.  Et  pour- 

ce  on  le  difoit  ancienncmct,  ie  dernier  inftrumct  de  la 
Médecine,  non  pas  qu'il  foit  dernier  quat  à  la  fin, mais 
quant  à  Tordre, car  après  la  diète,  &  les  médicaments, 
&  la  faignee  >  le  cautère  doit  elhe  faid  ,  quand  il  con- 
5uient:aurrement  il  feroit  beaucoup  de  maux.  Auffi  fv- 
niu  jrfelle  cuacuarion  doit  précéder  la  particulière,  en 
1  ordre  de  la  droivlle  opération.  Or  d'autant  que  ce  re- 
mède eft  fi  généreux  ,  on  enquiert  trois  cho(es  de  luy, 
premièrement .  pourquoy  on  le  faid  :  (ccondemcnt, 
}0  comment  on  le  faid:&  tiercemcnt  ,qi]el  cft  fou  régi  - 
me. Pour  le  premier  il  faut  fcauoir  ,  que  les  cautères 
font  falots  à  caufe  de  quelques  vtiUtcz  générales  & 
particulières. Les  vtilitez  générales  des  cautcres:  prin- 
cipalement aduels,font  fcpt.Auicenne  met  la  premie- 
j  j  re,à  la  confortatiô  des  membres.  Car  le  cautère  aduel 
cfcliaufFe  ,  &  defleichc  les  membres ,  Icfquels  font  le 
plus  fouucnc  hebetez  du  froid  8c  de  Thumide.  Et 
pourcc  dilbit  Galcn  au  quatriefmc  de  la  Thérapeuti- 
que,de  fauthorité  d'Hippocras,  le  fec  cil  pP  voifin  du 
la'in>&:  Thumide  du  non  fain.  La  féconde  eft  mifc  aulU 


affeH.  JH- 
tern. 
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cVAuiccnnc  à  cmpcfcher  que  la  corruption  ne  molti- 
Chap.     P'';-     "^^''^bre.  Et  par  ce  moyen  il  cft  commandé  de 

cha..,       me  qu  Ils  (oyent  faïas  à  l'c-ntour  des  efth.omcnes  ,  &  , 
III.  es  viceres  qm  sc-nargUient  d'eux  meCmes-ôc  es  os  cor-  ^1 
Larnejmeu  ron^pus.  La  tierce  e(l  m.le  du  mefn.e  Auice.ne  ,  .(ri 
loudix-  les  matières  ferrées  &  preirées  en  vue  parce.Et 
de  ccftcfaçoii  commandent  Ajbucaf.s  &  Halvahb.is, 
qu  Ils  (oyent  faicls  és  gouttes  ,  &  en  douleurs  de  tertc 
U ifi::  'ZTrA.^.  <^ouleurs.La  quatriefme  accô 

CiL.  s.  ^^  ^  ^  Auicenne  ,  à  rettraindrc  le  fane  :  Laquelle 

Galen  -ippreuneaucinquiclme  de  la  Thérapeutique, 
^^quand  ,1  d.ft.  On  à  trouué  ceux  qui  foncce  qu'on 
y  appelle  cfcharrc  ,  comme  vue  hnye  à  reftraindrele  ,  « 
n^.d,  ""'^      t3"g  :  laquelle  ils  font  par  feu,  ou  par  medica-  ^ 
^^tté,ch.  4,.  ment  leniblableau  feu.  La  cinquiefmeapproprie  mai- 

ftrc  Arnaud,  à  cuacuer&  diucrtirles  vieilles  fluxions  ' 
aux  yeux,&  par  tout  le  coprs.  Et  de  cefte  facô  on  faift 
des  ferons  &  des  cautères  au  derrière  du  col ,  &  es 
fontanelles  des  bras,  (là  où  le  mufcle  cft  diftin.^ué  du 
mulclej  ou  au  delfous  ,  à  deux  ou  trois  doigts  de  la 
loinaure  mefmemcnt  près  des  vemes  qui  ont  dire- 
aion  aufdidls  membres.  La  fixicfme  met  Galen  ,  à  re- 
trancher  ou  couper  chemin  :  &  de  cefte  façon  il  com- 
mande de  cauterizerles  veinos  des  tempes  ,  à  ce  que 
»oe.T- la  matière  ne fluë  aux  yeux  :  &  en  la  rupture  ou  c^re- 

Zdtï  "^ZTr  '"'p  <^^(c.n^^-  &  aupres^des 

siofl.u  <h.t.  vicercs.  Et  de  cecy  Arnaud  à  faid  vn  apho- 

4  af.Lu    l'i'ï'c-  L  efgout  qui  ne  peut  eftie diuerti  à  vnclortie  j 
V  1 1.  naturelle(ou.fupp!ées,  habituée  &  accouatiméc  )  il  la  ^®  ^ 
\^  faut  coViutre  aux  parties  voifines  par  cautères  côucna- 
B>-.//«.a.  Mf  mét.La  fepnefme  c  ft  môftrce  de  l'vfage  ,  à  extirper 
..r     les  chofcs  fupcrfluës.  Et  de  cefte  façon  on  ouure  les  a- 
j'^''        po<^cmes,on  retrficbe  les  f^lâdules,  ô  extirpe  les  chairs 

atiÎMu.u  ^  mortes.  &  femblàbles  chofes.  Quant  aux  vti-  ^  ^ 

ihap.i.  particuIieres,iaçoit  que  A  Ihucafis  en  avt  mis  cin- 

la.f.ir.}  f]i':'»te     (ix,&  Halyabbas  vin«Tr,g^.  plufieurs  foyct  mi- 
Jo  s.cb.is.  fcs  de  Bi  i^i.Rogicr,&  fcs  glofait  urs,de  Guillaume  auf- 
fijifc  Laniranc,  &  Henric,  fdon  qu'ils  commadent  les 
fâxrc  en  diucrs endroits,  ce  r.cantmois  les  morder- 
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ïics  operateurs  ne  les  font  que  fuiuant  ladiuifionea 
huid:  panies  du  corps  ,  que  nous  auons  pourfumic  en 
ce  traK^lé^Prcmicrement  au  iommet  do  la  te(tc,au  lieu  t. 
où  paruicnt  le  doigt  moycn^la  main  cftcnduc  en  haut 
5   dés  le  nez, à  la  racine  de  la  paulme,  confeillct  Albuca- 
Cs,Halyabbas,Brun,  Guillaume,  Lanfranc,&  Rogier^ 
auec  fcs  glofeurs^des  cautères  ronds  auec  vn  oliuairc, 
à  euaporer  le  cerueau  ,  &l  diuertir  les  matières  qui 
defluentaux  parties  inférieures. (Quelques  vus  les  cn- 
o  foncent  iufques  à  Tos  les  autres  ralclent  ou  exfolient 
la  première  table  du  crâne:  ce  que  n'approuue  guiercs 
Albucafis.  Et  pourtant  valent  tels  cautères  à  lama- 
nie^epilcpiie  ^  &  douleur  de  telle, ^:  la  fluxion  ez  yeux, 
a  l'vicerc  du  poulmon  ,  &  à  tous  rheumés.  Onfaiâ: 
*i  audidcs  cautères  aux  cornes  de  la  tefte,&  au  derrière, 
auec  le  mefme  inftrument>  pour  cfcbauffer  &  confor- 
ter latefteen  paraly (ie^tremblement^ôc  conuulfioni& 
à  pallier  la  ladrerie.  Au  vifagc  'qui  eft  la  féconde  par- 
tie  )  on  taid  pluiieurs  &:  diuers  cautères  ,  pour  des 
10  vtilitez  particulières.  Car  on  en  faid  aux  pauipiercSj 
pour  les  emender  &  relt* uer  auec  vn  cautère  myrtillin. 
tn  la  place  des  poils,  pour  boufcher  les  pertuis  des 
poils  arrachez, aux  fins  qu'ils  ne  renaiffcnt:  &  ce  auec 
vn  aguillard  ,  ou  cautère  en  forme  d'aguille.  Aux  la- 
^  5  chry mais, pour  y  conlumtr  la  chair  fuperflue,aucc  vn 
petit  cultclaire.  Au  coin  prcs  du  nez  ,  pour  la  fiftule^ 
auec  vn  aguillard. &  la catuile.  Aux  tempes»  a  clone 
Sdboufchcr  les  veines, contre  le  rhcume  des  ycux,,auec 
vn  cultelaire.  Au  nez  à  confumcr  le  polype  .  auec  Ta- 
5c  guiUard,  &  lacanuule.  Aux  leurcs  pour  les  fcndilleu- 
^   rcs, auec  vn  petit  cuheiaire.  Aux  dents,  pour  la  dou- 
leur &  pourricurcd'iceux,auecraguillard&Ja  cannu- 
le  A  rvuulc,  pour  la  rerranchcr/auec  vn  tranchant,&: 
,  la  cannulefaidc  à  coquille.   Au  col  on  faiâ:  des  eau- 
5  5tercspour  le  feton  ,  auec  tenailles,  &  nguilleàfc- 
ton,  par  derrîcrc,cn  la  foffctte ,  pour  diuertir  le^  ma- 
tières des  yeux, comme  a  dit  Lanfranc  tout  feuL  Mais  Tr.sJc 
iaçoir  que  les  autres  ne  Tayent  dit,  toutesfois  ils  Tom  ^'^'Z'- 
figuihe  &:  donne  à  entendre  :  principallement  les  glo- 
Icurs  j  qui  ont  veu  quelque  Médecin  trefappromié. 
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guci  ir  des  maniacles,  fcotomiqucs  &  vci  tigincux,pui 
cautei-cs  ronds  appliquez  en  ceft  cndi-oid,&  iaidcz 
Jong  temps  ouuerts.  Aullî  Galcn  a  diil ,  au  trexiefme 
aeu  iherapeunque,  que  lavcncoufc  appliquée  au 
derrière  de  la  tcftc ,  <:ft  vn  notable  remède  au  1  heume  < 
<les  yeux  :  combien  plus  le  cautère  î  Et  pourcc  iay  ac- 
couitumc  au  iheume  des  yeux  ,  de  faire  au  fufdit  lieu  . 
vncautercafeton.En  la  partie  antérieure  du  col  foub-; 
ic  mentoH  ,  les  quatre  maiftres  confeiUent  vn  cautc 
rcalcton,  pour  euacuer  lamaticre  duvifagecoui 
pcro(e.&  autres  inférions  de  la  face  &  d-  la  bouche 
Ez  omoplates.de  par  dedans  aux  fontanelles  des  bras, 
a  trois  doigts  de  la  loindurcoù  le  mufclc  cft  fi.anifc- 
Itemcntdillingucdu  mufclc .  on faid cautère  auec  vn 
clauairond,  accompagne  d'arrcft  &  platine  trouée,  ij 
pour  les  maladies  du  vifage  ,  &  delà  partie  antérieure 
du  col  :  &  par  dehors ,  pour  les  maladies  de  toute  la 
tefte  ,  &  de  la  partie  poftcrieure  du  col.  Ez  membres 
oc  la  poidiine ,  foubs  laclauctte .  on  faid  vn  cautère 
rond,  ou  à  feton,  pour  l'afthme  ,  &c  les  maladies  de  la  16 ■ 
gorge  :  &  foubs  les  aiflelles  fembiablement ,  pour  les  ' 
.jnaladies  des  bras ,  &  à  mondifier  le  cœur ,  &  à  pal- 
lier les  ladfes.  En  l  empyeme  aufli  quelquefois  on 
faidt  ouucrtuie  aucc  vn  cultelaue  enfai  (ou  qui  Coup- 
pe  des  deux  coûcz)  entre  les  coftcs  ,  pour  en  ictucr  t 
Jafanie.  Toutesfois  il  y  à  danger  de  hlUile ,  ou  de 
mort, à  cauTe  que  le  coeur  s'afFoiblit  de  l'air  qiii  y  en- 
tres lans  altération  ou  preparationVcommc  dit  Albu- 
cafis.  Au  ventre  on  faidt  des  cautères  ronds,  ou  à  fctf) 
(qui  fc  tiennent  plus  conUcnablemcnt  ouuerts  )  en  fa  j 
partie  antérieure  (ur  l'ertomach  .  pour  les  maladies 
derellomach  :  &  furlefoye,  &  fur  larattc,pour  les 
douleurs  d  icelics  parties  :  &  foubs  le  nombril ,  pour 
l'eau  des  ùydiopiques.Aibucafis  &HaIyabbas  les  font 
auec  cUuals  doubles  ,  ou  triples.  Ez  hanches  on  faiét  } 
des  cautcres/çauoir  eft  aux  ay  nés  pour  la  rupture  :  au 
pen  il  pour  la  veitioderriere  pour  les  rognôs  &leS  gib- 
boiiccz,  aucc  vn  cautcre  rond  ou  claual  arrcfté  :  &  en 
V-  labource  des  coiiiilons  ,  aucc  vn  feton,  pour  la  her- 
nie aigueufc  ,  &  charnue.  Huidiefmemchtoufaiâ: 

de? 
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4es  cauteies  ex  fontanelles  ,  trois  doigts  foubs  le  oe- 
nouil ,  où  le  mufcle  eft  diftingué  du  niufclc  ,  aaec%n 
claual  rôd  arre{lé,&  fa  platine, à  purger  tout  le  corps, 
,  f    pour  les  maux  des  ïambes.  Les  cautères  font  plu  fîcur? 

autres  profits  particuliers  ez  lieux  dcflu(;i  its.ltfquels 
^      on  a  expliqué  cy  delîus  en  chafque  chapitre.  Q^ianr 
i'  I   aux  vtihtez  des  cautères  potentiels,  elles  font  picfqnc 
/     de  mefme  celles  des  aduels  ,  excepté  qij'ils  ne  con- 
fortent pas.ains  afFoîbliircnr.Et  pourtant  ils  font  plus 
j  propres  à  euacuer&'deftourner  les  humeurs ,  ouurir 
I  desapoftcmcs,  &  reftraindre  le  flux  de  Gng  ,  que  ne 
T  Tont  IcsaaueJs.  Leurs  vtilitcz  parriculicres^font  pri- 
fes,dcs  lieux  aufquels  on  les  met  :  touresfois  on  met 
plus  communément  les  canlliqucs  en  lieux  charnus, 
S  parce  qu'ils  tirent  de  plus  profond,  que  lesaduels: 
mais  ûi  font  plus  fafchcux  aux  membres  principaux. 
Touchant  aux  vtficatoires  ,  pn  les  met  ez  lieux  où  la 
peau  tft  plus  près  des  os  :  comme  foubs  le  menton, 
derrière  le  col ,  en  tout  le  vifage  ,  &  aux  cheqiliesdcs 
pieds  &  des  mains.  Car  ils  n'attirent  linon  I  humeur 
d'entre  peau.ainfi  que  l'on  void  au  fens. 

Pour  te  fécond  poin(fl,comment  on  faii^  les  cautè- 
res, il  fautfçauoir,  que  les  cautères  aduels  fe  fonca- 
uec  inftruments  ,  principalement  métalliques  :  &  les 
15  potentiels  aucc  médicaments  cauftiqucs.  Le«- anciens 
auoyemdiucrs  inftrumcnts  ,  auec  lefqucls  fe  font  les 
cautères a6luels:lcs  modcrnesles  ontreftraind  à  cer  V- 
tain  nombre:  comme  Guillaume  de  Salicet  à  (ix,  ou  à  '-'«•^'■^"* 
huid:Lanfrancàdix  :  Hcnric  .1  fept.  Kt  nio\  icfàifois  Y'^''^'-^' 
jo  les  cautères  communs  en  (îx  formes  :  mais  quant  aux  ^ 
particuliers, ie  les fiiifois  auec  propres  inftruments, 
formez  félon  l'intention  que  i'auois  à  accomplir.  De 
chafque  forme  il  conuieni  auoir  tiois  inftrumcnts, 
petit, grand,  5^  moyen.  La  pvemicie  forme  elt  Culte- 
5  y  laircfaiacà  lafaçon  d'vn  couaeau:&  eft  dedeux  for- 
tes :  l'vn  Dorfal,  ou  à  doz.  qui  couppe  d*vn  collé  :  Se 
l'autre  Enfal ,  couppât  des  deux  colK'z, comme  vn'ef- 
pée.  Auec  tels  cautères  on  retranche  les  chairs  fuper- 
flues,on  ouuie  les  apoaemcs,&  on  emcde  les  viceres. 
Le  lècond  inftrument  eft.  Oliuaire^non  pas  à  !a  forme 
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d'vnefueille  d'oliuicr ,  comme  ont  penfe  Guillaume, 
Lanfranc,&  Hcnric,ains  femblablc  à  os  doUuccom- 
me  dit  Halyabbas  au  neutuie fme  fci mon.cie  la  fecodc 
particou  il  traite  de  cautcnxet  les  tcftes  :  ce  qu  aulli  j 
demonlhc  Ton  operatioii.Oi»  cauteiize  aucc  l  oliuairc  c  I  '  ■ 
Je  lommet  de  la  tcac,au)li  que  les  {ufdias  mailhes  en- 
fcigucnt:&:  près  des  uundiiics.pour  la  douleur  d'icci- 
fcs:&:rui  lcs  iici  ls.nftn  qu'on  ue  protonde  en  leurfub- 
liance,  quand  cautciizc  à  caufe  de  leur  corro- 

Tion.  Le  tiers  initiuaKut  cMl  Da^ilaircfaid  à  la  fcm-  idè 
blancc  des  os  des  daàcs  &:  vaut  à  tout  ce  que  loliuai- 
re,mais  il  laido  après  loy  vue  ineilieure  figure(fçauoir 
eft,longuette;  &  cÛ  plus  };rosque  l'oliuaïre.  Et  parce 
1 1  cil  principal  aux  vlcerèsôc  corruptions  des  os.  Le 
quatricfmc  infiruineiu  eft  PundaL  ayant  la  poindc  i  j/i 
greflc  &i  ron<ie  :  duquel  on  ne  cautcrr/c  que  la  peau. 11  f 
eft  double:rvn  aiie  -  ,.i  !\  It  £;plar!ne,.ihn  qu'il  n  outre- 
pallc  le  cuir  :  au  m         iuqucl  ou  ùici  ka  cautères, 
V-  sue  communément  ou  rtommc  a  nœud  ou  à  bouton, 
aux  fontanelles  des  bras  &  des  iâbes.  L'autre  eft  plain  zo,  t 
&  long  à  mode  de  rayon  ou  verge,  auec  cannulc,  à  ce 
qu'il  u'otfcnce  les  coilei.  Ou  encauterife  les  parties 
profondes, comme  en  la  firtule  lacluy  maie,  au  polype 
dans  le  ne?-  &  les  dents.  Le  ciuquiefme  inftrumcut  eft 
vn  cautère  fubnl  &  menu, à  tout  lequel  on  pofe  les  fe»  i.^  ■ 
tôs.auec  tenailles  larges, &  percées  Et  vaut  ce  cautè- 
re,de  mefmes  les  cautères  à  nœud,mais  ils  sôc  plus  le- 
Çicrs,& durent  plus  longucmeni-.car  le  nœud  fouucnt 
fort  &  chctjSi  à  befoin  de  bëdagc  fafcheux:  &  non  pas 
le  feton  Le  fixiclmc  inftrumct  eit  en  cercle,ayant  cinq  j  q 
VjLadditiôs, pour  faire  cinq  cautères  à  nccud(auec  platine 
percée  de  cinq  trous)fur  la  hachc,cu  fa  douleur,  &  fur 
le  bras  ou  efpaulcpour  lagibbofité  humorale  &  dolo  j 
T-  reufe  Le  moyen  d?  faire  ou  r  ppliquer  les  cautères  a-  ' 
duels  eft,  que  Pou  cherche  bien  le  liv  u  ou  ils  doiuent  j  j 
cftre  iîiis:c|u  il  foitefluyé  &iTvar(]ué>  8c  y  a  vit  app!ic|uc 
vnc  platine, ou  vnecaniuilefroiilc  ,  fi  elles  y  doiuent 
cftre  mifes^ou  fuus  elles  quand  jl  n'en  eft  befoin, tenât 
ferme  le  patient ,  que  deux  ou  trois  cautères,  (ou  tant 
i]u'ii  en  faudra,&  tcllcmct  chauds  qu  ils  en  foyct  rou- 
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•      adonc  ils  feront  meilleurs)  foyent  baillez  au 
;  fx  jmaiftre  finemct,de  Ibrte  que  le  patict  ne  les  voye  pas  : 
&  foyencimprimcz  en  les  remuant  auec  certamere- 
uokuion  ,  aÔin  qu'ils  n'adhèrent  à  la  chair  (  plus  fore 
tourcsfoisen  l'os^Sc  plus  legicrement  au  nerfjiufques 
à  ce  qu'ils  perdent  leur  rougeur:&  qu'on  y  retourne  fi 
/  î  fouuent  que  l'on  paruienne  à  fon  intention  :  puis  foit 
i  regy.Lcci  médecines  k  faire  les  cautères  potcticls,font 
>x  rupcoires:  dcfquels  les  vns  lailTentcfcharrc  après  eux, 
i  i)  comme  lachaux  viue,&  le  fauon  mol,autat  d'vn  que 
X    d  autres  (comme,  vnc  drachme,  ou  tant  qu'il  fuflira  à 
t    l'opération  )  recentemcnt  mcllcz ,  auant  qu'ils  foyent 
refroidis, ainfi  que  dit  Albucafis:y  adiouftac  vu  peu  de 
fuye, comme  dit  Hcric,ou  du  fcl  allzah  (dit  fode)ainfi 
'  jj  que  Halyabbas  commande:  &:  le  vulgaire  y  met  de  la 
r  fal  iuc.  foit  incontinct  applique  au  lieu  marqué» 

\  dans  le  cercle  faid  de  toille  circe,ou  de  l'inge  mouillé 
r  en  blanc  d'acuf,ou  en  quelque  autre  cliofe  gluante,  & 
froideifoit  lié  bic  ferme. Qu'on  l'y  laifl'e  de  douze  heu- 
Lo  res  à  dixhuiâ: ,  &  puis  qu'on  l'ofte,  &  foit  regy.  Les 
ff  medicamens  ruptoires.qui  ne  font  efcharre, mais  vef- 
cics.font  cantliarides  mtflces  auec  du  leuain,  ou  auec 
quelque  fuif;  ou  fucilles  de  flâmule,ou  patte  de  loup, 
ou  marcile,pilez  Rappliquez  fur  le  licu.à  la quâticc  de 
\y  demy  draciimciufquesàvne  drach.&.lbyétliés  nô  pas  \^ 
çftroir:iemét:&  qu  o  l'y  lailVe  de  huid  à  douze  heures: 
puis  foyét  ortcz,  &  qu'ô  le  regiffe  ainfi  qu'il  appartict. 

Du  troi(îe{iîic  (qui  cfl;,du  moyen  de  fc  gouuerner  en  III. 
•vsâc  des  cautères)  il  faut  entcdre,qu'il  y  à  double  rcfri- 
.)  c  me:fçauoir  elt,deuat  l'ade,  &  après  l'adc.  Auât  Tade, 
c'ert  qu'é  tout  téps  il  peut  (fihe  appliqué, cômc  dit  Al- 
buca(is,pourueu  feulcmct  q  le  corps  foit  nct,&  no  re- 
plet.Car  il  y  àvne  cômune  remûihâceau  quatrième  &  c%,.  2,. 
I     autre  treziêmc  de  la  Thcrap.&  par  tout, que  tu  n'vfes 
3  5  d'aucû  remède  euaporatif,  auât  q  d'auoir  euacué  tout 
I     Je  corps.Et  (i  on  ne  le  dit,toutesfois  il  Icfaut  coufiours 
[     cntcdre.Qu'on  admoncfte  aufîî  le  patict  auât  la  caute- 
■     rization,de  la  bote  &  fcurté  du  cautère, à  ce  qu'il  l'cn- 
[     dure  mieux.Et  s'il  eft  de  bcfoin, foit  tenu  ferme,  nu  foie 
I     lic,Aprcs'la  cauterizatiô,q  les  trois  premier.^  lours  on 
'  ^  mette 
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«icttc  delTas  le  lieu,&  aux  enuirons ,  des  blâcs  d'œnfs 
batus  auec  huille  rofacSc  puis,cj  l'ô  procure  la  cheute 
de  î'cfcarre.auec  du  beurre  laué  ,  y  adiouftant  vn  peu 
de  farine  de  fromccrou  aucc  quck]ue  chofe 
falce:ou  auec  cjuclq  doux  maturatif.Et  quâd  lefchar. 
re  fera  tobcc,reIieu  foie  mondifié,&  traidlé  de  la  cura- 
tion  des  vlceres:  fino  cytf  6  le  voulut  tenir  ouueit,poii  i 
cu:icuer  les  humeurs>&  fumées  vaporeufes,ou  à  caufc 
de  la  loî^^ue  accouftamâce^à  railo  de  laquelle  il  ne  fafl: 
aduré  de  le  fernxer,  fans  autre  euacuation  ajquipolâtc. 
Car  il  y  auroit  d5gier,que  les  humeurs  qui  ont accou- 
Hume  de  fortir  ,  ertans  rcrcnus  courulfent  à  quelque 
membre,  &  qu'ils  indulfirtent  plus  grads  maux:  com  - 
Tr.  4M.  I,  me  il  aeOé  die!  des  vlceres  ,  &  mis  en  auantau  prolo- 
{hui^.s.      giiedeceliurc  :&cômeaunîil  eft  note  enccftapho- 
r",^^^^^^^^  du  ftxicfme.  Celuy  qui  à  des  hxmorrhoides 

^^^/^/,,Jî'tu  et  crées.  Au  cas  toutesfois  ,  qu'il  Fuft  ncceifairc  de 
le  réitérer  après  qu'il  eft  fermé,  on  le  peut  refaue  au 
inefme  lieu,  ou  au  membre  fon  compagnon ,  ou  à  vn 
yriiu^  '^^^^utre  quiluy  foit  fore  prochain  >  fuiuanc  ce  propos 
uY.  ^l'Arnaud.  L'efgout  non  naturel  quiàgetté  longue- 

nient,  ne  peut  eftrc  obfcurcy  ,  fans  crainde  déplue 
\^.gr?inde  incommodité  ,  finon  que  l'efgout  accouftum. 
ftrit  deftournc  aux  prochains  lieux.  Le  cauterizé  ,dc(- 
puisleiour  de  la  cauterization ,  iufques  à  fept  ou  à 
neufiours  (  taacqiîe  le  feu  foit  refréné  )  foit  tenu 
foubs  vn  régime  infrigidarif.  En  après  ,  iufques  à  Tac- 
compUlTement  de  fon  opération  ,  &  la  vertu  foit  con- 
fortée,&  qu'ion  iuy  ordonne  le  régime  à  roppoftte  de 
fa  caufe.  Le  temps  commun  ou  ordinaire  de  le  tenir 
ouuert,eft  ffelon  Rogier>  &  fes  maiftres)  de  quarante 
ioars,ou  de  trois  moys.  Car  c'eft  le  dernier  terme  des 
^fho  40:  apoftemes,  au  fîxiefme  des  aphorifmes  ,  &  au  fécond 
des  prognoftics.  Paffé  ledit  terme  ,  le  lieu  fe  débilite, 
&  s'habitue  à  cacochymie:&  auec  ce,la  vertu  qui  con- 
forte icelle  partie ,  efteuaporée,  comme  dit  Henric. 
On  le  tient  ouuert  auec  des  tentes,  &  pclottes  de  cire 
fFmple,ou  malaxée  dans  Teau  auec  de  Teuphorbe  ,  ou 
fcammbnée  ,  ou  coiocynthe  ,  ou  ellébore  ,  félon  la 
nature  de  rhumeur  qu  on  veut  purger  :  ou  auec  vn 
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pois  ,  OU  auec  vn  nœud  de  boys  de  lierre ,  ou  de  een- 
tune.  Et  qu  on  mette  par  delTus  feuilles  de  choulou 
de  herre,defloubs  ou  deffus  les  drappeaux,en  trois  ou 
en  fix  doubles:  &  cjuelque  platine  dc'cuyr  ,  ou  de  cui 
ure,oudargentUce.  Et  on  Je  peut  remuer  ou  panfer 
deux  fois  Je  iour,ou  tant  qu'il  pUira.  Au  cautère  do. 
tent.el,auant  Pade  ert  necenaii'  plus  grand'  uacSa- 
non,  qu'a  1  aauelle  ,  veu  qu  ,1  offlnce  ?lus,  corne  "y 

o  ainsfuffit  de  chercher  le  heu  ,&  ]e  marquer  ,&  faire 
i  apphcat.o  ainf»  qu'il  a  eftèdu.Et  après  l'adc  fo,t  aou 
;    uerne  comme  il  a  eAc<  ordonné  des  autres  cautaes 
Les  vehcatoires.requicrct  garde.furtout  de  la  vefcic 
laquelle  a  accouftumé  d'cftre  olFencée  de  l'aprlicatio 

fct";^^"7  ^ï'  'r'^^  ^»  bai,?i.c5mc 
<cra  dit  cy  deifoubs.  Lçs  vefcies  enleueçs,  foyit  tran- 

chces,&ou«ertes  auec  cif.aux  ou  aiguillç:&  qu'ô  y  ap 

phqucpar  delfus  vue  feuille  de  choux  .&  des  drau 

pcaux:&qu  on  lesrcmuëou  panfeamfi qu'o  voudra" 

o  Et  parce  que  tels  medicaméts  ne  font  point  defchar- 

re.amsvcfcic  ,  dasfeptouhuiaiours  celaeft  de/fei- 
che,&confolidc. 


»  Q^VATRIESME  CHAP. 

ne,  operattons^^  de  l'arufce  à  préparer  les  remèdes  qui 
conuiennent  a  l'art  de  chirur gie 

^jo  lcins,&  fur  tout^aux  chirurgiens,  de  fçauoir  inuéter 
li     &  copofer,    au/H  d'adminiftrer  les  remèdes  aux  ma- 
Jades:par  ce  que  plufieurs-fois  il  leur  auict  de  pra^i- 
queren  desheuxoul'on  ne  trouue  aucuns  apoticai- 
res:ou  fion  y  en  trouue.ils  ne  fontpas  li  bÔsqu'ilfau 
c35  droit,nefi  bien  fournis  de  tout.Etil  y  aplufieirs  nau 
■     ures^quin  ontdcquoy  acheptcr  les  chofcs  proprcs,& 
precieufes:parquoy  il  (V  faut  pafler  auec  des  chofcscô 
munes.Pour  ce  fai6l,Galen  és  premiers  Hures  des  Am- 
ples medicaments.a  donné  la  dodrine  ,  &  le  moyc  de 
çognoiftrc  les  hmplcs  mcdicamcts ,  par  lafubftancç, 
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1644    TRAICT.    VII-    DOCr.  I.     CHAP.  IIII, 

la  fauear,roclear,&  femblables:&  la  manière  d'en  fai- 
re des  compofuiôs^en  dix  &  fept  liurcs  de  la  compo- 
fîtion  des  médicaments:  defquels  les  dix  foc  nommez 
almyamir  ou  sclô  les  lieux,  &  les  fept  catageni  ou  Se- 
j  CS  ^^^^  geres:ainfi  que  Haly  tefmoigne  à  la  fin  du  Te- 
•  ^i^j^j  ^^y^Çy  Gale  récite  fauoii  fait  luy  mefmes  queU 
quefois>côme  au  fixiefme  du  rayamir,eftat  aux  chaps 
&  n'ayant  point  de  Diamoron,il  inucia  le  Dianucum^ 
pour  vn  qui  auoit  mal  à  la  lu^^ite.Et  en  rôziefmc  tie  la 
thérapeutique, il  piint  de  rabfynthe  ^  pour  vn  panure 
médecin  qui  auoit  vne  inflammation  de  foye,  d'autat 
que(  de  cette  heure  là)on  ne  pouuoit  acheter  de  Thu- 
ille  nardin.Qjiât  à  moy  ,  i'auois  accouftumé  ne  fortir 
iamais  des  villes, fans  porter  auec  moy  vne  bourle  de 
clyfteres,&  quelques  chofes  cômunes,&  i'ailois  cher- 
cher les  herbes  par  les  champs  auec  les  fufdits  moyés, 
pour  fubuenir  promptcmcnt  aux  malades, &  ainfi  l'en 
rapporcois  honneur, proffit,&:  grand  nombre  d'amy s. 
&  ce  pendant  on  ordonnoic  chofts  plus  propres,&  on 
procuroitdelesauoir.  Dauaiitage  il  eft  aufli  vtile  de 
fçauoir  beaucoup  de  médecines:  d'autant  que  tout  ne 
|e  trouue  en  tous  lieux  ,  comme  cy  dclTus  a  eftc  allé- 
gué du  myamir, quand  nous  parliôs  de  Tapofteme  des 
drcillcs.Et  ce  que  fcrt  à  vne  heurc,ne  fort  pas  à  l'autre 
&  ce  que  proftire  àrvn,nuit  à  l'autre.  Tout  cela  eft  à 
raifon  de  la  diuerfite  des  partie.sdes  comjdexiôs,  des 
gens  ,  fi:  des  remèdes  ,  chofe  qui  ne  peuuent  eftre  dé- 
notées ou  f^)ccifices  de  certaine  efcnpiure,  comme  il 
r  /.  eft  dit  au  troifiefme  de  la  thérapeutique. Or  il  faut  fça 
^  uoir.  que  les  opérations  des  medicamëcs  chirurgicals 
Liu.s-dâs  fç^^^  diftingucs  felô  les  vertus  qui  font  en  eux  ,  qu'ils 
f^P^'  peuuent  exercer  au  corps  humain:  lefquelles  font  tri- 
Çoli.s.  ch  s.  ^j^^  nombre, félon  Gaié.&  Auerrhois  au  cinquief- 
me. Il  y  en  adeprenHeres>qu'on  dit  complexionnelles 
&  qualitatiues,qui  depedent  des  qualités  des  eieméts 
comme  (ont  celles  qui  donnent, &  font  chaieur,  froi- 
dcur,fcichcre(le  &  humidité  II  y  en  a  de  fécondes, par 
^  ce  qu'elles  fuiuent  les  dittes  premières  &  iont  appel- 
lées  à  leur  mode,fubftantieiics:  comme  celles  qui  ont 
a  rcptrcuter,attir^r,refouldre.rempliir,m  eurir,mpn- 
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leur.  Il  ,  Cl  a  de  troihcline.tjui  ont  à  faite  lefdidcs  a 

1^  t^stois  II  cft  plus  louable  a'opcrcr(/î  on  peutjnnec  Hrc 
P  r.mplcs,ciue  aucc  des  compolcz.xar     comoofi 'peu 

I  ^""T'J'        Peuuenr  accorder  en  v  n:  comme  1 

I  i    f  '''?.f''     "oiiK-f  me  de  la  therapeutiqurF  t  pour 

des  corn  "r  i;      ^i°"^P'-''^'<^         vain  U  cherche 
de  compofes.  Ma.s(comc  il  dit  )  quelquefois  la  ne 
celîue  cocuratnt  de  compofer  les  medicamems  qu5d 
on  ne  uoaue  vn  fimplequipuiflevtilemen  accom 
Rhr  les  intentions  proporces,&  conceucs.  Et  on  cot 
I     Çoiccesmtent,ous((aiuauc  iedidt  Arnaud  )  des  me  n 
y  bresK  Cs  maladies,&  ^es  medicamcts.  De  tmbr 
I    f  Ion  leur  nobielFe,  &auflî  ladiuerficcde  leur  cond  ! 
I    t,on  fituafon.^  condrud.on.  Des  rpaladies,lelon  t 

i-  ^°"^P^^^''^"oucompHcatmaqa*eilcsontent  ee  les 
&  au  refpcdt  de.  caures,&  des  accidccs.  Des  edica 
3  o  ments,quand  ils  font  foibIes,horribies,  ou  tiôp  t  "s" 
Ec  d  autant  que  ces  chofes  l'ont  trefbien,  iic  paSe 
ment  traiçkes  par  Auicenne  au  cinquiefm.I  pa  Se 
rap.o  au  leiuierme,&  par  Je  tranfla' ur  de  I  atido  aire  C/.^.  c.., 
d  Azaram.en  la  première  partie  .  &  par  Ican  de'Saind 

\iS  Amand  en  fes  Aréoles  ou  petits  ouarte-iuv   l  . 

loucie pas d-alio.r en cec^  J^^^Ù^IZ  ''l^' 
a.re,  que  les  médicaments  font  piepare7,&  uetto.^ 
CUUS.&  Wunés,b.res.&  ainfi  L  autres  pou 
nescaufes  defquellesSerapionen  Ton  liureind^uk' 

:    î>ermteur,a  traidé  euangeliquemcnt. 

!  Ss  X 
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Dr  ht  [^réparation  dt!S  (impies  médicaments. 


rnent 
pfiille 


A  caijfe  pourquoy  on  nettoyé  les  fimplcs  médi- 
caments, cft  pour  en  ofter  les  chofcs  ellangicrcs.  f 
Et  on  les  laue  toutes  ,afHn  qu'elles  loyent  plus  nettes 
&  pure.s:m:^is  quelques  vues  pour  en  rciedlcr  la  ciairc 
&  faietérles  autres. pour  en  pftcj:  raciimopie,&acquc- 
rir  froideur.  Exemple  du  nettoyer, &  purifier  ,  &  des 
herbes, &  racines, qui  font  nettoyecSj&  purgees,çom  '9 
me  chafcu  le  fcait. Exemple  du  lauer,  pou;:  en  reietter 
l^.crafle,&fale\c,eft  de  rhuillc.ô:  de  lacue.  L'huillc 
9^  '^^^  4^*^^^  fortesilVue  auec  clepfydre  ayât  deux 
nouSjdcfquels  Tvneft  au  de{lus,&  Tautre  au  fôds. El- 
le cft^nt  pleine  àdemy,  d'eau  chaude.  &d'huillc,  les 
trous  fuyent  bouches,  &  qu'on  Tagitc  fort ,  iufqucs  à 
ce  que  rhuille,&  1  e^u  foy  ent  bien  méfiés,  Piiis  quâd 
ils  ferôt  rcporcs^qu'on  ouure  le  trou  d'embas,iufques 
à  tant  que  Tcau  en  foit  retirée.  Derechef  qu'on  y  met- 
te autant  d'autre  eau,  &  foit  faidl  comme  dcuant  :  & 
.qu'on  rcïtercccla  tant  de  fois, que  rhuiile  en  deuien- 
ne  blanc.P'vnc  autre  façon  on  le  laue  plus  Icgcremet 
ouaifemcnt  dans  vn  balfuvefcuellcou  pot  On  le  met 
dans  refcuel!c,auec  autant  d'eau  chaude  ,  &  on  le  bac 
auec  vn  cfpaiulc,tant  qu'il  deuienne  blanc.  Puis  pn  le 
metaufpleil  iufqucs  â  tant  que  Thuil  le  foit  feparc  d" 
l'eau.  Ep  apr.  son  ramalTe  Thuille  de  U  fuperfiçie  de 
J'cau,aucc  quelque  cuillier,&  on  le  garde.S'iI  eft  fufli- 
fammenc  nettoyé  ou  purifie>bic  foicifuionâ!  y  ftiut rc- 
metcie  dcTeau  ,  comme  deuant,&- deux, &:  trois  fois^  jo 
iufques  à.  ce  qu'il  blanchifle. 

J.a  cu'c  eft  lauce, Se  blanchie,  Cl.  >a  >:idai)t  auec  de 
rcauj&  rcleuantaucc  vue  pierre. ou  vn  verre  de  figu 
rc  ronde,quc  Tpn  plonge  (Jedâs.Pui}»  foit  la  cire  plop-^ 
cycccncaufroide,&fcpareedela  pierre  i  faifant  ainfi 
Tant  de  fois>que  toute  la  cire  foit  retirée  de  Teau.  En 
après  qu  ca\  la  mette  au  foleilja  Retournant  fouucnt, 
iufqueil  à  ce  qu'elle  foit  parfaiilement  blanchie.  Au- 
trement,*: plus  aifeement,ou  promptcment:on  prf^d 
la  cire  &  on  la  cuit  en  l'cantpuis  on  icicdlc  ccfic  eau, 


^autmnt 


^  on 
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I    A.^r  ,  ^"^'•'l"^'^"^^'  afen  qu  eile  dcuienne  plus  I-^uv 

I  P^'"""^^  ^  ^^"^^"^  Quelle  auec  de  JW''^'- 

f. o.<lc,la  battant  aucc  vn  bafton,  &  chanceâr  He  W  ^""'^ 
^   fort  .oauenc.iulciucs  à  ce  c^u  elle  fou  a.a?b'anche 

&  n.'.^'r'"  'ûuéUrtin  d'en  ofter  la  laleàrc,-t...^.«/ 

mu  rant  auccn  b,vte„.c,u-,l  c„  f.,„  blanchy. 
mol    T      '"f  '"on -«cuicé  ou  .cri- 

quand  elle  dtpolccqu  on  rc  edecefteM.i 
^c^fo.s .       1 .  u.  (on  trouuée  foucfuc  ,  &  douce  au 

•  nea         '    ^    ^'^^^'^^^'"^"^  brifée.a  Ja  tant  bruiler 
ncut  i-01.  lur  les  clurbon.  ardents,&  neuf  toB  l'eftam 

I  ^au.  „  ,e„e  le  .(os  cjui  eft  dcncuré  au  drapeau- 
pu,  o,v„oublc  I  «U.&  e„  la  co„la,„  Ibudai,  paï  v„ 
autre  drapeau,  foie  changé  en  v„  au,re  va,irc  ,;,  Vl- 

I     dem  ou  trois  to.s  "lUiuesa  ,an,  qu  ,|  „ere(lc  ritrt  l^ 
g-s.l  „,s  on  le  la,fl-e ^of.r.  iulq^L  à  re  q      d  ie„. 
a--  au  fonds  aadôc  celte  eau-..„fcmble  la\erd 'uroui 
nagc-ra  par  dellus  aùec  cllc,f.„t  rci,-ae'e:  &  ou' ,  y  m" 
M  te  d  autre  Cau.ce  rcfa.Cant  tant  d.  fo,s.q„^"v  d^ 

r;'er:,t:""'*  ^  re,ci:er,& 

fou  plus  a,lé)eft  la  tuthie:  n.a,s  pour  n  ofter  la  ver,?, 
co.t  0U„e.&  que  y  demeure  .•c.,ccat,„e,&  b  cotZi- 

Ss  , 
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^48     TRAICT.  VH.   DOCT.  I.    CHAP.  IIII. 

datiuc,  l'exemple  en  eft  es  fubtils  corrofifs,  côme  Ga- 
len  met  au  troificfme  de  la  Thérapeutique  ,  &  au  cin- 
quiefmc  &  ncufuicfmc  des  fimples  médicaments  de  Ja 
coupeiofej&du  vcid  de  gris.  OnJcsbrufle  dans  vn 
ciufeul  ,  ou  fur  vu  raiz,  aucc  des  charbons  que  l'on 
loufflc,iufqucs  à  tant  que  Icfdicaes  chofes  s'inflam- 
.  ment,  fc  fondeut,&  font  des  vcfcies.  Ce  qu'il  faut  fai- 
re tant,qiie  leur  couleur  foitchrngce  en  rou^e  ou  ci- 
trin,  &  qu'ils  ceirent  de  faire  des  vcfciesipuis  fo^ct  re- 
froidis. &  mis  en  refcrue. 

Exemple  de  la  dccoAion  C  afHn  que  la  vertu  en  foit 
baillée  à  la  colature)eft  es  fyrops,  huilles,&  infufions: 
cfquels  la  vertu  eft  tranfportec  à  la  decodion  ,  puis  a- 
pres  on  en  faidl  fyrops,  &  huilles,  &  clyfteres  ,  &  aar- 
garifmes,&  cmbrocations.  On  en  faid  aufli  qucJtffois 
decodion  ,  pour  feparer  vne  vertu  qui  n'eft  pas  necel 
faire,&  que  la  necelfaire  demeure,  ainfi  qr.e  Galen  de- 
monftre  euidemment  és  choux  &  lcntil]es,au  troificf- 
me des  médicaments. 

Exemple  de  la  trituration  (à  ce  que  les  chofes  puif 
fent  arrcfter  plus  long  temps  fur  le  lieu,&  dcuiennent 
cxicatiuesjert  au  litharge  &  en  la  cerufc,mais  il  y  à  iu- 
gement  &  certain  terme  au  piler,  comme  dit  Auiccnc. 
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De  Lajyrej^arntiondes  médicaments  compofex.. 

LEs  médicaments  compofez  fontfaids  &  préparez 
(fuiuant  Ican  de  Saiiia  Amand,&  niaiftre  Efticnc 
Arland  de  Mompelierjen  diuerfes  façons, pour  diuers 
vfagcs  &  proffias  ;  comme  en  forme  d'huilles  ,  d  on-  5  o 
/,«;//,^  g"t'"s,d*emplalhcs,d'cpithemcs,  &fcmblabies. 
ts  Huillecd  vn  humeur  liquide  &  or.élueux  ou  graif- 

T-fcux  On  les  faia en  trois  fortes  (fuiuant  la  doctrine 
^'  d'Hcbé  Mcfiic.&  d'Azaram(fçauoir  eft  ,  par  exprefliô, 
comme  huillc  d'oliue  :  duquel  Gale  au  fécond  des  me-  jf 
dicamcts  did, qu'il  eft  comme  matière  rcceuanrc  tou- 
V/.  tes  vcrtus:&  l'huille  de  noix,  &  d'amandrcs,dc  myrte, 
delin,lelaurin,  le  mufcei'lin,&  l'huille  dcsœuï».  &'  de 
i.  froment, &femb!ables.  On  les  fai<a  aulli  par  autre 
Aiioycn:c'eft  par  decodio  au  feu,  ou  au  foJcil,ou  foubs 

la  terre 
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ja  terre  chaudeicommc  l'huille  rofat,  de  camomile.de 
lys,&  fcmblablcs.  On  les  faift  en  troificfme  forte,  par  3 
fublimatton-comme  l'huille  benift  ,  &  l'huille  de  terc- 
^         binthine  ,  de  tartre,  de  frefne ,  de  gcneure  ,  &  autre?. 
^î^.àl    La  caufe  pour  lac]uelle  ont  faid  des  huilles,  &  les  ver- 
|i  P     tus  (ont  mifes  en  eux,eft  doublc:rvne,à  ce  que  l'huilic 
porte  plus  profond  la  vertu:la  fecôde,  à  ce  que  Thuilie 
adouci(felatortcur  &  acuité  des  chofes,  auec  lefquel- 
10  les  on  le  taid  Mais  il  faut  entédrc,  que  quand  on  faid 
des  huiHes  fiouls  auec  l'huille  d'oliue  ,  il  les  conuient 
faire  d'huille  omphacin  ;  qui  eft  huille  d'oliues  vertes 
&  non  meurcs,quana  on  en  faid  des  chauds,il  les  faut 
rairc  auec  huille  doux  &  meur.  d^. 
f       Onguent  cil  chofc  onctucufe  ou  graifleufc,nô  cou- 
iante ,  aios  permanente  ou  arrtftée.  Les  on«;uens  font  ^^ 
faids  (félon  la  dodrine  tômune)  en  vne  manière  fans 
reu  ,  en  pilant  au  mortier.  Et  de  celte  manière  eft  faidt 
i  onguct  blanc, tous  ongués  de  minéraux.  Et  à  chaf- 

io'ir^n^''''^^  ^'""''"''^  fubulcs  ,  onymetdemyeliure 
d  huille:&  des  caux/ucs  ,  ou  vinaigre,  autant  que  des 
minéraux  L'autre  manière  eft,  de  les  faire  auec  le  feu, 
:     tondant  la  eue  &  la  ^railfe  en  i  huille  :  &  en  fin  quâd  il 
eft  tiedv,on  y  mcdeles  poudres  bien  pilces.Et  à  chaf- 
que  liure  d'huillc  on  met  vn  quarterô  de  cire.  &  demy 
»  Tquarr.de  poudres  en  cfté- mais  en  hyner  moins  de  ci- 
re y  eft  necen.iirc.ll  y  à  vn  rroifiefmc  moyen  de  les  fai-  J  • 
re  c'eft  auec  des  graiffes  A:  herbes,  que  l'ô  pikv&  puis 
on  les  cuia  enfemble:&  lacolatureeft  onguent.  On  y 
mec  autât  d'herbes.quc  degraifles.La  caufe  ponrquoy 
jo  on  faid  des  ongués  cft,à  ce  ci  leur  matière  demeure  en 
la  fuperhcie.&  qu'ils  ne  coulét  pas. ne  fepiofôdét  trop 
aaant:c»r  ils  font  nvoyens  entre  huilles  &  cmplaftres. 

Emplaftre,  eft  vne  confediô  oucôpohtion  cerome',  i>f^ 
rendue  folide  &  dure  à  force  de  cuire.  On  les  faiél  en  ^'"A»*^- 
j  j  trois  (ortcs:l'vnc,quand  ce  font  mincraux.on  les  cuid 
premièrement  auec  de  l'huille ,  tant  qu'is  dcuienncnc 
cfpais-.puis  ou  y  adiourteles  muccilages.comc  au  Dia- 
chylon:&  fans  muccilagcs,  cômel'emplaftrenoyj:,En'  2.- 
1  autre  forte  on  lesfait  fans  minéraux, corne  l'Oxycro 
ceuiTi.auçc  gômcs,cir€,poix,8c  terebinthine,enfemblt* 
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quelques  poudres,  en  ccfte  manicre.  Ayat  pilé  les  go- 
mcs,&  mis  tremper  en  vinaigre  ou  vin  toute  Ja  nuK^î-, 
le  matin  on  les  fondau  feu,  &  on  lesdiflôult  iufques  à  i 
tant  que  le  vin  ou  le  vinaigre  foycnt  confumez.  Les  \ 
ayâtcoulé,on  y  adioufte  la  poix,puib  la  cire,  &  finale-  j  |i 
ment  la  tcrcbinthine.  Apres  quand  on  l'a  defcendu  du 
feu.on  y  met  les  poudres ,  en  remuant  toufiours  aucc 
l'efpatule.On  les  icde  dans  l'eau  froide,  &  puis  on  les 
en  retire,  &  en  les  pétrifiant  auec  les  mains  oin^tes 
d'huillcjou  mouillées  de  vinaigrc,on  en  exprime  l'eau,  iOi| 
&  on  en  fait  des  magdalions.  Le  fignc  de  la  cui£le  des 
cmplaftrescft ,  qu'vnc  goutte  d'iceux  icdée  en  eau 
froide  y  OU  lur  le  marbre,  fc  fige  &  caille  ,  &  que  en  le 
5'  malaxant  ou  petrifFant  il  ne  tient  pas  aux  doigts.  On  i 
en  fait  aufli(pour  la  troifiefme  force)  d*vne  façon  mef-  1 5  r 
IcCjaucc  des  minéraux,  gômcs  &  poudres,  ainfi  qu'on 
peut  voir  en  TAportolicb.  La  caufe  pourquoy  on  faid 
des  cmplartres  cfk  ,  affin  que  la  vertu  ou  faculté  des 
Des  hcHÏ-*  mcdicamcts  (bit  plus  lôg  tcps  permancte  au  membre. 
fin      ca-         boullics  &  Ics  cataplafmcs  sot  prcfque  vne  mcf- 


Des  em-     '  . 

i'roc.i^  f-  tmbrocacions  &  epithemes  font  liqueurs  fimples  & 
fjàifK  copoleesi  defquellcson  fomente  &  baigne  particulie-  35 
renient  les  mcbres.  On  y  trépc  des  efpoges  ou  des  lin- 
ges,Icfquels  cftâs  exprimez  font  appliquez  fur  ia  par- 
ticyôc  fouuct  remuez.  La  caufe  pourquoy  ô  les  fait,eft, 
q  par  iccux  on  elchaul>e,&  refroidit,&  hume(ftc  &  rc- 
fould  facilcmcccn  profôdâc  la  vertu  des  mcdicamcts* 

Ilyl 


nie  choferfauf  que  es  boullics  il  n'y  entre  que  farines, 
auec  eau  ou  fucs,  &  huille  ou  miel  :  és  cataplafmcs  oa 
inet  des  fucs,&  des  herbes.  On  les  fait  pour  meurir,& 
pour  lors  doyuent  eftre  vifqueux:ou  pour  refoudre, &  ^ 
a^loc  ils  doyuct  eftrc  fans  notable  vi(cofité;parcc  que  ij  ï"^ 
la  notable  vifcofité  en  bouchant  les  pores  ,  retient  la 
chaleur  &c  les  efpris  &:  la  matiererlefquellcs  chofes  fot 
a  la  macurauon,en  empêchant  la  refolnron,  comme  il 
cft  dit  au  cinquiefmc  des  médicaments  ,  &  fera  dit  cy 
après.  Toutcsfois  bien  fouucnt  on  les  appelle  Empla- 
ftrcs.  La  caufe  pourquoy  on  les  fait ,  cft  leuraifée  pré- 
paration, &  IVrilité  des  fimpIcs  ,  qui  autrement  n'au- 
roycnttant  de  vertu./ 
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Il  y  à  pluficurs  autres  moyens  de  copofer  des  remc- 
dcs,côme  diftillatiôs  des  eaux  pour  leur  beauté .  &  fi- 
napizations,  8c  liniments,  &  relies  chofcs,  qui  fc  font 
plus  pour  ortentation  ou  monftre,&  pour  le  plaifir  ou 
,|  dehr  des  malades,  que  pour  leur  exif>ence,  comme  dit 
HenricCeft  a  vn  médecin  ancftc',  de  s'arcfter  à  cho- 
ies certaines  &  efprouucesrceft  ^  vn  efpric  vagabond, 
de  peregrincr  par  pluficurs  voyes, comme  dit  Arnaud: 
quelquefois  on  r'encontre  ce  qui  conuicnt ,  il  Je 
?7        '"^PP^"*^»"^  f«"U"<-''q"'à  raisÔ,  au  troifîcrmc 
de  Ja  Thcrap.  Car  il  faut  que  ie  médecin  coanoilfe  ia  ^''"M' 
propre  nature  des  fubieds-fur  Icfqueis  i!  opeïe,  &  des 
remèdes  qu'iJ  employé,  comme  il  cft  diét  pat  tout. 


I 


C  1  N  I  E  s  M  K  CHAPITRE. 


Des anttdots  locals  des  a(>opemei: 


premièrement 


dei  médicaments  rtpelLih<,  ^  du  moyen 
de  repùu/jcr. 

ico  p  Arce  que  entre  les  fécondes  opcratios  chiruroica- 
,    L  les  lar^pcrcu(îlôeftp!i,s,nccciraired'autâcqù\lle 
cmpelche  1  accroiiremét  de  1  aportcmc,&  ù  reduaion 
k  en  *anic;ce  qui  eft  fort  fufpect  de  douleur  &  de  fleure, 
'   p  par  confequcntd'vlceration  &  finale  .corne  cydef- 
i  us  a  cAc  d,t  es  iugemenrs  des  apoftcmc^mon  obftanc 
I  '  I  opinion  du  vulg.iirc.quc  le  corps  crt  mieux  alîuré  de 
da^ier,quad  la  tumeur  vicr  en  auat  Se  fuppmc  nourtâc 
Il  taut  dire  en  premier  lieu  dc-s  medichmC-ts  reppcii^s 
Le  médicament  repellant  (côm  d.fiôs  cy  dcf- 

lusautr.iiaedesnpoftcnu-s)cftpiui.  ca  deux  fortes-  ^'  ^d,.,, 
comunemeni  ou  largement,     picpremcnt  on  tftroi^ 
étemcnt.  Cômuncmentil  eft  dit  de  tour  médicament 
qui  refrène  &  ancftc.  refioid.t  ou  enîzroflît ,  oppiJe  U 

contoite.EtiaçoitquelcsdodeursVômeHalyabbas. 
Serap.on,&  Auiccne)prcne't  ibuuent  l'vn  poui  raurre^ 
I  neantmouus  ils  différer  entre  eux  :  d'autat  qur  \,  nie- 
dicament  refrenatif  &  arrc /Ht,  eft  celuy  oui  fait  ai;..- 

u  '"•''Vr''     '^^^^«^^^'il'^'"^-  &  tel  eft  dû  ingroflutif 
par  Ha.yabbas  &  Auicêne  •  cc-mc  font  la  ioubarbe  ,  la  t-i-'-tr.i 
iaictucorpin  (dit  craflule)  nombril  de  venus  ,  lentille 
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d'eau,Ie  bourgeon  ou  boiito  de  laibre  n5mc' tremblé, 
1  eau  froide.la  caiTiphre,&  le  vinaigre.  Medicammeht 
oppilanfeft.  ccluy  qui  de  fa  vifcofué  &  aroIlcHe  bouf- 
chc  les  pores  des  niembre5,&-  cmpcfchc  le  paflaec  des 
niaticres.-comme  eft  lafaraïc  follcdu  molin.l'amydô, 
Ja^lu.&  les  gcrcs  des  gommes,  &  t<uit  ce  o,ui  eft  fioid  a 
vilcjucux.ransmordication.  Médicament  confortatif  i 
eft  celuy  ,  qui  attrempe  la  fubftance  êr  compicxion  du  u' 
membre,  telicment  qu'il  l'empêche  de  rcceuoir  les  fu-  ' 

perfluitcz:comme  l'iuiillc  rofat  &  myrtin  ,  le  maflicla  1 
myrrlie,le  coriandre,lc  fandaM'efpine  vinctce^al 
marriîbm,cctaurceJes  pômes  de  cyprès,  les  fimasdu 
tamaris  &  le  fafFrâ. Le  mcdicamct  proprement  dit  re- 
perculîif.rcpouf-âtou  impellât.cotraignât  rcftraipnât,  " 
Lt.  s^h.  16.  ou  furprcnât  eft,  teiô  Galé  au  cinquiclme,     au  neuf-  l 
uiefmcdcs  fimplcs  medicaméts,chap.rec6d)  ccluy  qui 
poulie  les  lui  meurs  defquels  il  approche ,  vers  le  pro- 
fond du  corps  II  y  en  à  de  deux  fortts  les  Vngs  froids, 
les  autres  chaudsauccaftriaio  &  grolft  lfe  de'fubftûce. 
Les  froids  font  côme  la  morellde  plâtain,  les  feuilles 
de  vigneJa  verge  &  bourle  dcbergier,lcs  rofcs  balau- 
ftes,rhypocyne,mcmitbc,acacie,levcriusdcgrain,fu- 
mach  ,  cfpinc  vinette  ,  graine  de  myrte  ,  les  poires, 
coings,nelfies,glâds.galIcs,  le  bol  d'armenic,  i'argiîle, 
terre  cimoléc,&  fccl!cc,&:  la  pierre  sâguine.Les  clîauds 
font,alnm,rcl,noix,de  cypres,fquin.âth,blctte^  byrâce, 
farine  dclupins.  &  vins  après  :  cnfcmble  la  comprclfe 
artif!cielle,&  le  bandage.  Les  copofcz Te  font  des  lîm- 
ples  fuflits  en  plulieurs  fortes  ,  comme  il  a  erté  dit  en 
chafquechap.du  phlegmon, & eryfipcle,&' autres  apo-  } 
ftcmesroutre  lefquels  (pour  les  cnfeigner  plus  à  plein) 
hous  en  mettrons  icy  quatre  formcs,qui  conuicnneirt 
au  cômencement  de  tous  phlt-gmos  &  efchauri-eméts: 
parce  que  en  repou/Tant,  ils  rerfroidifsét  &  furprennét 
la  matiere,&  empefchét  la  corruption  de  palfer  outlc,  } 
I.  &  côfortét  K-  lieu  apoi^cmc.  La  première  eft  l'oxycrat 
f'.n^;!'^  ^'  ^"^^^^  ^  G!aucô,qui  c\\  fait  d'eau  &  de  vin- 

^  aigre  ,  mcflez  en  forme  qu'on  peut  boire.  La  féconde 
•  cft.vn  liniment  de  bol  cômnrv'.i  tou*s:&  eft  mis  de  Ga- 
Icn  au  ncufuiefme  des  mcdic 3mea>ts,poUiî  kqti'cl  faire 


DBS    MIDEC.  DES   APOSTEMES.  455 
PR.du  bol  armenien.vne  partie  :  terre  fecllecdemy  tr 
particthmllc  rorat,trois  parties:vinaiare,ou  lue  d'heri  ^ 
besfroides,lamoitiéd'vnepartie.Ay:u  misen  poudre 
^  .  fubtale  cequi  eft  à  pultienfer,  J'huUle  &  le  vinaigre  y 

^  .  ^»"ni^nezalternatiuementdepeuàpcu,&et.l.1re. 

.  ^roifiefme  fornjeeft  ieccroiue  dcG.Ien,au  premier^ 
^"iî"^P«"f  ^ca«,e„ts.pourIe<3ueifaare.    ^  c\.^, 

PR.IuulIerobt  &  cire, autant  qu'ilcnfaut:  &foit 
fa.d onguent  :  lequel  on  refroid.ri  en  le  lauant  d'eau 
. .  troidc.  La  quatiielme  forme  cft  on<Tuenr  de  mvrtiis- 
<Iii'eftdcGuillauiPedeSalicct.      ^  ^«"i)'tiis, 

J  I  "'^'f  '"y"'»'^»^  i'urercire  blâche^demy  quart. 

[  «^yn.ls  puiuer.(cz. vnconce:  fo,t  faid  oncent.^ 

I  eue  s  ,1  Cil  polhb  c,&  ob{eruccs  les  coditios  ia  cy  def- 
I     .  r  fî"'°"  ^PP''^«^"  ^"  repcllans  fimples.ou  cÔpo. 
&n       Vf matiere:fi  elle  eft  chaude,froids: 
nn  5  5-'  . p        cotrair..ri  elle  eft  meftc^c.meflez) 
pai  dem,s  &  a  Ictour  du  l,eu,plus  toutesfois  de  la  part 
don  vient  !a matière,  en  les rcnouuellant fort fouuct, 
&  en  continuât  tandis  que  la  matière  flue,&  iufques  i 
tant  que  e  lieu  fo.t  altéré  ou  châgé  non  pas  à  liuldité. 
-&  durte.ams  a  fa  couleur &rubftâce  naturelle  Etadôc 
riz  "rt"''  r'.t'  ^    ^-iohnou,  ou  à  la  matu- 

'"^P^^ft^^ni^  requiert. 

Lnes  meHeancs  attrayantes,  o-  du  mny'ZT^r. 
ts  médicaments  attradifs  fonr  inuentc  z  pour  at- 
tirer (es  matières  des  mcbres  nobl(;s  &  profonds, 
aux  Ignobles  &mamfeftcs.c6me  on  fait  ez  .l.olKmcs 
fc^arinn.       r crit:ques,&  venimeux:  &  Ir  paHir,, 
icianques:  au  ,1  pour  tirer  dehors  'es  efpines,  floche.. 
&  urres  chofes  hchées  au  corps^princpnle^ët.  n„l 
elles  font  en  I.eux  oùil  eft  dâgercux  de  faire  incifio,ou 
quelespanetsfontcraintifsaicndurer.Carpourlois 

nV ^' f"'  "'^^  autre chofe,au  mi- .sa':: 

des v.toufes  èc^^  fucceuc,ain/I  qu'Auicênc  le cômâde 

tr  pourtatapres  les  repercuiUfsranfqls  ilsfot  entra  roi     '  t 

au  cinquiefme  des  mcdicamcs)on  pallera des  attra"^;!  ' 

Me. 
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Mcdicamcntartràaif/clonHalyabbaii  au  lieu  dcliui, 
allc-gué.cft  ccluy  qui  attire  du  piotod  du  covps  à  la  fu- 
J>e/ricie  11  doic  cftrc  de  côpicxion  chaude,&  de  fubtilc 
tubllancc,  à  ce  c|u  il  puiflc  s'cnlroncer  pluftoft  ,  &  plus 
auaut.  ht  félon  Galcn.au  1k*u  ddlus  allcguc.il  eft  de 
deux  manières,  rvneftainfi  prefc|ue  né  de  Icymefuie: 
i'autie  clt  engcdré  de  pourriture  cjui  luy  cU  aduenue. 
Ne  de  ibyrac  Ime,  côme  eft  le  didamc,  &  l'ordure  des 
ru(chcsdcs  moufches  àmieljthapfic&ferapin  ammo- 
mac^aucrcs  S(."biables:cômc  l'ont  l'cupliorbclcs  ails,  t\ 
#.  oiguôs,pourrcaux,mouftardc,au  neufukrme  des  liin- 
T-  pics,  Iccond  chap.  De  pourriture,  ceux  qui  font  faits 
defortlcuain,&  qui  font  des  hontes:  ma»s  en  ceux  cy 
y  à  grand  diUcrcncc.Car  la  fiente  des  colr-bcs  elt  fufti* 
icmniét  attraitiuc  :  les  autres  sVn  cnuignétefgalcmct  i- 
tirant  a  plus  grande  chaleur  crilc  de  l  oye,  tirât  à  plus 
grande  troidcur  celle  de  la  gcline:par  dcirouîlaquelic 
cil  celle  de  r 

aucicgcfed*atiradlifs.quid'vi7é  c]iialité  cdcnciellc  ai-  ' 
rachct  les  Ji^aricicMcômc  font  les  Iaxatifs<5&:  tous  nie-  i 
dicanients  theriacals:  dcfqùels  !a  côlidcration  crt  plus 
notyoire  aux  nieitecins  qu'aux  Chirurgiens.  Il  (embi 
fi\^  cju'Auicenne  tiiet  pour  attrayâts>  les  î^rcnooilles  bru 
t,.2.  ch.  11.  nccsjariftoloc  hie,&racrne  de  canne  Et  kan  de  Sainft^ 
Amand  i  alii  nible  piuficurs  autres  exemples  du  fecod 
canQn:((çaCioir  cil  le  calamct,îc  pouliot  (meffnemcclc 
Luo  de    ceruin/elan  Ariftotc  au  huidielme  dûs  animaux)nar- 
ciiie,ia  renouce  ou  coriigiole  Je  pyreilne^colle,  poy- 
ur<*, pierre  ponce. Dc(quels  pcuuêc  c  ftre  compcfez  di'- 
oers  medicameius:  cômc  au  traiiie  des  piaycs  en  Ken-  î 
gin  &  moyen  de  retirer  ce  qui  efl:  fiche  au  corps, nôus 
auons  deux  fortes  de  copofitioirs.Mavs  pour  c  lclarcir 
rrflic  doctrine  ,  aicttons  en  vn  autre,  qui  eft  de  mer- 
illcufc  compo(ùion,&  d'admirable  verin  Ileft  prô- 
polc  d'Auiccnncau  citiqUicfme  canon,  &  cA  rapporté} 
à  AndromachTl  fuccc  &:  extrait  les  os  corropus,&lcs 
alpines, &:  lcscrchardes:&  prolfire  à  la  paflio  fciatique. 
^    PR.dcs  grains  que  l'on  trouuc  en  la  palme.du  borax 
rouge, (  ji  ammoniac  afiflolochic  cretique  (  ou  crrati- 
qucjracinc  de  coucôbre  faùua^e,  o;omme  aibotiniqui 


'i'tl.  cl),  ^ 
)  r  s,  (lo,\ 

rA.r/'.  I. 


chu  fi,  i 
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Iaterebinthinc),dc  chafcun  vingcdraclimes.poyurc 
jioir  &  bIac,ammoniac,am,omc,xylobajrame,de  chaf- 
cun dix  drachmcsrenceus  malle  niyrihcrcfu^c  fcichc. 
(qu,  cft  a  colophon,e)aldabai(on  appelle  a,„li  le lld 
;  Iton  .  Se  Ja.zard  ,de  Ja  tefte  duquel ,]  eft  cfo.pc  î  cdt 
.  intcnnon  en  l'onzicfme  des  medicamenrsjde  cbafcu. 
i  dix  drach.nes:la.a  de  l'arbre  mcuner .  d,x  drXe  • 

.ll^r  Tr'  ?/'^'",""^^^''^^'^'  ^^echieure,qun.zed    cl  • 
1  CralFc  d  hml  e  de  lys.  tant  qu'il  y  en  ait  al  l-z  :  fout  ; 

d' onguent.  A  ï,  niefmc  intention  el>  faitl'empIaftreA  V 

po  iohcon  en  TAntidotairede  b'.colas.      ^     '      a  .mU 

^^J»talamaniered'vrerdecesatcra.lirs,c'eftouc^*"''*£- 
i  tTA    ''"r"^?^  Houccinent  aupre.  dui;u,auëc 
.dhu.lledclysr&xju'cn  après  le  lieu  foit  l.ccé  de  uuel- 
.  que  vUe  perfonne:  puis  on  y  applicjue  lemedicam^  & 
lo.ccouu<?rt  leg.cremct  dclau,eaueclcluin,card<^^^ 
&auecvnc  bande  tendue  au  m.l.cu  en  croix  Hffin 
;  SU  elle  ne  prclîe  le  lieu)  fok  bé  doucemen 
qu'on  la  remue  vue  fois  le  iour.  «^cit  allez 

QDes  rtfolnffs^O'dti  moyen  de  refoudre 
Vat  la  matière  n'eft  pas  toute  rcp«ulT-ee,  ou  quad 
^'^'c  "«^o,teftrerepouirée.ouf,  elle  ea attirée  a 
'I  lieu  pour  les  caufes  fufd.des^pour  lors  U  y  fa.  t  a  nd 
>1  qaer  des  remèdes  refolutifs  .  ïomme  dill^lu  S  1  U 
l  Lana-anc:ou  legieres  fcanfications  ,  ou  tous  deux  e  n   ,  f 

■  fadiroueuaporatif,^^ 

5  cl  ofe.^uat  eft  de  presét)eft  celuy  duquel  la  propriété 
•i  félon  Auicenne  eft.de feparer  &  lubtilier  la  matfe  e     . • 
en  a.,e  vapeur  &  ouur/nt  les  porcs  la  ti':;;"  dd.o"; 
pièce  a  piccc,iufques  a  tant  que  par  lalîiduité  ou  co„ 
iinuation  de  la  belogne ,  tout  fo.c  extraient  &  vuuk'.  Et 
pource  II  faut  qu'elle  foit  chaude  &  d.  (ubnaa  c 

&font  fortdeljcat.fs.au  rinquu  Ane  des  mcd>can)ôrs  t, 
Des  médicaments  refolutifs,Iesvns  font  fimples  les  a  -  ^ 
très  compofez.  Les  (impies  font,comme  la  «.nom"    '   '  ' 
laquelle  entre  autres  ell  pniKipalc  Hr  pourccl.  s  Gçrcs 


i 
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éj6        XRAICT.   Vlr.   DOCT.   1.'   CHAP.  Y. 

%  égyptiens  rôt  dcfaiée  àlcurs  facnfîces,  au  troifiefme 
des  médicaments.  Dont  au  cinciuiefme  ladiac  camo- 
►    mile  cft  accordée  entre  les  rcfolutifs  :  comme  aufli  la  ssl 
guimauuc  &  Thuille  qui  en  eft  faid,  &  non  moins  ce- 
Juy  qui  eft  de  coucombre  fauuage.L'huillc  vreux,&dc  SiJi 
Kerua  ( dirt  paulme  de  Chrift)  &  de  raifort ,  font  de  '  i 
mcfmecfpccc.Les  médicaments  qui  refoluent  les  r.^ 
tieres  froides  qui  ont  flué,doiuent  eftre  abfterfifs  &:  ' 
4'  xiccacifs>comme  diit  Auiccnne.  Tels  font  lemeiilv 
Tancth  Jcs  mnuuesdcs  blettes, la  paritoire,  fumeterrc,  % 
les  choux dourtic, les  hvebles  &fureau.le  fon,lesfari    f  ^ 
ncsd'oii;e,de  feues, &d*crs5&  la  mouclle  du  pain  ^lof  }\ 
fier.  Lanfranc  &  Hcniric  y  adiouftét  le  comin.rhyfop,  t 
calamcnt  &  loi  igan,I(:  rpic,&  cofte:  &  l'vfage  cômun  L 
concède  la  myrrhc,5c  le  maftic,  es  côtufions.  De  ceux 
cy  peuucin  elhc  corn po fez  infinis  remèdes  ,  huillcs, 
onguens>&:cmplaftrcs  •  comme  en  forme  d'huille  eft, 
riiuilc  de  camomilejliuiie  d  aneth,dc  lys,d'amâdrcs,  : 
audî  rhuille  coftin  &  ic  nardin,fai(^ls  fimplemcnt ,  ou  '] 
aucc  addition  d'autres  chofes  ,  fuyuant  la  forme  qui  tc> 
^m.i.  dip.  nous  eft  dide  en  TAntidotaire  d'Heben  Mefue,6c  d'A-  !| 
ij^<lu.  4^.  ;^aram.Les  on2;uês  font  faidls  defdits  huillesjfclow  la-  M 
cliile  forme,  &fpecialement  pour  les  matières  chau- 
des. Hcnric  fai(f^  ceftuy  cy. 

PR.d'huile  de  camomile, trots  onces  :  cire, trois dra-  tj  ^ 
chmes  :  graifle  de  canard  &  de  poulie, de  chacune  vnc 
once  :  camomile  &  ancth,de  chafcan  deux  drachmes. 
Qji'iU  bouillct  &  foyenc  coulez:ce  fera  vn  onguct.  Ez 
matières  froides  Guillaume  à accouftumé  ccftuy-cy. 
PR.femcce  de  fenouil, anis,&  aneth,de  chafcune  deux  j(| 
drachmes:farinede  lupins, demy  once:farine  defenu- 
grec  &femcce  de  lin,de  chafcunevne  oncerfoyét  cuics 
en  eau,puispilez5&:auec  vnpeu  de  vinaigre  &  d'huile 
en  foit  fi\â  emplaftre,ou  cataplafme  On  en  trouuc!  a 
plufieurs  autres  au  traifte  des  apoftcmes  en  generalôc  J  J 
^cs  apoftemes  propres  aux  yeux,  &  de  la  fquinâce  ,  & 
des  conta(ions,&:  de  lagoutte.Et  pour  eftre  brief,cous 
ii^oirificatifs  &  maturatifs  ,  ez  matières  fubtiles  &;  de 
yr-w  quatitc,deuienentrefolutîfs:c6meron  void  pa: 
cxpcncccroutre  ce  queLanfrac  ScHcric  le  tefnioignC  r. 

ic 
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DES    MEDIC.    DES    APOSTEMES.  (^57 

i  Le  moyen  de  refoudre  eft  teirque  le  lieu  foit  fomctc 
J^i  s  de  i'eau  de  la  decoaion  des  matières  refolutiues,  iuf- 
h  '  ques  a  tat  qu'il  cÔmence  à  s'enfler  &  rougir:&Iors  au- 

^  PN"e  ton  médicament,  &  le  remue  deux  fois  le  iour. 
i..  î  Mais  il  fc  bue  garder,de  rindodc  refolutio,q  le  fubtil 
i-. .  ne  loïc  ex„ait,&ie  gros  endurci  corne  pierrc^tcllemcc 
k  [  que  le  Médecin  fcmcôtraint  de  pafler  aux  remollitifs. 

.  ^^iremolittff,,^^  du.  moyen  de  remoUtr. 
Vad  dôc  la  matière  s'endurcit  parvnc  indofte  re- 
^10  ut.on  lors  U  faut  palTeraux  médicaments  qui 
^molliHent.Le  medicamét  remollinât  eft  dit  en  deux 
^rtes:Içauo,ir  elhcômunemct  &piopremct.Commu- 
lemct  &  largement  font  dits  raedicamcts  remollitifs, 
to  ceux  qui  ont  propriété  de  remollir  quelque  durté 
que  ce  foit.Et  le  dur  cft  dit  en  trois  manières  ,  au  cin- 

ttuic  medesmedicaments:lecôgelc<,lctcdu.&Iefec,  Cha.  s 

mplemctoucopoiementOrcduyeftditpropremc  ^' 
^emo  hnf.qui  a  a  remollir  la  durté  faite  par  côgelatiô. 
Puis  doc  q  le  dur  par  cogelatiô.en  laquelle  il  ylquelq 
•.matiercquircplit(co 

traiaccouert,  en  hoid  &ea^ros)àbefoin  pour  fa  crue 
rilo  d  eftre  efchauflé  &  delfci?hé,U  eft  neceffaire  qîon 
n  medica.Tiet  foit  chaud  &fec:mais  no  pas  fort  Se  violcte 
J  met,ainslulhcqu  11  foit  du  fecôd.&quelqfois  du  tro,- 
J  fiefme  degré  des  efchaufFis,&du  pmier  des  exicc.uih 

>cohtci^qua,teeplaftiq,,lsenferoic'tme.lleu;s:„iais 
I  no  pas  tat  q  es  fuppuratifsrcar  ils  feroi^t  de  tât  moins 

.  cite  enfemble,il  faut  elchauftcr  &humcaer.feic,  !a  me 

'  J^'^- d^^j  excès  S'elle  eft  de  feule  iepletir,,ncrnuétvui-  r.'.  , 
1"  "  ^  ^5Pl>c  &  fait  extcliô  Si  de  (eule  fechereir.Jn  .  2  :  ' 
I  '   "^^'-^"'^^"^le  defius  a  efté  dit  en  la  dm  cc  des  loinau-  ^4- 
■     res,&  lera  du  ez  medicamcts  des  fiadures.Les  cxem-  "^'  ''^'^ 
pies  des  remollitifs  propres,font  au  premier  des  medi-  '1^^"'"' 
camcts,&  au  quatorzicfmc  de  la Thciapeut.  la  crra^n'e  c'^''  " 
c  apnne.pnncipalcmct  celle  de  houc)&  dcgelufe:  Id'-  ^ 

quel 
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6$Z  TRAICT.     VII.    DOCT.    I.    CHAP.  V, 

quelles  fontfoiblcs.  Plus  fortes  font  lagraifTc  d'oyt 
&  de  taureau>&  la  moue  lie  de  ccrf;puis  celle  de  veau 
&  du  porceau  recece>^  nô  falccDu  genre  mefme  des 
fufdits,mais  plus  fortjfôt  râmoniac,le  ftyrax,lc  galî-T 
&  le  bdelli6;&  les  reccts  (ont  les  meillçuts.De  ce  ^< 
aufli  cft  rhullle  nouucaUî&nô  guicres  vieux, &cclu 
cft  fait  de  lys, corne  aulli  ccluy  de  la  racine  de  guimau 
uc&du  cocôbre  fauuagerfic  de  plulVieurs  autres  plûtes 
cuites  en  huile  ou  en  eau.Desremollicifs  fcblabicmct  3 
sot  les  rameaux  de  la  mauuc  fauuage,&  cruds,&cuits,  i 
'  On  trouuc  ces  fimplesi&  plulieurs  autres.Qu.ant  aux 
compofczjils  font  de  plufieuts  fortes. La  première  eft, 
rcplaftrc  de  Gale  au  lune  caiageni.poui  lequel  faire. 

PR.  lerebinthine  &  cire  de  chafcû  trois  quart,  gai- 
banjbaurach.dechafcun  vnc  once:enccs,  demy  quart.  ^; 
X.  mouclle  des  os  du  cerf  >  deux  onces  :  ordure  des  ruf- 
tiu.         chesjvne  once  &  dcmye  Imillc  laurin>  &  (uif  de  vcaut 
$r.  i.  ch'^O'  chafcun  deux  onces, foyeut  mêliez  ,  &  réduits  en  cm- 
plaftre.  La  féconde  forme  cil  d'Auicenne. 

PR. fiente  de  chieurcs,  deux  oncesuacine  de  coucô* 
brc  fiuuage,  figues  non  meures, de  chafcun  vneonce: 
î  •  ftaphifaigre,bdellion:farine  de  feues, amâdres  ameres, 
de  chafcun  demy  once:çra(lc d'huillc  vieux,  tât  qu*i]  y 
\i  en  ayt aflesjfoit  fait  emplaftre.La  tierce  cftDiachylon 
commun  qui  ell(fel6  Rafis )  fort  propre  aux  efcroucU  ijjj; 
lcs,auec  des  racines  d  iiis  ,  ainfifaidt. 

PR.du  lithargcdcmy  liurc  huille  cômun, trois  quar^»  H 
terôsrmuccilage  de  guimauue,&  de  fcnugrec.de  chaf- 
cun deux  quarterons  &  demy  :  foit  fait  emplaftrc ,  en  j 
^,       contregardant  le  litharge  :  &  à  chafque  liuçe  malaxez 
Sum  I  dift  ^^^co^'^c^  de  racine  d'iris  en  poudre, auec  huille  de  lys. 
ji.cbap.Ji.  Laquatriefmc  eli  le  grâd  Diachylon  d'Heben  Mefue, 
efprouue  à  remollir  &  refoudre  toute  durté.  ' 
Vj^  PR  du  litharge  pilé  &:criblé,fix  onces:huile  irin, huile 

de  camomile,  &:  huile  d'anet,  de  chafcûquatrconces:  5  J 
\^  muccilage  de  guimauue,de  fenugrec.de  graine  de  lin, 
&de  figues, fuc  d'iris, fuc  de  fcylie,œfype  ou  fuyn  de  lai 
ncgiu  alkaly  (&  c'ell  le  gqy  duql  on  prcd  les  oifeaux) 
de  chafcû  fix  onces  &demye:tcrebinthine^vnc  once  & 
deaiyc:rcfinc  de  pin, cire  iaune,dechafciivnc  oncerfoit 

fait 
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Ï)ES   MEDIC.  DIS.  APOSTEMBS.  6^^ 

t  £aitc6meil  appartict.Et  ^  y  veutadiouflcrHu  bdelliô 
.1  Jerapin  &  ammoniac,dc  chafcun  vne  once ,  ce  fera  le 
î^jl  piachylongommc.Lacinquiefme,&  plufieurs  autres 
^.T  formes  de  te  s  remedes/ôt  dides  c's  apoftemes  froids, 
^.     &  es  glandules,&  douleur  des  ioinaures.-parquoy  s'il 
L  -  cftnccelTaircfoycntprireslà.  ^  ^ 

r       Le  moyen  de  remolUr  eft,que  la  partie  eftant  cftu- 

|JLht,fs,faiaeen  eau  ou  en  huille.auec  vn  lopin  de  laine 
W a  tout  efuyn.  (car  le  fuyn  eft  fouuerainement  boa 
U  a  cecy  lapart.efoit  fomentée  ,&  que  puis  on  y  ap- 
J/i  plique  le  médicament.  Soit  couuert  de  femblable  Jai- 

.  i  II  eft  befom  Mais  il  fe  faut  garderOcomme  dit  cft  de 
R(  fupcrfluè  rerûlution,affin  que  le  fubtil  n'enYoit  retiré 
SI,  &  Ie  gros  foit  cmpieiré:&  de  la  fuperfluë  humedatiô, 
^affin  que  la  partie  ne  fc  corrope,&  pourrilfc,  Et  pour- 

I  '^"^ quand jlfcmblera expédient, adiouftes ou  dimi-  L»' 

nues  les  relolu£ifs.&  les  humedatifs ,  corne  Auicen- 
P  ne  le  Commande.  «uitcn 


nés  maturatif  „&  du  moyen  de  mettrir. 

SI  TAporteme  f^bic procéder  â exiture,  &  fuppura- 
cion  (ce  qu'on  peut  recognoiftrc  parles  licrnesdits 
.j  aux  apoftc,ncs)  lors  i  1  f.ut  pafilr  au  med.canfent  fup- 
puratit.  Or  le  médicament  fuppuratif  ou  maturatif 
vmais  non  pas  apcritif,comme  dit  la  tranflation  de  l'a  H- 
rabicjeft  cc  luy  qui  fait  chaleur  fcmblable  à  la  chaleur 
du  membre  auquel  c  a  l'apcftcme  :  outre  ce  que  il  co- 
lumc  quelque  portion  dp  fon  humidité  Et  laçoit  qu'il 
conlcrue&n  .ilrcrcpoitw  le  m'cmbrcli  cft-ce  qu  i!  al 
tere  la  matière  qui  cft  à  fuppurer:  veu  que  fuppurati6 
n  eft  autre  cnofc.au  cinqu.efme  des  mcdicamêts,  que  ch 
tiafmutanon.nôpascellequieftfaiaedela  chaleur  * 
5  naturelle  en  la  vianrle  loiiable ,  ne  celle  qui  cft  fai^e 
de  la  chaleur  cfttangieie  en  la  macîere  pom  riflable 
ains  celle  qui  eft  fiiac  cle  la  chaleur  mc«.'e  . la  ma- 
tière moycn!.e,qni  cft  fanie.ou  pus  Qu'cft  ce  que  fa- 
nie,&  cornent  elle  s'engcndre,&  cft  iugcc,  il  à  efté  dit 
aux  apoftemes,  &  vlceres  es  premiers  chapitres.  Puis 

Tt 


V. 


6bO     TRAICT.    VU.    DOCT.  i.     C  M  A  ï' 

donc  que  la  nature  humaine  eft  chaudc,&  humidc,é^  i.  . 
ijuc  continuellement  quelque  chofe  en  eft  rcfoluë,dc  b  , 
cela  il  conftc,qu'il  faut  que  le  médicament  ruppuratif  p 
i:^  fou  chaud  ,  &  huniide,auec  quelque  emplaftration,$:  i 
vifcofitc.  Ain(i  la  chaleur  naturelle  eft  celle  qui  mcurif  t 
&  digcre;nO  toutc.sfois  autât  que  les  rcrtiollitifs^mais  1; 
^noiris  :  f^aUGir  eft  du  premier  iufqiics  au  fécond  de-  ^ 
gté,&  eh  cela  confifte  leur  dirfciencc.  Car  les  fuppu-  i 
jUll  tarifs  fauuent  rhumiditc  ,  &  les  remollitifs  la  dimi-  1 

j    "iiucnt,  comme  dit  Gaitn  au  lieu  delîus  alie^ué.  Et 
Jîmp  ch?.  ^^^^^       donne  les  extmpiçi  au  cinquielnie  des  ,  ; 
ffcj^.V. ''*"P'"'^^"^'-'^®"*^^^'*'"^'^*''-^<^scmbrocations  ' 
Çhap.7.  fomentation 5 d'tau  tiède,  &  l'huille  tempéré  :  des  ca-  l 
bplafilics^.a  farine  de  froment  aucceàti,&rhuillc,  les  | 
Cuifantdc  merurci&lc  pain  mcfmcqui  doitaulfi  eftre 
âdohc  Cuit  dt  mcfdre.Car cftant  fort  cuit  il  eft  exicca-  r 
tif  ,&cohuierit  aux  phlci/mons  difficiliLMiicc  fuppu-  |* 
rablcsi&lc  moins  cuit,ell  pour  les  bic  chaudsj&bouil 
iants.Et  (î  oh  Tàccompagnc  d'huille,  il  en  deuiet  plds 
maturatif.Ets'il  eft  pur, il  fup  pure  dauantage.  Du  Ton 
&  de  lorgc, ils  font  de^ricatits^&  plus  refolutifs:  &  le  ^ 
pain  pur  eft  moyen  entre  la  farine  de  fromcc,&  de  lor 
ge^Dontjùes  regardât  à  cela, vous  méfierez  aux  deco- 
CYïOs  des  rigucs  gialfesdu  pain, ou  de  la  t^rine.Etain- 
irparcillcnient  de  loing  de  porc  &  de  veau, de  la  poix  ^^ 
^  relîne,  incorpores auec  qucli^ue  huilicj  &f  circ:ce  q  I 
entte  au  Bafilicon.Et  fi  la  matière  eftoit  groHci&froi- 
Jc, qu'on  choifilîe  les  ôgnons  cuits  &  les  ails,  rdcor- 
fc  de  la  guim;iulue,&  la  racine  de  lys  .  aucc  du  Icuain 
ou  de  la-paftc>&  farine  de  fenugrec  ,  aqec  des  grail] 
Et  le  Diachylon  aullî  eft  pour  cela  Ce  neârmoius  Tv 
fage  cômun»oultrc  les  fufdids  ,  employé  la  racine  de 
bryonicoQ  rouleurée  blanche>parcllc  maulue,fcncf- 
fon, branche  Yr(inc,violcctc,  feuille  dt  choux  ,  raifins 
paftîs  modes, graihc  de  |in,micl ,  beurre  ,  &  oing  frais  Jf 
Dcfqilels, félon  la  diucrfjce  des  matières, f  -nt  compo- 
fcs  plufieurs  maturatifs  foubs  diuprles  fermes  :  com- 
me  pôur  les  itiatiefes  chaudeson  en  peut  faire  beau- 
coup-   La  première  eft  ,  de  la  guimaulue  prcpdtcea- 
ticcoing  dçpotc,  oudcbeurtc.  Et  font  préparée  léç 

raci- 
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CES   MÊDIC.  mS    AVOSTEMttl  e6l 

racines  de  guimauIue,feIon  Guillaumc,&  Lanfrâccn  Tt  s  A  , 
ccttefortciOnprenilcsefcorccs  des  racines  lauces    "  '  ' 
ayant  reicdé  le  tronc  eu  cœur  intérieur.  On  les  faia; 
trcs-l>ien  cuire  aucc  caudoulce:  on  les  pile  ,  &  on  en 
faia  des  magdalion$,c]u  on  rcferuc  La  féconde  for-  i. 
me  cft  mienne. 

PR. farine  de  froment,  vue  uui  eceau  fatfrancede  la 
dccoaion  des  figues,dcu;(  liuics.  Soyét  cuits  iufqucs 
ae(pelteur,&  cju  on  les  cngraillc  aucc  de  loin«r,  beur 
cou  huille:&  en  foi:  faià  cn^plaftre.l  a  troifiefmc.&  } .  • 
plufieurs  formées  (crôt  trouiiécs  au  ch.ipitre  de  ph!t<r  Kng.liu  i 
mon,&  dcnripeic:&  cy  dcdoubs  à  la  fcdatiô  de  dou" 
Jeur,eft  loucÀmeurir,râplal>ie  de  Iamier,&  Rosier.  ^* 
Es  matières  froides  pcuuct  aulli  cllre  faiiles  plufieurs 
.  formes.  La  première  cft  des  miennes. 

PR.dcs  oignonsA  des  ails  cuits  foubs  la  braife>  de- 
chafcun  vne  liurc:moyeus  d  œufs  cuirts  ,  cinq  en  nô- 
Ure:racinc  de  parellc  cutacdemy  Jiurc  :  farine  de  fe- 
nugrcc  vn  quarierôdcuain ,  demy  qoat.oing  de  porc, 
vne  Iturc.Soyct  incorporés,  &  reduidscn  emplaftre. 

On  trouuc  plufveurs  autre%  formes,  ds  apolk-mcs 
froids,&glâdulcux:&pourccqu  ôlcsalicchcn-clierli. 

Le  moyeu  d'en  ouurer  clttjue  ia  partie  fou  fume-, 
tée  de  l'eau  de  la  decodHon  des  faHlittes  chofes,  aycc 
'•(15  laine^furge:puis  que  l'on  applique  l'cmplalhe  tiedc,& 

que  l'on  couure  auec  des  eftonppes.pu  de  ia  bine ,  ou 
des  feuilles  de  choux:  &  foit  doucement  lié  fur  le  lien 
de  rapofteme,taillant  la  bende  de  trauers  en  croix  ,  à 
ce  que  la  poindre  de  r.ipodemc  ne  foit  preflcc,  &  ne 
^  ioit  remue  qu'vnc  fois  le  iour. 

—   _ —  T  I  -  -         ^   ^  -    r  »  -  I       j  I 

D^^  moadi'katifsy      dn  moyeu  de  moaiiifier. 

L*Apoftemc  elUnt  meur  ,  &  puis  oiiuert  aucc  vne 
lancette, ou  ancre  vn  cautère  adtuci  ou  potcticKciv^ 
5  queU]  li^iT  q  foit  la  Hmic  (bit  il  bicceo.u  vîccre  ou  çô- 
tus,&:  callcou  altère, li  faut  vTcr  des  iiiod'ficnitsvab- 
ilerrifs,&  lauacifs.  O»  le  jneclica:nent  tnondificarit 
comme  crenrc  à  rabftcrrif,&  expurgarif  :  &  nô  pas^  au  V- 
corro(îf.comedi(byenc  Lantranc  ôc  Hcnric:car  il  i-^c'^^'S^ch,^. 
mondifi'j  pas  la  fanic.ains  lcscrouftes,&  roDo-da 
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/6,6x       TRAICT.    Vil.   DOCT.   I*   CHAP.  y. 

fhair,&rarrachc.Le  mondificaiif  abftcrfif,  eft  cel.uy^ 
4qui  fcpare  l'ortiure,  &  la  fanie  du  lieu  auquel  ils  font^ 
(&  les  ameinc  à  la  fuperficie  cxtericuie.  Et  laçoit  qu'il 
(Conaicnrieà  toutes  les  deux  efpeces  d'ettrc  chaudes, 
iicautmoins  il  faut  que  rabfterfif  lauatif  foit  le  plus  J 
fouueiit  doux  jComme  cft  le  miel,  la  farine  de  febucs  j 
&  d'orge, la  tercbinthine>&plul\curs  genres  des  goni 
mes.  Mskis  i- expurgâtif  doibt  eftreaaîcr , comme  eft 
j'crs.Â:  lelupiri.  Toutcsfois  on  en  trouue  beaucoir 
qui  font  rvn,& Vaùtrc^cdmme  font  les  âriicdres,  Tei^ 
&  lafcmence4'0urtie.De  ce  genre  autli  cft  la  fçylle,& 
^riris5&  i'ckumedu  nitre,leftœclias»raurQnhe<&  plu- 
fteurs  aulires:  defqùels  on  petit  côpofer  beaucoup  de 
form'é^idmifées  felô  les  natures, en  foibles,  moyêne^ 
&  fortes.  La  première  cil  de  la  communauté,  qui  cô 
liienc  âux  apbftemcs  nouucUcmét  ouuerts:par-ce  que 
il  netloyc  b'tnignement,&  appaife  la  mt)rdâcité,1n  elt 
faidlde  fathiedc  froment,ou  d'orge, ou cfpeautre, in- 
coi'porëc  allée  moyeux  d  '(xafs£xii  on  y  adiquftoit  vn 
^  peu  de  iîiieU  fétoit  meilleur.       feccttdc  forme  cft 
aufli  de  îâ^(ift*imunauté. 

PR. farine  de  fromct,d'orgc>&  de  ipcaurre,vn  quar 
tcrô:  cuifés  ksauecdeux  parties  d'eau, &  vue  de  miel 
rofat,foitfaicemplaftre.   Et  fi  on  y  adioiifroit  vn  peu 
de  terebinthihelâiiécquand  on  l'oftcradu  feu  ,  il  eb  || 
î  •  fbroit  plus  vtile  âUx  lieux  ncrueux.   l  a  troifîefme  eft 
dfe  Gaiéh  au  fécond  à  Glaucon.  &  cA  incirnatiuc. 
PR.du  mit!  cuidjvne  liuretenccs^demy  pnce:myr- 
4,  rhÈ^eux  drafchmes:  foit  faiclemplaftre  La  quatrief- 
tanf.tr.  j.  me  eft  nommée  de  Apio:&  eft  de  Guillaume  ,  L  àfrâc  } 
ÇhAp,4.     HenTic.&  de  tous  les  Parifiens:ll  eft  aufli  des  mjens. 
Car  il  ncttoyc>  &  mcuiit  les  vlcercs  maliils. 

PR.du  fûc  deaclie,vnc  liurctdu  miel>troisqiiarte- 
ron$:farinfe  defrômeni;ou  aultre,vn  quart. Cuifcs  les 
aufeu  iufques  àefpt^fleur  ,  &  en  fou  fait  empla^^re.  Si  55 
on  y  iidiouftôitdu  lUs  d'abfihthe  5  il  ne  permerrôit  pas 
que  Tvlcerc  fe  mift  en  futuie>ne  en  chancre.  Ët  s  il  el 
chauffoit  trop  rvlccre,fevoic  profHtable  d'y  adioufter 
du  lus  de  plâtain,ou  de  la  cratVule.Etfi  on  y  adiouftoit 
de  la  farine  delupms,ou  d'ers,oude  fenugrcc;(  corne 
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fi  pft  permis  (ic  Brun  ,  &  de  Thcodoric  j  jlCctoit  plus 
fore.  Ecfidc  la  tcrcbinthine  ,  on  rapproprieroic aux 
nerfs,&la  inyri heaijlli, pour  mondiiiei  la  puanteur, iSi:  ; 
Ja  corruption.  La  cinqulcfmc  cft  de  rcfine:  &  cU  for- 
/pcfort  appropriée  aux  parties  ncruculcs.  tilecftdcs 
'BoloL;nais. 

PR.refine  ,  miel,terebinthine,de  chafoun  deuiy  Ji- 
ure.-niyrrhcj(arcocolle, farine  de  fenuai-ec,8c  (luieucc 
de  lin.  de  chafcii  vue  orice.La  reÛiî.c:.(ou ioûdûë  aucc 
-le  mirl,&:  Ja  rcre^inrhinc:&  y  adiouftaht  les'poûldres, 
foitfaiteipplaih  e.jLa  hxiefmc  cft  d'trisr&cft  des  Pied- 
/iiontoys  II  attire  la  lanie^Sc  la  rciciyt.e,  ,       ,   ;  " 

PR.cîu  micljdcmy  liurc;trrcbinthirtc  ,  .vn  cjlmterq: 
doleuainivne  Drtc^vracinc  d^irisivne  pnccirayct  mèf 
lés.  La  reptiefine  tû  de  maiftre  Dyny&.eftrlc  iiaamliti-  7* 
catifdcs  gommes  pour  lagroHe  Clignée^.''  ' 
PR.dii  galban,<i<î  rammoiùac>r43luija,.l£rc:bii>tKî 
poix.fuif  de  v^àchc, civcshaillc  vieux/',  (tç  chafcun  vne 
once.  Eri  deftremp:3iic  les  gomiDes  aucc  du-viuaif^rc, 
foycnt  fondnës  aq  fcU  ,  &  en  fort  faîtS:  eunplaftrcrLa 
limCtiermc»  cft  rongâctdes  Apoftrèsyproprt  àmon-  8.- 
difier  les  vlccre$:pou'r.  Iec|uelfaire4     '  .  .  V: 

l'R.cifd  blâclVerPc(iue,ammoi>iaCvdcchafcun  qua-  rj\ 
XQïzc  drachmes:  opôpanax  ,  verd  de  gri^  ,  de  chafcui»  ; 
uois  drachmcsrarirtolothic  rondcçnceiiS  i  de  chafca 
(îx  drachmes:myrrl\e,galban,de  cli;i(erTC]uatre  drach- 
mcs:bvi<illioi^rix  d'raclupes:Iitharge  vueuf  drachmes: 
jiuille commun^deuK  iuircs.  Les gomm<:s  foycnt  dcf- 
ifempces  cp  virt^avgrc,8c  nîieflées^au  litbaxg^  cuidra- 
ucc  Iliunleraurqucls  on  adiouftcra  la  cirç  ,  &  laTefine 
fonduifs:<S  foyciu  cnidfs  tant  qu'vnc  goutte  comme- 
ce  à  fe  caillev:  &  quand  on  jorteradu  feu^qu  on  y  mef 
Je' les  pouldiesrSca  1er  fin  foitinis  k  vcrd  de  ghs,&fait 
fait  onguent  Etsilcuid  tant  qu'il cit  dewemienoir  il 
cft  appclliéd'HcbêMefUe.o-nguét.C(  rcafcos;*  de  mai-  ^ 
ilre  Anferin  de  la  portc,&de  maift^e  Pierre  de  J*Argè^ 
riere  à  Môtpeli-er^Gracia  Dei,  parce  qo'jl  r^Sixi^}^^  . 
Ifacouilre  merueilku^lMTîent  Ics\vUere$^:ffidiji^  "  ^^jj; 
dixiefme  forme  eft  l'onguent  ^^giptiac.  ni^   ^  ^^^^^\h  der 
de  Galcn,Rafi$  &  Albucaûs:&  rao  maiftrr  ^  Bolo— 
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en  vfoit.  Il  eft  aurti  des  miens .  parce  que  i'ay  eu  touf  !(J 

lours  bonne  prcuuc  de  luy,  à  ioniser  beniaacmenc  &  i 
aïondihcrtrel  bien. 

"     PR  du  miel,vnc  liure:du  vinaigre  ,  demy  liure:vcrdi1' 
<ic  s;ris,vr.c once  alum.demy  oncc.Soyéi  cuids  au  i\um' 
luUiucs  a  tant  qn'iiq  .Icuicnncnt  ffpais,  &  rouge.  Et  dcû 
ce  ii.cft  appelle bicolovc.ou  de  deux  couIcurs.Etparccii 
ilcll moins  (urpcd  cuidt,  que  ciud  demeurant  touxai 
-  wd.  Car  les  oTï^uciis  -veirds  Toni  diffames  du  pciipic.  j 
Et  autc  ce  il  crt  meruci^kux.d'autant  que  après  l'opç- 
cational  perd  faii^ugcur,  &  rc-uiétà  fa  Yerdcur,ceque ' 
ic  vulgaire  croid,tfticfaia  de  la -malice  du  mal.  L  on-  .. 
ziefmc  forme  cft  l'emplaftie  rouge  Grec;&  cil  auflî  de  ï' 
ChAp.s,.  deux  cuuIcurs.aufecondàGlaucô.  11  cft  lourde  mai-  ^ti 
ihup,   dtf  ftr«  D)n  à  niocoullrer  les  viceres  malijjs,^  de  diffici-  1 
*^>gHent.     leconl'olidati«n.  ,  f 

l'R.dci  huillc,  deux liuresidu  vinaigre,  vue liurcfic  2 
demycditbaige,  vrtc  liurc:Ziniar(<]ui  cft  vc-rd  de  gris)  î 
vnc  oncc.Lc  litharge  Ibit  cuict  aucc  le  vinaigre  &  • 
rûilie,tant  qu'il  s-cngro(lilTc:&  lois  on  y  mette  le  vcrd  »  ' 
dc  oris:&:  (oit  çuicl  tantquildeuiéne  cfpais,r&  rouge: 

&  loit fait  einpIaftre.La  douzicfmc  fo^mc  cft  roiK'ucc 
vcrd  des  bcrbcs,&  maiftxc  Dyn  le  recommaiWe,  de  ce 
qu'il  mondiric.ics  vieilles  playcsA'  côfumc  doucement 
Ja  chair  rupcrfluciconfolide  &  gucrit  z 

PR.ckeiidoinc,  plantain, fcabicufe.o^ii  tic,  liuefche, 
oruaIc„dicU-  ccntrura  galli,  galline  grallc.dcchafcuu 
Y-  vu  munipui.Le  tout  concairéJoit  mis  tremper  durant 
k-pt  lours  eu  dcuxfliures  d*huilic;puis  foyét  bouillis  Se 
coulez  en  exprimant.  A  la  colature  adiouftes  tioison-  )0 
ccidccire,  lixonccs.dcicrcbintbine,dtux  onces  de 
rcline:Qu'ils  bouillét  laux  qu'ils  s'eff^iinHent  vn  peu. 
oftésles  puis  du  feu:&  y  meilcs  de  rcnccs>de  la  faixo- 
colle,,&  aioes ,  de  chafcan  vue  once  :  de  l  ariftolochie 
longue  ,  &  fleur  d'arain  ,  de  chafcun  fix  onces,  foyent  J  f 
niellez  &  rcduid«  en  onguctiqui  cft  bon  Se  a.pprouué. 
^li^"  à  plulieurs  autres  mis  entre  les  icmcdcs  incax- 
*^s,qui  moudiJiciu  en  incarnant. 
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Des  médicaments  afpaifants  là  douleur , 
de  leurs  opérations, 

OR  d'autant  ^ue  la  douleur  eft  vn  accidct,  qui  em- 
P'-'^^^lîc  plus  toute  drpiac  opération  .tant  èsapo- 
j^f|  ftcmcs.çjuc  es  playcs,quc  autre  accidct  qui  (bit ,  com- 
>  !  meilaeltçdiit  par  tout ,  pource  nous  tuaideronsdc 
.  J  fon  apraifcmét  ci)tte  les  pla)  es  &Jlcs  apoftemcs.Dou- 
ti  leur ,  Ic^ou  Aiijcenne ,  cil  yn  fcntimcnt  de  cbofe  con-  j  - 
hv  rraire.Ec  iaçoic  que  la  chofc  contraire  faii^nr  do.ulcur,  Vh^^frT  '' 
|l  Ivlon  Galcn.tbyent  cUangenjents  <\c  bslature  par  chaiid  UH.l.4tf 
&  par  troid  ,  par  coup  vïoJent ,  &  ^ar  autres  choies  C"- 
qui  peuucnt  rompre, ou  trcncher»  ou  cftendre  ou  rbn- îympt.ch.f-. 
gernieantmoi.  ts  die  cft  tai<Se  des  quaii.tez  cioncraires 
^  par  roy,&  de  (Qlut,i.on  de  continuité  par  accident,  ainfj 
•   C|ue  lient  noftre  Conimune  cfcholle  de  Mompelicr.  Ft 
aiufi  Galen  n  clt^oas  bien  reprmsd'Aucrrhois.aii  troi 
ficfme  coliiget     on  lit  bien  le  quatriermc  des  maux  Chéip.  it, 
&  des  fymptoines  ,  &  le  liure  de  ri.nlcper.iture  incfga- 
le. Mais  ccfte  mer  ell  profonde  ,  ôc  n e  m'eil  loifiblc  d'y 
niuiger  Sidonques douleur  eft  vn  fentiment  de/hofé 
coiîtraircaudii  Telon  Galé,auïieu  dc(îus  alle<Tuéj  l  ap- 
paifer  de  douleur, 4:  la  volupté  ou  délice  ,  par  cotre  clt 
de  chofc  conuenante  ,  ou  de  ne  Icutir  iSnconueniente 
\t  &  contraire  à  nature.  Et  pourcc  il  appert  c  uidemmct, 
que  la  douleur  eiappaifce en  deu)c  fortesd'vnc  eft  ,  en 
oltant  la  chofc  contraire,  par  euacuanon  ou  al;eratiô: 
fautre  ,  en  ortant  le  feus  à  la  partie.Toutest'ois  !a  pre 
miere  c(i  certaincn^ent  fedatiuc  ,  comme  die  Galen  au  C%.r#. 
cinquielMic  des  médicaments,  &  Auiccnnc.  Il  clt  dpnc  L'.  .ft».  t. 
ncccllairc.ftioiî  ledit  Galen, &  Auerrjjoi^au  cir^guicf-     *  f*m.t. 
Uie,  que  les  mcdicameir         .ppaifcnr  de  c(*rrainc  ou  ^''f^' 
vrayçr  fcd.itKm,  foyenr  te.i,,..vu-7.,  (<-mblables  à'ia  cha  a^'f!"' 
leur  naturelle  ,  ou  v^  peu' plus  exccjïif,.  Kt  auec  ce     '^  '^ 
qu'ils  foyenr  de  liihtile  fiibiVance  ,  tolWtnrnr  qu'ils. 
»■     puiin-ni  augrttcuter  !a  chaleur  narurcMe  ,  &  préparer 
I  humeur  sdigeitîon,  a|Kn  qu'd  foit  facilemct  permu- 
table à  nature^.Les  chofes  plus  coiuienables  à  cela, font 
grailles  &  huilles  :  grailles  comme  <lc  gelinc  ,  canard', 
&  oyc  ,  qui  cft  la  meilleur  félon  Galen  :  des  huilics. 
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666       TRAICT.    VII,    DOCT.     I.     CHAP.  V. 

comme  Thuille  de  moycus  d  œufs,ainri  cjue  dit  Azara 
au  grand  antidotaire  ,  &  l'huille  d  oliucs  doux  vn  peu 
chaud ,  au  fécond  des  médicaments  :  &  généralement 
toutes  chofes  adoulciflentcs.  Et  TanetK    la  femcncc 
lîu.rfcrt.  2.  '^"^  ^'^î'*^^'  caacuant  appaifent  la  doulcur^quand  ils  font 
Jo  x.fum.z.  JPplïqucz  kr  le  lieu,ain(i  c]ue  met  Auicenne.  Toutes- 
ihaf^.  21.    fois  Galen  vcutau  cinquielmedcs  médicaments  ,  cjuc 
a^p.  1/.  les  ruppuratifs.ciue  nous  auôs  dit  aux  maturatifs>d'au-  l 
tant  qu'ils  ont  chaleur  femblable  à  celle  du  corps  hu-  ,1 
main,(byent(edatifs  de  douleur, &  par  confequent  te- 
lolutits  domeftiques /ainli  que  prenne  Texpcrience. 
DcfditsCmples  peuucnt  eftre  compofez  plufieurs  for- 
1-  mes  >  defquelles  la  première  eft  de  la  communauté: 

de  la  mpelle  du  pain  blanc  dur,  trempée  en  eau 
bouilJante,  &  exprimée  de  Peau  ,  vne  liure  :  moyeus  ^5  \ 
^  d'œufsjtrois  en  nombrerhuille  rofat,  dcmy  quarteion. 
'  nieflcz,  .&  faides  en  cmpla.ftrc.  La  fecôde  eft  de  Théo- 
Gorc,&  de  Lanfranc  &  Henric, 

PR.feuîllcs  de  mauue, trois  majrtipxîls:cuife2  les  fort 
en  eau:  puis  les  découpez  &  pilez  :&  auec  vn  peu  de  ^0  ^ 
Teau  de  leur  decoÛio^meflcz  y  vne  partie  de  la  cribel- 
}  ' leurc  du  s6:&  en  foit  fait  emplnftre.  La  troifiefme  for- 
me eô  de  lamierjort  vulgaiie:qui  appaife  la  douleur, 
en  meut iHant  &  rcfoluant.  ^ 
PR.  feuilles  de  mauues  ,  bjancbe  vrfîne  ,  violette, 
lizeron  f  dit  voliibiI)paritoire.  hyofcyame,  nombrilile 
venus, de  chafcun  vn  manipul.  Les  herbes  foyec  nettes 
irs  nerfs  ,  &  cuiâ:es  en  eau,pilees,&:  peftriesaucc 
iuilifante  quâtitc  d'oing  de  porc  ou  de  canard  fans  fel: 
puis  prenez  ce  qaaura  palTc^  au  couloir.  &  refpaillîfiez 
auec  farine  de  froment  ou  d'orge  :  &  auec  vn  peu  de 
Marine  de  lin.  &  bien  peu  de  farine  de  feiiugrec,  (fauf  li 
ie  lieu  eftoit  inflam.me  )  en  les  pilant  auec  les  autres  i 
chofes.foyent  méfiez,  &  en  foie  fait  bouille  ou  empla-  , 
1%  i  ih  6  ^^^'^^        y  ^"^^^^'^     ''^^^y^c  i!  feroit  plus  confor- 
'ûtif.  Rogier  la  baille  qnafi  de  mefme.-mais  il  adioufi:e  ' 
à  la  decodtion  quelque  peu  de  vin,  &  de  miel.  Et  quel- 
quefois  il  tire  le  fuc  des  herbes, auec  lequel  il  incoi  po- 
re  les  farines.  Il  y  à  pluficurs  autres  formes  qui  mitî- 
gucnt  &appaifcntla  douleur  des  cfpaules^du  ventre, 

des 
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des  rognons,  de  Ja  raatricç,&  des  lieux  ncrueuxrconj- 
xne  cftj  .onaucucrclumptif,  ainfi  faid. 

PR.bemre  lans  fcl.  vue  l.urc:lm.lle  violat.deray  li- 
ure.graUïe  de  gd.nc  de  caue  ou  canard,  d'oyc.  dafnc, 
niouellcde  beuf,lc  tout  recct^  &:  ù.is,dc  chafcun  v„c 
oncc  ;axe,xant  que  fuffife ,  (ou fa.d  ongupnt  L'autre  , 
for.ne  c  û  des  connnuns  ,  onguent  marfiat  ,on.uen£  ^ 

.a^.ppc  I.U  lcIaur,n,hui]leu.urceU„^dehen.J?nar. 
dm       Icniblablcs  qui  confortent  les  nerfs  ,  &  les 
no  excmpu:,,, de  douleur,  qui  en  voudrad  anâtar^e.  il  en 
trouuera  abondance  ,  on  U  eft  parié  de  la  douFeur  des 

^        '    P^^l"^"^^^'     ^'^    douleur  des 

fit  5  ^'«n  eftant  fai^e  (  &  proprement  par  la  phlebotomk, 
h  la  doule«r  eû  forrc.  &  Ja  matkrc  (anguine.-car  Ja  fai- 
guce  niit^oue  Ja  douleur  de  vraye  imt.gation  ,  veu 
Suelleoftefoubdam  Ja  caufccS:  ainfi  emre  les  do- 
cteurs li  n  y  a  point  de  coucraricté,  comme  Henric 
>  leui-  irapo(ou  )  Ja  partie  foit  f.inentée  &  bai-nee  du- 
rauc  vn^  heure.  auccdeJeaii  ticde&  JiuiJIe  .puis  foic 
doucement  cfluyee.  &  le  médicament  y  fo.t  applmuc^: 

ta^iec  des  eftouppes, ou  lai- 
^     n^cardce.&fo.tfouuenr  remué.  Ceû  Je  vray  &cf« 
j»;  lentiel  moyen  d'appaifer  la  douleur. 
I         O/  quand  eJk  ne  peut cfee  appaife'e  par  la  certaine 

I  L  V"  "7""^^:'  ^  "^'^^■^•^^  """S  '^^^^"•aint  (  à  rat. 
■  quelque  lyinptome,  qui  peut  amortir  la  vertu) 

Tn  .r^i  "''^•"'^  ^"J""^^  ou  appo.  rer  quelque  nuifeocc. 
30Jaqudleon  pourra  corriger.plurtoll  q«e  de  permettre 
I     qu  vn  JmmtTie  meure  de  douleur  ,  ai^^fi  qu'H  eft  eui- 
Idor-l  r^'^'"'.?-^"  douz.elme  de  la  The  apeutiqu  . 
pa  W      V  r'^r  ^"'^  ^^^^"^^  ft^P^-fad-s/qui  u'ap- 
pa.te«t,pas  Ja douleur  vxa)cn.e»t .  afns  en  apparence: 

^  porj    ,^"«^^1"  -\d^r-^>^-'vn J.omane  mo^rï  ne  fcnt 
d«  médicaments.  Et  tek  font  fort  contraires  à  ccii% 

racin.      ''^"^  ^  nature  :  comme  J'opion.  Ja 

racine  de  mandragore  ,  la  morcile  ,  l'h  vnfcvame ,  &  le 
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^6% 


TRAICT.  VII. 


DOCT   t.    jCHAf.  VI. 

pauot.  Mais  ils  font  plus  falutaites  (ces,  duc  vcrds ,  «t 

comgczaucc  du  fam-an,  myrrhe,  ftyiax'&caftorcc. 
comme  au  l'hilonion  &c^sOpiatcs.  Ils  font  aulli  plu 
leurs  en  ruppofiroucs,&  en  colivr.s.  La  quantité  &  le 
temps  doyun.tefhe  opportuns  ;  ou  à  propos  ,  corn.  J  ^ 
incilcftditaumeCmc  liurc  douzidme  de  la  Théra- 
peutique. £t  de  ce  furent  fofpe^ts  aiiK  médecins,  les 
Uoclnfcs  que  Monlieur  l'Iùu-lqi.e  de  Rie^s  confcilla  à 
Monfieur  i  Luefcjue  de  Mane.lLe,  ieouel  enduroit  vne  lO^ 
m-aguric  doiourcuCc.ll  t-n  mourut  adopy  &  endormy 
Canisau<)ycnt  telle  propriété,  que  >rn  feul  prinsap- 
pa.loit  incontinent  la  douleur.  Des  llupefadifs  la  for- 
me en  telie,par  tout  ie  Continent. 

PR.de  i  liyorcyamc  hIanc,vncdrachmc:opif).demv 
drachmcdemcijce de  citrouille.  &  de laidpè,  de cha^-  « 
çwn  quatre  drachmes  :  graine  de  pourpier  ,  deux  dra- 
chmcs..Qii;.ou  en  tormc  des  trochifcs.auec  de  l'eau  de 
regalice.  Çc  mcdicameiu  nieCme  efttro.uué  au  troi- 
ficlmc  caaion ,  des  vkercs  des  rognons  ,  foubs  cellç 
forme.  10 

PR.femenced'hyofcyameôlane,  la  fixiefnxe partie 
d'vne  drachme:op3on,vukarath(qui  font  vingt  quatre 
grains d'cm^e, aux  fynonymesdc  Moniri»  )(cmencc 
de  citfouillcfemence  de  laiduc,femcncc  de  po^irpicr, 
de  cliafcun  vue  drachme.  15 


s  l  X  I  F  s  M  E 


C  H  A  p. 


De>  antii 


r  j'itmicronoït 
dei  mediictjncnts  i]ut  arrê- 
tent le  fan^. 

ïiLcIl  nccedaire  que  le  (ang  foit  arrefU^quauii  ii  ver-- 
i  le  txcciruiement ,  autrement  l'ivomme  fevoit  perdu , 
veu  que  le  fang  &  les  cfj^nis  (ont  le  ;ielb,r  &  fondemêt 
de  Naturerxônie  tifnciK  tous  les  ph^y'âciés  Or  le  faiv 
eft  retenu  ca.plufieurs  fortes  ,  comme  detlus  a  efté  du 
es  playes  des  .veines.  Nous  waiderôs  &  dirôs  mainte- 
nant d'eucrctous  les  nioyés,  celuy  qui  cft  fait  par  mé- 
dicaments. 


Dis    MBDIC.  D*S  PtAVES. 

dicamcius.  Le  médicament reftrinaif<lti  fan.ff,  cft  ce- 
uy,qui  a  a  refréner  le  mcbre  &rctenif  le  sâgqui  cou- 
c.  Ce  qu  il  fait,ou  parce-  qu  il  cil  froid  ,  en  réprimant 
acmtc  ou  pomdc  du  fang  :  ou  parce  qu'il  v«it  &  af- 
cmblc]c.sorifacesdesveiaus.:  ou  parce  quai  agglud-  • 
ne  &bou(chclesporohccz  des  membres:  oSparcc 
qii  11  d.ileiche  &brullc,&  induit cfcbarre au  membre, 
i-cs  cxeples  dcs^premicrs  font  au  CLuq^iiefoic  des  me-  i. 
dicamcncs J  eau  hoide,la  loubarbc,  le  pourpier,tribul Cfc-/».ry; 

lovcnd(dKchardonaqnat.qjri.cibeauxpuces,ore.Ilede 
louris,  lentille  d  eau:  ^uicenuey  adiouftc  la  petite^ 
07-CI  le.  ^;  le  nombril  de  venus  Exemples  des  fecôdss 
lout  les  plantains  ,  queu^f  de  chenal ,  ^alIe,  clboice  de 

,  grenade.grainsderaillnspairis.rlieuUbcbold'ar. 
J  li  même  terre  (ecllée,plalhc,&  toutes  chofes  aftrincren^ 
tes  6c  a(pre.s,teiieihes  &  dr  parties  giollleres,  exemptes 

dt:moraxcatio«.Excpiesdes.cr.oifidmesfont,fanî-dc  J- 
dragon  encens,alo.ë,manich,reûiie,  les  colîesd'amy- 
don  &  la  pouflicre  du  molin.  Exemples  des  quatr>cr. 
O  mes  lont  la  cliau*  l'arfenic  ,  la  couperofe ,  le  vitriol, 
&  Icmblablcs.  Derqucls  on  peut  comporeî  pluficuis  ^ 
formes  La  première  e.ft  I.  poudre  de  Galen  ,  auec  des  r. 
blancs  d  crufs  &  po.ls  de.I.eure  ,  incorporez  à  l'efpcf-  Un.  s. 
fcurdumicl&elUelk.  ^  P 

I  R.alocs  ^-  encens.dc  chafaui  vue  partic-ifaidcs  eu 
pouldre.  La  (econde  ert  d,  la  maifonrik     dide  poul-  ^ 
drerougcquiclt  telle.  ^  ^* 

PR  bol  araK-nicn  ,  vne  partie  :  galles  fridcs  ,  vne 
autre  partie  :  fang.dragon  ,  encens,  aloës,  maftic,  de 
clialcun  le  tiers  d'vnc  partie  :  poils  de  lieure  defcoup- 
pcz  menu  ,  le  quart  d'vue  partie  :  fo.t  fa.t.pouldrc.  i  a  , 

PR.de l'encés  vne  partie :lang  dragon  deiny  quart:  «^H"  • 
5  î  chauxv,ue,la  tierce  purt  d' vncfoit  fait  pouldrc.c<:c\-a  \l 
ia  couleruatiue  des  courtures.  La  ouarncfnir  0 
vjaien  au  catageiii.  ' 

yl^atr     Sre^'aaier  lauuage ,  trois  onces..:  alum> 
vne  on  e.  couperofe  brunce,demy  once:faites  en  pou  i  ' 
drc.  £lle  cft  clprouuée.  La  cinqmc/hic  forme  cil  U 

Ro 
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^fct    TKAicf   Vie.  ppçf.      pHAP.  yr. 
/f.  Roo;ier,&  de  lamier  fon  Testateur. 

PR  delà  colophonie,  vn  cjuartcron  .  bu  ainicnici. 
d'cmy  quart:  a-jaftrc,  encens,  iang-d raison,  de  chafcui 
deniy  once  :  racine  de  la  grande  conlouldc,  rofes,  de 
<ha(cun  vnc  dr.açhrne:foy'ent  rnis  en  pouldre. 


Z>W  médicaments  incattêatifi  y  ^  du 
rrfoyend^inçdri.i  r. 

l^y  atrnis  cl;;;;.uu^  4-<--i>>nccclia;iv ,  i.:  curanop  des 
Jiplaycs  5c  des  vIccres.Lc  premier  eft  d  !ncarner;a{sc- 
blcr  &  coiTfolider  (ce  que  ppur  Je  pfefein  ie  repute  c* 
Ihe  vne  mefïTii*  cho{t)  les  bprds  fep^rcz  &  dcfioindls. 
Et  tel  atffè  côoicc  aux  playes,  entât  qu'elles  soc  playes,  i^^  ^ 
te  fécond  elV de  rViigcndrer  la  chair  au  lieu  qu'elle 
dchlutrfequc^cpnu'rcnt  aùxplayes^  vlrerés-iraues  Lc 
tiers  ejî  de  cicatfifer  ^  fécller  ladide  chair  :  lequel 
conoién'r  niV>;plavrs  6:  vlceres  ,  aiîfquels  la  feule  peau 

reqnife     pecelîaire.  Qr  tous  ces  adcs  font  par-  lo'  ' 
^aits  de  NâtoYô  0tMi]f4iîre  aueç  médicaments  dcflîcca- 
nfs:  rputesiiiïrg  fcl^^  pliiî  ou  moins  comrrtc  cy  dcfliis 

1  cftccfedhit  iii  rrb'ifrefnre  tfaijdïc  dj-S  pl^^ycs  Caries 
incarnariucs  oiu  bcfoin  de  ficcité  au  fécond  dcgrciles 
regen'erati;2es,au  prcmier:les  cjratnzantes,iu(qi)cs  au  t  * 
tï(^\\]vfn^id:Cl)^ât  ain  qualitcit  awtiûcs,il  t{f  doic  point 
auoird'exccsjfïnon  que  la  dyfcraf.e  le  requift  pcaueç 
C^'ils  n\oiU  'hc'foin  d  aucune  niordicntion.  Et  cncor 
ôntre  ja  difp.o/îrioi)  des  playcs»  ils  ^eçoyuent  diuerfité 
CI)  di^grçV;dèlaTdmpk  de  ij()U'c  lt  corps  ,  &  de  ja  jo* 
}*>artie\&  de  raâjre;dM  tc'mp$>&  de  f  indicationdes  c6- 
U'air<  s  t^s  caufeç  dé  toutes  ces  cjiofc^  /c)î)t  e!\e  affi- 
gnces  ]\  mefme.  Dui)ques  le  médicament  inçarnatif, 
aj^^^reg.-uif  *ou^côtifolidatif,fu'uant  A'uictntre,eft  celuy 

iii  ddleiche  ^  efpaVfîÎTrhumidipc  dem  lure  les  }  J 

d.^ux  f'ipcrficies  .pfo*vh*aiues  de  la  player  :  urte  que 
i'humiditc  fuit  coiuicrtic  i  collement  ^  gluqmenr, 
Se  que  dèj^ftiper^'cres' lévite  s'attache  à  TautlcEt  pour- 
ce  tel  m^^dicàaienc  à  befoin  de  quelque  t^ftfiâion; 
comme  folu  le  fang  dragon,  aloc^  farcocolh,  bol  ar- 
ménien ^ 


^ns    MEDÎC.   DES  flAYÊS. 

^rlni.cn,tcrre  fccllée:aum  lefcorce  de  la  palme,  &  He5 
grenades,lepantain,lesfueillescicpui&decypr.sj; 

ciuiutctue,llc,rozei!]e,&  Jcs^u.mcsdu  poyncrLua 
geJcs  fleurs  du  foi-bier  .  les  raa.cauX  de  la  queuè  de 
S  c  icuaUa  poufl.cre  du  molin,)orge  knfle'.  la  tcrchm 
th.ncJe  la,a  a,gre,&  le  vin  rougê  aftnnoe,u:dcrcue"s 
peuuct  cftr.  fa.dcs  plufieurs  fumées  de  clmpofnlns 
La  prcuiKre  eU  de  toute  la  comunauré.  &  ..-ft  faide  de  i. 
te  v-t'ipiliuxc  lau/:e,&  de  la  potidre  rouue  Cu'fdiae  en 

.    catagen..  1  eli  appelle  emplaàrc  ,o,n^  .iré.^^Z      ,  ,  , 
PR  de  iithaigcvue  part, e:huUIc.  vinaigre,  d^.  cbafctl 
trois  panies  :  cu^fez  les  cout  vu  ibur.cu      brc.yâr  eût 

i^tl  a^i  lou fa.c  emplaftre  La  troifiefme  forme  ea  Diap-  f  > 

IK.u  ngucpaix,o.udeveau.deuKl(u;cUxtnlle  vK^Ux  V- 
trois  hures  :  htharge  .  tro.s  liores  :  coupch.fe  ,demy 
<]uartcro#.So.ycm  cuits  i  la  mod-,  d^  I  tiL^/l/e  noir 
^10  en  rert.,anc  ^ôdnuellemct.auec  y.n\erpatule  cle  p  iZ' 

"^e  fornie  eft,IV-mpIa(h-e  verd  de  nî.,rtxcP,erre  de  Bo. 
nant,pour|e<^Uel  taire. 
PR  du  pIaniain,conroulde  grande  &  petitc,bctoine. 

^5  veruame,p.mpu.elle,pilorell<?,mdJe  fuïnicjan.uêde 
chien,aueuë  de  cheual.  de  chafcun  vn  manipuirSoyct 
ccncallez  &  cuits  en  trois  imrcs  de  luif  de  niouron  & 
coulcztpu.s  y  ad.ouftez  de  rer.ne.cne.&  aalbâ.de  chaf 

cun  troisquaits  L-ircocolle.vn  quart:  ter?binthiue  vn 
50  quart  &  de«iy:fondez  les,&  en  [o.,t  fa.d  emplaftre'u  < 
I     cinqu.cfmc  forme  ert^'emplalhe  de  la  Ccntauree'du  ^' 
quel  vfott  maiftre  Pierre  d'Ai  lat.  uree.du- 
PR.dc  là  petite  centaurëcfi  t  manipuIstquMs  trem- 

'    .^n  I     A       «mption  de  la  nioicç  du  vin:  puis  foyi^c 
I     coulez.Ce  qu  aura  palfé.  boullulc  dcrccl.cF  .urques  à 
tant qtje  fou  reildu  à  refpeiTan  duiniel,  &  qu'on  le 
gaide  bt  quand  vous  en  voudrez  faii c  cmpIaihe^Prc 
liez  de  latercbinthine  vne  liure:cire  ncufue.vn  quarte 

ton:rerine,enccs,gômearabique,maftic,dcchafcûvnc 

once: 


y' 


^7-         TKAICT.   '^II.  DOCT.    1.    CHAP.  VI. 

once:     fuCA'xt  vin  de  centaurée,  trois  onces  :  lai<^l  de 
femme  ,  deux  onces  foit  fai<5t  emplaftre .  La  fixiefiiic 
^.     forme  eft  de  marftre  Dyn. 

PR.  betoine  &  cetaurécde  cbafcon  trois  mampuls: 
foyent  concaflez^&boul.is  auec  du  vinc  blanc^ôc  cou-  5 
Icz.  Adiurtex  au  coule, de  la  tctcbinthinc,  dcmy  liure: 
refme, vn  cjuart:farcocolle,vne  once:  circjdeux  onces: 
&  derechef  foyeni  bouiliis:puis  on  les  ietic  fur  le  vrn- 
aigrc ,  &  qu'an  les  amafle  ,  &  ioycnc  paiftris  auec  du 
7*  laid  y  &  en  Ibit  faift  emplaftie.  Le  fepticfme  eft  l'on  lo 
guent  du  Roy  d'Anjj;lv  terre^ 

PR.cire  blâche  &  rehne>de  cKafcune  vn  euarrrhuil- 
le,deux  onces;  ttrebtnthine  U  uce,  vue  oitcc  :  encens, 
maftic  ydechafctrn  druvy  o»ce  :  foit  fait  onguent.  La 
8  *      huidiefme  cft  l'emplalUc  que  le  coûte  Guillaume  eue 
Dyn^an  th.  J^  p^p^  Bonifacer  &  le  Pai  e  i'auoit  eu  de  maiftre  An- 
^^^^^^^^^^'Çtï\ï\  de  la  porte  >  lequel  I  auoit  aufli  donné  au  Rioy  de 
France. 

PR.p!mpinene,bwiu..i'-,mcIâ<giane,  veruainr,vermi- 
culaire,de  chafcun  vn  inanipuL  Qu'ils  boulliflent  en 
bon  vin  blanc  ♦  iufques  à  la  confomption  des  deux 
parts  :  puis  foyent  cofîlés  ,  &  le  vin  derechef  bouliy. 
Qu'on  y  adioufte  de  la  refme, vue  liure  r  cire  blanche, 
demv  liurermarticydeux  onces:  foyem  cuids,&  iedez 
V-  fur  laid  de  f^*mme:foyent  paiftns.ôc  réduits  en  cmpla-  ^5 

9.  ftre.  La  neufuicfmeed  Tonguent  de  Gloire:  &  maiftre 
kan  nepueu  de  maiftre  Anlerin  de  la  porte,  le  faifoit. 

PR.huilicdebcde^j;ar  vnclmre  :  cire,vn  quarteron: 
fcmence  de  ces  rofcs  là,demy  once  :  foit  fait  onguent. 

10.  La  dixiefme  forme  eft  rongent  vert  d'herbes,de  toute  }  o 
lacommunauté.^  de  Rogiei,  bmier,  Nicotas,  &  toute 
lafedcTheflaline. 

\\  PR.chclidoine,pamdecocu(quieftdit;aUeluya;'Or- 
uale,liucfche,  fcabieufe,  d.*  cliakun  vn  manipul  :  fuif 
de  belier,vne  liure:  huiile,dcmy  Imre:  cire, maftic,  en  3 5 
C(^ns,aloës,vcrddegMs,dc  chafcun  vnc  onceifoit  fait 
lU       onguent.  Uonzi^rme  cft  Tcmpiaftro  des  vers,  mcar- 
Trj/(fc4.j.nant&confolidant  les  parties  nerueufes,&  eft  île  Lan 

franc. 

PR.  Tvne  &  raucic  cciuouu 


uç  de  chien,  pi  - 

io 
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Î>HS    MIDIC.   DES    PLAYES.  g 

<ieuiyc,a  huille  commun  rdw'T  .^"^J'urcÂ 
roycuc  V.  peu  bouUiis^coil  re  ! nTerLo 
loudcz  )  du  fuif  de  belter  pur  &  net  Z  l  ' 

vne  once:  encens  ma/Hr  ^  .  .1  /•  chafcun 
^    gon,n,es  elhn c  W  once.  Les 

La  manière  d'en  ouurcr  eft ,  que  mr,-.  n 
le  rang,&  s'eftre  adeuré  de  1  apoT2  a  p.":;  r"7" 
mentee,auccduvin  ronueclnur  ^  l^f^'T  "'''^"" 
CJu•enaprcso«yappiK,^^L  in^^^ 

I  loitbendé  art,ricicllcnre„td  „e  f"''"''*'-'^ 
"  tme.  •  <       u  vne  ii.Tature  incaina- 


quelque  abftcrfion  non^^;  j  '^^^  "^J^"»'  °" 

manitres,toiblej.forri;  V  *  trois 

,  i'cncensJe  maftt  J'a  oè^^  ?  "Z^^^"?-  ^^ont 
50  dortîe,&defenujrJc    Ir    "^^^^^^^^         les  farines 

ou  tuthie  aufTÎ,  &  la  ro.m^r^r^  i  ^  n  '  ^'"T»e 

,  en  petite  quan  iTc  \2  lnu/lce.n.,s  touresfois 
'îJaaxcoro.  A  m    V  "«'"^'nt  elhe appliquez 

5  J  ^ux  corps  &  membres  fecs.c6me  il  a  eftc  dit  rv  /^r 

vicerescaues  Des  nlnc  f  '  "'^ '^'^  dcllus 

'     uiennent  aux  v  ccreslnr  x''' 

Polion,  lagTu  J  nace^brun  '""T  ''^  ^''^"^^^>^^ 
brunez.&îemi;Se  5  a  ^o"?',?'? ^  ""'"^»-* 
.end,entiacHa..;a.i;ibe;::;;^^^ 

Jc$ 
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(^74    TRAICT.   VIÎ-    DÔCT.   I.    CHAP.  Vfr 

j  ^  les  os  dcfcouucrts  Dcfcjucls  fimplcs  on  peut  faire  plu 
If.  T^  ^éf-  fleurs  formes  de  compofez.  Lti  première  eft  l'onguct 
tdfshap.  j./Bafilicon,quc  Galen  appelle  Tctrapharmacon. 

W    PR.de  la  poix  noyrcjrcfrne,^  circydo  fuif  de  vache, 
SuvnA.  dfP'  &  de  rhailledcchafcun  autant  que  tu  voudras. Qu'ils  5 
Mucha^  ip-  foyent  fondus>  &  rcdui(î^s  en  onguent.  Et  fi  on  y  met 
^TthXs^  de  rcnccs,cc  fera  1'^  maicur  d^Heben  Mcruc,&  lé  Ma 
'  *  cedonicon  de  Galen-  Lai  féconde  foi  me  cft  Tons^uci 
^  fufc0uobfcur,relô  Nico!a$,let]ucl  on  trouuc  fait  aux 
bounques.La  troifiefrâic  forme  eft,  l'onguent  d'or  ou 
'  doré  d'Hebcn  Mcfuciauquel  (  aftin  qu'il  foie  aucune 
ment  mondificatif  )  l'aujouftc  vn  peu  de  miel: 

PR.de  la  cire, cinq  onccs:rcfinc,vn  quarteronrtere- 
binthine,  vue  liurc  :  miel,  dcmy  quart.  maftic,encens, 
farcocolle, myrrhe, alocs,faliran  de  chafcun  deux  dra-  ij 
chmes,  foit  fait  onguct.  La  quairiel'me  fovme  eft  Ton 
Lii«.    iht-  g^^pj.  Galen  permis  d' Auicenne. 

Ltijen.  4.  huillc  &  cire)  de  chafcon  fix  o-nces  ,  fondez  les» 

ir\.ih.n.  '  &  y  adiouftez  (les  ayant  mis  hors  du  feu)  vue  once  de 

5.  verddcgris>  en  brouillant  &  meflant  ^  foit  fait  on- 10  ) 
iJ.^/f».  4^  guent.  La  cinquiefme  forme  eft  l'onguent  de  lin  ,  le- 
fr.r  ch.ro.  Auiccnnc  approprie  à  confolider  :  mais  ie  J'ay 

Sum  I  dift.  pi^5  rccTeneracif  Et  félon  Heben  Mcfue  ,  il  ell 

am  lirai  t. 

PR.de  la  ratiflcure  d\n  linge  bien  net,  demye  part: 
deTopopaniiXjdcux  partsrvin,  miel,  &  huillc  rofac,  d 
V-  chafcun  cniq  parcs:luhargc,aloe$/arcpçnlIe,  de  chai 

6.  cun  la  tierce  part  d'vnerfoit  faift  onguent. La  fixicfine 
forme  eft,I  emplaftreCrocce  ou  iaune  de  maiftre  Pier- 

V-  re  de  Bonanc. 

PR.dc  la  femence  de  fenugrec,vn  quarteron  :  trem- 
pez la  durant  neuf  iours  en  vin  blanc, iufqu'à  ce  qu*cl- 
Je  foit  comme  pourrie:  puis  piiez  la  fort,  &  la  coulez. 
Adiouftcz  y  du  fuif  de  bouc»troi s  quarteron  :  pilez  les 
cnfembie,&  les  cuifez:puis  aflembicz  Je  muccilage,&: 
Jatyraifle.aufquels  adioufterezde  la  cire,  vn  quarcero.- 
delarefincjdeux  onccs:tout  foit  fondu,  &  cuit,  &  re- 

7.  duitenemplaftre.  La  rcpticfmc  forme  eft  l'onguent 
précieux  ,  prins  de  mon  catiulaire  ,  commun  à  guérir 


toutes  pl.n  es. 


PR.dc 


©ES    MlbiC.   DES    TLAYES:  fy^ 

athanafieache  veruame  faacioJc,auceraeLua^^^^ 
bcrlejp,mpi„elle,langue  de  chien,cheIido,ne,pilol?L  V- 

^  cftant  net  de  fes  racines  :  &  en  foit  tiré  Je  ius:  &  auej 
deuxhuresde  viedoin.de  porceau,  &v„c  Jiure  Je 
fuifde  bouc,  &  trois  hures  d'huille ,  &  vn  quarteron 
de  mieMes  cuirant,&  incorporât  dans  vn  mortier^ 
fait  onguent  Maiftre  Pierre  de  Bonant,en  vfoit- m^i^ 

fort.  La  huiaiefme  forme  eftjempgftie  «.race-dieu  g 
pnns  du  cartularre  de  maiftre  Pierre,  &  eft  ?ommun  à 
toutes  Pl^yes.tat  de  Ja  tefte,que  de  quelque  .utrTpar! 
^  5  tie  du  corps:car ,  attire  le  fang ,  &  fes  humeu  ven 
b-  ™  PP  /  f '^«.^«"/^l^îKe^dre  chair.fc  confojide. 
I     ^^•°^^ap»^eblache:refine,&  ammoniac.de  chafcr, 
demye  hure  tereb.nthine,vn  quarteron:galban,enc5s 
^  mafticmyrrhe  claircsdc  chaf^n  demy  oncc-a^fAoIo! 

■     piler,&  foyent  fondus  en  vin  blancdans  lequel  ay^r 
cu.a  betoine ,  verua.ne  .  confoulde  .rande,&  .^Z  % 
centauree.p.mpine  Ie,milJe  pertu.s  ,îerbe  farracenî 

Jic  T'r  ''^'«'^^''^-'^'^"'^^'^^•"y^'auiuage.ranabaro  de 
»5  chafcunvnmanipul.  Puis  en  foyent  retirés 
I     xés  auec  du  laid  de  femme,  &  huilJe  rofat?f  e^^lt' 
faitemplaftrc.  Laneptu.efme  forme  eft .  Pcmplaftic  9- 
^^^omzc:6cjnaiiirc  Aymeri  d'Ales  le  tenoit.  ^ 
,n  u  oncesrammoniac ,  deux  on- 

^jocesrteiebunhnie  trois  onces.  Qu'ils  boni  hlTent  en 
m    vin  blanc:&  en  eftât  retirés,|es  n;^axant  auec  du  Jaift 
defemme,ilenfo,tfa.tçmpIaftre.  La dixiefme for- 
mecompofoitleComtçd'Auxerre. 

PR.oing  de  porc  fiais,&cire  blanchc,de  chafcu  vn 

î5quartero:huilledecamom,lJe.dcmylmrc;maftic,deux 
I     onces:ambregris,cleux  drachmes:fou  fait  on.ucnr 

L  onziefme  formç  eft,  longucnt  Diaiieos.â  eft  de  i  r 
maiftre  Dyn  de  Florence.  ©^^"aeii, 

PR.fuif  de  vache,demy  linre:huille  rofat,quatrc  on- 
çes:cire,deux  ocesaacine  d'iris,vnc  once;  enccs  far, 

Vv  * 
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<otollc  ,  maftic  ,  alocs  ,  ariftolochicdc  cliafcun  dcu> 
^irachriiesttcrebinthinc'jvn  quarteron  :  foitfaiâ:  on- 
;    guet.  Et  de  ceftuy  cy  v  foyct  les  barbiers  de  Mopclîcr. 
tiidouziefmc  forme  font  plufieurs'.  6l  diuerfes  pôuj- 
'  dres,&  par  dcfl'us,la  pouidjrc  de  Rafis^cjui  cft  relie. 

PR.  encctis  ,  alocs,  fareocolte,  fang  dragon, racine 
d'iriî;^aultatit  d'vn  que  d*autre,royenr  piles,  &  réduits 
Tf.Ç.cfc./.  •  en  pouldre.t)auantagc  Lanfrahc  di(Sc  ccftc  cy. 

PR.eneeti$,maftic,&  fenugrecaultât  d*vn  que  d'au 
tre;nlectés  les  en  pouidre. 

Lâ  manière  d'en  ouurer  cft,  que  la  playe  eftric  lauce 
de  vin  chaud, on  mette  de  la  pouldre>  ou  de  la  charpie 
dâs  la  playe:&  par  dclTus  des  eftouppadcs  baignées  en 
Tin,&  exprimées:&  (oit  béncîé  de  la  ligature  retenant 
les  medicaments:&  foit  remué  deux  fois  le  iour. 


IC 


î^es  médicaments  cicatrtt^éttifs  ,  O*  ftgf^l^tif>y 
CÎT*  dté  moyen  d^en  ouurer. 

LEmedicanicntcicatrlzatlf  &  figillatif/elon  Aui- 
cennc,e{l  celuy  quidelTeiche  la  fuperficicde  la 
playe, tellement  qu'il  s'y  fait  vnc  ercorce;qui  la  garde 
des  nuifances  ,  iufques  à  tanr  que  la  peau  naturelle  y 
foie  engendrée  de  Nature  (  non  pas  telle  que  de  naif- 
fancc}&  pourtant  il  a  bcfoing  de  notable  aftriclion 
&aufterité.  Ils  font  de  deux  manières ,  comme  il  eft 
dit  au  cinquiefme  des  médicaments.  Les  vngs  le  font 
de  foy  proprement. come  les  galles  &  Tefcorc  de  gre- 
nade,de  refpine  argypticneja  cerufe,Ic  plcb  bruflc,& 
lalithargejtcrre  cimolce,bol  d'armcnic,&  toute  efpe- 
cc  de  tetreCmefmemët  lauée,fel5  Gale  au  nnifuicfmc 
des  fimples.Les  autres  le  fot  par  accidct>c6me  les  cor- 
rofif?  aftriugents.crtants  bruflés:toutesfois,  en  petite 
quantitércomme  le  cuiure,&  fon  ercaille>bruflcs,&  la  J5 
ué$-ralum,&  la  coupcrofe,de  mefmc.  Et  tous^  aftrin- 
gentsfans  mordication,ou  d'eux  mcfmes,  ou  a  raifou 
de  leur  préparation  ,  come  la  centaurée  ,  le  plantain» 
&  Tarin-olochie  bruflce  ,  &  le  cuyr  de  bocuf,dcs  vieux 
ibuHersbruflcS;&  les  efcorccs  de  rorine,&:du  chcfn  \ 


'lo 


*5 


îo 


5^ 


DIS     MEDIC.     DES   PLAYES:  6jj 

Et  Arnaud  loue  la  merde  dufcrlaucc  Defquels  on 
peut  compolcr  pluficurs  formes.  La  prcmiac  eft  en 
forme  de  pouidrc  :  &  cft  de  Guillaume  de  Sahcct ,  de 
Lantranc,&  Henric.  \.i s ch 

PR.des  balauaes,aloes,rang.  drngon.cadm.e  d  ar-  r*-tch.'s. 
eent,cumie  bruflc,&  lauc  ,  de  chafcuu  duallcs  parts- 
loitfaïae  poudre.    Item.  ^ 
TR  efcorcede  pin.vne  once:lithafge,cerufc.dc  chaf- 
cii  demy  oncernoix  de  cyprçs, petite  cctauréc,  anlto- 
locine  bruflecde  chalcon  deux  drachmes  :  lovent /./^  . 
mis  en  pouIdre.Er  (i  la  playe  efto,t  chaude.  Auicéne  y  tr^-ch.',,, 
auioultc  des  fandaux,  &  du  ncnufar.  Er.  les  rofes  rêi. 
ches,&  la  lanceoktte  feichc  fcroyct  treshcmes  à  cecy 
La  féconde  forme  clt  1  onguent  blanc  de  toute  la  cô 
5  munauté, 

PR.de  la  ccrule,vne  onct:lithargc,de-my  once:huil 
le  rolat.vne  liure:cau rofc^vn  quart.Menéslcs  fort  dis 

vn  morticr.y  mettant  ores  de  rhuille,  &  ores  de  l'eau 
ro{e,&  foit  faia  onguent.  Il  eft  de  la  maifonXa  troi-  , 

'     nn^  blanc.appropric  à  Rafis.      r  ;«  r 

PR.huillerofat.vne  hure:  cire,  deux  oncc.s:ccrufl'j  wi/rA 
vue  once:camphre,vne  drachmeraulbiu';  dœufs>trois 
en  nôbre:foit  faia  onguent. Et  (î  on  y  adiou<Vo!t  quel- 
que peu  de  litharge.jl  feroit  meilleur  ,&  fi  on  y  adiou- 
fto!t  du  minion,il  fetnit  coiilorc  de  couleuf  routée  ,  \k. 
de  ceftuy-cy  vfent  les  barbiers  de  la  Cour  <le  R^'ouic. 
La  quatriefme  forme  eftd  ôguct  de  chaux.  &  elt  d'A-  a 
uicennc  confondant  mcruc»fleufement,&  dcOVichaut  U.^  />. 
les  bleaeurcs.&  les  playes  des  nerfs.  tr.i.  ffc.  /^. 

_  PR.de  la  chaux  v,ue',  fej.t  fois  lauee  d'eau  froide, 
tâtqu'ellcayi  perdu  faforreurou  acuité, &  auec  fiiffi  ' 
fente quanr:ted'huiMcrofat,  les  broyante»  vn  mor- 
tier,foitfaid onguent. La  cmquiefme  forme  cft  l'cm  î- 
plaftre  blanc  de  cerufe.au  hure  catageni  ,  aucunemét 
corrigé  par  Azaram.  Er  d'iccluy  vfoit  maiftrc  Pierre 
d*  Arlat  en  Auignon 

PR.de  la  Cîre.quarrc  onces:hurle  roCicdem 
terebinrhine.vn  qnarreron:ccrufe,di  ux  onccsilithar- 
ge,vneonce:-ncsns,aIum,coquillesdc  limaces  bruf-' 
k'cs,de  chafcun  demy  once  Ayât  fondu  rhuillcjatc* 
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/f^S     TRAICr.   VII.    DOCT.  I.     CHAP.  Vl' 

rcbinthine,  &lacirc,lc  refte  foit  mcflc  au  morticît 
6.  &  réduit  eu  cmplaftre.  La  (ixiefme  forme  eft  ,  Ton* 
guent  de  rEuefque  de  Laudun^qui  eftoit  de  la  maifon 
du  côpced*Armâgnac:&  il  rappioprioit  à  tous  vlcerc 
infiftulés,8C  achancris.  j 
^     PR.oing  de  porc  net  de  fes  peaux^Trempé  en  vinai- 
*   gre  duran  t  neuf  iours(  en  rcnpuucilant  le  vinaigre  de 
trois  en  trôis  iours )  vne  liureiargêt  vif  eOainâ:  de  fa- 
iiue.dcmy  liureralum  de  roche, demy  quarrerô  :  foyct 
piles  dans  le  mortier, durant  vn  iour  enticr^&  réduits  ig , 
cij  onguent.  La  feptiefme  forme  eft, l'onguent  azurin, 
i  fort  Ytile  aux  puftules  du  vifage  ,  &  à  la  rogne  ,  &  au 
ferpige. 

PR.oingt  de  porc  prépare  comme  dit  eft:>vne  iiure: 
vif  argent  cfl:uind>  vn  quarteron:  alum,demy  quarte-  15 
ron:foulphrc  vif,  vne  once  :  bu^ie,  demyc  once,indc 
^  de  baldac,deuic  drachmes  :  en  pilant  au  mortier  ,  foit 
8.  faid  onguent. La  huidtiefme  forme  eft  ,Diapompho- 
lygos:qui  eft  loué  de  Théodore  ,&  de  toute  fa  fedc- 
car  il  guérit  le  chancre. &  les  achancrimets,rcryfype- 
lc.&  la  bruflurc 

PR  huillc  rofat,&  cire  blanche, de  chafcfi  cinq  on- 
ces:fuc  des  grains  rouges  de  la  morelle, quatre  onces: 
cerufe  lauec',deux  onces:plôb  bruflc,&lnué  pompho- 
Jyxoututhie.de  chafcû  vne  once:enccns.  demyc  on-  ^5 
ce. Ayant  faicfl  onguct  d*huille,&  de  cire,  qu'on  meflc 
le  demeurant(  Tayant  oftc  du  feu  )  dans  le  mortier:  & 
^  enfoitfaiâ:  onguent.  La  neufiefme  eft  lithargenour- 
ry:quieftdeRaYis,d*Auiccnne,  Scprefque  de  tous  les 
operateurs. 

PR.du  litharge  bien  puluerife^tant  que  voudrés:& 
auec  d'huilic  rofat^Sc  du  vinaigre  à  fuftifance,  foit  tât 
mené  dans  le  mortier,qail  cfpailirirte,&:s'cnfle:retir^s 
lc,&  le  gardés.Et  fi  on  adipuftoit  àvne  partie, la  fîxief^ 
me  partie  de  pquldre  faidVe  de  cuiure  bruflé  >  d'anti- 
moine, plomb  bruflé,alum,balauftes ,  racine  de  garé- 
cc,curcuma,galles,irang-dragon,cadmied  argêt,foye, 
vers  de  terre  fccs, de  chafcun  vne  partie:mis  en  poul- 
drc,&  meflcs  au  mortier, ce  feroit  vn  onguent  trefvti- 
lé  à  tous  yiccres  yirulcnts.&  de  difficile  côfolidation, 
-  '  Ou 
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DE^    MEDEC.  DÉS    PLAYES.  67^ 

Ou  fi  on  !e  fajfoit  das  vn  mortier  de  plomb,  &  quÔ  y 
àdiouitas  de  la  ceriife  ,  iJ  fcroit  meilleur  à  toutes  dif- 
pofiiiôs  chancrcufcs  ,  corne  dit  Galen  en  la  première 
partie  duliure  iÇvliamir.  La  diKiefme  forme eft jvnc^*^' 
lame  de  plôb  mincclaquclle  felô  la  grandeur  de  i'vl- 
cere(ayaiu  lauc  j'vlcerc.&:  fa  circonferance^auec  eau 
d'alum  (foit  mife  delîus,ôc  eftroiaeniént.Jjée. Car  elle 
faia  merueilles  en  tout  vlcere>&  difpofitiô  chancreu- 
•  fe. Combien  i'ay  acquis  d'honneurs  par  ce  remede,cc- 
tfl®  luy  quiric  ^'^g^prelef^ait.Maisil  faut  feindre,  qu'il 
y  ait  quelque  auitre  grand  artifice.à  iaifon  du  vulgai- 
rcauquel  ne  femble  rien  précieux  ,finon  qu'il  foitd^ 
grand  coft. 

Le  moyen  4'opercr  cft  ,  que  auant  que  l'vlcerc  foit 

totalleméc  ri-ply  4e  chair  ,  on  laue  l'vlcere  ou  la  playe 

de  vin  chaud.auqucl  ayât  cuiâ:  des  balauftcs:  ou  auec 

de  Teau  alumipeiifç.fi  l'  vlcere  eft  erç.h;^ulîe.  Et  quand 

on  l'aura  bien  ciruyé.qu'on  applique  le  médicament; 

b,iO  &  ^oic  couu'ert  auec  des  e^louppes  baignt^e^  dç  mcf-  . 

■me.&exprimccs:  &  foitbendc'd'vnc  ligature  incar- 
natiuc. 


Des  médicaments  corrofif5yputrefaflif,,cp'  caujltqnes,' 
rompants  la  chair,0'  le  cntr. 

QVandil  y  a  quelque  chofe  cftrangicre  en  l'vlce- 
re,ou  apofteme,qui  ne  peut  élire  guérie  auec 
maturatits,Ô^  mondificaiifs.adôc  il  cû  neccifaire  qu'il 
foit  extirpé, ou  auec  les  f(-'rrements>ou  auec  des  medi- 
I  caments.Et  combien  que  l'extirpatio  auec  des  ferre- 
ments foie  plus  airurcc(ycu  qu'elle  çft  tâcoft  faide,  & 
que  rimprcirion  qu'elle  faid  pafl'e  bien  toft(que  auec 
des  mcdicamcntsJcfqueîs  font  aigus,  &  piquants  ,  & 
induilent  vn  long  temps  douleurs, &  fieures  :  neant- 
moins  par-ce  que  plusieurs  fôt  craintifs, &aymeroyct 
mieux  mourir  que  d'endurer  le  fer ,  &  auec  ce  l'mci- 
fion  eft  dangcreufc  en  quelques cndroids:  il  faut  vfcr 
des  médicaments  extirpatifs ,  qui  font  nôme's  de  Ga- 
le  au  cinquicfme  des  medicaméts  Colliquatifs,&  des  ^^"^P'^' 
yùlg'aircs  Corrofifs.  Mais  il  ne  fe  faut  guiçresfoucicr 

Vv  f 
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des  noms ,  comme  il  ditcontcquutiucment.  IJ  y  en  i 
trois  cfpccci:fçauou  crt  ,  dts-foibles  ,  des  forts  &  tiel- 
koitu.Lc^i  foibles.foiu  ditu  plopremciu  corrolits  :  Jes 
plus  fortv,  puircfadifs  :  les  ttciforts,  caulliqucs  &ru- 
ptoirçs.  El  ia<jOit  ^uc  tous  ces  mcdicairents  foyenr  ^ 
Ciiuudk,&  aucuiicincui  ttrrellres,toQtcstois  les  corro- 
Jvts  le  fo-ut  moiii*  :  pius  Jes  patrefadits  :  les  cauftiqncs 
loiit  eH^rciïves  en  cbaleurdSi  ^rollèire.  Et  pour-celcs 
coir.o(,Kn'ag|flent  q  eu  la  chair  molle  &  fupeificiclle: 
Icsputrctaajb.eniapcau  &  en  U  chair  dute  &  pro- 
foiiae.'les  cauftiqucs,eii  la  peau  3f  en  la  chair ,  foit  du- 
re où  iUoiic,6i  fupciiit'il-i-ic  oiu'pi èfondc.il  aduicnt  hic 
aucuncsiois  ,  que  J\n  faict  l'opération  de  l'autre  :  & 
c'eft  à  vailou  de  la  quâtité,  pu  du  feiour,  ou  de  la  com- 
plçxipn  du  paticn£:conimc  l'expérience  le  monftrc  ^  &  ' 
Henric  confirme  &  drd  cela  mcfme. 

Donques  le  medicaracutcorro(ifeft,relon  Auicen- 
nc  ,  duquel  liproprict<^  eft  telle  ,  que  de  la  diliipqtion 
&  degart  s'enluit  dimiuucion  cie  la  fubUâce  de  la  chair. 
'  Ge  que  tont,  quâd  la  chair  fupeiflu^i  cft  en  petite  quâ- 
tité  .  les  eltouppcs  des  chanure  decouppées  menu  ,& 
l'clpongc  tranchée  en  petites  lames  :  comme  aufli  les 
hermodadyls puiuerirez,&  i'alum,ronguentdes apo- 
«rcs,5c  Icmblables.quâd  la  chair  ell  copieufe,  la  cou- 
perole  y  cft  neccirairc.iSc  le 

vcrddegriS)ronguétverd, '^î* 
^  l'^gyP^'^*^  »  &      trochics  de  chaux  dc  maiftre  Dvn; 
dclqucis  Lifonne  ell  telle. 

PK. chaux  viuc-,tât  que  tu  voudras  :  foit  pulucrirc'e, 
&  paillrieauecdu  miel  ,&roycat  taiôs  des  crochifcs. 
Qu. on  les  bf u4lc  dans  vne  callblc  ,  &  loyct  delFeichez.  3  ». 
Gela  mefnie  Konr  les  trochilcs  d'afphodcl  :  dcfquels  la 
forme  l'clon  Rogicr,  cft  tclie. 

PK.ius  de  la  racine  d'alphodehfix  ôces:chaux  viue, 
deux  onccs:urpigmeut ,  vue  o«cc.  Soyenc  mcftcz  ,  & 
dcllcichez  au  lolcil  au  moys  d'Aouft,  &  en  foycnt  faits 
tiochifcs.  A  cela  mefmi;  font  auili  les  trocluifcs  Alda- 
ron  ,  qui  font  dits  d'Andromach  ,  &  lè  font  ainli  félon 
Auiccnne. 

PR.efcorce  de  grenades,  dix  drachmes:gallcs  ,  huit 
drachmes  ;  myrrKe  &ariftolochic  ronde ,  de  chafcun 

quatre 
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quatre  onces:clragacâth,&  alum  iamé,  de  chafcû  (jfcv»<"* 
dtàchmcs.Zegi(qui  eft  vitnol;cjuafre  drachmcs,%'cç 
mis  en  poudre,«5v'  pailhis  auccdu  vin  doux,&:  en  foyct  ' 
faits  trocliifcs:  -A'  ritefmc  fin  font  faits  ks  trochifcs 
CaHdicon:&  font  de  Galcn. 

Pll.dc  bchitux  viue,Vncpartic:ofpigmét rouge, & 
citrin,  falicor  &  acai  lé,  de  chafcun  demy  part,  (oyent 
^  pulucri(ez,&  pjiftrts  ailcc  ie  Capitel,  &  en  foyent faits 
[.f    'troehifcs.  Le  capitel  eiV  double  ,  l'vn  camnmn  ,  dit  cy 
r^'O  dclfus  au  ncrtoytdichtcte  la  terte:l*autrc  propre ,  felori 
Dyn.ltxiucl  i  ay  aucuneiiieut  corngé.ll  fe  fan  aiulî. 

PR.de  la  cliaux  viae,&:  du  fel  ainmoniac,  de  chafciî" 
vnc  liurc  ,  roycnrpilcz  &  paillris  auec  lexiUe  dtTi  ceii-  ' 
-  drtfs  du  tronc  dcs-feocsrér  foyent  mis  dans  vn  pot;- ouï" 
:  *  J  foit  fubtilcmct  perce  au  fond,  &  foubs  iccluy  vn  iutr(ft' 
\>ot  entier  ,  auquel  foit  rcçcu  le  capuel.  Qu'on  {es  eni.  ' 
fcuelilfe  dans  vne  fo(fc  ,  &  c|u'on  les  y  Uillc  durârfcpt ' 
iours.  La  coiaturc -fera  vn  tort  beau  capitel  llva.uti 
confuiner  toute  fupcrfluité  ni  bruflc  &  rongc  ,  6c  fort 
lio  efcharre  cher  bien  tort. 

Le  médicament puirefaaif.  fclon  Auicenne,  eft  ce-  titt.t.tr.t. 
luy  cjui  en  corrompit  la  côplexion  de  la  chair,  l'induit  ^f^^p-*- 
d'vu'-  humidité  puante  &  cor  rompue,  non  croufteufe, 
proprement  à  la  femblaiicc  d  vue  chair  cadauieulè,  SC' 
cfthiomenée  •  &  ce  par  vn  fuperabondant ,  fitiid  W 
chaud  ,  ou  fec  ou  humide  auih  que  Galcn  liaiiiHc  au! 
cîiiqutefaicdcs  mi-.licam.  nts.Et  il  y  à  femblâcc,  de  ce 
queenl'vneiJccnrâtftrcH-y  à  cgrrapiio  non  douicu- 
reufc  :  ruppiées,  quant  à  la  partie  coriompuc  ,  car  ne 
'  croyez  pas  cni'ils  n  infcienr  giaudc  douleur  à  la  partie 
corrôpuë  Ce  font  le  realgar.  &  l'arfciuc,  qui  fur  tous 
ont  eu  cccy  principauté  Mais  li  les couméi  réprimer» 
parce  qu'iU  font  médicaments  farouches  L  aifcuicelt* 
amfi  reprime  ,  fclô  les  quatre  inaiitrcs:qu'on  |c  rtiett» 
5>  en  poudrent  foit  paiihy  -.tûec  fuc  de  choux, ou d'e  mo 
relie  ,  ou  d'autre  herbe  froide,  puis  loit  delfciche.  On' 
fait  cela  trois  ©u  quatre  fois:puis  un  en  forme  des  tro 
chifcs.Par  mcfme  moyen  eft  réprimé  le  reaigar ,  feiott 
Henric.  Etdemefmesoperc  l'argent  v|t  fublimé.  A  " 
rneljmc  intention  on  fait  vies  eaux  forts  par  diftrtiauçT,' 

Vv  4 
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entre  Icfquelles  ccftc-cy  cft  Ja  meilleure. 

PR.du  fel  ammoniac ,  orpigmcnt  rouge  ,  &  citrin 
couperorc  vcrd  de  gris,  de  chafcun  vue  partie.  Soycn. 
ÇP", '"'^      ^"  alembic  de  verre  bien  lutté  :  &  fou 
dimilc  apctit  feu.  Qu  on  iette  la  première  eau:&  puis  i 
qu  on  double  le  teu,&  quand  1  alembic  fera  dcuenu 
rowge  ,  qu'on  retienne  la  féconde  eau  ,&  foit  crardéc 
dans  vn  vaiflcau  de  verre  bien  couuert.  Elle  cil  defi 
grat^de  efficace,qu'clle  fond  &  perce  le  fer ,  &  partant  lO 
vne  feule  goutte  mortifie  les  fiilulcs,  &  fond  toutes 
verrijcs  &  excroilfances.  Quant  à  la  manière  de  fubli- 
mer  8c  4iftiler,qu  o  la  lailfe  aux  alkimiftes.Ccs  medi  - 
camçnts  ne  doiuent  eftre  mis  fur  ies  corps  débiles  ,  & 
fort  tendres,  ne  près  des  membres  principaux  ,  ne  es 
membres  mois  &  petits  :  comme  fôt  la  verge ,  les  Ic-^^ 
ures,les  paupiercs.le  nez,lcs  doigts,  &  fembJables  Ne 
iQycpraua.iappliqucz  ep  grande  quantité,  car  il  cft 
meilleur  de  multiplier  les  fois,que  la  quantite'rcom me 
il  a  cft«  dit  aux  glandules.&:en  la  rompure.Et  doy  uent 
eftre  appliquez  en  poudre  ,  quelquefois  incorporez 
auec  iPialtliea.oude  l'onauétblanc.Et  après  l'applica- 
tion,le  lieu  foit  muny  defliis  &  à  fentour.auec  du  vin- 
aigre &  des  fucs  froids  :  &  qu'or,  tienne  bonne  diète. 
Et  11  le  malade  en  eftoit  trop  tourmêté,^  qu'il  voulut 
oftei- le  médicament,  &  qu'on  luyappaifa  la  douleur, 
fomentez  le  lieu  auec  l'huille  doux  &  chaud.  Et  après 
l'opération  (qui  dure  trois  iours  de  l'arfcnic,  &  moins 
des  cau)c  )  que  l'on  procure  la  cheute  de  telle  efcharre 
auec  de  beurre,ou  quelque  maturatif  onduenx. 
\jL     Le  medicamét  cauftique,efcliarrotiquç  &  ruptoire,  jo 
eft  ccluy  qui  rompt  &  brufle  le  cuir,  &  la  chair,  &  leur 
complexion.il  gafte  &  mortifie  ,  endurcit  2c  réduit  en 
charboujfans  grande  douleur.  Parquoy  fon  opération 
eft  ditte  lente  ou  tardiue,  au  cinquiefme  des  mcdica- 
Chap.i4  ments.  Il  y  en  à  defoibles ,  qui  rompent  feulement  le 
cuir,excitent  des  vcfcies,  &:  préparent  à  l  operatiô  des 
putrefadifs,  lefqucls  n'opereiu  finon  eh  la  chair  dé- 
nuée de  fa  peau  :  comme  les  canthaçidcs ,  le  miel  des 
^  anacardes,les ails,pante  lupinc,flammule,ou  marfiliô. 
Se  anabulla.  Les  canihandçs  font mifcs,  cftant pilces 

auec 
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-uec  du  leuain,ou  auec  quelque  fuif.à  la  quatité  dVnc 
drachine.Les  autres  font  appliquez  reuls,a  la  quantité 
d  vu  demymauipul.il  les  y  faut  lailler  1  efpacc  de  de^ 
my  jour  :  &  puis  couppcr  les  vefcies  ,  &  y  mettre  vne 
feuille  de  choux.Et  s'ils  prouoquoyent  ardeur  d'vrinc 
au  patient,(ce  qu'ils  font  aucunesl:ois)qu'on  luy  donc 
a  boire  du  laid  :  &  foit  mis  dans  vn  baing  d'eau  de  ia 
decodion des  mauues,violcctcs,cieflon  aquatique,  & 
paricoire,  iufques  au  nombril,  &  incontinent  l'ardeur 
sappailcra.  Les  fores  font  plufieurs  :  &  celuy  qui  eft 
fait  de  chaux  viue  mife  en  poudre.incorporée  auec  du 
jauon  mol,  &  vn  reu  de  fahucclUn  cccy  le  principal, 
lien  faut  mettrelagio(rcurd'vncauelayne,c'eftàdiic 
vn  peu  plus  ou  moins,  félon  que  le  lieu  requiert.  Et  le 
lieu  doit  ertre  muuy  tellemcnt,quils  ne  s'efpandent  fi- 
non  la-oLi  Ton  veut  :  &  ce  atiee  la  coque  d'vne  petite 
noix,  ou  d'vn  gros  gland,  ou  auec  du  cuir,  ou  de  toillc 
ciree,ou  auec  du  blanc  d  œuf,ou  autre  chofe  gluante, 
percez  félon  la  quantité  que  l'opération  requiert.  Ec 
qu  o  applique  delTus ,  &  aux  énuirons  quelque  medi- 
canientfroid.&  foit  lié  eftroiaemet:&  qu'on  l'y  lailfe 
Telpace  de  douze  heures,  pour  le  moins.  Et  fi  on  pro- 
Jogeoit  ce  Cerme.il  s'y  fcroit  meilleure  efcharre.  Qu.'o 
ofte  le  cauftigue  ayant  fait  fou  opcration,&  qu'Ô  pro- 
cure la  chcute  de  refchaire.  auec  du  beurre  lauc  &  in- 
corporé auec  vn  peu  de  farine  ,  ou  auec  quelque  autre 
médicament  onctueux. 


SiPTiESME  CHAP. 

Des  med icaments  aux  fraSlitres ,  &  d'Jlocations: 
premièrement  de  ceuxqui  empefchent 
Vaj>ojîemation, 

LEs  médicaments  aux  fraaurcs  &  diflocatios,  foi,, 
.aids  aucuncsfois  en  forme  d'epitheme,  aurres- 
f  OIS  en  forme  d'emplaftrcquelquefois  en  forme  d'où- 
gueii;.  Et  comme  dit  Auiccnne  au  quatriefme)  ils  font  f- 
tAicXs  quelque  viis  pour  empdchcr  rapoftemation, 


)nt 
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&  douleui-.les  autres  pour  agglutiner  &  endurcir  l'A- 
roboth  ou  pore  larcoïde  :  &  qucJcjucs  vns  pour  côfor- 
ter  la  partie:  les  autres  à  preflcr  &  déprimer  le  pore 
trop  cngrofly.  Il  y  ch  à  aulTi  pour  Icnir  &  amollir  la 
duiic.Iaqucllc  quelquefois  rcfte  après  la  rcftauration.  | 
i^s  medicaméts  qui  empefcheni  lapoftemation ,  font 
r.ctngcratifs  &  aucunement  repcrculUfs  :  comme  les 
blancs  d'œiifs,rhuille  rofat,&:  le  myrtin,  qui  conuien- 
ncnt  au  premier  appareil. 


10 


Des  Aggluimafifi. 

LEs  mcdicamcnts  agglutinants  &  cndurciflants  le 
porc  ou  caile,qui  conuicnnent  au  fécond  appareil 
ou  remuement ,  &  aux  fuiuaati ,  iufqucs  à  tant  que  le 
porc (oitaccomply, font  tel». 

l^R.tarine  folle  du  mollin,ou  farine  de  froment,  fix 
partiesrfang  dragon;encés,maftic,farcocollc^e  chaf- 
çun  vue  partie.  Soycnc  incorporez  aucc  bians  d'œufs:  ^ 
th.  fs.  ^.  f^*^  epithcmf  ou  boullic.  A  cela  mefmc  Brun 

didlc  Se  ordonne  ccey. 

PR.alocs  myrrhe,  boiarmenien,enccs  acacie,  noix 
de  cyprès,  drairacantli,  labdan,farine  follcde  chafcun 
vnc  pamcfoyéc  mis  en  poudre,  &  incorporez  comme  $ 
le  premier. 


£>es  confort Atifs, 

LEs  médicaments  confortatifs,  qui  conuicnnent  à  - 
la  fin, font(  après  la  fomentation  aucc  du  vin  falé. 
W}  /.3.uq"t'lii)  ^'t:cuia  -lesro(cs,dc  l'aloync,  &  de  la  mouf- 
fc  bi.ichcdu  clicfnc)  rempiaftre  que  Lanfrâc  ordonne. 

PR.luiiilerofat  ,quatie  oncesrrchne,  crois  ôces:cire, 
deux  oiiccs:c<dlophonie,maftic,&  encens,  de  chafcun 
dcaiyc  onccrnoix  de  cypres>&  curcumc,dc  chafcû  vnc 
^  drach.foic  fait  emplaftre.  Mais  il  faut  diminuer  Thuil- 
lc,&:  augmenter  Jcs  gommes  ,  &  (i  on  y  adiouftoit  du 
h.is.  faftVan  ,  il  feroic  meilleur.  A  cela  mefme  Rogier  didc 
ce  fpadadrap 

PR,caccns^maftic,pQis, farine foUci  bolarmenic^dc 

chafcun 
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diacun  deux  diachmcsrfuif  de  beJicr,&circ,de  chafcû 
h:  demy  Jmic.  Fondez  le  (inl  &  la  eue:  &  en  rin  mettez  y 
f'  I  la  poiidrc:<k  qu  on  y  ircmpc  vn  lingc,cominc  on  faid 
*1  UtoiliecircCj&foicuppjKiue.  a  cela  mclmc  eft  l'a- 
poftolic  commun  de  l  antidotaire  ,  &  l'apoftolic  chi- 
lurgical  ordonné  de  Rogi'ei  ,  commun  à  toutes  caf-  '  '^*^* 
n  ieures. 

^1    PR-delacolo^honie,vncliuve:poix  de  nauircs,demy 
hure  :  gaiban,  lerapin,  ammoniac,  opopanax,çnccns, 
<»o  maftic,  teiebinchinc,d<'  chaftiin  demy  oacc:  vinaigre, 
*     demy  iiuie:cue,tiois  «i*cev.  Ayâc  deftrempé  les  gom- 
mes en  vinaigre,bouil!ics  &tOi.ducs,adiouftcz  y  le  le- 
fte:&en  (bit  fait  emplalhe  ,  en  le  malaxât  auechuiiic 
launn.  A  U  iTJefmc  intention  cft  î'oxycioc  de  l'Antj-  ^ 
jdotairc  de  Nicolas  :  &  à  cela  mefme  eft  J'emplaftredc 
mairtrc  Pieire  de  Bonaut,cômun  à  toutes  coutufions. 

PR.Je  la  circ.vn  quartcion:animoiiiac,  demy  <]uar- 
tcron:poix<lc  Uiiuires,  deux  onces  :  maitic,  vnc  once: 
farine  de  feuugrec,aloync,camomile,cumin,  de  cliaf- 
cun  deux  drachmes:ius  de  pantoire  &tre5  bon  vinai- 
gre,dc  chalcun  vn  c^uarteron.  Que  l'ammoniac  trem- 
pe toute  la  nuid  dan:»  les  (ucs:  au  matin  fou  mis  fur  le 
teu.  &  qu'il  fonde  auec  les  autics  chofes  ,  lufqucs  à  la 
coiUomption  des  fucs.&  les  poudres  fuyent  malaxés* 
p  auecdc/'huillc  iaurin,Scen  (oit  faitemplaftre. 


nés  medti  amens  remolliJJ'ants  la  ditrté .qui  refit  quelquefois 
a^res  le  rabtllement. 

Combien  que  cy  dcifiis  en  traida..; ....  icirrhc  .  &• 
des  pallions  des  ioindurcs,nouï  ayôs  aflcz  dit  de 
CCS  médicaments  ,  &  du  inoyen  d'en  vfer  ;  toutesfois 
parce  que  leur  opération  ell  fort  diiftcile  &  fafcheufcj 
n  lUcmble  cftre  vrile  de  répéter  fouuen:  icls  uudica-. 
ments.  Les  médicaments  remoiliUanc.-.  ladurtctjui 
refte  après  les  fladures.  doiucnt  cftre  plus  huuu-  n  jrs 
que  refolutifs:côme  Galen  fembic  dire  au  cinquu  fuu 
des  incdicamcnts.-princip  Jlement  (i  la  durté  efl  intio 
duidc  à  raifon  de  la  ficcic^ ,  caufec  de  la  priuatton  de 
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nourriture,  ou  de  la  blcffutc  des  parties  nerueufes,  ou 
de  longue  euacuatiô  de  la  fauie.  Et  pouicc  difoit  Aui- 
l-e>f.s.  tr.  2.  ccnne  au  quatricfmc  ,  qu'en  telles  difporuious  il  faut 

ih.tp. tommcticci-  par  cmbrocations  des  eaux  chaudes  ,  & 
puis  procéder  aux  ongucts  &  enYpIaftres  leuuifs,  faits  î 
de  muccilage  &  gÔmcs,&  graifles  &  huiiies.Et  li  on  y 
mer  du  vinaigre, ils  (èront  plus  pcnetrants:car  en  peti- 
te cinaniité,  &  mellé  auec  autres  chofcs  chaudes,  il  ne 
nuit  point:côme  Galcn  afferme  au  iroifiefine  du  Mia- 
i'na,&  le  très  illùftre  Aûicénc  au  troUi^fmc  Canô.  en  ici 
lacuratioiî  du  ifiai  dc  tcftc.  Donques  en  premier  lieu 
la  partie  Toit  embrochée  auec  de  l'eau,  &  de  l'huil! 
vieux, rcpercmétcfchaulfez:ou  aoecdu  laiddcvachc, 
ou  auec  l'eau  muccilagineufc  de  la  décoction  de  l'ef 
corce  &  de  la  racine  de  guimauue,  orme,  coulcuurée,  M 
(autrement  di^ïé  bryoniejcoucoiubre,  i'auuage,  cnule 
campanc, flambe  baOarde  (didtc acûre)  dades,  figues, 
fcnugrec,  &  fcmencc  de  lin  :  ou  auec  l'eau  delà  dcco- 
<ftion  des  teftes  ,  pieds  &  trippcs  de  mouton.  Et  fi  en 
lieu  de  rcfpongeon  lefaifoitauec  Jainegrafife^iJ  Icroit  ^.o'' 
meilleur.  Ayant  fait  la  fomentioaduraat  vne  heure, 
qu  on  ertiiye  la  pariie;puis  auprès  d'vn  feu  de  fermées, 
non  pas  de  trop  près  ,  en  pliant  &  drelfant  familière- 
ment la' partie  ,  foit  oinde  de  ceff  onguent , qui  cft 

ii*<.4./e.i.prinscies  propos  d* A  uiccnne,&  des  autres.  ^/ 
:  (h.  12,     PR.ôing  de  porc,  d'afnc,  de  mulet,  d'ours  ,  de  mar- 

c  A  /  f  rr.  niota'ne,&:  de  hlaireau,dc  civafcii  vn  quarteronrgraine 
le  pouH^;  d'oye,  &  de  canard  y  moucilc  de  la  cuifl'e  d: 
veau  &  du  cerf,  de  chafcun  demy  quart  :  beiirre  frais: 
Kuille  de  noix  d'inue,huillc  fifamin,huillé  de  bc,huille  }0* 
mu(ccllin,huille  d'amadr^s  douces, muccilage  de  gui- 
mauue,de  fenugrcc,&  femence  Je  lin.  de  chafcCi  deux 
once^rftyrax  calamité, bdellion,fuyn  dé  lainejde  chaf- 
cun dcmye  once.  Tout  foit  fondu  &  liqnehd  :  &  fi  be- 
l'oin  fait,  y  adiôUftant  vn  peu  de  cire  ,  en  foit  faiton-  J5 
J?,uent.  Qu'on  clioififTe  les  graifles  qui  foyent  fraif- 

l'A  y^fmr  thes  ,&  fans  fel,  comme  dit  Auicennc.  Et  s'il  femble 
que  le  lieu  foit  rcfroîdy  ,  qu'on  mette  audit  onguent 
vn  peu  d' huille  caftorin  ,  &  des  gommes  communes. 
Item  à  cela  mefn:)e,pour  les  communs. 


MO 


DES    DBGRez    dis   MEDIC.  (SÈy 

?R.  de  l'onguent  dialtha;a  ,  deux  parties  :  de  l'on- 
gucnt  aggnppa,vne  partie:  beurre  fans  Tel,  demy  par- 
PC.  Mêliez  tout  enfemble.  L'ondion  eaStfaide  fuffi 
fantcqu'on  cmplaftre  Je  lieu  auec  efcorces  des  racines 
deguimauue,pilces,côturcs,&  menées  auec  bon  oina 
de  pp;c:ou  auec  l'onguent  remollitif  delîus  diûé  •  oS 
auec  le  grand  Diachy  lon.qui  a  efté  dtûus  defcript  en- 
tre les  rcmollitifs  :  ou  auec  ceftuy  cy  .  nue  LanVranc 
^Joueexirememenr. 

PR.oing  de  porc  frais ,  trois  onces  :  craifle  d'oye,de 
canard  &  de  pouilc,cire,tercbinthinc,'deciiafcun  ync^ 
once  :  huiile  commun  ,  quatre  onces  :  faune  de  fcnu- 
grec,  &  de  fcmence  de  linjdcchafcun  vnc  once  •  bdeJ 

liQn,  opopanax,  maOic,  $i  encens  , de  clufcundcmyc 
once.  Les  gommes  foyent  trempées  en  vin,  puis 

oyent  dilloukcs  auec  l'omg,  &  les  graifics,  lacir^,  & 
i  lîuijIc,&iout (oit coulé  :  Alacolaturcadiouftezia 
poudrede  cè  ^h',1  a  fallu  broyer  :  foy^^nt  très- bien  in- 
corporez ,  &'referucz  â  l'v/age.  Si  on  mettoitauec 
ceux-  cy  du  rtVrax  ,  fuyn  de  laine  ,  &  labdan  .  il  feroic 
meilleur.  Et  l'ammoniac  au  fixiefme  desfimplesre 
moJht  ces  durtcz  :  &  cft  de  grandiHime  vertu  à  diflfou- 
dre  les  pores  ou  callofîtez  des  ioindurcs.  Il  faut  faire 
cela  vn  long  temps:car  (au  feptiefme  de  la  Therapeu-  ^^'^P- /• 
tic]up)Ie  temps  de  la  curation  des  qualitcz  pafllues, 
elt  plus  ample  que  desadiues.  Le  moyen  de  l'euapo- 
ration  auec  du  vinaigre,&  la  pierre  marcafite,  qui  cô- 
ment  aux  tendons  endurcis ,  &  au  fchirre  ,  &  i  toute 
adurtédes  loindures  , a efté dit.  £tà  ccaydentfort 
p  les  bendagcsA  les  inftruments  mechaniqucs 


HVlCTIiSME  CHAP, 

Des  degrel^des  médicaments.  • 

r 

PArce  que  Galen,excellent  médecin, dit  au  premier 
desfimples  médicaments,  qu'il  n'cft  polfiblcde 
compofervn  médicament,  ne  que  quHqu'vn  en  vfc 
bien,  auaiu  qu'il  fâche  les  vertus  des  fnnplts  ,  pour- 
tant xl  ell  bon  de  mettre  icy  les  dcgrez  &  les  vertus 

des 
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^8S  Itraict.  v^i.  boct.  I.  CHAP.  viii:  V 

des  mcdicamcnts  chirurgicals  :  fupplées,  des  fimplcs:  ' 
car  les  dcgrez  des  compofez,lont  trouucz  de  ceux  la. 
Pff  rfejKf^  OrJedegrc,fclon  Arnaud^ez  corps  mcflcz,& complc- 
^    xionnez  ,eltdcuation  de  quelque  qualité  de  la  corn- 
^plcxionpar  dellus  le  tempt  rament ,  par  vne  entière 
^  diftancc.  Ce  qui  eft  du  à  raifon  des  trois  tcrmes,ou  li- 
mites nô  entiers  ou  complets>aflignez  en  chafgue  dc- 
ÇhaJefnUr.  ^rc.  Le  médicament  tempère  cft  >  au  cinqulclmc  des 
limples  médicaments  ,  fcmblable  à  la  complexion  du 
corps  duquel  il  eft  approche  ,  lans  ce  qu'il  refc.hautFc  »p 
ou  refroidilfe  j  delleiche  ou  humc^Ste.  L'intemperé  à 
cftjceluy  qui  Tameinc  à  (jiKlque  qualité  dominâte,dc  d 
laquelle  le  médicament  eft  furonmmé  tcl.Qu^oyen*  - 
fuiuants>nous  appelions  chaud  au  premier  drgré,tout  .1 
ce  qui  nous  c(chaufFe,  &  non  toutesfois  cuidtmment:  I  ; 
&  ainG  du  froid  du  foc  ,  &  de  rhumide.  Et  tous  ceux  > 
cjui  font  nez  à  de hautrer  maniFeftement,ou  refroidir,  , 
leicher,  ou  humcdcr  on  les  dit  tels  au  fécond  degré.  • 
Ceux  qui  le  fontgrandcment^non  toutesfois  à  Textrc-  • 
mité.au  tiers.  Et  ceux  qui  font  nez  à  refroidir  ,  tel- ve 
lement  qu*ils  amortilfcnt,  ou  qui  efchaufFcnt  tant 
qu'ils  bruflent,  au  quarricfme.  Et  ainfi  on  leuraflignc 
quatre  dcgrez.  Auictnne  au  premier  canon  dit  de 
mefme.  Quant  au  fec  ,  on  n'en  trouue  point  du  qua- 
triefme  degré, fans  qu*il  brufle.  Car  tout  ce  qui  dcllei-  X^^ 
chc  extrcnicment  >  il  brulle  aulli.  Et  pourtant,  iaçoit 
que  rô  n'en  trouue  au  quatricAv.c  degréjil  y  en  à  tou- 
tesfois à  la  fin  du  tiers:&  ainfi  près  du  quatriefme.  De 
l'humide  dit  Auicenne>  qu'il  femblc  qu'il  ne  puifle 
paffcr  outre  le  tiers  degré  :  d'autant  que  s'il  le  palToir,  J.0 
ce  feroitchofevenimcufe, laquelle  corrémpt  le  corps- 
Mais  pourquoy  eft  ce  ,  que  le  chaud  au  quatriefme, 
(comme  les  ails,&  le  pomre)  ne  tuent  ainlî  côme  To- 
pion,  &  les  autres  froids  ,  le  compagnon  des  concor- 
daccsdit  parce  q  le  froid  eft  plus  cnnemy  de  Nature,  35 
que  le  chaud.  Or  fi  la  quantité  nugmcnre  le  dcgrc  ,  & 
)cdimiuut':&  fi  les.fccondcs  v  ertus  cnfuiuent  lesgra- 
duations  des  premières  :  &  pourquoy  vn  medicarrenr 
peut  auoii*  contraires  opérations  ,  &  vne  plante  aulli 
duicrd-  C  M  !\uer(cs  parties,  cela  requiert  plus  grande 

dili- 


nerlouh.  ,e  c"a.al„g„.  de  l'ai  h  ^  ^u"  n7  eT.' 
"  acgter,,  Galcn  aux  den  icrs  f.xT,ur«  d 


A ^  ne  U  lettre  ^. 

Cacic.c  (  ft  Iç  fuc  des  prunelles  vertes  II  eft  fm.'^ 
rcpcrculîlf.  c»uiro}i.  u  pourut  tort  V- 

Achccft  vnchcrbc.EllcàpIuficurscrm.r..  .  i 

Aigremoine,  eft  herbe  chaude  &  feichc     H  r.  J  j 
gré,aucc  abftcrlion.  '^^^"^ 

Ail  racine  chaude  &rejche  au  quatricfme  ...  i 
ftion  &  attradion.  J^^tnclme ,  auccadu- 

Aioc.fuc  efpaiiri  de  certaine  herbe  •  Il  <0  A.     i  /- 
ço„d,fecau  p,e,„i.r..,  conlolldVl  't';*^- 
Icment  des  pattits  hontcufa.  >'"^"«.lpeoa- 

::;::.t"lr„''"''''=""''""''"''"-'^-'^'-«„.,d. 

^"lînti""™"  ^  '«-a  .aucc 

^»is& fenouil,  fontf<.mei,«s.duudc5..,,,-,,;n,f,,,„ 
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(^9©  TRAICT.  VII.    DOCT.    1.    CHAP.  VlJî, 

fcichcs  au  fccond,&  font  refolutiues. 

Anthère, eft  ce  iaune  qui  eft  au  milieu  de  la  rofc.  EUç 
cft  froide, feiche  an  premier,aucc  rcpercufllon, 

Antimoinceft  minerai jfroid  au  premier,&fcc  aufecÔd 

Arain,&  fleur  d'arain.font  cogneus:chauds ,  &  fec  au  J 
ttoizicfmc,cotrofifs,aucc  alhiûion. 

Argent  yif.cft  froid, &  humide  au  fcçond ,  félon  Aui- 
çennc.Qu^antàGalcjilditauneufuiefme,  cju'il  n'é 
a  eu  aucune  expérience.  Nous  vfons  toutcsfois  de 
luy  cl\ain»il,aux  onguents  embeliffans ,  &du  fubli  '0  » 

métaux  corrofifs- 

Argille,&cimollce,fpnt  terres  froides  ?u  prcmicrifei- 
ches  au  fécond, aucc  repercuffion. 

Ariftolpchie,  racine  chaude  &  feiche  au fccond,aucc 
abfterfion,&  incarnation. 

Arroche  ou  bonne  dame  ,  &  cfpinards  >  font  herbes  à 
mangcr,froides  &  humides  tempercmct ,  auec  ma- 
turation &  lenition. 

Arfenic  &  orpigtpent  font  minçraux,  que  lo  fublime. 
Ils  font  chauds  au  troifiefme,fecs  au  fccond,&  plus 
outre,  car  ils  font  fort  putrefaélifs  &  mortifiants. 

Afphaltheoubitumc.eft  vn'cfcume  endurcie,  trouucc 
en  la  mer  morte.Il  eft  chaud  &  fec  enuiron  le  fecôd, 
côfolidatif des  vlceres  fanglants,  enlonziefme  des 
«/.  fimples. 

Afphodels,  font  racines  chaudes  &  leiches  3U  lecond, 

auec  abftcrfion,&  corrofion. 
A(fe  foctide,  eft  vne  gome  chaude  &  feche  au  troihei- 

mc,&  plus  auantîElle  eft  abfterfmc  &  attraaiue. 
Auoyncgrain  çhaud  &  humide  tcperéement.  Il  mcu-^ 

rit  isc  nettoyé. 
Auronne,Herbe  chaude  au  premier,  feiche  au  lecond, 

auec  aftriûion. 


Dç  Lt  lettre  B, 

BAlaufte,  eft  la  fleur  du  grenadier ,  froide  &  feiche 
au  fecond,ou  enuironaepercuffiuc. 
Baucie ,  racine  de  paftcnade  :  cft  chaude  &  humide  au 
prcmier,& parce  maiuratiue.  -  , 

BaulmceH  -omme  ou  huille ,  chaud  &  fec  au  fécond. 


aucç 


DIS    DIGRE2    DIS  MEDIC.  «T^i 

ftucc  grande  fubtilité,&  aromaticité.partant  iî  riet- 
toye,actire,&  conforte.  ^ 

auat,auec  ienité.&  humidité  au  premier:  ayâc  c€^^^ 
ce  d  amollir  les  fchirres,au  fixicfmc  des  medicariils' 
Bec  de grue^ou  aiguille  mufquée,&  pied  dTpSS 
1  herbe  a  Robert,fôr herbes'  cjuafi  d'vn  meL^e  g5 

fl«  font  froides  &feiches;auecabfterfion.  ^ 
Bcdegarqueft-ce.il  y  en  ades  opiniôs.  Il  cftfroidaù' 
premier  degré  aifcc  tempcre'emcnt.&  aft"  nS 
fiTa.' gu'ril'^'"'^  '^''^^  troiaefme  ;  Sfôl: 
BeurrccSauId  au  prcmier,&  humide  de  lapl^is'haîil? 
humidité:  Il  mcunt,&  fpecialement  les  bubons 

Borax,colle  de  l'or  chauld,&  fec  te'pcréemc't  :  vray  eft 

Borrachchcrbcà  mager:chaulde>&  fcichc  tcmoerrf^ 
ment.  La  Bugloffe^eft  deniefmegenî'^u^^^^^^ 

^°daduc'^^  ^"^^  "mperéemcnt  dcffeichaptc,  «c^fe- 

^  ftliaion^"°"*^^  ^  ^"^^^  ' 

Branche  vrfinc  eft  herbe  chaude ,  &  humide  au  prc 

micr  degrc:elle  meunt,&  adoulcit.  ^ 
Bugie  cfcorce  d'cfpine  vinettc,froide,&  feichc ,  con- 
lolidatiue. 

Pc  la  lettre  c. 

/^Achvniie,&clymierontmineraux,froids,&fec$ 
v_>  eIgalIement,auecabftcrfion. 

Calament,eft  herbe  chaulde,  &  feichc  au  troifiefme- 

reIolutiuc,&attraâ:iuc. 
CamomiUcfleur  chaulde ,  &  fciche  au  premier  refo- 
lutiue,&  confortatiue. 

Camphrc,eft  gomme,froide,&  fciche  au  troificfrae^a 
uec  abfterfion. 

Xx 


55 
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Vu.^  dei 

fimp.ch^j 


691^     TRATCr.    VII.   DpCT*   I.   CHAP^  VÎIT. 

^  C^intUaridcs, animaux  retirans  aux  moufchesjdc  cou- 
leur vcrtc&petitsrchaucles,  &  fcichesau  troificf- 
mcauec  aduftion  ,  &  vcfication. 
Capitçljforte  Icxiucil  eft  chaud,  &  bruflant. 
Caftofeo ,  fôt  tcfticules  Ac  certaine  bcfte.II  eft  chaud  j 

&  fcc  au  {ccond:conforté  les  membres  ncrueux. 
Ceudrcjeft  coo;nue:chaudc  >  &  feicheau  quatriefme, 

'auec  àbfteriîon. 
Çentauf^e:eft  herbe  chaude,&  feiche  au  troiriermc:& 

nfolid^itiue.  ^ 
Cciule,cft  la  rouille  du  plomb:froidc,  &  feiche  au  le- 

*  co'nd  cohfolidatiue . 
Çhaujl,  pierre  cuiae>chaudc3&:  feiche  au  quatriefme, 
briiflante. 

Chehdôine.  herbe  chaudo&  feiche  au  troifiefme  :  &  15 
abilierfiue. 

Çhencuc  .femencc  chauJc  &  feiche,  maturatiuc. 
Cheucu  iius,eft  hérbe  ternperceivray  eft  qu'elle 

•  décline  a  quelque  ficcite^comme  dit  Galé.Elle  fub- 

t\lie>&refouIt. 
Çhîcotnn  ou  orpin. herbe  froide, &  humiderconfolî- 

'Hatibc 

Chou;  herbe  à  manger,chaude  au  premier,  feiche  au 

fecond:meurit  nettoyé.  ^ 
Ciimolicïterredelamculc  des  forgerons, froide, &rci-  ij^ 

çhe,.çpnf(>Jidatiue. 
Cinamome,  efpice  aromatique  ,  chaude  ,  &  feiche  au 

^rojfiefme,aucc  confortatipn. 
Cfi'ré,cft  cognuë,Elle  eft  te'mpe-«è(&  parce  on  en  fait 

taaiieçç  de  tous"medicaments)aucc  maturation.  ^  .  jo.  J 
doing/eftTruiâ:  >froid  St  fcc  au  fécond, ou  près  delà: 

il  conforte.  ,  ' 

Ço^foulde  ,  chaudc,&  fncheragglutinatiue. 
CoraiLeft  cognurfroidaii  premier  ,  fec  au  fécond  ,a 

uecreftri^îtjon.  r  ^ 

Cofte.eft  racine, chaude  au  troihcImc,(nche  au  lecod 

auccabfterfion,&rcfolution. 
Coucombre  afinin,  eft  herbe  chaude  ,  &  feiche  au  je- 
cond;tPutpsfoisfaracirM^Vcftpas^ft  de^ 
êrc:&  partant  mollifie. 

P  Coulcu- 


10  t 
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«ecabaeifi«n,&  maturation.  "'i"od,a- 

Coupcro(e,m,neralchaud,&rcc,prcsHu<n. 
aucccorrononartringeantc.    ^  ""'^ 

i'i»uUle,rcmoIhflaute  ^  ^^/eichecjue 
CrefTonjhcrbc  chaude,  &-reirk^o.,r  -j 

Cumin  fcnicuc .    .  tro./icf.ne,  f<  Tcchc  au  fc 

conduncarnatiue. 
Cui-cuma,cft  racine  iaiilnc  (  patauenture  de  la  cIk 

<lo"^eJchaude,&  feuhe.confol.datiue  ' 
Cy  près  arbre  chaud  au  premier,  fec  au  fccond.l  cô- 


I^e  la  lettre  E. 


Ito  pAu^eft  le  premier  des  froids.  &  des  humides  par 

EaaalumineufcIaue,repercute,&dedciche,reIo„  Ga 

M     ^^'»aud^iaiieu:&Au.ccnncaunuatr.ennc  1  " 

Encens  cft gomme,chaudc:  a.,  fécond  ,  fc.che  au  vtc  ZoT 
^     '"•^^•generat,uedechair.&cpnfoluiatm^  '^^^^ 

T"  ch-iulx.&  fecs  au  tro.fiefme  a- 

uccaftriaiou,&  corrofton  "Kime,a- 

50  Enuic  campanc,hcrbe,&  racine:  chaude  ,  ^  (c^che  au 
fécond  cou  peu  s'en  faut  ;&  coufortanue.  ^ 
EIs,  eft  grain  chaud  au  premier  ,fcc  au  fécond  &  dI.,.' 
oultrcaucc  abfterfion.  «-«^ona,K  plus 

Efcume  de  mer,eft  co,,nuc:chaude  au  premier,&  fei- 
cheautroificfme:abftciliuc.  ^^«vci-, 
Efponge  de  mer ,  eft  cognuc:chau:k  au  -,  , 

cheaurecond:dJeeftfucccante,&  conlunxante,  " 
atejf '^""'^^^^  ^"  c^uacriefme: 

XX  2. 


!î5 


II 

II 

» 

F 
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^94    TRAIT.   VII*    DOCT.    I     CHAP.  VIÏI, 


De  la  lettre  F. 

FArine  folle  du  molin,cft  cognuc:chaude,&  feichc, 
auec  ^igglutination. 
tebucs>fon  cognuifs,cftant  feiches  elles  font  froides,  j 
Auec  tempcramencde  fcicliereffe^  &  derefolnrion 
&  d'abftcrfion. 
Fenouil  eft  herbe,  de  laquelle  la  fcmencccft  chaulde 

&  feiche  au  fecond>auec  refolution. 
Feuugicc,  fernence  chaulde  ,  &  feiche  au  premier  :  &  lo 

pource  il  refoule,  &  irrite  les  phlegmons  bouillâts. 
Fcr,cft  cognu:froià,&  fcc  au  fecond:conftri6lif  &  cô- 
folidacif. 

Fencherc, herbe, &  racine:  chaude,     feiche  au  fecod, 

auec  reloUuiop5&  abfterfion.  1 5 

Fif?ns,ou  merde»cjuelle  que  ce  foit,  eft  chaude  ,  &  fei^ 
chcmais  plus  ou  moins,  félon  l'animal  de  cjui  clic 
eft:&  cR  attradiuc. 
Figues  rccétc^  chauldes  &  huniidesidcffeichécs^chau- 
des,&fcichcs(  ce  qui  eft  prefquc  femblablc  des  da-  ^9 
des)&  parrant  fuppuj'ent,&  amolliflcnt. 
Fiammulc  arbrifleaurchaude,  &  fcichtjenuirôlcqua- 
triefmc  de^ré,&  bruflantc. 
Frefne,arbie  tioid,&  fec  au  fécond  ,  auec  repcrcuffiô. 
f  romajr^e, le  récent  confolide  , mais  le  vieux  cftrom- 

pant,au  dixiefme  des  lîmples. 
Fromentjcft  çognu:  chaud, &humide  tcmperéement. 

Il  meurit  auec  abfteriion. 
Fumeterrc , herbe  froide  au  prcmier(ou  peu  s*en  faut) 
feiche  au  fécond, auec  abfterfion. 


Delà  lettre  G. 

GAlban,gommc:  chaud  au  troifiefme.fcc  au  fecod^ 
auec  attraction  fforte. 
Gallcs,fruiâ:s:vertes,{ot  froides  au  fécond,  &  feiches 
au  tiers  Eftant  meures, &  nouuelles,n*ont  pas  tant 
d'adftriftionrtouicsfois  l'ont  bien  grande. 
Gallitrich.herbe  chaude, &  feiche;incarnatiuc. 

Gar6cc,hcrbc  chaude,  &  feiche  cnuirô  k  troifiefme, 

auec 


^9$ 


5 


lo 


DIS    DBGREZ    DES  MEDlC. 

auec  abfterfion. 

Geneurearbnireau:chauld,&recauec  confolidanon. 
Getiane,raciBe:chaulcie,&  feiche  au  troificfmcrabfter 

Giroffles,  cfpicc  aromatique;  chauld's  &  fccs  au  tiers, 
conl-ottatifs. 

Glands.frui(as:fioujsauec  tcmpcraraent,&  fccs  au  fc 

cond  dcgicconlolidatifs. 
Glu,eft  cognue  de  plufieurs  rortes:chauIde  ,  &  feiche 

au  premier,auec  agglutination. 
Gommes  arabique  &  tragacanth.  font  froides  .  aucc 

quelque  reiclicrefre,&  glutinofitc 
Grâce  de  Dïcu.cft  herbe  chaulde,  &  feiche  au  fécond» 
auec  mondificarion.&  confoiidation 
ÏJGraine  delaqileon  «inc^  le  drap,e(î delîccatiue,  fans 
mordification.&  t>ourtantcôfolide,&  incar«c,fpc 
cr^Iement  les  nerts.au  feptiefme  des  (impies. 
Gra.ne.cft  chaude,  &  humide  plus  ou  moins,  felÔ  les  Ch.p..^; 
animaux  delqueisclle  ^ft  :  8c  pourtant  meurit ,  & 
Vo  molhhe. 

Grenadcd'aigre,&  froide,&  feiche  au  fecond:la  doul- 
ce,  chaulde,&  humidi',auec  temperament,&  refre- 
nation. 

_  Guimaulue,racine:eftchaulde,&  humide  au  fécond, 
^      aucc  maturation, 

Gyp,ou  plaftre.eft  chaud,  &  fcc.auec glutination. 


De  lu  lettre  H. 

J  O  LJ  ^^-matite, pierre  roiigcrnonlaué,  ileft  chaud  au 

1  ^  Pr^"^»<--r:lauc,tftfioidaufcc(-)d.Etpourtâtil 

n  a  point  de  morclication,&  confoHde,  &  guarit 
Hepat.quc,eftferbefroide,&  humide,  aue?  rcuercu- 

-  Hermofla<fVe,eft  racinc:Iaquelie  cftant  dcircichc'e  ,  cft 
chaude  ,  &  feiche  au  fccôd.auec  quelque  abftcrfiÔ 
&  arrofion. 

Huaiedo!iues,cfttempcré:pourtât  il  reçoit  Ja  vertu 

de  toutes  chofes,au  fécond  des  médicaments. 
Huille  mufcatclin  cft  chaud,  &  remolîiflunt.  Et  fcm- 

Xx  , 
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^9"^      TRàICtI  vu.  DOCT.  I.    CHAP.  Yiri. 

blcjfelon  Halyabbas,  &  les  fynonymcs  de  Mundin, 
qu'il  fe  faid  par  exprellion  de  quelque  grain,  conri- 
me  rhuille  de  Ben. 

Hycblc  ,  herbe  chaude  &c  feiche  au  fccôd,  ou  prefque: 
refolutiue.  j 

Hypericon,eft  Thcrbc  ditce  millepertuis.chaude  &  fci- 
chc.tlle  incarne,  confolide,  &  mondilie. 

Hypocyfte,  ell  fuc  cui6t  &  cfpaifly  :  froid  &  fcc  au  fé- 
cond. 

Hyflope  herbe  ,  chaude  &  feiche  au  troiùciaie  :  rcfo-  ^^^^ 
iutiue. 


Delà  lettre.  I. 

ÏAcée, herbe  chaude  &  feiche:&  eft  confolidatiuc.     ^  ^ 
loubarbc  ,  eft  herbe  froide  au  troifiefme  ,  feiche  au 
premier, ou  enuiron:&  pourtant  elle  repercute  mc- 
diocrement. 

Iris,racinc:chaude  &  feiche  au  troifiefme:rcfoult,  mo- 
difie.&  incarne. 

Ifop  humidc>  ou  Oefypc  ,  eft  le  fuc  ou  fuyn  de  la  laine 
i^rafle  Elle  eft  affez  tempérée  &  moUifîante. 

lu  fl]uiame,  herbe  froide  au  troifiefme,ou  eauiron:fort 
Itugcfactiuc.  ' 

r 

 .  

De  la  Ititrc  L. 

LAbdane  ,  eft  fuc  efpaifsy  delabaibc  des  boucs 
d'outre- mer  :  chaud  &  humide  au  ptemicr  >  &  jq 
remoJhtif, 

Laiâ-,  eft  aifez  tcmperc:&  partant  il  miti^^ue,  mais  fon 
eau  eft  froide  &  feiche, lauatiue  &  conlolidatiiie. 

Laideufcs. herbes  chaudes  &  feiches,  enuiron  le  troi- 
lî  e  fm  e ,  a  uc  ç  ab  ft  e  r  fi  o  n . 

Laine  aucc  fon  fuyn>eft  comme  tempercc,&  amollit.    ^  ^ 

Langue  de  chien  ,  eft  hcibe  chaude  &  humide  au  pre- 
mier,aucç  régénération. 

Lentilles. font  aflez  temperécs,auecaftridlion:&  pour- 
tant refrenatiues. 

Lcuain,auec  chàleur  &  humidité  eft  acre  &  nitreux:& 

pourtant 
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pourtant  il  à  vertu  meflée,auec  attradion* 
Lexiuc,  eft  coguue  :  chaude  &  fciche  enuirou  itQjr^^ 

fiGfmc,  &  deccrfîuc. 
Lin,rcmencc:chand     fcc  tcmpcréemct:mcurit  &  ap- 
5  pailc. 

Lichargc, merde  de  plomb:eftant  tepcte,  décime  à  fic- 

cité:&  pource  régénère  &  confolide. 
Lupin, fiuitichaud au  premier, fec  au  fecond,auec  pbf- 
tcrfion.  '  '* 

o  Lycion  ,  eft  rncefpailVy  de  certaine  herbe  :  tempéré  es 
c]ualitez  aftiucs,  auec  humidité  âu  fécond  degrc;& 
parcant  micigatif.  tL 
Lyarre  arborec,froide&feiche,auecques  abftcrfiOû  & 
confolidation. 

V  Lys,eftvne  herbe  àyantplufieurs  cfpeces  :  de  ia<juclle 
la  racine  eft  chaude  &  humide  au  fécond  :  $c  par^e 
,niaturatiue. 


I  lettré  M. 

9  TV  y|  Andragore ,  he4:be  fro-idc  &  friche  au  troifîenne> 
iVl    auec  ftupcFadiion. 

Marcafite>  eft  minerai  :  chaude  au  fécond:»  Iciche aU 

 troificfmc:cjoiiiblidatiue.  ^  . 

Marrube,  herbe  chaude  an  fécond  ,  feiche  au  troifief- 
5     me  Se  eft  apcriciue. 
iClâftic ,  gôm'me  chaude  &  Icichc  au  fécond  ,  auec  rc- 

molliffement  &:  coufortation. 
Manue  ,  herbe  froide  &:'humidc  attcmperéemcnt 


cdatiu^ 


Iclilôt  :  fl.  ui  d  hcibe  ch;mde  &  feiche  au  premier, 
'^'aycc  refohuibn. 

Klemiche,  lierlVc  froide  &  feiçhe  aii  premier:du  fuc  de 
laquelle  oii  fait  fief  &  ttôchifcs,  pour  la  reftridioii 
des  yeux. 

îlMd'dcd.c  fer>.feft  cognac  :  froide  &c  feiche,  confoUda- 
tiue. 

Mercuriale^  her.be  froide  &  humide  au  premier ,  auec 
itiatûrâtloh. 

:l,eft  cog.ntt:chaud  &:  fet  au  fécond,  auec  mondifi* 
cation.  w;... 

Xx  ♦ 


TRAICT.   VII.  DOCT.    I.  CMAP:  Tlli: 

Minion,froid  &  fec,c*eft  le  rouge  des  pcinares,faît  de  ) 

^  li/^M^nl^'';'"""'?"  "^"^"•«^'"'^  ^«  mcdicamcts. 
^  Morellceft  hcrbe,qui à  plufieurs  efpccesrfroide  &  fci- 
chc  outre  le  fccôd  dcgré:&  eft  repercu/nuc.  Neant- 
^  «joins  elle  refoult  les  apoftemes  chauds  &occultes,  S 
Uu\».tr.u    C«ïncditAu,cenne:toutesfois  fa  fcmtncc  eft  dm- 
chaf.gf.        retiqucau  huiaicfme  des  nicdicaments 

Moufle  de  chefneiqui  eft  moufTc  blâchejeft  chauldc  & 

leichc  tempcr<?eraent,&  conforiaiiue. 
Mouflè  d'eau,  hefbe  froide,  auec  quelque  adftrinaion  lO  i 

&  repcrcuflîon. 
Mouftarde,femencc  chaude  &  feicbc  iufques  auqua- 

tn.cfme:&  eft  attradiue. 
Môûëllejcft  cognuë.chauldc  &  humiderpl»  ou  moins, 
félonies  animaux  dcfquels  eft  prife:&  pource  re-  i<  [ 

'  M'imic,  la  chair  des  morts  embaulmcz:chaulde  au  fc- 

fcicheautroifiefme,  auec  confolidation. 
Myrrhe,goramc  chauldc  &  feiche  au  fecond:aenerati. 
ue  de  chair. 


Myrfils,fruias:fn>,ds  &fecs  au  fécond,  ils  côfolidcnt 


to 


&  reftraignent. 


Delà  lettre  N. 

NEffle,  eft  fruiarfroid  &  fec  aii  troi{îefme:&  eft  rc 
ftrinaif 

,      nuphar,  eft  fleur  froide  &  humide  au  fécond  ,  auec 

quelque  cndormiflcment. 
.Noix  d'Inde, eft  auflî  fruidi  chaude  au  premier  ,  auec 
Ticcité  têperéerl'huillc  de  laquelle  côforte  les  nerfs. 
Npis.eft  fruia  chaud  &  fec  au  f<-crtnd,auec  abfterfion. 
Nombril  de  venus,herbe  froide  &  humide  au  croifief- 
me. 


 H 


De  la  lettre  O. 

OEufs.font  repérez  :  toutesfois  laulbin  tircà  froi. 
.      dcur.&  le  moyeux  à  chaleur,aueç  redation. 
Oignon ,  eft  racine  chaude  au  troificfmc ,  bruyante. 

auec 
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âu«c  quelque  humidité  rupcrfluë:&  parce  il  mcurit 
&  detergc. 

Oing,eft  cognearchauld  &  humide  au  premier.pl»  ou 
moins  félon  les  animaux  defquels  il  cft  prins:pour- 
tancilmollifie&  mcurit. 
Oliuienfes  feuilles  font  froides  &  feiches,  aucc  arand 
aftridion. 

Opion,fuc  cfpaifly  d'vne  herbe:froid&  fcc  au  quatrief- 
me,ftupefaaif &  mortifiant. 
to  Opopanax  ,  gomme  chauldc  &  feichc  au  troifiefme, 
auec  remoiiition. 
Orge  grain  froid  &  fec  au  premier,  auec  maturation, 
&  abfterfion. 

Orpin,  ou  craffule,  eft  herbe  froide  au  troificfmc,  hu- 
^tj     mide  au  fécond. 

Ortye  ,  eft  herbe  chaude  &  fcichc  ,  non  pas  beaucoup 
toutesfoistcar  fa  mordication  prouict  de  fubtilitc. 
Os  de  Seiche.eft  cognu:froid  &  fec.aucc  abfterfion. 
Ozeille  menue  ,  herbe  froide  &  feiche  au  fécond.  Elle 
repercute  &  conforte. 


a, 


De  la  lettre  P. 

PAlme,arbre  froid  &  fec  au  fécond. 
Papier. eft  cogncu:froid,rec,  &  reftrindif. 
Parellc  ,  eft  herbe  qui  à  pluficurs  efpeccs:froide  &  fei- 
che au  fv;cond,&:  abftcrfiue. 
Paritoirc  herbe  ,  eft  en  doubte.  le  croy  que  fon  fuc  eft 
froid.maislafubftanceert  trouuce  chauldc  :  &  par- 
tant elle  eft  refolutiue. 
Patte  de  loup,  eft  herbe  chauldc  &  bruflante. 
Pauot,  herbe  froide  &  fcichc  au  fecôd,  aucc  familière 
ftupefadion. 

Perles, font  cognucs  froidcs  &  fciches.ellcs  clarifict,& 
confortent. 

Pctroly,  eft  huille  de  picrre:&  eft  chauld  &  fcc  au  qua- 

tiiefme.auec  fubtiliarion. 
Peuplicr.eft  arbre  froid  &  fec.auec  tcmperaturc,&  rc- 

■pellant. 

Pied  de  veau  ,  ou  vit  de  prcbftrc  ,  eft  vne  herbe ,  de  la- 

X  X  5 
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îKAIcr.    VTi.     DOCT.    l.CHAP.  VllI. 

c)u.:llc  la  i aciac eft  chaude  &  fcichc  au  lccond>ai 
abltcidon. 

pimpincllccft  herbe  reiche»&  confoliat  les  playcs. 
Piiî ,  arbre  :  duquel  les  grains  font  chauds  &  îîumides: 
&  Ton  cfcorce  froide  &  fciche  ,  auec  ul fri  ande  ad-  ^ 

Plantain  herbe  ayant  plufieurs  efpcces  :  froid  &  fcc  au 

fécond,  auec  repercu(fion  &  confolidation. 
Plonàb,froid  &  humide  au  fécond.  Il  à  vue  occulte 

iTurueilleufe  refolution.  ^ 
l^'iurc ,  crpicericrcil  grain  chaud  &  fec  ,  près  du  qua 

triefme  drgré:&  parce  il  attire  &  dcterore. 
Poix, de  t|ue!c]uc  forte  cju  elle  foit,  eft  chaude  &  feiche 

cnuiron  le  troilîcfnie  degré ,  auec  itiaturatiô  &  al  ^ 

terlion. 

Poliô>ell  hcMbc  "chaude  au  fecod,  fcichc  au  troifîcfmc. 
•Porreaujiacip.c  chaude  &  feiche  enuiroalc  troinefaicfl 

degrc^aucc  aicra^îtion.  '  J| 

Pourpier, hcibe  fluide -«i  r-  ..iiuinidc  au  (cVôcl#M 

auec  fedaiion.  m 
J^fu.Ua,efcorcç^duiïuj.cl  gre  au  fccod.  fçc  au 

troifiefîne,;;uec  rvlVl*i>lion. 
Plyllion,fciiienced*l^eibe  aux  puces:froid  au  fecçr^d,  | 

hunuileau  prer.vcr  ,  auëc  refrenation.  M 
Pyrechrc/cft  i  aide  &  ''èichc  afu  troifiefmc  cfe^  % 

gré,  auec  atcrivccioa  &  abltcrfiou. 


QVeue  de  çheui^l  ^  heibe  froide  au  preniier,  fciche  ^ v 
aufecQritîtc.         '  itiue. 

'Quince-fcuîlle.-n- '  •  fc>(];..... 

non. 

RAifort  X  racine  )uue  de  trois  fortes.  Il 

^    eft  chii'ûil  ir\0n,&  abfterfion. 

.Ranc^eft  cognui;  :  chaude  au  fécond^  humide  au  prc- 
micr:rïiacur5>tiuc.  ' 

'     '   '  Realgar^ 


db$  deg&ez  dès  meoic.  701 

Realgar.mineial.  Il  eft  chaud  &  amortiflant. 
Riguchllc, racine:  elle  ell  tcmperce,  auec  quelque  hu- 
midité familierc:&  partant  maturatiuc. 
Roncc,arbrifleau:froid  &  Icc,  adftringeant,  de  mani- 

tclïc  confolidation. 
Rofc  eft  fleur ,  tempere'ement  fK>ide,declinante  à  fie- 

cité,aucc  confortation. 
Rouille  de  fer,  eft  cognue  :  chaude  &.  feicue  aufecod: 
conroIidatiue&  conlhidiue. 
1^  Rue  ,  cil  cognuif  :  chaude  &  fciche  au  fécond  degré» 
auec  abfterfion. 


De  la  lettre  s. 

l^S  CAfFran, fleur  chaude  au  premier ,  fciche  au  fécond 
0(ou  peu  s'en  faut)  conforte  &  refoult. 
Sandal, arbre  froid  &  fec  au  fecond,auec  repercuflîon. 
Sang  des  animaux,  eft  félon  la  nature  des  animaux. 
Sang-dragon,  eft  le  fuc  de  certaine  herbe  ,  tempéré  ez 
bio  qualitcz  a(aiue$,&  fc-c  au  fccôd.  11  eft  confolidatif, 
&  reftri»aif 

Sarcocolle.gomme:  chaude  au  fécond ,  fciche  au  pre- 

niier,&  incarnatiue. 
Sauge,  eft  herbe  chaude  &  ;  . u  j  au  fécond  ,  auec  lé- 
gère adftiiclion. 
Saule  ^arbre  ;  troid  &  (ce  au  fécond  ,  auec  adftriclion 
modelée. 


Sauou.tft  cognu  :  chaud  &:  biullaïu. 
ScabieufchtilHVf  hnuilv'  ?r  f  ie!.  •  au  fecu. 


}0 


gencratui 


\.  dcflei*  lu; 


Scorie  ou  efcumede  mctal,eft  cos;n, 

fort  &  conl'olidc 
Scrophulauc;:  .-  .  _  uiude  i>c  lâche  ,  aue. 

ïclolutiOi.  -  — 

»)  s  Seigle,  eft  grain  froid  &:  fec  tcmpcréemcnt ,  auec  ab- 
ftcrlion. 

Sel,cll  cognude  tous:  chaud  &  fec  aulecoud,  is.  v.r.s 

auant.il  à  vertu  de  nettoyer,  &  de  rcftreindic.  ' 
Serapin,  gomme  chaude  ce  fciche  au  fécond  :  ôc  mo!  - 
lifie. 

Sef«. 
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TRAICT.  VII.   DOCT.   I.   CHAP.  VJi; 

Scfame ,  eft  grain  chaud  &  humide  au  premier ,  &  rc-  aj  ' 
mollit.  ^ 

SinilTomcCqui  eft  chardon  bcnift)  eft  herbe  refroidif- 
lante,&  médiocrement  refoluante,  au  fixicfmc  des 
liniplcs:&  auec  ce  maturatiue. 

Son,  ou  bran.eft  cogneu  :  chaud  &  fcc  cnuiion  le  pre- 
mier degré,  auec  rcfolution  domeftiquc  .  ou  fami- 
liere. 

Soucheroucypere,  racine  chaude  Se  leicheau  fecôd,  ,1 
auec  confolidation.  ji 

SouIphre,mincral:haud  &  fec  au  troificfme  :  fubtilia- 
tif,&  attradif  ^ 

Spic  naid,erpicerie:chaud  au  premicr.fec  ad  fécond. 
,  Squille  ,  eft  racine  ,  chaude  &  feiche  au  fécond ,  auec 
atira-ftion.  ^  |j 

Spodion  qu'eft  Ce,  il  y  en  à  des  opinions:  froid  eu  fé- 
cond,fcc  au  troifiefme:&  eft  confolidatif. 

Sc]uinai)th,cft  paille  de  chameau  :  chaud  &  fec  :  &  ad-  . 
ftringeant  tcmpciemerii. 

Staphyfaigre,  femencc  chaude  &  feiche  au  troifiefmc, 
attrafliuc. 

Stocchas ,  eft  fleur  ,  ayant  quelques  parties  froides  au 
premier.,  les  autres  chaudes  &  feiches  au  fécond  :  & 
eft  refo!utiu«. 

Styrax.eft  gomme  chaude  au  premier,feichc  &  humi-  if^ 
de  tcmpcrémcnf.&  par  ce  rcmoliit  6c  conforte. 

Suifjt  ft  chand  &  tempcrc  fe/on  l'animal  de  qui  il  eft, 
plus  ou  moins, ancc  maturation. 

Sumac,  fruit  :  froid  au  fécond,  fec  au  troificfme,  auec 
adftridlion.  ^ff 

Sus.ou  fureau,cft  arbre  :  chaud  au  fécond  ,  fcc  au  pre- 
mier :  &  rcfolutif 

Suye,matierc  de  fiuTufceft  fortdelficcatiue. 


De  la  lettre  T. 

rAnncfie,eft  herbe  chaude  &  feiche  >  auec  confoli- 
dation. 

Tartr-i,  lie  de  vin  defteichée  :  chaude  &  feiche  au  troi- 
fiefme,aucc  abfterfion. 

Tcrc- 
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Tcrebinthinc,gomme  chaude  &  feiche,&  mondîfiçar 


tiuc. 


'  Terre  feelléceft  cognuëifroidcjfcichc&côfoliHatiuc. 
i  Thapfie,herbe:chaudc  au  troifîefnie  degré,&t>ruflate. 
Tormentille^eft  racine  chaude  &  fciche:bonnc  contre 
lesfîftules. 

Juthie, fumée  de  minéraux  :  froide  au  premier,feiche 
au  fccond:confortanc  les  yeux. 

â  De  la  lettre  V. 

Ef\7^^*^^t  ou  verd  de  gris  ,  chaud  &  fec ,  auec  corro- 
V  fion. 

/  Verge  de  bcrgcr>cft  herbe  froide  au  troificfme,  &  fei- 
chc  teiîipeiccmcnt  :  &  pourtant  elle  rcftrain6l ,  & 
confolide. 

j'/  Vcrnisicft  gommc  chaudc    fciche  au  fécond  :  incar- 

natiue  .&:  abfterfmc. 
1^/  Verreichaud  au  premier,  fec  au  iccond.  Selon  aucuns 
il  cft  mis  fioid  au  prcniier,auec  abflerfion.  ^ 
!  D  Vers  dt  terre, font  cogneus'  chauds  &  fubtiliatifs ,  & 
confolidatifs  des  nerfs, au  dixiefme  des  medicamets, 
Veruainc,eft  herbe  froide  &feiche,fans  exces:8cpour- 

tant  fcdatiuc,confolidatiuc,& refolutiue. 
Vin,eft  cogneu:chaud, fec, &  humide, félon  fon  âge.  Il  \L 
|j    meurit  &  confolide. 

y  inaigrc,fioid  au  premier,  fec  au  troifiefmc  :  toutes- 
;  fois  il  à  fcs  vertus  compofécs  auec  trefgrandc  fubti« 

Jitc  au  premier  des  fimples  médicaments. 
Vinatier.fruidl  dVn  arbriffcau^froid  &  fec  au  troificf- 

I-  q|0  me,auecrcpercuflîon. 
I    Violette, fleur  froide  &  humide  au  premier  ,  &  cador- 
I  miffante. 
I    Vitriol,  minerai  :  chaud  &  fec  au  troifiefme ,  auec  ad- 
"       ftri^îon  &  corronon. 

13  5  Vrme,eft  cognucrchaudc  &  fciche.aaec  abfterHon,  &: 
aduftion. 
Vue  paflc,font  raifins:chaude  &  kumide,  auec  rcmol- 
litioii. 


Vzifur(c]ui  eft  cinabre  )  chaud  &  fec  au  fécond  ,  nuec  \^ 
adftridion. 
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DOCTRINE  SECONDE. 

Des  antidotsparticuliers^ç^  approprier  aux 
membres.  Elle  aura  hrncl  chapitres. 


P  R  E  M^;  F  P 


CHAT. 


Des  r€K'2(iie<f 


a  fes  parties 


j  Leftia  temps  de  pafTeraux  mecîicamcts 
propres  aiiy  membres  (  non  pas,  comme  | 
did  Galen  au  cincjuiefme  des  medica  i^i 
ments  ,  qu'ilç  /oj  ent  tellement  propres  à  \ 
I  vne  partie  5  qu*ils  n'aident  à  vne  autre,  ^ 
mais  d  auiât  qu  ils  operét  en  celle.de  laquelle  ils  por- 
tent le  furnom,ou  en  jplnfieurs  chofes  ,  ou  principalc- 
nient)commcnceant  a  la  tcfte,  ainlî  que  de  couftume.  tçn>^ 
Les  playes  de  la  tefte  ont  fix  formes  de  r«medes. 
La  première  cft  ,  le  breuuage  des  blecez  :  qui  eft  de 
Théodore. &  de  fcs  compagnonsrpour  lequel  faire. 

PR  de  la  canelle,  vne  once:  gingembre,  demy  once:  • 
galange, graine  de  paradis, cardainonicpoiure  lôg,  &  > 
noir.cloiis  de  giroffle  de  cbafcun  vne  drachme  :  (oy  et  " 
mis  en  pou!  in      auecdeux  liuresde  miel,&  trois  d 
vin  pur,en  (bit  faid'du  clerc.  Qu'on  en  baille  tous  les 
iours  va  gobelet,  durât  neuf  iours,  auec  vne  drachme 
de  ceflc  poîildre. 

PR.pimpinelle  ,  betoîne,  bçnoittc.  (autrement  diaç, 
fanemonde  )  valériane  ,  &  racine  de  gentiane  ,  autant 
d'vn  que  d'actre  :  pilolclle,  autant  que  de  tous  les  au- 
tres :  foyeni  mis  en  pouldre  Kt  difent ,  que  fi  on  le  re 
tient,c'cll  bon  lignccmais  (i  on  le  vomift,  eft  mauuais.  ^ 

La  féconde  forme  cft,Ic  mondificatif  du  cerucau!  &: 
de  Tes  tayc-s. 

PR.miel  rofat'côîe  ,  deux  onces  :  huillerofat ,  vnr 
OncermeOcz  les,&  en  meccez  auec  têtes  &  drappeau>  . 
La  troilîcrme  forme  eft, la  pouldre  capitale  incarna- 

'  tiue 


DES    REMED.  PROPRES   A   LA     TESTE*  7O5 

i» tiue,&  çonfortatiue.ElIe  eft  de  GaJen  ,  &  maiftre  Dyn 
Ja  louëj&  Henric 

U  l   PR  racinc  d'iris, ariftolochieronde,enccns,myrrhe, 
i  alocs,rang.dragon,farinc  d'ers,  autant  d\n  qucdau- 
I<^^  trcfaiaes  en  pouidre.  La  quatriefme  forme  eft,  rç  m- 
'<  plaftre  de  betoync:&  eft  des  PariÛcns  Il  incarne,con. 
>  forrcjellcuc  les  os,mondifie&  guérit. 

PR.dc  la  cire  &  refîne  ,  de  chafcun  demv  liure  :  tcre- 
<i  bintlHne,vne  liure:fuc  de  beto/  e,fuc  de  plantait), fuc 
b,  de  ache.de  chafcun  vne  liuie  La  cire  &  Jarcfinc  foyct 
Icuides  auec  les  fucs,àlaconfomption  des  fucs:  &  que 
■•&U1S  on  y  mette  la  tcrebinthinc,&  fo.yent  incorporez, 
tolcs.&reduiasencmplaftrc.  La  cinqiiicfmo  forme 
pft^rcmplaftrc  capital  de  maiftre  Anfemi  de  la  porte, 
^^ui  attire  la  fanie  ,  efleue  les  os, incarne,  &  o^uarit.  F-t 
maiftre  Pierre  difoit  auoir  cfprouiié.qu'il  auoit  auary 
Ja  tefte  d'vn  chien  blccc  iulques  au  cerucan.  ^ 

PR.de  la  tcrcbinthine.deux  parties .  cire  vn^t  partie 
refine,demy  particrfoyent  fondus  au  fcii ,  &  colez  fus 
|)  du  vinaigre  qu  on  les  laiiTe  ainfi  durant  vn  i/)ur,&foit 
bien  malaxe  aucc  le  vinaigre.Puis  foyent  fondus  pour 
■la  féconde  fois,&iettez  fus  le  fuc  de  ces  ht-rbcsrbetoi- 
he,dcu\.paitics:veruaine,  vne  partie  :  &  aucc  ces  fucs, 
&  laia  de  femme,  foyent  malaxes  loniTucmcnr,  Se  rc- 
I5  duids  en  cmplaftre.Ii  eft  plus  fort  q  le  premier.  La  fi- 
I  xicfmc  forme  e(l  propre  à  c  fleuer  les  os, s'ils  ne  peuuet 
cftre  enleues  par  les  fufdid^:  Se  fuft  de  maiftre  Pierre. 
PR.d'hinlî<'  virux,vne  partie:  cire,  &  ordure  des  rnf 

Icmy  partic:ruphovl-,I,Tcmatriefme  ' 
partdv  tolochie, la  tierce  liadcti- 

iO  thym.i!,vi:  peu  Qu'il  en  foit'        nouent:  &  il  eft cfl 
preuuc. 

Conlequemmcntpour  la  tign  .j. 
lation, mettons  en  vne  forme:  qui  eft  de  G<-.i 
15  PR.Uthargtvfoulphre  v^f,çha». 

orpigment,  fuye,  verd  de  gris  ,  c;i(.vorc  blanc  &  nou 
alum,galles,(-le  chafcnn  demy  onct-nrç;cinvil^vneon 
ce:poix,çire  &  huille  de  noix,  Jo  -  Iv^!;"'-  demv  liure; 
fuc  de  parelle.fuc  de  fumctcrre  feu  borrachc.dc 
chafcun,  vi»  quart.AyantboulIy  Jaçuc  &  h„illc 

auec 


S- 
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jOé       TR.AICT.  VII.  DOCT.  IL     CHAP..  1 

aucclcsfucs,iufqucs  à  leur  confomption,  le  reftc  y 
foit  incorpor6,&  de  tout  fait  onguent  en  diligence. 

lté  pour  l'alopécie,  à  faite  rcnaiftrelepoil.au  car- 
tulairedemaiftrçPierrcy  a.  ,  r 

PR.fuc  de  chauffe  trapc,vne  once.-pouldre  de  iang-  J 
fucs  brunées,laiTard  verd  brullé,  pouldrede  taulpes. 
moufches  à  miel  bruHécs,  femelles  de  fouliers  biuf- 
lées  foycs  de  porceau  bruflçes,vctd  de  gris,dc  chalctt  j 
vneonce:miel,  tant  qu'il  en  faudra  pour  incorporer 
foit  fait  ouguent.Il  eft  cfpteuu^^^  ^  

S^CONDCKAP.  * 

pes  remèdes  aux  maUi'm  de  la  face, 

de ffi  fautes.  ^5 

Et  premièrement  pour  la  coupe  rofe ,  eft  loué  l'on- 
auent  citrin  détoure  la  communauté  en  1  Anu- 
1-  dotSre.  Secondement  eft  mis  vp  fard.a  blanchir  &  la- 


lécs 

3 


ucr  la  face:&:  eft  de  Rafis. 

PR  farine  de  cices  de  febues,  d'orge,  amandrcs  pe- 
écs.  &  tragacanth  ,  de  chafcun  vue  partie:femencc  de 
raifort,dcmy  partie,  foyét  mis  en  pouldre,  laquelle  on 
deftrcperaaiecdulaia.  Onenoina  lafacede  nuid, 
&  le  matin  eft  laude  d'eau  de  fon.  Ticrcement  eft  mile  x5 
yne  eau  pretieufe,  qui  eft  Françoife. 

PR.  du  tartre  calciné,  vne  liure:maftic  ,  vn  once. 
SoYCt  peftns  auec  aulbins  d'ceufs:&mis  dans  vn  alem - 
bïï  po^ur  en  faire  d'eau:  laquelle  eft  pretieufe.  Le  laid  . 
vis  embellir  &  àdefecher  les  puftules  yirulc^ 
tes  &  à  effacer  panes.&  leptilles.eft  ainfi  faid.  ' 

PR.litbarge  fubtilemét  pulucrixé,  trois  onces  :  vui. 
ailfe  blanc  «es  bon,  dcmye  lime.  Soyct  bien  mêliez 
S  e:puis  on  les  lailTe  pofer,&en  les  dlftiHat  avec  . 
vne  pièce  triangulaire  de  feultrc  ,  ou  auec  vn  fa  ^ 
àu'on  en  reçoipe  l'eau-  En  après  cçfte  eau  foit  iiy^.lcc 
?ucc  eau  fel^faide  d' vne  once  de  fel  bien  P«l-r^^,  & 
Lmve  liure  d'eau  de  pluye,  ou  de  fontaine.  Ç«  deux 
rx\;enéesenfemb[e,Is^ 
çhes  comme  laïa.Frottcx  le  lieu  entache 


11/  ,  -  - 


--«,c.e.,^,.    de  s<juiMncJ'^l'    .  "^''^ 

^  ^^nnentmtdtcAmens    quelle        ■  '<^4-^iî'.c/^^ 

^/^./;/^-  -««.«^  enp.rre        /'"''<?'--'^^-«/,/  t^'^^^ 
Klfac  i^che  le  scirrhe  d'ejire  ^7,T ■  r'''''^'''  f'>-r.^oy 

*«  SjuL 
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ï  1^  D  T  <;  I    D  V 

i¥  :f^tiinitnie  triple  faignét  yn  tnef- 
me  tour.  iCb.ij 
én  squinacé  Jouteiir ferte  dppaifcé. 

ét  qùHl  fdi^t  appii'jiier  eh  tquinanàe 
eîr  dedans     dehors.     l  66.^0 
^e  queguerhU  Sqmnace  de  fa  pro- 
frit té.  1^7.9 
remedés  a  ta  Squinancc  commen 
fanteiadu^ançdnie  &  dtclinanU. 

€e  qiiilfaut  applifj  yer  d  f  {  Sq^ina- 
ce  e^teriémemin:  iCy  .^^ 

remèdes  à  la  Squinamc  qui  m^nrit 

emplajlre  memeilleu^  <  guérir  la 
Squinancé.         iCff.i^.ç^  u 

à  la  Squinancé  gargarifrfie  ft*p pa- 
rant. ïéS.r^ 

cure  de  laSqumance  jup^urée,  168. 
^7 

diuers  ârttfces  de  rompre  la  Squi- 
nancé fuppurée.  i6^,2j 

eure  de  la  Squmance  endurcie.  ï  6 
1  ï 

tfn  la  squinancé  déplorée  côuppée  la 
gorge  &  curdttôn  de  la  play^^ 

eure  de  la  Squinayice  froide,  1 6^.7' 
OUuértUré  du  gofer  en  la  sq^^inance 

qf^frefraint  fort.  1 69.2^ 

Sôppùrifere  pdudre  de  tefcorce  dès 

œufs.  1^7-19 
Strumeufe  efqutnancie.  iGy^o 
ymptomes  d$  la  Suppuraûm.^j.jj 


T  R  A  I  d  T  t  ' 

les  Temps  delà  maladie  desacci:^ 
dents  tir  de  la  matière  ,  quelque  v 
foisfé  ref^contrentyqùelquefois  non 

Taulptcre  if0^Jl  ce.  ^S^  -  ^y 

en  la  Taulpe  adhtrante  du  crâne  ce* 

qu  il  faut  faire. 
Taulpe  ylctrée  furie  deuantdela\ 

tt'TU  au'èc- corruption  d'os  iufques 

a^x  mtnyugt  148.  i  ^ 

la  Tefletfl  fubuéU  a  diuer>  apofle  i 

mes. 

itugc  ment  s  déi  dpoftfmes  de  la  j 
'  48.6 

tn  qtioy  diffère  la  curation  des  af  * 

iurfie>  à'u  pc^t  de  la  Tejle  d\i 
Us  autre >  \^\\ 
dieie  ^ pHYgatioti  dé  la  Tefte  r  " 
lade,  i^8.i^?.eir" 
ês  djfeClion's  de  la  TeTie  que  ^ 

pellans  font  permis. 
comment  il  faut  tra^éJerla,,  ^ 
comoincle  es  ajjethons  J^^j^  || 

cft  mile  t| 


e  on 

icie  esaj]eCtions 
la  Téfle 
aposleme  delà  feftefu 
eîlte  incontinent  ou? 

c.  Le  laid 


D 


TWée  du  Tentas  que  fignife. 


vn  once. 

■r    ^         i.  r/  '  ^"  alcm- 
tnctfionpour  l  aposU^  |^.^^ 

Tesitcules  Jont  memb^  \  ^ 
prmcifaux. 

178. ï  f^ii 
Testicules  font  de  *na^^ 

&pourquoy  ^^^^^^^ 
chùfts pfofyr'^s  alapôYi,^^ 

fitades  j^^,^ 
duTeTlkute  corrompM  ^i^t^j^. 

l' extirpation. 
la  Theriaque  a  quelle  l  |^^^^ 


î|irulc 

il  Intacte  ^ 
crizé,  & 
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.ti'r"''"'""'"'^'''"""- 

■  ^m^ncUe  tortue.  l^'.V 
Tumeurs  UMureles.  J^. 

;A/.  .„..,t"■f'■"'^^""-'^'"'/■■ 
/»t  le  mdi€H  entre  Us 


>»l  ture  d 


mefme  matière  ''"J^'^ide 
^'^'f^'^nces Mesures  (1.  ^"^^'^^ 

'»cifi»ndes]^arices  '''''''^ 

Oncles  ou  ^,,roles  p.,r  uîi' 
J'^rtfont^enimeufes 

f^ene  ciutle, 

f^enefameufe  -^oi,:^ 
<^^U^ene  meden  les  caun-s  ^ 
^-redeUj.,,,,  meden''''  V^ 

Vene  meden  ne  fuîi  Um "'^^'-^Z 
''it'ono.  douleur  * 

<='*"fes  de  rentofné  '''^  ^■^'^ 

<^  au  contraire.    ^  "  '"■''"•^««<^ 
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î  N  D  1  C  B     D  V 
eure  de  U  VenUfttt  fumeufe  &  ma- 
ligne. "8-^ 
dieu  de  la  Ventofité  maligne,  /i  8 . 

theriaque  fert  à  la  Ventoftte  maU- 

rettofeseml^efchent  le  retôurdela 
matière. 

eare  des  apojltmes  a  exitures  dt* 
Ventre.  '^7-^o 

ce  quUfatit  mèfer  à  toUi  remèdes 
des  apojîemes  dt*  T^ntrc.  i  Sj.J^ 

ce  il  faut  a^f  liguer  aux  apojle. 
mes  du  Ventri  commencements 
^aduàncens.  i^7'SO 

remèdes  â  Vafofleme  dt*  Ventre  l,*^^ 
purant. 

cJe  des  apopcmes  d,*  rentre  en- 
durcis, 

apoBemes  dt^V^etre  cautères  pun- 
(lital'i  1*8.^;?' 
Ucuredesapoftemesdelayerge&' 
de  la  Pl*he,en  qnoydipreae 

celles  des  tejitctthi.  }^^'^] 
fcdation  de  douleur  ésapofiemes  de 

'  laVerte&'delàVulue.l^!>.30 
pour  faire  que  les  apoflemes  de  la 
^  rergettanj^irentbten&femo- 

dirent. 

c^JbandageconuientalaVerge. 
,Je7el%ofiemesdelaVulue.i9^. 

relrii'cUuaUe,  i^^/f 

nent&dtfiordent  II9.J7 

rersde  terrei^rq»^^'^»^^:^'';- 
guursappaisUladouleurdoredle. 

u'enûo.fcnfMitédeUt^nu 


f  k  A  ï  C  T  1 

que  (ignife.  ^47* 
les  refies  n'occupent  que  U  p« 
90.11 

cure  des  Veftes  de  l*ail.  1/8. 
Vefcalions  pèchent  pluf  '» 

qtten  timeur.  ^  ^  n 

ireftcdttons  nefom  par  yraU  apoïl 
mes. 

cure  des  apoflemes  de  Id  Ver^e^if 


la  friande  au  yentre  combien  a  ae 
tes  ftiourne,  <&  combien  de 
en  deux  iours  il  faut  repat 

à  la  mande  ne  faut  nenmejle 
medicamtntieux,  ' 

Viandes  qui  produifent  la  mel 
cholie.  l-^ï- 

irndimie.    yoy%.  Oedème. 

D.     ..  on 
Ouleur  des  Teux  ^•♦ej^ 
Ml-.?*  .  mile 

douleur  des  Teux guert 

dupnnpurO'c-  ,'oncc. 
mitigatifi  de  la  <^<»»"aicm- 

f  QurofierVorduredeSy-^^^l^^ 
àux  Teux  quelles cot'^.  y 


greables. 


z 


mêliez 
ît auec 

ne  - . 

!eiix 

irhie  &  Oedehe  j  Slà^ 
122.2\  ^  tel 

lia, 


INDICE  DES   MOTS.    £T  PROPOS 

CONTENVS     AV  TROISIESMF  ÎRAICTE, 

qineft  des  playes.    Le  ^amier 
c h  I  tire  marque  Ja  page,  îk  le 
fécond  la  ligne. 


A 

IÇcidens  fjm  furmontent 
'  leur  eau fe^  détournent 
l'ordre  dt  la  cure, jxs.i^ 

^ccidem  qui  furmen. 
nt  iit   communtmatt  aux  éle/fe:^, 

I  ^ccfdens  furmennent  commitnemet 
aux  hleffe/  dam  feffi  /oww.^ij.xj 

\  A^^hlinatfou  conglutinatif  me. 
*  dicammt,  quel  don  eUre.  1^6.-^  2 
fhiguilUs  a  coudre  playes.  2.11.2/ 
\Albasire  pour  U  conlraŒon  des 

Albalefle  a  tinrhors  le<  <  hofesj,che 

•'17. 

fac      ££chymo(e  c  cfl  tout  w* 

i/1  Aliénation  quel  Av  '  ;  o  , ,  -  , 
*^^Uenation  double.  ^SJ'C 
(.mfes  d' Aliénation l>nr  compajfion. 
1  ^37-/5 

fuefurqucfl.ee,  &  ^  quel  mal 
&paral;yfte'd.ferent,  & 


enquoy,  ^ 

c«r^,,o«      r^poTieme  proledL 

dejlaye. 
A/o/?e»ie  aux  pUyes  de  la  tefie 
ou  furmennent.  '^87.,, 
fign'^sdel'^poftemedeU  pUye  de 

rernedes  a  Vapofteme  de  U  p^qJlure 
du  nerf,  . 

Arjenic  recommandé  a»  flux  de 

//  les  .Artères  doyuent  eflre  coufues 

Artères  en  quels  corps  font  conjoli- 
dé  es.  ^ 

de  la playe  des  Artères.  J^^o 
fignes  de  V Artère  bUjfee.  ^ 

^  l'Artère  y lejje,  faut  at^r  pluflofi 
jom  du  flux  de  ùt>fr  q,,,.  j,,  / ,  ^^^^ 
yc.  , 
l'Artei.e  couppee  dt,  large  ejlpujil 
confolidee  que  du  long,  i  c  ^  ^  q 
O'  15.?.!  J  • 

Cf*rafiondel'Aneretie/fee.  2<%  ^ 
cure  des  A  rtere  du  coUlejfeesz 94^ 
cure  de  VAttrttton  ot»  ft^ulure  des 

^ffiClidaUMbin  d'oeuf  i^;"^ 
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Indice  d 

\idbins  é^œufs  recommandé^és  fa^ 
glantes playes  deTceà.  i/^./9 


B 


Matière  des  Be^ndes  y  l^^^ 
grandeur. 
'  <Hix  Blej]e\  quauientil  commune^ 
ment  dans  fefH  tours.       Xi  3  -  ^  ? 

diète  des  slejje^  dHraiU  les  fept  pre- 
miers tours  ,       après  qti'tls  font 
affeure'^  d^apojlcme.  tzd.io. 

d'teie  conuenahle  aux  Blejjex.  eft 
prouvée  par  fyllogifmejO'autho- 

rité.  ^^7-5 
laparùe  Bhfj  'e  comment  efi  confer- 

uêe  en  fa  fubsiance^^'  preferuée. 

d'accidans.  zifA 
nerfs  BleJJex.  -voyel^  Nerfs. 
playes  des  Bra^, leur  différences  ,6^ 
"   cequ  elles  ont  de  propre.  i^-f. 

SS 

U  Bras  yieffé  diuerfement  fufpedu. 
C 

C Annule  a  feneftre  pour  couU 
dre  les  playes. 
capitale pouldre  dcGalen.  188.11 
Capitaux  mîlrumens  de  tr/ple 
grandeur.  289.10 
CàthàLrettquetfimples.  147.20 
d  Cduité  decfuoy  fe  rempUra^quesi 
ce  qui  le  monstre.  2  4  }  .1  9 

Centaurée  mineur  recommandée 
'  aux  nerfs  couppe\.  2^4*J7 
médicament  Cephaltques.  • 


1      T  R  A  I  C  T  f . 

du  Cerueau  bleffé  deux  histoires  de 

Galen.  xio.ij 
les  playes  du  Cerueau j&  defes 

tayes  pourquoy  font  mortelles* 

-210. 17. tjA.JZ 
flgnes  du  Cerueau  hleffé.     27  j X 
ftgnes  des  tayes  du  Cerueau  blefjccs 

2;  il 

fgnes  du  Cerueau  ou  menyn^es  of-' 
fencées  de  la  fanie.  1 1 

y  ne  playe  du  Cerueau  auec  ptrtc  de 

fubjîance guéries.  X10.9  ^ 

chair  que  comprent  elle.  20/. 
regeneratifs  de  chair.  yoye\  Sarco^ 
tiques. 

la  Chaulx  feule  rejlraint  le  fang. 
chauffer  tous  en  me fme  forme.  245. 

les  playes  des  Cheuilles  pourquoy 
font  dangereufes.  ^ n»-?^ 

leyenin  du  chten  enrage  combien 
demeure  cache.  ij'O.^J 
dtuifton  de  chirurgta^m  la  chair ^ou 

enlos.  2oy\o 
chordes.    yoyex.  Tendons. 
Le  medicamet  cicatrtx.atifqnel  doit 

eîhe.  z^6.zy 
Ctcatrix.dt!f  les  ynsdefoyyles  autre 

par  accident.  J^6.ii.&  ^^7'^ 
réparation  des  cicatrices.  ^^7  6 
U  bexuté  des  cicatrices  obferuée  au 

flgnes  du  Cœur  bleffé.  %67'S 
'playes  du  denr  pourquoy  neceffai- 
rement  mortelles.  ro^.z^ 
Coiffe,    -voyex.  Zirbe. 
playes  du  CoL&  leurs  différences. 

iugemens  des  playes  du  col.  z6y\S 

lacu  r 
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^flayes  des  -pênes,  artères  di*  Col  - 
■    notables pourqucy  dangere»fes. 

V  Conçu fft6n.     i^oyeK  ContHllon. 
•  Confolidatifi  cogluttnatifs\  ^  fan. 
\    gmmlems  c\JÎ  tout  vn.  z^x.  i  ^ 

;  ie  confj^attfmedicAment  c/ueldoit 
/  e/Irer~ 

t,  ontr  ottuerture  quand  efl  necelTai- 
reaitxplayes.  z^z  2(! 

^traulemcntde  U  pUye  Contr'ou. 

XoniufioneftefpecedepUye. 
<  Contufton  définie  r  ''J' 

16' 


^uc  fignij.e  Conuulfion.         ^/^  , 

différent, 
caufes  de  Conu  ulfion  par  inanition 

caufcs  de  Conuulfionfar  reblction 
canfes  de  conuulfion  par  compa(?ion 
différence  de  ConHulfion,& epylep. 
de  Conmlfton  lesfi.nes  commun!',^ 
hnesdeConuulftonpar  inanition 


^fc  des  Contuftons  les  ùrettua^es. 

cure  de  Contufion.  ^49.x 
£n  Contufionfoudainfaut  tirer  di* 

ih^'  ^A9  9 

\la  Cotttuflon  cequ'U  fautapi'U. 

^  14^./, 

^ourla  Contufion  refolmifs,  &  au- 
tr entent  euacuatifs.        14^  .i  > 
^  lontufion  fans  playe.  i^%.j6 

chair  Contufefoudainfoitfuppurce. 

147.40 
Conuulfion.  yoyex^spafme. 
Conuuiftoa  qu'est  ce.  Jip,:^^ 
C  onuulfton  a  double  caufe.  2^0.^ 
de  Conuulfion  yne  troifiefmc  caufe 

^30.30. 

Conuulfion  yniuerfelU  qt*'efice. 
^30.  ^ 


ittgemens  de  Conuttlfton. 

Conuulfion  es  playes  de  teTh% 
cofleoppoftte.  174.  j 

Conuulfion  d^ inanition  confirmée  efl 
incurable.  ■' 

Conuulfion  quand  tuefoudail]'''^ 
13  1.28 

cure  de  l^ConuulfiSfeiche,^fapre 

diete  de  la  Conuulfion  feicheil'f^g 
^'^r^  de  la  cSuulfiS humide.  2^x1 

a  la  Conuulfion fmlahepheme're 
231. 3«P 

A  la  Conuulfion  humidp  o'^  ,  / 
f    r  ,    ""^'«^  *->f  propre 
l  huile  de  lys. 

en  tome  Conuulfion  ce  qu'ilfaut^b 


Bbb 
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1  N  JJ  1  C  £  U 

Conuulfion  déflorée  faut  re^ 
irencher  U  nerfat4  ply  du  Coulde 
ponrquoy  foniles  flayes  dange^ 
.  reufes.  29/.-? 
d^ne^ièce  de  Coupe  fuiftitue^  au 
crâne  cjtie  ronpenfe.  181.^7 
Qoufîure  de  trois  fortes.      zzr.  j 
Coujlure  i?icarnatiue  à  quiconuiet. 
221  6 

CouTturè incarnatiue  à  qui  conuient 

Coufure  incam  h  me  de  plufteurs  for 

1 -l.li.C^'  Jtituans. 
Couflure  a  r: tenir  le  fang  commet  fe 
fai^yO*  a.  qui  çonuient.    xii.  }i 
CouTiure  feruatiue  comment  fe  faitj 
^  a  qui  conuient  1^1.4  o 

Couîture  auec  tesîes  de  fsrmys  re- 
prouuee.  jp6,i/ 
d^oTter  la  Qouîlure  le  temps  la 
manière.  ii_j.8 
fi  Couîlure  co7iuient  aux  yenes^ar- 
îeresj  nerfs  tendons,       os  coup-- 
peX: 

la  QouTiure  conuiou  aux  playes  de 
teTfe  fmples .  27  ^ .  -?  4 

Qouîiure  conuient  a  la  fijfure  qui 
n  en  pas  au  fommet  de  la  tesie. 
^74. J4 

Qouîiure  es  playes  du  yifage  diuer- 
fe  pour  les  diuersendroi  fis.  ii8.^ 

Qouflure  des  playes  du  nel^y  des 
re  'tllesy  cî^  leures.  -^5817 

Qouîlure  des  playes  des paulpieres. 
190.15; 

Coujlure  de  VOmoplttte.  16^12 
Couîiure  du  yentrc  en  quatre  fa- 
çons. ^o^Ai.z(j^s^'&i9 
manière  de  faire  la  Qouîlure  du 
y  entre.  505. 14* 


V  TRAICTE 

en  la  consolidation  du  Crane^  ifo^ 

le  Crâne  rompu.quel pore,&  quand 

fefaid.  zjj'Ai 
du  Qrane  rompu  la  cure  en  quoy 

diffère  des  autres  playes.  i  7  7 .  u 
lafrafluredu  Qrane  petite  non 

pénétrante  est  traitée  corne pUyè  S 

fansfraflure.  >  ^  d  1^ 

cure  de  lafrafture  du  ( 

de  fans  pénétrer  félon  les  diuerjes 

parties  de  la  teîle.  j^o.ii 
de  lafrafluredu  Qrane  par  incifiS 
pénétrante  fans  déperdition  de  jub^ 

îluce  les  différences  cure. 2 S i.ti 
du  Qrane  rompu  deux  cures  de  G  a-* 

len.  280  ;  4 

la  portion  du  Qrane  a  qui  doit  effr> 

couppee  çy*  à  qui  non.  zz 
ce  qu  il  faut  mettre  entre  le  Crane 

^  les  mènynges.  2  S 2.28 

cure  de  lafraÙure  du  Qrane  petite 

par  contufion  futuaut  ^uicenne^ 

lafraflure  du  Qrane  grande  par 
contufion  eîi fubiefle  a  la  clnrugie 
par  trois  raifons.  184.^7 

toutes  fr.^flures  du  Qrane  ne  peu-* 
uent  eîlre  guéries  par  les  feuls  hru^ 
uages.  185./ 

du  Crâne  ropH  la  chirurgie  de  Cat- 
ien, 285.5  s 

contufion  du  Qrane  par  laquelle  la 
table  a  cédé.  ly 2.2$ 

fraflure  du  Crâne  a  U  partie  oppe* 
fite.  2  8  2.ji 

fignesdu  Qrane  rompu.  17  5  •10. 
&  fuyuants 

du  Qrane  rompu  fignc  tres-certain. 

iuge^ 


D  E  s    P  LA 

tng<.  in<^ni  du  Crâne  rompu.  174.1^ 


y  E  S 


^U]re  de  la  playe  de  la  CmJJe, 
iii./7 


''t'^^ngieraP'ufù'u^  fJgnifcauos 

^»ellt^^em(*nlhations  conuiennent 

auxmediici.-.  2775 
les  Dents  poH)  ijur>y  pénitent  eTtre  re 
gendréesen  tout  a^e.  -'ly.îj 
enfes  Depofitions  que  doit  obfemer 
le  Chirurrrien.  zor,,i^ 


différence  entre  Denuathn  ,  0'  re. 

.  153.40 

ignés  du  Diaphragoiebleffé. 
197  ij 

/Z-*:)!*.  </»  Diaphragme  quelles  font 
tncurables.  2./1  i 

I>iajpermatond'^u,uae  qu'efi  (e. 

Via  fpcrmaton pour  les  pUyes  de  la 
pottlrtne.  ^9').\l 

Diplocqu'ejice.  xHoij 

des  Doigts  blejfel  U  bendage  ,  0- 
foubjienement.  i  y  f ,  17 

U  douleur  comifien  nuiSl  aux  hlef- 

Douleur  decjuoy  vjl  appaijee.   z  1 8 . 

Douleur  forte  quefignife.    1.  z  .  . , 
Douleur  en  playe  ftmpU  doit  efire 
ff*r  tottt  empefchce.  1^0.8 
Dyfcrafie  chaude      fes  Ogtus. 

fignes  de  Difcrafte  froide. 
<ure  des  Dyfcraftes  qut  fmuent  les 


ardent  tre  f-prompt  remède 

de  la  tij.f^r  (îrrf-h    -       .  - 
O  142.1 

Ecchymofe.   yoyes  ContufioH  fam 
playc. 

douille  kjjuicticn  de  ia  piaye  pro^ 

caufes  d'Emborifme  ou  ^nefuryÇ, 

me. 2^^  ij 
<ifirtion  de  l' Empyeume  ,  ^  ou  efi 

^Imconuenahlc. 
çantenlatio  de  l'Ervpyeime.  ^o*j.? 
ouuerture  dt  VEmpy.mne pourquoi 

•^tf"  303.4 
cure  de  l  Empyenme  ouuert.  501.3^ 

/  Encens  opère  dtuerfemet  en  diuer- 

[es  natures.  2.44  j- 

EfilepfiÉqHelfpafmec'eJl.:  23^^^ 
Epi[>loon.    yoyes  Zhbe.  ^ 
Efponge  doit  cflre  appliquée  à  la  te. 

flc  blcUee,&  rourquoy.  27  g 
lesplayesde  rEUomach'de  qudco- 

^rfont plus guerijfables.^ 04..  . 
fipesdtl'Epomachyielfé.  30^.7 
derEjlomach  Us  ^l^y^,  pourquoi 

font  mortelles.       •  . 
Euphorbe  conuient  ai*  nerf  piqùj, 

q»t  n'en  pas  nud.  z6\.u 
l'Expérience      dangereufe.  1 7^ 

V 

DEspfayes  de  làFace. 
'tpptretldesj^layçs^e  la  ^ ace. 
190.25 

cure  des  fejfes  bleffées.  jn.^ 
difereiicésdes  rriembrès  qui  ont  <ho  . 
fcs  Fichées. 

£bù  ' 


I  M  D  1  C  E  D 
moyénde  retirer  chofes  fichées ,  & 

autres  ejlrangieres.  ittf'.  jo 
comment  on  retire  principalement 

chofes  Fiçhees.  jiô.jê.  &  tlj 
moyens  de  tirer  chofes  Vtchéesde 

mauvais  arracher.  x  i  S 

médicaments  qui  attirent  chofes 

Fichées.  JSi^.J 
d'attirer  chofes  Fichées  par  enchan- 
tement eTire  prouuée.  %i8,^o 
curatUn  après  quon  a  tiré  les  chofes 

Fichées.  2l(!.i^ 
chofesFichées  qui  demeuret  au  corps 

fans  faire  dommage.  i  8  •  j  7 
cure  de  la  Fieure  procedate  de playe 
Fifiure  du  crâne.  x  7  9  4 

figure  apte  aux  playes  profondes. 

figure  apte  à  double  intention. 

différences  des  ïlefches  ou  chofes  fi^ 
chées.  117.8 

Flux  de  fang.  yoyes  Hamorrha- 
gie. 

des  cas  Fortuits  efl  aujfi  tart  cura- 
teire.  ll^^r 

cure  de  la  HouUure  ou  cajfure  des 
nerfs.  i(f6.8 

(tgnes  du  fêye  blejfé.  \o^.Z 

du  Foye  les  playes  quelles  font  mor» 
telles.  ^^^*33 
FraBure proprement  quesl  ce. 

266.SS 

Vtaflure  de  la  te/le.        yoyes  Te- 
fie. 

Ïra^ure  du  crâne  -voyes 
Crâne. 

le  Froid  nuit  aux  ylceres ,  &  aux 
flayes.  115.37 


V  TRAICTE 

le  Froid  à  quelles  partiel  principal 
ment  eÛ  ennemy.  178,1 


GKÎlrorhaphie.  royes  Coupure 
du  y  entre, 
le  cerneau  des  Gelines  aVbjimor^ 
rhagie  du  cerueau frappé . 

playes  du  G eneuil pourquoy  dange»  - 

reufes.  ^i/.io 
Gloffocome  aux  playes  des  nerfs. 

Glejjocome  enVincifton  de  Vos. 

Grand  playe  e(l  difie  en  trois  fafos^ 
208. ZI 

H 

H^merrhagie  de  trois  fortes, 
2/2.1 

d*H^morrhagie  les  principales  dif- 
férences. 2  s  1.9 
çaufes  d^^emorrhagie.  1/2.20 
it^gements  d'HiCmorrhagie.  2^2. 

Hamorrhagieefi fuiuie  de  mauuais 

fymptomes.  2/2.3<? 
cure  d^Hamorrhagte  a  triple  inten- 

tion.  iS3*^ 
H^morrhagie  eTt  dittertie  en  deux 

fortes.  2/5.7 
à  fifier  rH^iimor rhagie  obferuations 

requifes.  2^6.l^.& ij 

a  VHamorrhagie  nuit  de  regarder  le 

fangyû*  autres  chofes  rouges. 

àfifler 
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afifler  VHAtnorrhagiecaufes  locales 

d'N^morrbagie  le  premier  remède 
mettre  le  doigt  dejfus.      15  g.itf" 
L  Uwtrrhagie  arrejlce  parmedtca- 
mens.  ^^7.\6 
H^morthagie  arreîiée  par  couflure 
plumaceattx  retranchement  de 
yene^  bendage.  2/1.^6.2^^. 
fi  J^  O'  2J  J  .10 
hicmorrhagie  arrêtée  par  -^-ftion. 

cauîiiqHes  ftjlans  V  H^morrha-rie 

^       7      J    •  ^  <» 


t  A  Y  E  S, 


quels  doivent  ejîre.  y 
H^morrha^ie  est  afrc.cc  de  l'cf^ 
^    charte  groJJe,& tenante  celle  tjui 
efi  autre  ntiifl.  ^^S'^^ 
remède  kVHé^morrhagfe  du^  cerneau. 

fi^^PP^'  -^84.11. 
precautton  de  tu^rnorrhagic  fntu^ 
ree  du  tratH  fu  hé.  ?  j  ^ .  j 

flayes  des  Hanches  lurs  différences 

C^cure.  * 
Sirée  Hefpeme  ,       ym  cuuic'ejl 
^ou^tyn. 

Mutile  rofat  conuient  aux  playes  de 
lateTîe^  ^81.^5^.  tSiT. 

V Mutile  rofat  a  (jut  lles playes  ntfit, 
&  quelleul  ernende.  ^80/4 

'^f^g^  de  riUnlle  rofat  aux  places 
delateffe     28^.  ;>.i86.i/.V 

Huwere,    i^cyes  Omoplatte. 
tes-vlceres  des  Hydrop:a  u  ^  .>a 
guenjjens  aifemcnt.  ,15, 
30 

le  Hydrophoùe  ne  guérit  potnt.  zjo 


C^redes  iambes  bleffîes.  ^l  lii 
Impellans  cauex^yCr fourds. 

Incarnatify.     yoyes  kgglutinatifs . 
a  muenter  les  incarnat  tf s  que  faut  il 
confiderer, 

^nctiiondu  crâne,  yoyes  Trebana^ 
tien  ^ 

Inctjoirs  inîirumcnts.  ^^7^37 
Indications  premières  ne  fontpa^  de 
farr  '  ,07^ 

Indications  particulières^  arttj^ 
cieufes.  207.28 
Indication  combien  font  prifes  de  U 
nature  de  la  partie.  47i  ij* 

quelles  Indications  font  prifes  des  or 
ganicjues,&  fimilatres.     471., c> 
Indications  curât  tue  s  de  quelles  dtf^ 
ferencesfont  prifts.  2^^.^ 
Indications  de  la    caufe  primitiue 
n  appartient  à  la  curatto.zo^i .  i  o 
les  Indications  eïiant  contraires  que 
faut  il  faire.   i'7.^^,&  2^  o.i  H 
toutes  Indications  fon^  mefprifees  en 
V  extrême  f^iMeffe.  2 17.V1 

Intentions  première^  <&  fecode  quel- 
Ic^font.  21  ^.t^ 

Intentios  curatiues  font  efgales  aux 
difpofuions.  2,  ^9. S 

de^  Inicjlim  grcfes  pourquoy  les 
playts  fnt  mortdle!^.        Z  li.i  ^ 
fgnes  des  ImeTlinj  hlcfleX,&  quels 
font  bief].-.  ' 

aux  Inteshnsylfu^  de  la playt  faut 
prumpu  wcui  fcc^urir.     j>  04.18 

des  Imefltm  bltfiex.,qutls  faciUmei 
queh  difpctlemet,  quels  nulle^ 
ment  font  guéries  2    ^  ^  y 

curt  de  llnteîlm  b  lejj^.  ^•06.14 
M  bb  ^ 
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.      D  I  C  I  D 

,<  rinteUin  hleffé  il  ne  ftui  rte  met' 
tre  dedans.  3  06.3/ 

comment  llnuîUn  y ffi^^      enflé  efl 
remis,  3^8.^j 


Cl^re  des  Letires  bUjfées.2^  i-iy 
playesdes  Lentes  comment fot 
cûi^fnes  félon  ^Ibiicafis.  iflo.ig 
Lenticulaire  instrument ,  <<r  fa  re- 
commandation. 1^9.31 
du  Lentut^laire  la  forme^    ^^9 -3 S 
yfage  de  Lenticulaire,      jiui^  . 

Licbius.  -payes  Meiches. 
fUyes  des  Ligaments.  jji^io 
Ligature  de  trois  fortes^     z     .  z  i . 

Ligature  incarfiauuA^  a  tjuico^iuitnt 
commment  ejl  faifle  ,  c^T*  dequoy 
fer:  ii^.t  Z.CSr  ZZI.6 

la  Ligature  incarnatiue  efl  fort  de- 
fefiueuf  e  eu  la  teîie^0'au  yifage. 
180.11. i;>o-z2 

hig^ure  tncarnatiue  au  yifagc. 
zSo.l  j 

Ligature  tncaruatiue  atix  ùlayes  du 
yifage  esl  difficile ^û'  cx>mmcnt  U 
la  faut  faire.  290.1^ 

Ligature  expulfiuje  à  qui  coûtent 
comment  fi:  don  faire,  220.1 
Ligature  cxpulfïue  ne fcrt point 
au  cranc  rompu,  zf  4. 1  g 

Ligature  incarnatiue  comment  eîi 
faifle  aucoL  i 

Ligature  retentiue  dti  n.idicamc^is 
comme  fe  fatcl  au  col.      z^  j  .1  z 

higature  incarnatitie  des playes  de 
Comoplatie.  2.9^.16 


r  T  A  r  C  T  i.  à 
Ligature  reientiucjes  medicarKcnr  1 
a  qui  conuient»&  comment  fe  f. 

210. ZO 

quelle  Ligati^re  conuiant  /îif  cran^  \ 

P^^^^'  z8}.j  . 

U  Ltga  ture  des  playes  du  ne:^  efi  et^  . . 

controuuerfe.  i  ^j.  xèk} 

raifens  de  ceux  qui  condamnent  la^ 

ligature  es  playes  du  >         «  .  ^  ^ 
jopimon  de  Guy  Jur  )a 

playesdunei^  191  ij  l 

Ligature  retentiue  aux  playes  des -^^^ 

Ligature  mcarnatiue  des  playes  dt 
lapoiclnne,  197.4a 
"Ligature  retentiue  des  medicamens 
es  playes  de  la  poi^lrtne.  z^  8 . 8 
Ligature  pour  Vapoïleme  d^s  aiffeU 

x;?8.ij 

Ligature  des  playes  duyentre. 

j06.1tf.j09. 18 
Ligature  des  hanches.  jn.y 
Ligature  du  Pied.  }n.-?8.j»/  < 

a  bien  faire  Ligatures  chofes  requi* 
f^y^  zzo.jS 
Ligature  pour  membres  iiiefgaux^ 

de  l*inuention  de  Guy.     z  1 0.7 
Ligature  conuenable  a  Vos  coup[' 

169. Jj 

Ligatures  de  la  lefle  d  ruer  Ce  s  ^  félon 
dmerfes  intentio7i  xyj.i^ 
Ligature  a  plu  fteurs  chitfs  ^  dequoy 
fertyO*  comment  fe  faiff.  278.^5 
moyen  d'o  fier  la  Lt filature.,   z  10.2 6 

M 

Maillet  a  frapper  le  lenticulaire 
de  quelle  matière  doit  ejire. 

deLi 


h  Matn  blejfée  le  ianda^eO' 
/outenoir.  ^9  S '^7 

la  Man  al  ^cno.  prouerbe  Italien. 

lespUyes  delà  Matrice  pourattoy 

font  mortelle  s.  m  t 

Matrice  èlejféejes  fignes  ,  ^  chZ 

.  ÎIO.J8 
Maturation  &  Maturatifs.  -^oye"^ 

^Wl"*r'ttio»0'  suppuratifs.  ^ 
MetcUesfontrequ.fei  en  hmàca^. 

des  Meuhes  ditterfe  matière  àdi^ 

forme  dei  Metchei  cruelle  don  eîire. 

Meiches  comment  font  appliquées 

Membre  di  ff  equiuoqitement,  %  09 

^ue  les  Membres  font  iuges  mortels. 

qtiels  Membres  font  luges  malefi. 

ctex^^  impotens.  z/x.ip- 
*  ce  que  les  Menynges  ne  foyent 

yieJJ'ées  des  afperne^^  dn  crâne. 

de  la  ditrc  Mere  quelle  noirceur  eîi 
mauuaije.       lys-ïO.O' i^S.i 
dit  Mery  les  playes  pottrquoy  font 
dangereufes.  X9S-AO  O'  19^.7- 
c uratton  du  Mery  blefj'é.  1^)4.4 
M.ctaliques pourquoy  doyuent  eflre 
'  16  s. 19 

Miel  don  esire  méfié  à  totti  medt. 
caments  des  ylceres  internes,  2  00 

Morfure  eB  double  :  i>enimeufe  ^ 
fansirenin.  ^^^^^ 
Pgnes  de  Morfwre  yenimeufe.  zfo. 


l  A  Y  fi 

la  MoueUeesi  coitppée  en  la  totale 
mctfonde  l'os  fans  d^ngier  de 
'nort. 

Myrrhe  cotmr& les  es  defnhes. 

N 


EiV  qmy  conuiennent  diffe. 
rent  la  cure  des  Nerfs  îendos. 
&  ligaments.  ^ 

du  ^erf  bief  é  les  fymptomes  oueh 
0- d  ou  tiennent.  xs%.i6,& 

d*^  Nerf  blejié  les  fignes  & 
^^ents.  ^„  ,  J* 

playe  di,  Nerf  pour  quoy  plu^  daL 
freufe  ^^^^^ 

M  i's  Nerfs  fe  reprennent  &  corn- 

Nerfs  parfaitement  confolideZ 

les  Nerfs  peuuent  &  doiyuent  eflre 

l  tncifton  des  Nerfs  recur^ans  caufe 

perpétuelle  rauctté.  ' 
tnciCion  de  certains  Nerfs  eTlimée 
caufe  de  sfirilttc.  1  jJj.  3  ^ 

duNerfU  p^queure  pénétrante  eïî 
fans  danger. 

P'q<*eure  d.  Nerf  yoyelpiq^eure. 
^«  ncrfmciscce  qu  il  faut  appliq,^r, 
-64,10 

4»  Nnf  defnueneftut  rienapbU. 

quer  qui.  ne foit  laué.  x6s./e 
étt*  Nerfdefnué  médicaments 

plicables.  X6^.i^.^f,y,,^, 
foulure  des  Nerfs.  yçyes.Foulure. 


Bbb 
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INDICE  DV 

la  cure  des  Nerueufes  parties  en 
qtioy  différent  descharnue s.if  p. 

différences  des  parties  Js^crtnufcs 
bleffées.  -?/8.-2^ 
caufes  des  parties  Nerueufes  blef- 

le  Nex.  quelles  folutions  endure  il. 
190. zp 

playes  du  Ne'^  diuifecs.      ^9  0.3 S 
le  Ne'^  du  tout  couppé  ne  fe  reunit. 
190-5  < 

playes  du  NeXconfues.  ^91.4 
playes  du  Ne'^  comment  font  cou- 

fues  d'^lbucafts.  190.17 
bandage  du  Ifex.  bUJfée  en  con^ 

trouerfe.  l9î.io 
curation  des  playes  du  Nex..  2g2.^ 
le  JVex.  fott  tard  ofié  ,  bien  que  foit 

inutile.  29^.6 
Vos  du  Nex^efl  rejlauré  dans  dix^ 

huifl  iours.  J9t.1i 
curation  de  la  fiaÛure  du  Ne'^. 

curation  du  Ne\^  brifé  ou  contu^. 
291. Ji 

curation  de  la  cartilage  du  Nex.  fe- 
parée.  ^^i.^i 

playes  de  la  Nuque  pourquoy  font 
dangereufes.  ^93. 21 


PLayes  de  HOefophange  guerif^ 
fen  t  difficilement.       -?  î  1.17 
différence  des  playes  de  TOmoplat- 
n  (y*  ce  quelles  ont  de  propre. 

jHgcments  des  playes  de  Vomoplat^ 
te.  "^94-^37 


T  R  A  ï  C  T  E 
cure  des  playes  de  VOmoplàtte.  1 3,  ^ 
II 

playes  des  Oreilles  ,  comment  les 

could  ^Ibucafts.  Z90  .iy 

des  playes  des  Oreilles.  19^.16 
Organique  incifton  quelle  e/?.  2  <î  8 . 1 
pourquoy  les  Organiques  parties  ne 

fe  reunijjent.  114.16 
playes  des  Os  ,  leurs  tUjj'  >  ai^^s  ^  ^ 

iugements.  26j.if(<^j^4à 
Vos  feul  ne  peut  ^/Ire  bleffc.  j^y  .z 
Vos  de  V  enfant  fe  reprend ,  ^  com* 

meut.  2(!jAl 
pourquoy  Vosnefe  reprend  Celon  la 

première  intention  j  ^ 

comment  Vos  rompu  ou  taille  est 

confolidé.  z6;7.ij 
de  Vos  Vinciflon  totale  pourquoy  efl 

péri  lieu  fe.  267.18 
cure  de  VOs  blejfé.  168.1-^ 
incifton  ou  playe  de  VOs  queîl  ce. 

1.66.39. 

a  Vos  defnue  eryjipele.  z6'jA) 
Vos  blejfé  il  faut  couldre  la  chair. 
zC^.2b. 

lesfagments  de  VOs  ne  doyuct  eftre 
tircTL  par  force.  z6%.^ 

breuuage  qui  de  VOs  retire  lesef- 
cailles. 

à  Vos  bleffé  ce  qu  tl  fiHt  appliquer. 
169.}/ 

Oxymel  aux  playes  de  la  tesie, 
P 

Pkralyfiequeflce,         2)  5.X1 
Varalyfte  yniuerfelle  &  parti-- 
culiere.    ^  -?3^.j-? 
cafi^es  de  Paraîy  fté  externe  ^  tn^ 

terne.  î»!?^-) 

cdufis' 
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.     .  ^  D  I  s  P 

caufes  de  Paralijte  yniuerfelle.^^^. 
9 

cattfes  des  Paralyftes  particulières. 

Varalyfie  quelles  pUyes  enfuit,  i  ?  ? 

Paralyjîe  pourpUye  de  teîîe  du  co. 

Jlé  me/me  »  &  conuulfion  en  Cop . 
^e.  ^7 

*n^ementsdeParalyJte.      23  ^.xy 
fignes  de  Paralyfte  curable,  â  pèine 
cttrabley^r  incurahle.  23^^ 

cure  de  Paralyfte  de  caufe  interne. 

en  Paralyfe  quelles  parties  il  faut 
princtpalement  traiéler.    x^j .  ^ 
eure  de  Paralyfe  de  caufe  externe 

onaion  de  l'ejj,ine  en  Paralyfe  très- 
recommandée.  2.3/1/ 
cure  de  la  playe  des  Vaulpieres. 
190.19 

couture  aux  Paulpieres  conuenable. 
190.20 

laVeau/eparée  &  pendent e ,  cj„e 
faut, l  faire.  i^S.^  9.0^  2^9.1 
régénération  de  la  Peau  efl  impof 
fke,0'  q  eflsofubflttut.x^djj, 
fituatton  du  Pted  blejje.        ,  i ,  ^  j. 
cure  du  Pied  blejfé.  j  j,' j  ^ 

il  Piedeal  Ictto prouerbe.  311.3^ 
Pigmet  ou pottos  vulnéraires,  i  •  5 .  j  j 
P'gment  très- fort  aux  playes  delà 
tejle  &  de  la  poiclrme  reprouuê. 
■2X6.1% 

de  la  Piqueuredu  nerf  &  tendon, 
les  fyptomes  &  caufe <.  zu.u 
cure  de  la  Piqueure  des  nerfs,  x  60  9 
la  Piqueure  des  nerfs  d*,cl  efi.  c  dt~ 


L  A  Y  E  s. 

latéeparferou par  médicament} 
161.x  f 

a  la  Piqueure  des  nerfs  ce  qu'il  faut 
appliquer.  2Ci.x9 
Piqueure  double  yenimeufe  &  non 
yenimenfe.  xjo.ix 
fignes  de  la  Piqueure  yenimeufe^ 
2yo.xs 

Vlaye  &  bleffeurecefitoutyn.xod. 
9 

Playe  entant  que  playe  queU  cel 
2.41.1/ 

définition  de  Playe  O'fon  explica^ 
tion.  lOf.S 
Vlaye  0'  ylcere font  tout  yn  &  di~ 

206. (f 

Playe  &l>le/feure  tout  yn.  xo€.iy 
de  Playe   deux  tres-grand  diffe^ 
rences.  106,1$ 
de  Playe  autres  différences.  2o%.& 
diuifion  des  Playes  gueriffables, 

20f).2^ 

Playes  du  tout  gueriffables  quelles 
font&  pourquoy.  2ix.^r 
Playes  le  plus  fouuent  gueriffables 
quelles  font  &  pourqmy.  2\^.i 

0-6  : 

diuifion  </f  f  Pl(tye$  mortelles.  20§^ 

Playes  neceffairemet  mortelles  queU 
ie:>,Cr  pourquoy.  XO9.2J 
Playe.<  nmi  neccjjatremcnt  mortelles^ 
queUe<^& ponrquoy.         210. 2 
Playc^  le  f  lw  fouuent  mortelles,  xii 

3  .S  il  -'.7 

Playes  pénétrantes  pourquoy  mor- 

t^H'^-  211.^  S 

Playes  O'  ylceres  en  quel  corps  fuci- 
lement^iiT  mqueli  difficilement 
fonî ^uei-ies.  î  s.r  r 

Cituf 
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INDICE  D 

lufeides  Vlayesrccenies.ioy.^S 
fignesdesPlayes.  zo%.j^ 
les  jugements  des  Player  d'où  font 

f^^'  2  0  8.16 

de^  Playes  trois  termes.  i/j^-i^^ 
indications  de  la  cure  des  Playes. 
216.19 

^  quelles  Playes  conuient  la  fai- 
gnée.O'  dequel  endroit,  z  15. 17 
à  quelles  Playes  conuient  la  Purga- 

iis.^o 

quelles  Playes font/ubiefiesadiuers 
accidents.  2-15.17 

les  Playes  ne  guerijjent  point  tant 
^ue  leurs  accidents  ne  fo  yent  cor- 

quelles  PU^cgHertjjcnt  d  eUes  thef- 
mes  ,  cir  qutlles  ont  bcfoing  de  dt- 
uers  remèdes.  '  ^zi  il 

Us  Playes  mortelles  doyuent  aufi 
ejlretraiclées.  li-$t.g 

les  Playes  demandent  repos, 
cwwent  les  lèvres  de  la  Playefont 
loinBcs  cjr  tenuesconioinBes,z\(), 

fix  Piayr         dents  trij^ics  cxn- 
catifs,  146.^9 
.  les  Pla'yes  récentes  font  toTl  guenes 
auec  eau  ardent.z^i.^o.ç^  i^x, 

la  Playe  qu'il  faut  confolider  na 
bcfcmde  tente.  ii^.7y> 
Playe  charnue  quefi  ceproprem 

dtifcroîccs  dcVL.  z:,S 


'hjfcrcuccs  de  Vlu 


ucl^laye  charnue  qu  a  eUede 
frvpre.  2.?  p. if 

que  La  Playe faigK  ,/....iuL,  Lmentyil 
prof  te.  2.39.1  A' 


V     TRAIT!  c 

cure  de  la  Playe  fm[yle  c 

Playe  fimple  fomment  doit  cjlrepi- 

fce.  1^0.  \o 

cure  de  laPlaye  fn'trji  ^iclle  &  gr^^ 

de,  1 
en  la  Playe fuperfcielle  rien  ne  doit 

entrer, 
appareil  de  la  flayc  j 

24/. 1 

de  la  Playe  fuperfcielle ^premier  c 
fécond  appareil,  i^i.H.ç^  r^. 

cure  de  la  Playe  profonde  &  occul- 
te, i^z.ir 

'Playe  auec  perte  de  chair  combien 
font  d^ affections  0*  combien  d*i 
tentions  requiert.  2  4  }  .  l  i 

cure  de  la  Playe caue.        1-^5. il 

cure  yfitcede  U  Playe  caue. t^6.t 

appareil  de  la  Playe  caue.  1-^6.2. 

lacauitcdc  la  Playe  comment  doit 
eflre  trènchce,  ^^$  7 

cure  de  la  Vlayecorttr^ouuerte.x^  : 

4 

aire  de  laVlaye  a  qui  lefeulcuir 
défaut.  z-f(f.\6 

cure  de  la  Playe  auec  chair  fuper^ 
fluc.  ?  47-^5 

cure  de  la  Playe  contufe  altérée jdo- 
loureufe^^  apoîl-emeufe,  z^j.z% 

delà  Vlaye  altérée  faut  renouueler 
les  leur  c  148.1^ 
.<  Via  y  es  de  morfure  eîT  yenimeU" 
fés  la  curationy^ulgatre,  t^o.f 

cure  de  la  Vlaye  yenimeufe  &  non 
yenimeufe  en  quoyconuiennent 
différent.  x/^./tf 

cure  de  Vlaye  yenmeufe  fuyuant 
Calen,  ^^0,3! 
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I    -  P  E  s 

t  J*Uye  de  la  te/te.  -voye^Tefle. 
\  chotx  dei  médicaments  pour  Playes 
internes.  ,^ 

\Pleme  Une  en  faOure  du,  crâne 
f  mauuaife. 

^^^''»^l'*neai*trelutner  efl  kcrain^ 

W  PUmactaux  d' OH  font  d,as'^.lL'xg 
i\des  Plumaceanxla  matière.  2^:^.2 p 
■j^eimmiaceai*x  les  ytcaires  ou  lie», 
tenant.  ^ 

\^  des  Plnmaceaux.      1  f f  fj^ 

ment  doyuent  ejîre  appUc,>,e7. 

^des  Plumaceaux  troi^  figures  y  ^ 
/V^^çf  de  chafcune.       22 1..^ 
1  dtjjerences  des  playes  de  la  "oiclri. 
ne.  ^  ^ 

I  caufes  de  la  Poitrine  hleffêt.^ x 

^ftgne^  que  la  playe  de  la  Poiarine 
efl  pénétrante.  2<)6.^o 
Afignes  cjue  la  Potclrine  efl  bUjj'ée  ^  le 
J     fangentre  au  dedans.  2Sj\j 
<\  playes  de  la  Poklrme  pénétrantes 
-     deuers  !e  doX  pl^  dangereufes 
n^eles.%mres.  ^9728 
\fUyes  de  la  Potélrme  non  pénétran- 
tes font  fans  daitger.  I9y 
I  les  playes  de  la  Po.ch.ne       ne  Ue. 
'     netrent  ont  cjueUjue  chofc  depro^ 
pre.  ^ 

cure  des  playes  de  U  P.iannèlîi 
controuerfe,  ^  ^ 

cure  des  playes  de  la  Poiar.ne  ^>  nt 

I  36 

Uure  des  playes  de  la  Poiàhme  qu, 
pénètrent.  z^Szi 
la  playe  de  U  Poiclrine  non  pêne- 


PLAYES. 

trante  ejiguniefam  tente,  z  9  g. 

U  playe  de  la  Pota/,  ne  ne  doit  eflre 
tenue  ouuerte  laçoit  quil  y  ait 
peu  de  matière. 
curedelaplayede  la  Poichinepe^ 
ne  trante  auec  bleffure  des  pâmes 
internes. 

cure  de  U  playe  de  la  Poi^rme 
qu,and  la  matière  defcend  au  de~ 
d-ins-  Soo.iy.crfuyuans, 
la  matière  contenue  en  la  Poiclrfne 
comment  en  efl  retirée  par  cht\. 

f'fl^ledeia^oiarme  dequo-^l'an 

^oreftrcoUed^oueflfau^.  zV^.!^ 
d'*  Pore  la  matière  &  génération. 

Potirons  ^ulnerairesoupigmens.zz^, 

du  Po'^lmon  les  playes  le  plus  fou, 

uenimiurables.  ^.ir 
ftgnes  du  Potflmon  àlefSé     z  9  7  '  ^ 
flaye  de  Foulmon  auec perte  de  fuL 
P<*»cegHerie  par  dehors.  ?oo.i^ 

Ql^^euc  decheual  herbe  très  rc 
commandée    en  quelques 
playes.  \  ' 

R 

RyoirsouRug,nes.  jg^j^ 
^^''•^^^delaKateùleflce.^olf. 

g.rcufes. 
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I  N  D  t  C  E  DY 
le  Âé^ênemifJe  chair  quel  doit  e- 

des  Reji'ùnatifs  diuerfes  manières. 

des  RefolutifsfixformeSi  2/^^.21 
jRefutrie.  yoye\yClienation 
Jieuulfton par  droicle  ligne.     1  j ^. 
1/ 

fîgnes  du  Rngnon  hlefje.  1 1  i.-^t.^lr 

tes  jdayes  du  Rognon  ponrquoy  font 
mortelles.  ii  i.  x s 

des  Rugines  la  forme  Vyfagn. 
185?. 30 

des  RtigineSj  fonrquoy  il  en  faut  a- 
Hoir  diuerfes.  1 8  .3  9 

S 

S^gettes  ou  fefches  ^  autres 
chofes  fchees  comment  on  les 
doit  retirer. 
te  Sarcotique  quel  ilefl.  z^6.^0 
Sarcotics  [impies .  4  •  <P 

€ure  de  la  Scijfure  des  nerfs.    2  62. 

IL 

Sedengi  recommandé  en  la  playe 
fanglantedeTwiL  1^  1.18 

^eparatoires  de  deux  forte  s  ^  2%^. 

yfage  du  Seto  en  la  playe  contr  ou- 
verte. 

application  du Seton.  i^j  6 

siège  quelle  f  aéïure  de  tesie  c\îi. 

siège  petite  f  dtlure  du  crâne.  183. 

Solution  de  continuité  quelle  mal  a- 
die  cefl.  10/.  1<? 

Solution  de  continuité  tflplnspro^ 
pre  aux  parties  (impies  quaux 


r  R  A  I  c  T  1 

compofées.  Joj.ti 
efpeces  de  Solution  de  continuité. 

2(^(j.l 

différences  de  Solution  de  continui^ 
té  d'où  fontprifes.  2.06.18 
caufes  de  Solution  de  continuité 

cure  de  Solution  de  continuité.  21^^ 

9 

de  solution  de  continuité  m^f^c^ 
rte  les  dommages.  2,16.1 

Spafme.  yoyeK.  Conuulfion. 

Sffatule.  yoyex.  Omoplatte. 

Sqmrles  t&  afpentex.  du  crant  doi^ 
uent  eflre  oflées.  ig2.2^ 

Supérieure  partie  du  membre  quelle 

^y?.  2tQ.j 

Suppuratifs  medicnmets  quels  font. 

Stuel  ou  tente.  1^^.^ 
Suture,  yoye"^  CouTfure. 

Syncope  quefi  ce.  z^6.1f 

caufes  de  Syncope.  '^S^.ij 
de  Syncope  les  ftgHesO*  iugements. 
236.18 

de  Syncope  la  précaution.  t^6é 

Syri?igotome  injlrument  quel.  30^. 
1 1 


I 


T\ff8  queTice.  19/.}/ 
du  Tarfe  diuerfes  curations. 

2^1.^9 

Tarière  drotéle.  117.]^ 
Tarière  renuerfée.  z  1 7.31 

Tenailles  de  trois  fortes. 2  ij.26,2%. 

playes  des  Tendons.  ±s  8 

iugement 
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ttgementdes  Tendons  èlepy^,  ^^^^ 
de  couldre  les  Tendons  il  eU  com^ 

rente  en  quelles pUyes  esi  ne  felTHi. 
re.  " 

^'^'^lle  Tente  confient  à  ymder  la 
niatteredelaVoiarine.   ^o»  it 
la^nteefl  requtfe  en  hm^  cj. 

aes  Tentes,  matières dmerfes  kdi. 

t*erfef,n. 
yfage de  Tente  es  eontu/ïons 
15-  .  ^  . 

des  Tentes  la  forme  cjuclle  doit  eflre 
Tentes  comment  font  appliquées 

la  Tente  ejl  ncccjjaire  enpicjneure 
de  nerf.  iè^  \ 

Tente  en  quelles  fraanres  dn  crâne 
conuient. 

Tentes  es  places  du  nex.  QtKUes.igi 
9 

Tentes  ne  conuiennctt  en  playes  de 
la poUhtne qui  pénètrent,  zgg 
^9 

cure  des  1  ■eJltcules  bleffei^,  , 
7  •* 
différence  des  pUyes  de  U  Tefte 
Juiuans. 

taufes  de, playes  de  U  Teîïe.  ly^, 

des  playes  de  la  Teîle  le-,ugen,ent 
eJJ  différé  a  certains  iours.     i , . 

dts playes  do  la  Tefle  la  cure  efl  co. 
trouerfe. 

des  playes  de  la  Tefie  queuf'eZ 
flaifi  d  auantage  k  Guy.     if.  3  ^ 


y  E  S. 

en  la  cure  des  playes  de  la  Tefle 
faut  obferuer  neuf documes.zy;r. 
^O-^fayuans. 
correaiondesaccidens  des  playes  de 
la  Teîle.  il 
qt*elles  playes  de  la  Tefle  feulement 
ont  tratûe  Galen  &  .^mcenne. 

a  la  Tefle  bleffée  quels  manuak  ac 

cidens.  ,  ^  ^ 

la  tefleblejjee  yient  paralyfie  d\n 
coflé ,  &  conuulfton  à  l'oppoftte 

la  Tefle  blefjee  quelle  tumeur  efl  ap- 
prouuée  ou  reprouuée.      175-  y  r 
fraclure  delaTefle.  yoyelCrâne 
es  playes  de  la  Tefle ,  comment  on  la 

garde  de  fioid. 
laplay  edeU  Tefle  combien  de  fôl 
letomlafautpenfer.  ^yg,,^ 

'^U  TeflebleJ]eefituat»on  eonuena. 
ble. 

deqmy  laTeTk  don  eflre  molluée 

pour  ratre  lepoil.  ^ 
les  playes  de  U  Teîle  pourquoy  J 

qmerent  rhmlle  rofat.  ,8 
itgature  ou  banda're  de  U  ^Tefle 

curation  de  la  Tefle  bleffée  parinci^ 
fionjansfraaure  du  crâne.  170 

^^^^delaTeîle  bleffée  par,... 
aucc  f  udure  du  crâne  non  0c- 
neti-ante. 
cure  delà  Tefte  bleffée  par  comu'tiL 


fansJi^Aélurc.  ^  ^  , 

cure  d.  la  Tefh  bleffée  par  cfntufll 
auec  petite  fiaSlure.  ^g^" 

l''^-<re  de  la  Tefle  bleffée  par  contl 
flon  auec petite fradure  ne  d.jfcre 

point 
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INDICE  DV 

point  delà  contufionfansfaclt^- 

l'emplafire  de  U  Tesie  oh  & pour-^ 

qtioy  doit  esire  percé.        1 8^ 
Thorax  y  yoyex.  Poiflrine. 
flayes  de  la  Ttdchà^e  artère  ,  ppur^ 

qmy  peu^  fouuent gueries^zii.l-f 
fîayes  de  la  Trachàie  j^ourcjuoy  dan- 

gereufes.  z^^.^O.yy  19^  l 
.  .vre  des  playes  de  la  Trachée,  l^-f^  • 

10 

forme  des  Trépans  félon  C  aie.  1  ? 

desTrepans  Cyf^g^^  2^9./ 

des  Trépans  la  forme  excogitée  des 
Varifiens,  2^9.  7 

Trrpans  Bolognoh  m  j^  rme  de  lan- 
ce. /  i^j^.ii 

de  Trépanation  la  caufe  &  necej 

la  Trépanation  ou  autre  incifon  dti 
crâne  combien  tofl  doit  eflre  en- 
treprife.  i%6.\6 

a  la  Trépanation  hntfl  docnmens 
neceffaires.  186.^ 

trh  U  Trépanation  f-''  "<iter  les 
commijjures.  8  6.1^ 

en  Trépanant  cjuelle  incifion  ft^fjit. 

au  Trépaner  luu  plti<  conr.^  — 
18^.19 

auTrepaner temps  incommode. 2 y 6 . 

/ 


lu 


-;.  faire  TrcpanuLiun  i 

ratfon.  Li6.^(f 
Je  celuy  quon  Trépane  faut  auoir 

bouché  les  oreilles,  187- 10 
V 

DES  pla\c,des  J/enes.  2  j' 1.30 
Fenei      artères  ne  peuvent  ^- 


t  X  A  I  c  T  É 

flre  bleffces feules.  ^  ^51^ 
de  la  rené  ft)  artère  bleffées  figne^ 

commun  if^'^  ' 

de  UVeneù.tl^cc^i^^.^^  ^^ropres.ys. 

Si 

d$s  P'enes  organiijtfes  les  player 
pourquoy  incurables.  -?ii.io 
fi  les  Vene<  fe  eonjolid*  ^         t  r,lo 
^ure  des  Venes  blejiéey  ^^^'^ 
laT^eneesiant  blefjée  tlfaunuki\ 
premièrement  foin  de  l'h^v 
gie.  J  -iy 

les  Vem     Initient  eflre  confies/ 

cure  des  frênes  du  col  blejfées,  194 . 
î 

pla'ye<  :  .//../.c/^jo,  -?/o.2 
de  retirer  le  Fenin  diuers  moyen, 

1  )'r.z 

des  playcs  du  Ventre  les  diff^:ences 
i&  cdufes.         50^  .^4-  0*  14- 

fîgnes  des  playes  du  Ventre  péné- 
trantes &  non  pénétrantes,  s^s^ 

iugements  dc^  Ktv//ye. 

quelles  playes  du  Ventre  font  plu4 
dangereufes  félon  [es  endroits, 
304^5 

.are  des  playcs  du  Ventre  honpe^ 
netrantes.  t^^*^ 

cure  des  playes  du  Ventre  pcHetr an ^ 
tes.  SOS^^ 

les  play.         ^^^ntre  pénétrantes 

amplifiées .  îf^;^^ 
aux  playes  du  Ventre  ce  qu  il  faut 

prendre  307^2% 
dicte  du  Ventre  bleffé.  30?;^^ 9 
cure  des  playcs  du  Vetre pénétrâtes 

auec yjfue  des  entrailles.  }  8 .  l 

de  remettra 


If 
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remettre  dans  le  centre  ce  <jui  en 
cîiforty  par  la  pUye.  joS.zi 
comment  les playes  du  Ventre  doy- 
uenteîire  dilatées  jO^.y 
^  t.  Remèdes  aux trenchéa^  Uni- entre. 

U  matière  fjui  reste  dans  Is  pîr«- 
WÊL   tre  doit  esire  mcfprifée.  ^10.13 
^^uredesj'layes  de  la  Verge,  3-11.7 
mêmÊf^^enlf s  Vers  profitent  aux  nerfs 
ir    coufpex..        ^  ^64. 3  z 

ll^/rfjf  j  de  la  VeJcie'pourqmymorteU 

WWdes  pUyes  de  la  Vefae  lesfignes,  & 
curation.  Sfo.^y.&^u.l 
^ij^  fLyf:  de  la  Vefcie  du  fcl  pourqmy 
font  mortelles.  zu.tS 
duVmlesfnc»ltei;Jtlon  les  dmcrs 

!•  Vm  qi*'on  peut  bailler  aux  bUf- 

fVm  conment  très-bien  a  tous  >/- 

fete  Vmeufe  esi  reprouue'e  aux  bief 


DBS      V  L  AY  Ë  S. 


des  potions  Vulnéraires  promeffe$ 

les  potions  Vulnéraires  ne  peuuent 
conuenir  aux pUyes  récentes  ,  c<j» 
a  quelles  font  permifes.    2iy  3  4 

potions  Vulnéraires  a  <juelUs  playes 
de  la  teste  peuuent  e(lre  permifes, 

P^ulue.  -poyex.  Matrice. 


'^Vnion  est  accomplie  de  deux.  114. 
40 

9ion  en  ejuelles  parties  eft  pojîtble 
outmpojhble.O'  pourquoy.  114. 

matière  des  breuagcs  Vulnéraires^ 
leurformcyO'  administration. 

des  potions  Vulnéraires  3  propos 
fahlsux. 


PLayes  des  Teux  pour^uoy  dan^ 
Z^reufes.  ^^^.^^ 
les  humeurs  des  Teux  yerfex.  aueu^ 
glement  inefuitable  fi  ce  n'ejl  au3C 
en/ans.  ^9i-'^.&y 
cure  des  playes  des  reux.     -î<?  n  j 
d'osier  ce  cjm  eTl  entré  aux  reux. 

tache  des  reux  fanglante  nommée 

tes  playes  yoi fines  des  reux  ogen. 
fentUyeue.  ^dl.l. 


ZIrbc fartant  du  ventre  toU  eorZ 
/ompu.  j04.i2,' 
fignes  du  Ztrbe fartant, fir  altéré. 

cure  du  zirbe  fortant  du  t^entre. 
/07.4 


et  : 
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INDICE  DES  MOTS,   ET  PROPOS 

ÇONTENVS  AV  QVATRIESME  TRAICTE, 

quieft  des  Vlccres.  Le  premier 
chiffte  marque  la  page,  &  le 
fécond  la  ligne. 


I 


n 

Lcoha  rlcere  en  l<t  bouche 

^Uarhat  ce§t  *  dire 
^  o'ieine.  iS^SO 
^lterattondetroisf»rtes.  ^15.?/ 
/.phthes.    yoyes  -rlcerei  de  U  bou- 

^phthes  quels  ylcei^s  Je  font. 
35^.^7 

fiffenic  recommandé.  3  zS-ii-i^  O-* 

jCttrUes  ou  chair i  adioujlees.  361- 

cJe^des  JCttrices  de  U  rerge  du,fL 
bernent  ou  matrice.  jf^^ 
^ttrices  du  fondement.        5  7^-9 
fn  Quignon  les-vrceres  des  ,ambes 
gnerijfent  difficilement.  51911 

BEndage  des  cu>jfes  queldoUe. 

fiendage  des  iambes  quel  doH  cflre. 

Beddge  des  parties  hoteufesJZS-?^ 
Set*ruappelléf'*cdephmb.S70.i6 


Bitn-trenchant  quel  inftrumet  c^eji 

dijferèces  des  ylceres  de  la  Bouche, 

10  1| 
caujes  y  &  (^^^^       ylceres  de  U  41 
Bouche.  sfy^9  !^ 

mgemens  des  ylceres  de  U  Bouche,  li 

cure  des  ylceres  de  ldBouche,^^6.'^^  à 
cure  de  la  dêuleur  des  ylceres  de  la 
Bouche.  i/6.8 
cure  des  ylceres  yirulens  de  la  Bou^ 

che.  3 S  a '39 

cure  des  ylceres  corro  ftfs ,  0*  chan^ 

creux  de  la  Bouche.^s7*^'&  2.1 
cure  des  ylceres  pourris  de  la^Bou^ 

che,  3/7- T 

de  la  touche  bothors  yirulents, 

cure  de  la  chair  adtouïtee  a  la  Bou-* 
che.  558.-?o 
des  ylceres  des  Bras.  i  5  9  • }  ^ 

C 

CXngrene  eîl  changre  aux  ia- 
kes.  37^  ^7 

Qar- 
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r  £■  DES 
^Atjofou  carchofe  recommandée. 

Cauerne.  -poyeiLylcere  cauer- 
neux. 

ligr^re  apte,^  nupie  a  <^Her,r  V  vl- 

ctre  Catterneux. 
Ceinture  queU  ce.  '    ].o  ^■ 

i>airs  adiQupées  u  la  vcroe,^  à  Lt 
matrice. 

chair ful'crjlui'.    ^  , , ,  . 
'J*^e  la  Chair  enl>f,r,r!„ 
Chancre  cj.,c.,^, 

•  ^""''repcunjHoy  ejl  amf,  appdlé. 

dn  chancre  les  efpues  .  dijjeren- 
do„fon,pri/es.  ^jjj.^q 
HneU.Chai.re.  ,3^.,, 
Chancre  y  lceréqn.'eji  -^X.zJ» 
H  du  Chancre  ylceré  les  caujeilç^'tu. 

W        f>*diancrc -ulcéré,  ^^0.26 
du  Chancre  ylceré  cure  palliât, ne. 

Chancre  dtuvrfes palVations. 

le  Chancre  efi  pallié  par  la  chair 
j    ^^^^^^^nes,&  comment.  5^1.11 
figne  cftte  le  Chancre  tfi  mortifié. 

Chancre  non -v..,  ..,j.uaa.i,i 

î  40.19 

^ue  le  Chancre  ne  foi t  extirpé  cjuel- 
les  chofes  dijfuadent .  .  , 

du  chancre  yUere  double  extirpa. 

341  fi. 

ceqniefl  ytile  au.  Chancre  de pro- 

prieté  occuhe. 
4»  Ch.incre  comment  fert  ce  qui  eîi 

nppendiK 
de  Vejfence  dtf  Chancre  .v,el!c.  cho. 


P  t  A  Y  I  s. 

fis  font. 

Chancre c>{- polype  fdon  kuicenne 
a>ancrofn 

herbe  di,  chancre  cfuelU  efi.  j 4  0.^0 
cured.  Chancreux  des  cuir 

f  -<iawùc,,c.-pied< 

le  '^  h.irbon  des  foulons  recomrhan- 

desylceresduC^L  ^^^.^^ 
^^f-ndylomes  du  fondement,  ^yz  ,0 
cur.  de,  CondyLmes  d»  fondement 
de  Lt  yerge.O'  de  l'amarry. 


3  I 


rupture  de  la  Cornée.  3  j  8  z 

■vlcere,  de  la  Cornée  ,&deU  'con- 

loneiitteyenquoy  difj'erent.  ^j^ç  , 
Corrtiption,0'  difruption  de  Vos, ejl 

proprement  ylceré.  j,,- 
ylceres  auec  os  corrompu  des  Cuiffes 

larny.esyO' pieds.  S7<^-H 
Crousle  qu'ej}  ce  é  s  ylceres.  3,7,10 
Cul.    roycy  Fondement. 

D 

I  Ouleurfvu  p.  cmierement  ap- 
P'^'fi''  3 '../S 


Iceres  d»  dox.. 


LA  yertu  de  l'eau  alumine k/ç 
518.11  ^  ' 

£^o»'loiref^inparaccountman. 
ce  ac nature.  .  ^ 

.£fcaUUsq.t'eJlce. 

EHhy  orne  ne, pour  chancre  de  la  t.t^ 

37^.1^' 
Cfc  1 


n 
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f 

V^Ures  de  U  Face.  }  -^4 •  î 
Vaucille  quel  infiniment  c'eTh 

çi^re  de  la  Foiddlcure  des  Uures. 

picidam  U  bouche.  H  ^-^7 

pks  en  la  'y€r^ey&  matrice  ^6 â^AS 
cure  des  Fies      f ^r.dcmrt .^.^erge^oiv 
matrice  3-7 1. 10 

Fies  dufrrndcment.  -7^-9 
^tfiale  (juest- ce.  ^  H  •  -  4 

ciel'efjence      ^^1-'^^  aurVcs  chofcs 

font.  ni^^s 

de  Vishle.que  requiert  la  nature. 

différence  eiître  Fiftule,<iry^lcere  ca- 
uerneuxïct  rai  fonde  U  caiifçef^ 
fcienîe,  V^^^f 
\Hhde  parfimilitudt.     '    ii^-  5  ^ 
'.e  Ytfule  les  efpeces.cdufes  y  fgnes, 
C'/:- tv^emens.        4.14-- î'--?!-^^' 
,  ;  ^  •  H 

la  FtThle  quelle  fartie  attaint. 

Ç/T/w/e  mue^^  es! amie.  iS].]ù 
pn-nes  de  F/,^/?ie  cJf/t/n^?^.  îjy.i/ 
flânes  de  Fishle  yitiante  peut  eflre 
^  boufchce.  ^i4  % 

que  rylcere  wcnac*  de  yentr  en  F/- 
fiule,  ^^7-^7 
cure  des  Vifit^le^'  ^^6.10 
de  Fishle  larraye  r:^oyt:j:catton,0' 

cure.  5^7-3^ 
ce  que  mortifie  les  Fisiutts.  J  5^.25 

dilatation  de  YiTtifU  '5'^-  2* 

îe  la  Visiuleincif^onSjty'cautcriXa'' 

tio7i. 

de  la  Fifiule  incift-on,  cOrUt^ri^a. 
tien.  V^i^ 


y  TRAICTÏ. 

de  la  ttstule  Incifton fascauterîis^a^  -i^ 
tion.  5^7.17  ç 

fifiule  incurable  efi  renuoyée  à  S. 
Eloy,  in^Sii 

quelle  Fiftule  doit  eflre  palliée. 

curepalliatiue  deYifiule.  3/8.  i:^  s 
origine  de  Ytîiule  larhrymale. 

de  ):ifiule  lachrymale  les  diJferencV: 
csufes.O'  frrnes.  8  -i  i  » 

de  Tirhde  lachrymale  les  flânes , 
iugemens.  s^^.yO*  il 

r/#re  de  l^flule  lachrymale.  ^49.1  > 
chirurgie  de  Hiflule  lachrymale, 

corrofon  de  Yiflule  lachrymale. 

cure  de  Yiflule  en  poiùirvM. 

Yt^f  ule<  au  rentre  d^yuent  eflre  pal 

différences ^^caufes  des  liJiulesdu^ 
fondement.  3;^ 2.10.0* 

fiTiules  du  fondement.  -poyex.Fi^ 
flrtles. 

des  ViftUi^s  du  fondement  lesfignes^ 
c^  iu^remens.  i7l.j8,C>'  j?7i'^7 
curé  des  Fiflules  du  fondement, 
quelles  fistules  du  fondement  il  faut 
guérir y&  quelles  ne».    37 S*  ^  ^ • 

cure  des  Viflule  du  fondement  pa¥ 
ligature.  ^74-1^ 
chirurgie  des  ^lîlules  du  fonde^ 
ment.  sj^'p-Ô'  16 

des  Visîules  du  fondement  doubla* 

incifinn.  y7-7^  }9'^  -^7 

palliatio  des  ïiThles  du  fondement . 

S7i  y9^  , 


c  1   TT  b  È  S  p 

Jt  la  Ytptile  du  fondement  retrechée 
■  àonefire  mortifiée.  ^J^.lf 
^t^J*le  d»  fond^.mmt  efl  en  Ueu 

dUixtnorrhoidcf.  . 
cure  defflule  enojfée  des  genciuï's, 

<iu^l  i'I^y^  de  fang  en  naturel,  te., 

10.  ^  ^ 

^■  ioj^ug  des  ylcer.,  des  parties 
^honteufes.  , 

iUxdeJ,,,.  -uycrf,parlene7. 


(^^''l^hrecedefiftiu.u^^^,y,„^^ 

'  *  GroccjfefoHs  la  yer^^t 

près  auoir  coufpé  le  prépuce!* 

H 

Hxmorrhagie.  yoyeX^xde 
fan^. 

^^morrhotdes  <jtuj.nt. 
des  H^morrhoides  les  efi^ects , 
différences  d'où  font  prtfes.  ,  6  s 

H<^"iorrUo,desmeuraîes,yerrucales, 
>j(tcnle,,  C7-  r-Aales  d'où  font  di. 

des  Hxmorrhotdes  les  tdufes  ,  ^  f. 

iiJ.-rd.eT- 40 
W^morrhoides  comment  cjuattd 
doyuentesire  ojïves.  j^i^ 

des  H^emorrhoides  la  douleur  tref- 
a,gue  appaifie.  ,^^J 

MesH^morrhotdes  fualesyerrucales  ' 
meurales  doulsur  appatfée 
^70.  i$ 


1  A  Y  £  s. 

retrenchement  d'HxmerAmdes 
371.31 

'^^'^  de  la  douleur  des  Hémorroïdes 
P^rtnfummati^n.  S7l  ?î 

cure  de  la  douleur  des  HamorrhoU 
d'espar  la  durté  de  la  fente. 

reuuljlondes  Umorrhoides.  z6 a  ,  . 
douleur  des  u.anorrhotdes  merueU^ 
_lcujementappa,f;e.  ,70.^ 
^^'^^orrho,desnefef6îdecholere 

axmorrhoidts  comment fe  font 

Hf  nivrrhois  figntf'e  U partie,  & 
le  mal.  .  , 

-pênes  N^morrhoidales.  ^64 
etymolog.edcs  H<itnorrhoides. 

qui  €X  lî^morrhoides  le  fam-  flue 
comment  fe  dott  entendre,  j/r  j 
l^xmorrhotdes  enU  èouche.^s^  Jà 

dnufondr.  ■!.:,-csdes  Hanches, 

des  vlceres  des  Hanches  les  caufèi 
J'gnes^^iugemens.  iôi.i;,^ 

^yp^rftrcof^&facuraùon.  j 
yertu  de  l'Hui/k  de  lentifc.        ,  *, 


J'Lctr^i^nambes. 


CVre  des  Zeuresfendues.^^S  .jy 
Ligature,   yoyes  Benda^-è^ 

C(c  j 
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Indice    dv  traicti. 

Loup  pourquoy  amfi  .tppcHé.  5^2,     Noli  me  taitgcfe  quefl  ce 


. 

Loup  eft  chancre  aux  tambes.  }y9 . 

Zukans  qu^'ejl  ce  en  ^uice^inc .  ?47. 
^7 

Luette  tombée  i-f  8 .4 

M 


i39a 

NoU  me  tangere  pourcjnoy  eft  ainfp  \\< 

appellé.  ^^^'"^^  ' 

du  NoU  me  tangere  le  fiege  l'origi- 
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//  me  tangere. 
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mcriSyCr  curation.s^j^j^rJf 
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chairs  ajoutées .  ^6^-/4 
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mouclle.  }l  I 

ine.    yoyes  ylcere  du  Ne\ 


0\anie  quefi  ce. 


351.50 
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VLcere  s  du  Ne':^,&  leurs  diffé- 
rence^, î  n.15 
des  ylceres  du  Nèf  les  caufes/tgnes 
iugemensy&  cure.  .ffl'^S- 

u  re  des  ylceres  du  Nex.  yir  ulents 

cure  des  ylceres  du  JVex. ,  fordtdes 
croufteux  r^.ij 
cure  des  ylceres  du  Acyiorrojifs. 

re  des  ylceres  du  NeiL  auec  grad 
douleur  ou  chaleur.  SS¥")'&7* 
cure  des  ylceres  du  NcXfic,  J  ^  4.H 
cure  des  Rhugadies  du  NeX,.  j  J  4-H 
chirurgie  de  U  chair  dn  Ne^fufer- 
Jlu€\  iJ4-l-^' 


APan>  les  places  de  la  teftcj.^.i 
de  mauuais guérir. 
cure  des  Parties  honteufes  efcorchees 
eir  efehauffées.  Jo  2.^9 

les  ylceres  des  Parties  honteufes fôt 
de  mauuaK  o-uerir pour  beaucoup 
de^-aifons.  3  4 

cure  des  ylceres  des  Parties  honteu- 
fes recents.Cr  yirulents.  J  6  z .  ^  5 
c^redes  ylceres  des  Parties  honteu- 
JeSyyieuXypourns,tr  chancreux. 

cure  des  ylceres  malins  des  Parties 
honteufes.  36]*20 
cure  des  Parties  honteufes  ylcercef. 

cure 


D  E  s  t 

{ure  des  Parties  honteufes  i>lcerées 
A$tec  douleur jO'  ardeur,  j  (f^. , 
■vL'ére  des  Pieds. 
dtjf  'erence  entre  PUyt.O'  flcere 

tlJ       PUyesfontpmples  ftf^r  reffe^ 
des  vlceres.  Jlj  lo 

i  ^esPlayeSylesdtfpo/itions  ou  dife. 

^l^i^É^K^^Wr  vlcere  en  fjuoy  diffère 

Ucuration.  ^j'^ 
■"^  /«c  du  Plomb  iju'esi  ce  en  KaUi. 

Lwe      Plomlf  en  lamelle  [on  U 
yertu  de  Varient  y, f.  j^g.^ 
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31%. 8 
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ture  des  fiîlules  de  la  Poichine. 
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^oiffonsfalex.  a  Crlcere  pourry. 
*olype  cju,\jl  ce.  /yj  ,. 

Polype  d-ouefidiei.  jj^  .j 

Polype  eft  nommé  d'Amcenne  cban- 
.  cre^O'  multipied.  i^i.  y^.^y  x.f 
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Polype  diaproprtmti  .jt  incurable. 
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16^37 
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i  A  Y  £  s. 
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cure  des  nhagadies  du  fonder 
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'''"f-  36414 
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curable.  .j^.,^ 
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TMfefinuoftté.  S^OX^ 
Taulptere.  ^^r.lfi}.^^.i6 
Ta^lpkre  eji  comfnfe  fonts  fi  (Iule, 

C  cç  4 


Early  European  Books,  Copyright©  2012  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trus»,  London. 
302Ô/A  Vol  1 


Indice  d 
Taf^tpUre  corrompant  U  crâne. 

chirurgie  de  Taulpiere.  ^  4  3  î 
le  Temps  ne  faid,  tien  au  rhomb. 

matière  détentes  a  dilater  fflules^ 
lettrforme^&  manière  de  les  ap- 
pliquer.        ^  5  6. 8  çîr fuyuans 

la  Tente  c annulée  conuie?^  a  Vylce^ 
re  cauerneux.  i  3  3 .  i 

des  ylceres  de  la  Tejle.        5  ^^-39 

iugemens  des  rlceres  do  la  Telle. 

Tefiudinaire.  3  ^^.40.  3 -^5-/7 
laTeftudinaire  eft  comprife fouhs  fi- 

fiule.  i4J.3^ 
chirurgie  de  la  Te/ludu^a/re.-^^^.!} 
cure  des  Trous  ou pertuis^n  la  -yerge 

ou  prépuce.  5  ^  4*  3 


CYre  des  fies  de  la  Verge  ^  attri- 
ceSyO'  condilomenes.^p^2.io 
Virulence  quesi  ce.&fes  efpeces. 

3i7.i.C^3 
définition  d'Vlcere.  31^.1 
membres  de  la  defnitiôhd^Vlcere 
explique^.    }  11.40. 3 13  4 
de  l'Vlcere  lesêjfèces  d'où  fontpri^ 
fes.  sy^.zr 
de  Vylcere  les  cinq  cfpeces principa- 
les font  des  caufes.  311.^0 
d  Vlcére  les  efpeces  communes  font 
des  accidens.  i^-^.^ 
d'Vlcere  les  caufes  antécédentes  y  & 
conioincles .  s  1^.36 

yiceresHe  fot peint  de  caufe primitif 
ne.  i^Ai^ 


V      T  R  A  I  c  T  ». 

Vlceres  es  extremitel^càufentàpol^ 
îiemes  en VemonBoire.     5  i8.t4 

quels  ylceres  natffent  des  apoflefntu  t 
3^/11 

fignes  desVlceres.  317-U 
ingemensdes  Vlceres.      3 17 -15.  (2?^ 
fuiuans. 

Y Iccres  ronds pourquoy  font  mourir  \ 
les  en  fans.  i 

W  le  ère  nejî  pas  limité  d^Tnce^lh 
nombre  de  iours.  3 ?  !^ 

Mleeres  fmt  toufiours  compofe'^ 
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''*;i^'^'^<-^recontus.       5  ^,.34 
tcèmHecchairfuperJîuc-  qu'ejf  ce. 
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<]u  efl  ce.  n  • 

cure  de  H  tcere  auec  Unehofit/^ 
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condition  de  it^Ucrc  c^ll^yornene. 
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clamtte  rompue  en  combien  de  teps 
eftr€t>rinfe.  ^fitzS 
cu^re  de  la  CUuette  feparée.^o6.r^ 
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'"l^  f'-' GenouU  defnoiié. 
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l^^^difcrences  &  tugements. 

la  flanche  rarement  rompue,  j  ^j-, 

redttclion  ds  la  HanrU^ 

des  Uaftdles  U  matière, grandeur 
'orn^^end^HafteUesrejuierhoTdl 

''»'^fn  le  bras  rompu. 
combien  la  cuifje  robue  ,U  rr 

'''^^^"ccmcnt.&aufeptiefme 

Humere.  royeXEfp.ule.  ^ 
_  I 
L)  ^"]^^''     lt  fraaure  des  ïam, 

mm^sO'  cure 
Indication  curattue  d'on  eftlrO^. 
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I  N  ©  1  C  B  DV 
M 

Signes  de  la  Main^patilme , 
doigts  dejtoiies.  4oA'-} 
TidufHon  de  la  Mainypaulme,  (jT* 
doigt <  deJJoiies.  4-0^\f 
ConfcYuatton  delà  Main  ^c.  def- 
loues  yrech  angement  yO*  fitmatio . 

frathire  delà  Mam.  .?9)*-7 
j^iandibule.  -voyel^  M^fchoir^, 
la  Mafchorre  en  trots  fafons  eîi  e- 

jloYce.  ^01.^ 
delà  'Mafchoire  deJJouee  les  difft 

renées, (tgne s i tr-rmcn f<.  ^02. 

r.ii.êr  \^ 

de  la  Mafchoire  réduite  le  rechan 
gemet  ^  frmatfon./^02.\\i,&  a  j' 

de  la  Mafihoire  dcfiotiee  la  fuua- 
îion  CT»  die  te,  401. }  6 

et^re  de  la  Mafchoire  des  long  temps 
defnoiiee.  4^?i.39 

eure  de  la  Mafchoire  ropue.  3  ^o.rr 

kandage  de  la  Mafchoire  rompue. 

N 

FRafit^reJu  Nex..  ^90.20 

Ramure  de  romoplatte. 3^1.^3 
Oresiot.  yoyex.  Pore. 
le$  Os  s^adiouflent  enqt4.atre  fortes. 

398.3^ 
Os  adiutoire.  yoye^  Er.is. 

P 

Différence;  des  parties  de  U  Pot- 
tlrinerompues.  39^-^^ 
çu)  L  di\  dofgt<i  dît  ViedrcfyH<.  2^8. 


T  R  A  T  C  T  B 

du  Pieddf^fîoiié  la  redu  flion  ^  re^ 
changement.  A^^^^f 

en  la  génération  df^  Pore  qu^lre^ 
changement.  3  8  8  J  ^ 

C9rre(iion  du  Pore.  ?8p.-?0 
()ue  U  Pore  :^''en'!tdre.^%%.'L 

çde  la  Q^eui-  rompt^     ftr  c^#» 


di. 


-^rf^fr- 


OTde  la  Q^eui-  ; 
r  dit  on. 


R^fcete  de  U  mamdcfnou  ' 

de  la  Rafct'tc  poi^rqfioy  /  .  .  e  la 
fraflure.  39yS^ 

care  delà  Rafcete  rompue.  J9  3-35 

Ralcete  rompue  on  combien  de  lêps 
guerii.  39A'^ 

rechan'renrr::  de    Rnfce  rampue. 

i94  ^ 

la  Rttfccte  dté  pied  peu fouuent  eji 
rompue.  ^98.8 
cure  delà  Rafcete  du  pied  rompue. 

Rouelle  defnouee  refiaurée.  ^10. 
3^ 

S 

Situation  du  mehrerofu.  3^yr7 
Splenies  pBurplumaceaux.^S  s,  8 
Spondyles.  yoye^  Vertèbres. 
f 

LE  Talon  pourcjuoy  ne  fe  rompt. 
V 

Espèces  des  diflocations  des  Ft-r- 
bres,  ^03.11 
tdutlion    des  Vertèbres  dejlohées. 

fadu  re  des  Vert  eh  res  d  /i  ^  i  ^  i  •  5 
ingénient  de  l  ^  rteùres  rompues  C 

leur  cure.  S9^'9'& 

INDI 
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INDICE    DES    MOTS   ET   PR  n  n 

CONTHNVS    AV    SIXIEME    tr1.  °^ 

eft  de  toutes  maladies  qui  ne  font  r„nt 

lel^les  on  à  recounau  CliirureL  r  -  '  P""' 
fie  marque  la  Page.&  hf.coJlTugL.^'''^'"'^'^ 


5î 


chorcjH'cSice  en  Ga- 
en  ^uice- 

AcrochorJons.  ^6i. 


^dilou  euphrafte  recommandée 

Alhd  .fanem  ç'ej}  à  dire  goutte 
rofee.  ^ 

AlhleenM.  ^.^'Y 

Mentifaroumydridfe.         j^'^  , 
^ada<ju\flce. 

^lSa^en<j.:eJtce.  ^^^..^ 
Althahar  aj/ulion  contraire  au  ny. 
F-  fialope. 

Alopece ou  pelade.  ^-^ 
Alopécie  <]»'tjl  ce.  ^7  - 

Alopécie  d'où  ejî  dule.  'Il 
d'Alopécie  les  cauf.s  &  ftgnei.^-,  e 

eurent  Alopécie  ^7-  rr, 

ff*rf  d' Alopécie,  récente  Ç'ej,. 


fftence. 

C'^re  d'Mopecie  de  cau/^,^'^}' 
Alopécie  maligne  . 

-^•AV.„w„.,.  ^^^^ 

'"''^'^^rnyj^dalesenff.'  ^^'^''^ 
grandies.   ''  &  ag. 

^orrecîion  de  l'Ar^^ 

f^nceUsL'^ZV'^'''''''f' 

^r^ent 
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Z/fr^ent  rif  d  quelles  parties  nmt. 

onguent  â^hxgent  Vtffon  effeÛ  O' 
■pfage.  'S 
extrachon  d'arrière  faix  en  deux 

fortes.  S9J 
'\Xrfemc  recommandé.  /7M 
pioyen  &  tatfon  d'vfer  de  l'h.rjenic. 

^rfure.y^oyel^CornbHnionoii  Brt^^^ 
leurf. 

'Arthritique,  -r^oyex.  Goutte, 
Arthritique  d'où  ejl  dtch.  ^i?'9 
Arthritique  ejl  goutte  de  quelle 

partie  que  ce  foit.  ^ 
Ajfafati,&  quefi  ce.  ^i^3-.M-^ 

^aufcs  d'AJfafati.  -f^l  3  8 

Otrcd\^j]^tfittP* 

Atténuation.  yoye'^^Jlxtenuation, 
OH  amai^iffement . 


B 


BAulme  ejl  des  metlkurs  médi- 
caments au  calcul.  ^%^,xi. 

JBegayement  d^ou  -vient.  S^^^^l 
:iBegayem€nt  les  caufes^ftgnes,& 
lu^^ements.  54^-^^ 
cure  d:i'  Begayement.  /^^-^^ 
Biglcmcnt  quejl  ce.  ^99-'^^ 
Bigitment  les  efpeces  &  caufes. 

duBtg!emc?it  le  iugement  C^cure. 

jBUnckeursenVœil  combien  ont  de 
nom^. 

maladies  de  la  Souche.  -fS  ^  -7 
ti^e  de  la  Bourfe  des  testtc  uîes  re- 


moUie  ^  aUongfe.  J  J  ^- 

de  la  Brujleure  les  accidents  quels 

&d'ou^.  46/.5 
cure  delà  Brujleure.  ^  i .  t 

à  la  Brujleure  ynguent  de  chau 

ïiuti^aga  ejpece  de  goutte  rojes. 


CAlcul.  y oy ex.  Pierre, 
au' Calcul  la  purée  de  cices 
Arnauld.  581.^5 
canthartdes  fagement  données  con^ 
tre  le  calcul.  sSy^7 
Capitel. 

ftgnes  de  Catara  fie  confirmée  a 
non  confirmée  3^8.4  O.O^ 

fignes  de  caiaraâe  de  canfepriuee^ 
ou  par  idiopathiey  &  far  corn- 
munication.  ^i(j*ic»& 

fîgnes  de  CataraSle  trop  tendre. 
510./ 

fignes  de  cataracte  trop  dure  (gf. 

yieille.  /  2.0.1 

fignes  de  catarafle  du  cerueau  m- 
^  feCi.  519-^9 
f^rnes  de  Catarafie  meure  .Jubie- 
*  ^eieàVefgunie.  J-x0.l8; 
^flinâioê^de  cataraCle  k goutte  Je^ 

raine.  S^9*' 
cataraâe  notre  fai^c  de  mefme  que 

goutte  Jeraine.  119-7 
desCatarafleslesiugements.  ^19. 

nulle  cure  de  Cataracle  ejl  feure. 


cure  des  Qatar aCles. 


/Il* 
curt 
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ture  de  Càlarafle  non  conjirméeja 
uec  medicamens.  ^14.17 
^  Lt  Cataratie  cfuelles  yiandes  nm^ 

/^"^-  5-^-8.15.0  ze> 

remède  <  r  A?  rataraffe  non  confr^ 
mée. 

dicte  de  C  atarafte-ctmfmtée.  514.-? 
9  comment  la  cataracle  confrméeeîi 
abbatue.  S^^.^o 

racle.  j,^^ 
4i£utlles  propres  pour  abbAtre  la. 

Cataracl:  5  2-J.i5> 

€ure  de  la  Caiaracle  aHatue. 

defuccer  la  Catarafh  il  efi  dange- 

Ottaracle  qttejl  ce  .  q 

Caiarafh  d'ott  eîi  duu .  51^ .  j 
Cataraûe  a  diuers  noms  pour  fes 
"  diuers  temps,  S'7'iS> 
Différences  des  Catàrailes.  fi%.^ 
caufes  des  Cat  ara  fies.  518,^} 
d'-  Catarailes  couleurs  dtuerfes 

ataraOe  de  caufe prhéej&  corn- 
nitjuée.  fiy.xg.ar  30 

liJfotqueTlci'  ^^jj 
le  Cajfêt  que  doit  il  nàjtrtter.^^  ^.-f 
Cathéter  qucîi  Ce,&  fu  furmey  ^p' 
Cerufe prépare e,Cr  é>tacltie.^^2  i$ 
médicament  de  Çharte  brujlée  con. 

trelatigne.  4,,.  9 

Cefarfut  tiré  [a  merc  morte.  5  ^  5 .  j 
tn^^tiere de  Chancre.  -^19,^0 
fi  les  Chajlrex. peuucnt  engendrer. 

V  70-13 

deux  moyens  de  Chasher.  ^pz.io 
Chauluete.  470.1^ 
drituiicét propre j&impropre.  ^7  - 


DIBS. 

d e  Chauluete  les  C4ufes,tr  iugcmcs 

476.1        j  ; 
Chauluete.    yoyex.  Alopécie, 
Chefnure  qu'es fce,&  de  combien 

de  fortes.   ^Si.zé.fes  caufes,iu; 

ge^nens,  C  ctfre.    -52^  i .  5  o.^  C. 

incomodite^  de  la  Chefnure  terne- 
rainme'nfource.  481.36' 

;  ./fsVowi  des  Cheuetix.  -#^7  j g 
i-aufcsdespnjhons  des  Cheueux. 

remèdes  à  U  cheutedes  Cheueux, 

regenerniton  de  :  Chucux  comment 

cheute  des  Cheueux.  yoje7 
lopecie.  ^ 

Cheute:,  ^  relaxation  des paulpie^ 
res. 

Çheutequ'efl  ce.  -^/y.zf 
Cheute, (<r  héttrt  en  quoy  diffèrent 

de  cheute  les  jy.nptovtes  ,  ^  iwre^ 

curatton  de  Cheute.  4^6.7 
fi  de  Cheute  on  ejl  mort  les  figues, 

iu.emens.  I^g.^^ 
Chnngrequcshe.  ^rj.i.: 
Cigales  au  calcul  foyent  fagement 

baillées.  jjj^^^^ 

Ciomsyc'efi  à  direcotumelle.  5  f  ^,8 
de  la  Circonctfionl  vtilUé  y  ma- 
nière de  la  faire.  Jjp  I.39 
maladies  du  Col  propres  ,  0-  attri- 

A  r7'  /  r  '>^'^'^'^^^ 
décolorer  la  face.  yoye:^faa. 

Ce  que  fatcl  bonne  Couleur. 

Ddd 
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I  K  D  I  C  E 

douilc  catife  des  Conlcurs  diuerfes 
enldpeau.  ^%6.2f 

Commaticjue  ou  fardetéfç  partie  de 
la  médecine.  A-^^.y. 

Qembusiion.  'Poyel^BrtiJleure. 

a  la  tumcjue  Contonâiue  combien 
adment  de  maux.         5  o&.j^ 

de  la  Cornée  combien  y  a  de  mala 


DV  TRAIGTI. 

£> 


DEcoration  ouEmbelliJfement  de 
la  face. 

Decoraùue  partie  Je  la  médecine. 
48^.8 

DemtJie.O'  arracheur  de  dents. 
5  4fi7 


/M- 17  P^J^^ons  des  Dents  rombien  font  :,(^ 
incommoditeTL  de  la  Cornée  rompue        quelles.      ^  ■  j  ^ 

501.1-^^.  fies  Dents  endurent  apofeme.S^^. 
les  -vlceres  de  la  Corné e^  ^  conion-         2. 4.^2?*  j  y 

6liue  en quoy  différent.     Ji^.y  files  Dents  fentent. 

Cornes  ou  Cors  efpeces  de  yerrues.  des  paf  ions  des  Dents  les  caufesy 

flânes.  $43 .5  8.ç^  544-9 

cure  des  Cornes,  46^.1/  iugemensde  la  douleur  des  Dents, 

^ugemens  des  membres  Corrompus.        544  20 


Clo0perofe  comment  fefaiSl.     4  i. 
A 

Ji^nes  de  la  mature  de  Coupefofe. 

iugemens  de  Cou^erofe.  49i.1i 
cure  de  Couperofe.  4^1.11 


cure  de  lapafiondes  Dents. ^^^.z^ 
diete  es  pafions  des  Dents,  i^^.jg 
cure  de  la  douleur  des  Dents  félon 
la  diuerfté  des  caufes.     5  4/. j  7 
cure  de  la  douleur  des  Dents  par 
yoye  d' altérations^  refolution. 
54/.}8.C>'/-j^7.i 


cure  de  couperofe  auec  pujlules  rece-    cure  delà  douleur  des  Dents  par 
tes.  j^^'.^o        yoye  d* engourdi fjement.  4^8.ij? 

çure  de  Couperofe  auec  puîlules    f  aux  Dents  nuit  le  y  maigre  ^û'co^ 


-vieilles,  j^px. y 
cure  de  Couperofe  opiniaîite. 

Çreueure  ou  Creueure  qu\Ji  ce. 

7emides  à  Vinfeilion  d%  cuit  queU 
le^uecefoit.  475. 

Je  la  Curation,  ^  preferuatUn  les 
remèdes  font  femblables.  581. 


ment.  547.3 

confeils  à  la  douleur  des  Dents. 

cure  des  Dents  pourriesytongéesy  & 
percées.  5  49.}  8 

dequoy  il  fe  faut  garder  en  arrachât 
'pne  Dent  corrompue. 

ce  qu*  attire  les  Dents  fans  fer. 
557.8 

moyen ,  <ir  raifon  de  defraciner  les 
Dents. 

le  Dentiïie  quels  inTi rumens  doit  il 
dHoir.  Î45'Z7 

dimi^ 
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UB     DIVERSES  MAtADl£s 

utmimtion  de  la  Dent  crue  outre       ccm  a  -pne  fois 

nature^  ^j,.,^.    f.ncs  de  CEnfUn,  mort.  Z^T-. 

Dents  eJbranUes  on  tremblantes.        ..nacîso  de  r Enfant  mort  en  diux 

ca.fi- des  Dents  efnnus^&afoMes    fort,r  rFuf^.t  de  U  ZtLl'ru,'^ 


des  Dents  qui  trembla  U,  ii,<rcni:s^ 
O'cure. 

cfjfie  de-i^igjr^^^^^ni,         .  ^^  ^^ 

'eurc  des  Dents  limoneufes,&de  Ui- 

dt  couleur. 

a  toute  douleur  de  Dents  conuient 
leyinaigre.  j^^^ 
tugement  de  la  DepiUtion.  4  7  6.75 
Vt  i  besyOtt  Dertres.  4  ^  j  .  j  j 

Deficcaiion.   voyix.  Exténuation, 
nipention  ou  extenfiinquefi  ce. 
40.17 

njieniiony&contu/ion  en  ijuoy  dif. 

cure  de  distcnfton.  4^0.5 
cure  des  Doigts  engUantis.  ae 

Durtédes  mnaures  dequoy  eîi  a-  puUule,  de  la^uce.  ^^o^ 

mendée  j  nettoyement  de  la  Face  excelU„/^ 

JDurte  ^,  fu,t  les  algebres  a  pt,,.e  488.40.(^489, 

<uredelad,(lcpurte.       4^16  3^    félon  Uur  d,uerJUé.    U^  jr  ^ 

486.1 

E  moyen  d  embellir  la  Vace.    ^  9  S  .7 


Engy.itjfimcnt.    -voye^^  Engrof?ir. 

ftmcnt.  " 
Ej'c aille  en ViJciL  ^\x.2< 
Efpongefaif.tnt  do  rmir.  ^6y.2Q 
EJi>ongef^,funt  eJitetUer.  ^671? 
M^re<ju'eji.ce.  ^^^^J 

£xtenj:pn,0- fit  cure.  ^jS.y.c 
fii'.yuanî. 

Exténuation  des  corps,^'  membres. 

de  V Exténuation  les  caufes ,  (^y  iu, 
gemtns.  ASX.^i.o-il 
c»r«  dt  l'Exténuation .        45^.  >  1 


^Ouleur  de  la  Vace  d'où,  froce- 
de. 


E fenouilrtc  v  'i.tndé. 
Au  tjutdefcend,& goutte  cju.U  feuvoU^ 
efl  dUle  cataratte.      j  1  g . x    F/oc  de  nei<fe  en 

r  ^^^^"T  if'"'^'  5  ^^-^  f''^"  rondement  ' 
Elephantse  d'où  est  dicU,  41p.-*   

Elmadac  ou  aiguille  a  cataraîlts. 

Enfaniement.  -^oye^  Part, 
combien  d'Enfam pement  élire  cq~ 


gaon. 
Forrnis  "pei rurales. 


yoyeic^  Lon- 


t  ^61. ;4 

fourmage  -uieux pour  Us  tophes. 
4^^.*i 

du-fr^idijfiemenu  53^,^3 
ndd  t 
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I  N  p  I  C  B  D 

différence  entre  VroidfJJement  ^ 

maléfice.  4^5,32 
Ugnesde  Froidijfement  par  vice  dt^ 
corps.  58^.40 
fignes  de  FroidiJJement par  chofe  di^ 
'  ^inejou  marnais  cfprit.      s 90. 


l^roidiffement propre  aux  hommes. 

iugcmens  de  ^roidiffement.     j o . 
If 

hs  Vroids  cpmr:.eiU  doyuent  esire  e- 
xamine^.  ^^0,2  s 

Furfures  quejl  ce  en  ^uicenne. 
471.13 

iure  des  Furfures.         ^pr  5058 


P ^liions  des  G çnciîies.    f  5 1.  j>é 
enjîtircdes  (7^v        neîipas po 
dafrre.  1^.1  y 

Gcjfe.  5^4-^5 
Ctbbofitc.O*  fa  eau  fi.  ^  ^6.  %  8.3  } 
fignes  des  caufes  de  GihhoÇué .  y^C. 
40 

iugemens  de  GihhoÇitr.         y  f  7-8 
cure  de  Gibbo  fié  felon^  la  dmerfité  de 
fescaufes.  /5î7'} 
Cibboftté  cauteriyf'c.  ^'5-8.j 
C ro^ejje,    y  oye'^  Incrajfatioh. 
omme  de  nie  faima^e  qU^eîl  ce  en 
Amcenne,  475?/ 
G onafrre  enfleurc  des  frnnouiis.  -^l  J . 


Gojier  deliurc  de  chofe  téméraire^ 
ment  ai^alLée  5  S  J  •  3  Q 

'Goutte  quejl  ce,&  d'où  efl  dtcle. 

GoutiesO'  attntt^uQ<  ejl  to^t  rn. 


^      T  R  A  l  c  T  B. 

G outte  improprement  difie. 
de  la  G  outte  les  différences  efp^^ 

comme  Goutte  efl  aposieme.  412. u 
4Ï3  3 

caufcs  de  Goutte.  412.7.413.^1  ^ 
41^.10 

humeurs  faifans  l  ^ 
geiioration  de  Geutfe.  ^  i  j  ,y 

comment  la  matière  de  la  Goutte 

faifl  conuulfîon. 
iugemcns  de  la  Goutte.       4  j  -^,22 
iugemens  que  la  Goutte  eîiauec  W« 

iugemens  de  laCouttc  en  qmy  est  4- 

terme  de  la  Goutte.  4/J.27. t-^t. 

la  Goutte  pou  njuoy  hcreUitaire. 

laCou4Je  pourquoy  efl  faine.  4i<<. 

en  G  outtcs^-varuesj  tumeurs  font 
bonnes.  41/- 3  5 

alapreçautiondela  Goutte  dix  a- 
phorifme<  417-5^ 

a  la  curation  de  la  Goutte  triple  re- 

de  la  Goutte  le  régime  preferuatif. 

4i7-3-^35 
de  la  Goutte  le  régime  curatif  417 

diète  en  la  Cure  de  la  Goutte.  418 
zz 

régime  refuptif  de  Goutte.  41J.J0 
a  la  Goutte  confortation  desmem* 
bres.  ^ip.i 
4e  U  Gçt^tte preferuent  les  diureti^ 

que: 


Early  European  Bcxiks,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
3  026/ A  Vol  1 


DE  DIVERSE 

^tfès:  41914 

à  la  G outie  quand  coriuiennent  les 
diurétiques.  A^9A<^ 
fhatiere  de  Goutte  dequoy  ê/}  diuer- 

,  4x0.5 

a  La  Cj  outte  dapiv j  i:i  'iiuti ne^ 
410.  y 

^  la  GoUtté  quand  conuient  lafai. 

e  qutlfaût  apl^liquer  a  la  Goutte, 

4^0.17 

te  qu  il  faut  appliquer  à  U  Goutte^ 
f'^fde.  4to.S5 
'i  la  chaude. 

a  la  mepée.^tj^jf.  e^r  fuyua^ 
^aladnuhur  de  Goutte  wi/i'fait.u 

la  douleur  de  la  Goutte  êfl  oftée  par 

tu  froide. 
1  ^Luje  de  G outte  recidiuante.^  ^  ^  •  3  5 
queGoutti  '  fl  f'fHr  iVintempera- 
turenue  ^11.1^ 
fgnes  de  Goutte.  ^H^SS 
fymptQmes  de  Goutte.  ^6,x\ 
de  quelle  matière  efl  la  Goutte,  huit 
moyens  le  f gui  fient,  41/. l 

dr  autre:^  quatre.  415-5 
fgfies  de  là  Goutte  chaude.^  froi^ 

.14.8 

a  ou  commence  '  u  plf^^ 

Jouuent,  41  g 

Goutte  en  quelles  faifons  sefmeutle 

plus.  A       ^  à 

outte  rojce.     yoye:;^  Couf>€rofe. 
outte  ft  raine  d'où  ejl  diflc.    j  1  y 
20.;i9.4 

outte  fer  aine  en  quoy  diffen  âe 


S  MAtADiBs. 

tioj 


Grils  canin-  le  calcui foyentfagemei 

^<^ill^X:  583.^7 
Groscorps.ou  membre  comment  efl 


cataraéle. 


iugemens  de  Gotute feraine.^\p[ ^  ^ 
C rauide  des paulpi^  >  -  ^  r .  .  , 


H 


H .Pleine puate  qu  efl  ce^^  d'oiê 

(tgnes  d'où  vient  l  Haleine  puante^, 
Cr  de  quelle  matière.  S3^%1 
iugeme?7s  de  /'  ;  i  lUiffe  f^ujute. 
5  j^.n 

ré  de  C  Haleine  puante.     5  3  ^.i^ 
pulliation  de  Cndleine  puante. 
557jfi 

des  Hanches  quelles  maladies  appdf 
tiennent  aux  chirurgiens,  j  ôz.^S 
Hèeiique  dequoy  s'engendre,  j^zS.iy 
Hermaphrodite  de  combien  de  forte  s 

cure  des  Herrfhtphrodttês.  5^13.5. 
efpeces  d*Hefnié.  y  cfi.j  5 

Herntè  rinirale.  j  tf,.x£ 

Hernie  Zirlale.oUi  Epiploale.j6i.i^ 

&  56^.1;? 
hernie  intppinale.   ^6f.2^.0*  ^(f^ 


ïr\trme  ai^ua^,  . 


Hem  te  yenteuje.  f  6 

Hernie  emhorifwalv flguine,^  61.2] 
Hernie  compf>f^ù  de  Zirbale,&  inte- 
î/indlc.  ^63.2.0 
d'Hernie  rentrale^ou  i^tnbilicaiey& 
embêrifmale.ks  Caufesftgnes.&iugç 


Ddd 


Indice  d 

Htrntt  fmiilicaU  traiâée  par  me- 

dtcament.  j^r^fo 
lîttmeZirbaleyO'  intepinale  cnrce 

P'irfer.  5<;i./o 
eure  d'Hernie  yenteufe,4iguei*f(',  O' 

charnue.  jt^i./o 
HordgQle  ott  Or^eol  t^u'eU  ce  ^  c;^  fa 

curât  ion,  5  f?-*  S-Cr  ? -» 

Hydropifte  d'où  efl  engendrée. 

I 

IDiophalhie.  A9^'\9 
I mmerfi«n,ou, fubucrfion  <jue[l  ce. 
4J5--9 

\mpettge  qu'ejl  ce.        440  -S^.Cr 

caufe<d:impetige  -^4^.3* 
cure  d'Impétigo  .  4  4  4- M 

cttre  d'lmpe-ti^e,ty  f'r^ig'  -pieiUes, 

&  fortes.  4  4'/.-?  3 

à  Vlmpettge  la  faliu-e  de  l'homme  à 

ieun.  '¥-''f-f.2z 
cttre  d  lncrajfation.  jj-. 
Infefltos  du  cuir  toutes  guéries  par 

^■i^utut.  A4S.JJ 
IitnrojJ'atton  des  corps membres. 

d'ingroffatinn  les  cau[ts,&  iu^emes 

douleur  des  loinciures.  yoye^ 
Goutte. 

dune  des  loinclitr"^  fuyu.tt  lagout' 
'  ejl  incurahi  4  ij". j  7 

comment  les  louti  je punt  rquges. 


c 


Hait  du  Luchrymal  couppr'cy 


^       T  K  A  t  c  T  1. 

définition  de  Ladrerie,  4-^7. }  J 
comment  Ladrerie  esi  difle  erreur 

de  ht  yen  11  affimtlattue.  418.^  . 
Ladrerie  efî triple  maladie. ^z^. 1,0  t 
Ladrerie  esi  chancre  vniuerfeL 

Ladrerie  d'où  ejl  engendrée,  j^z  8,  g 
matière  de  Ladrerie.  41 
ladrerie  ej}  malad'e,&  accida;i. 

4J8.19  "  ^ 

de  Ladrerie  les  ef/^eces  ,  dijfcren^  ► 

cesyd'ou  font  pnfes  ,C  comb  en 

de  Ladrerie  caufes  triple^,    41 9.1 
Ladrerie  de  quelle  melancholie 
f'^'"f'  419.1 

dt  Ladrcrir^l'.-  f'-7H^,ç^  iugemem 

diuifion  des  lignes  communs  de  La 
drerie,  ^jo.i 
fgn^'S  de  Ladrerie  equiuoqueSyquels 
&  co.nfjien.  4^0,5/' 
de  Ladrerie  ftgnes  rmuoqueSy  quels, 

Cr  combien.  430.IO 
de  Ladrerie  diuers  accidens. 
iugemens  de  Ladrerie.  435.17 
lugemens  des  Ladres.  4J/.10 
Ladres  doyuent  eîire  accoriement 

examine^:  451.Î7 
examen  des  Ladres,  451.16 
examen  du  fang  des  Ladres.  Û 

4 5  i-^5-c:r  ^  31.  î  ^ 
des  Ladrey  quelle  esl  l\rine.  45/. 

U.O'  4'2./^ 
Ladres  qu  il  faut  condetnner^^ab- 

foudre.  4^j.r4.cr/7 
de  Ladrerie  la  difpofiucfj       '  :  'V. 

4-3>.34 


aâe  dt  Ladrerie  dtuifé  en  quatre 


decltnation  de  Ladrerie  a  la  mort. 
450.1 

de  Ladrerie  le  comniencement,Vaufr 
mentJ'eJfatyCr  ladeclmation.  ^ 

"t  de  la  d/ji>ofltion  oh pref>a~ 


a  non, a  Litdrcrie. 


trencey 


450;I5 


Idareries  en  malice. 

relernatton de  Ladrerie.  ^^^.^9 
\de  Ladrerie  triple  curai  ion.  4  j/.  ji 
cure  de  Ladrerie  non  confirmée. 

ialhation  de  Ladrerie  confirmée. 
'  .4  )4-JO 

iiete  de  Ladrerie  qu'il  faut  pallier 

le  pallier  Ladrerie  hut{l  chiefs. 

A^'IUO'  f^yuam. 
la  face  du  Lépreux  fatirique.  4^0  . 
2-9 

aux  Ladre i  quelle  faignée  conuient. 

^  eured'yn  LadrefaiSteparRaps. 
4}<.i« 

i  Ladre purgation  notable. 
4  3  6 

du  Ladre  purn-atton  afttc  prépara. 

d  Ladrene  conment  le  foulphrt 

captit-{)t4^rges  potn  les  Ladres. 

aux  Ladres  quels  cautères  conuien- 

nent  ^  O'quand.  4 j  9  • 

le  laicl  comment  eîi  attiré^  &  tary 


*S  MALADIES. 

recommandation  df^  Lai6ia  f  allier 
les  Ladres.  ^jy.^j 
maladies  de  la  Langtfe.  5^8.30 
cure  de  la  Langue  enflée ,  agra-^ 
die.  jjj^.j 
Langue  retirée  par  conuulfion ,  cJ* 
courbée.  '  f^A,0.\€ 

caufe  de  la  Langue  retirée  540,^0 
cure  de  la  Langue  retirée  ou  cour^ 

540.1^ 

filet  ou  lien  de  la  Langue  coupfyé. 
S  4^-3 

paralyfie  de  Languè.royex,  Begayé^^ 
ment. 

Lal^^are  tenu  pour  ladre.  4^/.56 
fourcc  des  Larmes.  49^-r 
Larmes  muolontaires.  A9^'9 
des  Larmes  les  différence  s  ^caufe  s  yfl- 
gnesy  &  dfuerfes  matières. 
49tf.i-?./5,cir  10 
iugement  des  Larmes  inuolontaires, 

cure  des  Larmes  in'tolontaires  4^6. 

fuyuan 

cauterixatio  pour  les  Larmes,  ^^j.^ 
pafiion  de  Leures.  Î-T^v  ^ 

onguent  pour  les  Lendes.  47^.1^ 
Lenttges  qu'eft  ce.  ^40.2 uO"  i  J 
a  effacer  Us  Lenttges.  488.15 
Lentile  en  Vie  il.  S^'^S 
Leomne  ladrerie  d'où  efl  difle. 

Lepre3&  lepret'  ye^  Ladre^ 

rie,&  Ladre, 
etymolcgte  de  Lèpre.  41  %.2% 

Leuce.  46i 
Ltthctomie'ou  inciflon  pour  la  pierre 

£>  dd  jL 
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ZimdUe  0»  blaffuite ,  o-fa  curation. 

489.^ 
Zuette.  voye'^  Vuule. 
Zupiedts  pauipicres,  &fa  curatio. 

507.1J- 

M 

Macules.  >oy ex. Mailles. 
MaiUeenCcctl.  JlJ-lt 
efpeces  de, Maille  en  l'œil.  513.78 
Maille  comme  de  pièce  ou  de  toileO' 
de  cicatrice.  ^i^.j^ 
caufe de  Maille enVail,      Jii-  3  7 
ft<i,nes  de  Maille  en  Vvetl.  514.4 
MaUleen  Cœil  encjuoy  diffère  des 
i^ataratles,fameyl>lancheur,cryfia- 
UneMceres,  Cr  boihors  blancs. 
514.; 

iugemens  de  Maille  en  l'œil.  S 1 4.1^ 
cure  de  Maille  en  l'œil.  514.30 
cure  de  Maille  récente.  j\ 4  ,^7 
cure  de  Maille  vieille .  1^ 
ctire  de  la  Maille  comme  grai{fe, 

du  Maléfice.  ^^'9  \7 

fignes  du.  Maléfice  procédant  du. 

ftgnes  de  NUleJ^cj  procédât  de  cho^ 
fe  diurne  ou  nuiuuitis  efprit. 

^'Jference entre  Malefcey&froidif^ 
fement.  ^^^^^^ 

-gcmens  de  hUhf:je.  5V©  1 5 

MaUfcepKopr^  aux  homes.  ^  ^ 
rnatiere  d'examiner  Us  Ùalefices, 

Mal.  mort, C'^.:  


rcmcdes  à  MaL  rtiprt. 
falUom  des  Mammdles.     5  6 o; i> 
C'4Y€  des  lAammdUs  tro^  u^ran^ 


V  ;TR  A  1  Tl. 

die  s.  ^ 

ctire  des  MammeUes  trop  grandes 
^t^x  hommes.  ^6\.jL 
cure  de  l'enfonceure  de  la  teîie  des 
MammeUes.  561,9 
tentigo  de  la  Uatnce.   yoyes  Ten^ 
tige. 

cure  de  la  Uatr.cefortie.      ^^6.^  ^ 
molle  de  la  Matrice.    yoye\  MoUc 
pajiions  de  la  ^irics.       j  ^iS^ 
cure  de  la  Matrice  clofe.        y  9^'., 
curedela  Matrice  amplifiée. 
59i  n 

Jlrlclancholie  cjuels  maux  enfuit  felo 
la  diuerfité  des  parties.  az9. 

Memhes  fuperjlus.   yoyes  Super-^ 
flus. 

Meute  des paulpieres.  jq 8  ^ 

II 

Mole  en  la  niatrice,0'd'6H  s'engen^ 
la  Mole  les  fignes^O"  cure.  5^5. 

Morhils  ou  petite  veroUe,  j^j-q^  2. 6 
Morphéc.  ^^o.jo.^  441.  j 

matière  de  Morphée.  419.1 
Morphée  albarofe  ,  0»  lèpre  ce  si 
toutyn.  440.Z8 
Morphée  contient  toutes  infedivn' 

du  cuir  fans  ylcere.       4  4  3 
de  Morphée  deux  efpeces.    44/. 10 
des  deux  M  or p  hé  es  les  caufes^O*  A- 

o?''^^-  4,41. If 

(ignés  de  Morphée  curable^i&in^ 
curable.  4412' 5 

cure  de  Morpi 

palltation  de  Morphiie  blanche. 

ftgnc^ 


A 


Jîgffts  de  Mort  par  venin.  ^6  j.  xj 
Il   Conferttationditcorfys  Mort.  ^68. 

mjfnferuation  de  Mort  a  face  def. 
cotmerte.  ^Cp^.y 
JiduUes  au  talon.  f97.$ 
caitfis  des  Afulhs  au  talon.  597 .6 
r«r(f  des  Mules  au  talon.  r«jr.9 

12.  "^^■^«^ 


N 

Poudre  Nabattne.  ^i^g 
Nephriti<jHe.  yoye'::^pterrc. 
U  Nephrtti-^ue  au  commencement 

efi  d'fi'cllementdtlhn'ruée  de  la 
coUtane. 

malad tes  des  Aanucs.  y/^  \ } 
Nombrd  ermnent.  royex.  Hernie 

centrale  ou  rmùnh  ale. 
Nuage  ou  nebbe  en'l'ml. 
Nydylope  cjuefl  ce  &  d'ok  yiènt 

remède  *  Ny^ylcp^'. 


O 


O 


Ftl 

Oetl  ctcatrix.1 


yoye'^T\^f/ 


de  la  cicatrue  de  l'oeU.  y  t  '^, 

*^:u^>i\ii>nqH'eflce.  yinMi 
Oj}enf,on  C  concufiton  enquoy  dit- 

Ojfenfion  ^  cbeute  entjuoy  differet 

'^^'l^Ofenponlesfympumes  &^  i„. 
gements.       4/5.1  j-^- ^, -f./ 


M  Al  ACTES. 

cure  d'offenfioH  au  rentre,  -fs^* 

payions  des  Ongles. 
cure  des  Ongles  fouUées,  jj^.i^ 
cure  du  fang  mort  ou  fanie  foubs 
Us  Ongle s\  ^S^.l^ 
cure  des  Ongles  bouffues  ^  courbe;, 

cure  des  Ongles  fendues  rognées 

cure  des  Ongles  ordes  maculées 

de  l'Ongle  autrement  incurable  Va- 
blaiion  0-  arrachement.  fss>.^Z 
Ongieenrteilqu'eflce.  foU.jp 
Ongle  chair  lachrimale  corne  set 
àifltngHes.  J-09.17 
Ongle  d'où  commence.  j'c^.z 
Ongles  diuerf.  SO<j.'is 
dt  rOngle  les  efpeces  combien 

quelles.  yoç,  ^ 

Ongle  de  quelle  part,,  et  maladie. 

Ongle  gra.fjcufe. 

Ongle  gratjfeufe  de  quel  genre  eTf, 

Ongle  charnue  c^-  nerueufe.  f  o<).<r 
On-rle  nerueu  fe  .1  qui  rcfjcmlle.^o p . 

t  Ongle  les  canfesftgnes  &  inge- 
cure  de  ro.  .    .  y.o.y 


cure  de  r Ongle  récente, 
cttre  de  rontfle  vieille. .       ^  ; 
en  la  cure  deTongle  que  faut  objc,  - 

Ophiafed'ouejh       .  ^76.; 
opdatrônchaifaîe.  S^-f-l 
fignes  d'O pilât  ion  chaifale.  ç  ?  ^  ,?  ^ 
riaLi^ies  des  OreiH. 
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ex.  Oreilles  tintement  &  fifflewent. 

Ofchcc.  yoyex.  Bourfe des  teîlicules. 
P 

nblationdes  Panes  du  yira^e 
488. ^  ' 
Pane  de  rail.  îM  14. 

régime  du.  Part  difficile.  5^^*. ,  j 
régime  dti  Part  non  dtfkile.  ^r,. 
Vart  naturel ^non naturel  55» Mo 
ca»fe  du  Part  difficile.  S9iSi 
nialadtes  des  Paulpieres.  5  00.  i  / 
rcnuerfement  des  Panlpieref/a  can- 
fe,cure  &  chirurgie,  ja^.u  21 

rogne  des  Paulpteresde  <j»atrr  cf^ 

dvptlatton  des  P.m.jucrcs  douïle. 

de  la  rogne  des  Paulpieresja  caufr, 
lesfgnes  Criugements.  j-oo.j'«? 

à  la  rogne  des  Palpehes  .  <    u .  .  ,1. 

glncment  des  Paulpieres  fa  caufe  c 

curât  ion. 
cheute  des  Paulpieres  &  leur  rrla- 
xationft  caufe  curation.joj. 

(hirurgie  de  la  relaxation  desPatiU 

-  e  de  la  rcgne  des  Vaulpieres.fo/ 

•y  fuyuans 

le<  Paulpierei       leurs  yer- 
^uci  en  quoy  différent.   5 O  8 . 1 7 
<  e  de  U  mettre  &  >trrue  des 
paulpieres.  /oSz/ 
'    '  i'tperJJw  des  Vattlpttres 


V  TRAICTB 

Uurcure.  ^O^-SLO' S/ 

poil  s  des  Paulpieres  noircis .  joj. 

durté  des  Vttulpieres ,  &  Uurcure 

poils  des  Paulpieres  ,  &  leur  cure. 

Pecieoupiece  en  l'ail.  ^r^.x^ 
Perle  en  l' oc tl.  ^'7-'^ 
Phlegmefalé  ou  ^xl-morf^^ C^.n 
cure  de  Phlegme file.  s9(>-\ 
terme  des  Vhelgmés  de  parties  char- 

nuesO"  nerueuf'f.  41/.K; 
Vacation  &  moyen  de  la  faire. ^  j  ^ . 

II 

Pterrcs  engendrres  au  corps  hu- 
main à  caufe  dequoy.  j"7/./^. 
3 

Pierres  engendrées  de plufteurs par- 
ties de  mflre  corps.  574.38 
Pierre  de  quelle  chaleur  eîè  en- 
gendrée, six^^&sff 

matière  des  Pierres.      j  7J*.^ 7 .  & 

fg'tc  de  Pierre  a,: x  /•« ^nons.  jy6. 
x6 

fgnc  de  Pierre  en  la  tufcie. 

diff  rence  des  éierres  és  rognons  cîr 

tnlayefcie.  5  7  6.^^ 

lugements  des  Pierres  aux  rognons 

(jr  en  la  yefcit.  5  7  7 .  i  <f . 

de  la  Pierre  cure preferuatiue.  sjX- 

de  U  lierre  preferuaiio»  par  diète. 

Pierres  de  quelles  yiandesfont  en- 
gend rces .  7  5 .  j  <f 

prcfcruattnn  de  Pierre  par  medtca- 
*f:ent.  /So.ll 

remède  preferuant  de  la  Pierre  fu- 


DB    DI VIRSi 
perfiicieux.  fSo.i^ 
delà  Pierre preferue le  -pomtjjemet. 

de  la  Pierre  curation  douille,  fj  g . 
X8 

double  cure  de  I.t  Pierre  Çnr  medi. 

camrnt  ^         g  j^.cr/gi.^o 
M  la  cure  de  la  Pterre  conuicmtent. 
(tperiuf^^UMx  fortes.  381.1. 
^'''l'-'^^'ff^^f^^^JVand  font  domncs 
plttifeurement.  j8j.ii 
les  médicaments  contre  la  Pierre 
combien  de  'pertw,&  cjucU^s  doi- 
uent  auoir.  S^S-^^ 
i guérir  de  la  Pierre  quels  &quad 
doiuent  eflre  applicfueX.  j"*5.îO 
U  Pierre  efl  dejiruicle  O"  «nien^ 
drée  par  les  fubtilians  félon  l'y 
f'xgedmcrs.  5;,_^.,g 
Pierre  en  la  fefcie  de  queUe  (juam- 


^  té  requiert  Vtncifton.  ST^^l^ 
aVmcifion  de  la  Vierre  que  faut  Jl 

S7^.ir 

moyen  cr  ratfon  de  tatlUrpouria 
Pierre. 

quel  litit  il  faut  tailler  pour  la 
Pierre.  588.5 
quad  ne  fe peut  tailler  pour  la  Pier- 
re. ,  V 

comble  d  ans  peut  la  Pierre  démet*. 

rer  aufmds  de  la  fffcie.  ^87.  l  y 
extrailion  de  la  Pierre  fichée  en  la 

J88.VÎ, 

extruchon  de  la  Pierre  aux  ftm~ 

Plante  de  la  nuicî.  ^  r o  r<5 

Podagre.  ^  ,  ,  ^  ^ 

l'oils  &  caufe  de  leur  génération. 
475-3^ 


S-  MALADIES^ 

caufes  des  Poils  quelles  font  elles  Çf 
combien  font.  4-71.^9 
des  Poils  la  régénération,  ^lo.^f 
des  Pèils  cinq  problèmes.  ^i^-S 
deformnè  des  Poils.  'fjo.if 
à  njhries  Poils.-poyeX_Pfilothres. 
d^iller  lef  Poils  en  cinq  manières. 

<e  qui  emptfche  les  Poils  de  renais 

-st8j-.i4 

teoic'lure des  Poils.  .^Sz.ti 
À  noircir  Us  Poils  fans  nuifance, 

à  faire  les  Poils  roux.  4^^.15 
à  faire  les  Poils  roux  &  crefpés. 

Point  en  l'œil.  Jl^-i-S 

matière ^  caufe  des poulx.  ^t^^; 
14 

fgnes  de  la  matière  desPoulx, 4.4.9. 
.?8 

iugements  ^  cure  des  Poulx. 

ceqtfet»elesPoulx.  4^/0.^ 
à  tuer  les  Poulx  y  ne  Je  nu  tare  en^ 

^ratfe.  ^SO-r^ 
^«mede  aux  Poulx.  '¥■7^'^S 
tfpeces  de  Pourreaux  ^  rerruc<. 

-^ff  1.10 

cure  du  Prépuce  clos.  ^9f.^o 
Priapifme. 

Priapifme  enquoy  diffère  de  lut-,. 

du  Pnapifme  les  caufes  ,  ftgnt 

Pf'lothres.  ^A^.;.^ 
moyen  dyfer  des  PJilpthres    4  8/. 


ri 
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I  N  D  I  C  E  D 

de  la  Prunelle  dilatation 

Prurit  014.  demnngement  efl  e/pece 

Prurit  d'où  eTt  excité.  -^4^.j» 
iiu  Prurit,  caufes.iu^ements.Cr  cu^ 

cure  du  Prurit.  ^^6,  4-^7 . 5  ^ 

remède  du  Prurit  de  la  tcjle.  472.. 


^3 


^^'-inteurdUleine.yoyeX^leine. 
PuJ}ules  de  la  face.yoyex.face. 


R 


cure  de  Ramh  par  medica- 

ciire  de  Ranule par  chirurgie,  j^o. 
5 

Jieiaxation.  /  6  ? j 

a  Rheume  qui  font  pins  Jubiech. 

Rornequ'eflce.  ^40.10 

Rogne  de  deux  efpeces: 

Rogne  comment  s  engendre.  j 

matière  de  Kogne. 

viaticre  de  Kogne  fecbe  ^tj  humide. 

de  Kogne  lescaufes  fgneSyiugemctSy 

inc  du  litgne  laide.  y 
^  nre  de  Rogne  Jeichc  O*  d^man- 
geanle.  -  ^^7.\o 

Kogne  tres-ù on  remède.  473.^7 
'  Kogne  conuient  le  foulphre. 
z 

;  •  ']u  il  faut  appliquer  à  Jlognc  tai 
humide  qnifechâ.    ^47.? ô'.CiT' 


V  TRAict» 

Kogne  quelles  inf  cfions  ^u  cuit 
comprend.  4^0.40' 
rèmede  a  la  Kogne  ylcerée  de  la  /e- 

remède  a  la  Kogne  du  phlcgmefale. 
^48.3-r 

Kompure  ougrenèure,  s93.ll 
tropf  efpeces  de  Ràmpure  0*  leui 

fuùdifiifion.   |« 

de  Rom  pure  didymale.  y  6]  .  1  o 
èn  Rompure  quel  boyau  défend  le 

pluffouuent,  jY>,.i  ^ 

des  Kompures  lés  caufes  mmidtates 

O-fgnes.  S6i^.X7 
lugementsdes  Kompnrés.  /^4.  2  i 
de>  ror^ipures  double  curation.  jô^. 

dtete  des  Kompu>  01  ,  - 

3:? 

cure  des  Kompures  auec  medicd^ 
ments.  sr^S.2s.& fuyuans 

Kompures  tr aidées  par  moyen  plu5 
M^^-  /6  8.J- 

Kompures  traitées  par  chirurgie. 
568. ^4 

a  curer  les  Rompure:  qun.  n,ajtf:.s 
fontpluifeurs.  j-6c).lS  570; 

cure  de  Rompure  auec  lé  caujliqu?. 

S7^  3^*0*  S7  l'Csr  S7Z 
Ruptoires  &  yetitoufes  pour  les  Id^^ 

dres.  A  3  p. 3% 


^  AfatiO*  saphati 

43^-7 
^ng  de 

4i^1 


44^^39' 
voies  lugulaires., 


S4ng  de  Heure  à  dee$rét  Us  ladres. 


Sang 


DE  DIVERSES 

^  Sthgmortqaefl  ce.  ^^o.  zi 

I  '  •  eaudtflilée  du  Sang  humain  pour 
V       la  durté des  iotnchres. 
r    onguent  Sarra\in4i*tourdUiHy  l>onr 
laverolle.  AA9-i 
^Satynafe.  ^^^^ 
>ifacesaiyrr(jue  des  ladres.  4^0.^0 
^*-Satjre  quel  animal  c'efi. 
iv^Sauon  dou(,le^  la  matière  de  fnux 
h     deux.  A  Q  ^  ^ 

i»3  icabte  ou      ,    d^i  paiilpieres.  yo 
^    yex.  Paulf'teTes. 
^Scaralfces  au  calcul  fagement  or- 
?     données.  /8}.i<, 
fSaatique  cjucjl  ce,  &  d'ot*  fe  faiél. 

''titque  quelles  parties  deulent 
enjtwble.  415.^/ 
^en  .vctai/que  quelle  ittuatio»  faut 
[   o^f^ruer.  ^^s.zo 
iSctattque  e(l  la  f>ire  des  gouttes. 

j     4  1  /y 

Uure  de Sciatique.  41^. ij- 

Isccrptons  recommande:^  contre  le 
I    calcul.  j8j.^j^ 
.^iSerpigeque/lee.      ^  40.12.  o-jf 
ASerpige  quelles  infectons  du  cuir 
I    i    contient.  ^^O.zZ 
^çaufhsdes.'  f^c.  4^A3'3^ 
rcure  de Serp,ge.44  4. 1 1 .  &fuyu:is 
'remèdes  du  Scrfigedelatsjle.  47t. 

l^ebelquejlce.  5,1.3^ 
\  ifebel  de  deux  manières.  s/j.^ 
ide Sebel les  caufes  0- fîgnes.  jit. 

ISelfel  O'  la  conioin^liue  comment 
font  di flingue  es.  jl^.r 
ftgnes  de  Sebel  de  caujè  externe  C 
mterne.  ^-^^^ 


MAtADIES. 

Seùcl  de  quelle  partie  ejl  maladie. 

ittgements  de  sebel.  ju./^ 
cure  de  Sebel.  Six  tg 

Secondme.  yoye^  A rrierefaix.  '  ^ 
S.Jaifant&fua.  4 
■i'fage  des  Serpents  à  ladrerie,  ^.g 

des  Serpents  le  choix  &  preparatio. 

des  Serpentsdiuerfe  admimîîratiou 

des 'Serpents  iufques  à  quand  f. zut ^ 

qu  aduient  il  par  pyfa^-e  deVslZ 

J     r.  4j  9  -  I  ^ 

eau  de  Serpents.  ^îy  / 

v/«  de  Serpents  laxatif.     4/^' ,  ^ 

Soulphre  recommandé  a  rogne  ,  fer 
J"ge,&  ladrerie.  g  ^ 

Stérilité  du  couflé  de  la  femme,  fro,, 
dijjement  ^  m.dcf.ce  du  cofié  dw 
niary. 

^trabofite  des  ye^^x.  fi,-,/^ 

Subcarnation.  yoye^ 

Grenouille. 
%lf  merfion  (ju'ejl  ce 
cure  de  Submerfion. 
St^dations  cjt4,'efl  ce. 
Suffocation^  de  fumée. 
Suffi  Cton  quand  ejl  diHc  ru     >  :  . 

Sulac  <ju  €>i  ce  (<rfa  cure,  joi  z  ç 
membres  Suf^rfn,  de  deux  fories 

deim.mbressu^  lescaufes^ 

^f^re  des  membres  SH^erf lus.  ^^^^ 


Jiannule  oh, 


458-7 


u 
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I  N  D  I  C  I  BV 

h  Superflu  par  corruption  du  mem^ 
he  amputé.  -^^^.J5 

dté  Superflu  par  corruption  du  me^ 
ire  amputation  de  foy-me/me. 
467.30 

surdité ydurtéd'ouye  ,  & fauffe  au- 
duhvu.  ^-'j^-ii 
de  Surdite  Ic^e/pccc^C^  caufes.^2^, 
20 

de  Si*rdifé  les  efpece<  dijlinchs. 

519  i 

fgnVidcbCdf.jc  '.-^.ftc,  .ri9. 

57 

de  surdite  les  jugements  Cr  cure. 

5)0.31.  6-'î3'-'> 
çure  de  Surdité  d'humeur  froid  ou 

-vapeur. 

çt^re  de  Surdité  par  ordure,  5  jx..  ;  8 
€ure  de  Snrdtte  far  eau  entrée  de- 
dans. ^JS^ 
>  are  de  Surdité  par  pterrete^  noyau^ 
<jU  befloie.  ^ 
cure  de  Surdité  par  membrane^  >er- 

ruc^ou  chair  oppilante.    5  3 
^  ^mpathle.  -^^3-39 
syriens.  ^aO.^O 
Syrons  quejé  ce  y       d'où  font  ils. 

rnre  dei  Syrons.  JO.lJ 


T  K  A  1  C  T  1 

de  la  tejleles  pariions proprei.^yo, 

nettoyement  de  la  Telle,       -^Z^  z 
thirie  d'où  efl  dicle.  a  7 

Thirre  efccrchante.  47  1 A2 

Tigne  cjuejl  ce.  47  O.ii 

Ttgihe  d'euejldtcie.  -^71-3  J 

Ttgne  ejl-vne  manterc  de  lèpre, 
efpeces  de  Tigri^^^^^^^^^A-^  O  -l^f 
Tigne  fauofcyO là  bournuTiere.  4-  0. 

Tigne  ficofe.  -^70.18 

Tfgne  awedffc,  -flO.^o 

Tigne  yberrfc.  470-33 

7  tgfjc  hipiuofe.  ^1^-3  S 

Tigne  fui  furofe.  '  ^7^*19 

Ttgne  achornjje.  ^7\^2 

cure  de  Tigne  récente.  ^7^^S 

cure  de  7  igne  yietlle.  -f?  ^.9 
a  tout^  Tignc  exceUcfitremede.^y  y 

à  Tigne  furfureufe  remèdes.  ^p^S. 

U  ^ 
Toillede  CtriL 

Tryphere  ?er[ique  recommandée. 
48 -.ï  I 

Tyrie  d'où  eji  diile.  -^i^-J 


Ç^htife  de  douleur  anTalo.S9  /  • 

Tafches  du  yijage  comment  ouïes 
cjfnce. 

Tentigederamarry^jiuejlcà.  /jj. 
20 

n  duTetinge  dtTamarry.  5^3. 


VAriole  ouyairolies.     485;  79 
cure  de  rairolles,  489. 
que  des  Vuirolles  m  refient  eic^tn^ 
ces.  J^90.ii 
pafionsdcLt  rerge.  f^9*i9 
cure  delà  Vt  rge  efchauffée  e:<r  or- 
de  pour  auQir  couché  auec  ft  mme 
ordv,  f9ï.JO 
Verrue  q^*  fi  ^e.  461.11 
Ferr^»  y^.^J.c^  daualle,  ^  corna  - 

le. 
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DE  DIVERSES 

«  watiere  de  Verrug- s.  4  1^.^0 

V.  caufe  de  Verrue > ,  4  z .  j  <r 

f  1:  cure  de  Verrues.  46 S- 1^ 

l^ii  dijitpation  de  Verrues  ]^ar  medica- 

extirpation  de  Verrues  far  cbirur- 

^64.1 

rejli^e  ou  trace  en  l'ail.  rip.i; 

V  cure  d«  Veut  débile.  S 17  -7 

ce  tjue  conforte  ^  agmfe  U  Veuc. 

Veuè  débilitée  des  parties  internes 
en  fix  manières.  jz6  ji) 

fel  de  Vipère  pour  les  ladres.        9 . 


M  AL/ OIES. 

Vuule  en  combien  de  fortes  efl  tren^ 


che'e. 


X 


Eruac  qu'esî  ce  ^  O'  fa  cure. 


rfage  des  Vipères  pour  les  ladres 

farine  fupprimée.  fîé.il 
Prine  prouoqttee  par  médicament 

i^rine  prouoquée  par  injirument. 

de  l^ Vt  i ne  fup primée  double  cure  a- 
uecmfirumens  S^(>'39 
Vuule  decjuoyfert.  ^ 
Vuule  d'où  efl  di£îe.  j^^^^ 
de  l' Vuule  U  cheute  &  enfleure. 

deCVuule  ,  les  caufes,fîgnes  ,  ^ 

gements.  fS^.i^.i^.crj^ 
euration  de  P Vuule.  j-j^^ 


TAcchesdesreux.yoyelTaches, 
diuifton  des  maux  des  r«ux, 

du  nombre  des  maux  des  Teux  di- 
uerfes  opinions,  ^91.-1 
des  maux  des  Teux  les  caufe  s. Cognes, 
O'^ugemens.  ^J^^. 

cure  des  maladies,  des  Teux. 

en  U  cure  des  Teux  huia  documets 
doyuent  eîhe  obferuex..  -jt 9 4 . ^.j- 

ca»/e  de  Vemmence  des  Teux,  ^  de 
leur  en^rofCtJJhment.  ^^S.ij 

caufes  de  l'admoindrijjement  des 

cure  delemmence  desnux.-^p^.:^^ 
cure  de  l'amar^njfement  des  nux^ 

&  de  leur  profondeur,  -^^ç.r^ 
pannicule  des  Teux.  -tioyex,  SebeL 
oblicfuitédesnux.  Strabo- 

ftté  ou  Etglement. 

INDICE 
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INDICE  DES  MOTS  ET  PROPOS 

CONTENVS    AV   ^EPTIESME.  TRAICTE, 

qui  eft  rAntidotaire  des  remèdes  vniuei- 
fels  ôc  particuliers.  Le  premier 
çhiiîre  aiarqiie  la  page, 
Ôc  le  fécond  la 
Ligne, 


*J£gytiac  dénient  yerd 
aptes  fon  opération. 

l  Agglutinant  qi^el  eft  'j^^ 
faiftiL  6]  0.2^.0"^'^ 

Aggl»tmansfimples.  ^'/o.-^o. 

^gglminans  compofe'^d'ûn^  for- 
mes.  6ji.^.C;rftiJu^ns. 

des  ^ggluttnans  moyen  d'enrfcr. 

Agglutination  est  œuure  de  natu^ 
re,  670.13 

hggreger  ,  confolidcr  Cr  incarner 
G  eft  (osit  yn.  ^7  o^ll 

remède  d*  Alopécie.  7  ^^^«3 

A)iodyn.  yoye':!^  de  Douleur jedatif. 

Antidots,  yoye*::^  Médicaments. 

Antidotaire  de  Guy  que  traicU  iL 
5^8.1* 

hntifpafeefl  toufioursde  la  part  op^ 
poftte.  6o^.3S 
Af^ttfpafe quand  à  lieu.  60^. ii* 

Jkntifpafe  requiert  eftioiâe  pUye. 


en  Antifpafe  quelle  re^itude  faut 

objeruer.  604. 
\pophoraft:.  ^0^.30 
Apoftemes  com^vui  ^jt  /ntiueur  que 
fmf]ent. 

des  aposiemes ^antidotsdocols  ou  re- 
mèdes topicjue  6  fi.  1 5 

Arfenic  recommanac.        6  8x.^/ 

dcVArfemc  conif>ie)i  ^ureV opéra-* 
tion.  6  8%, 27^ 

hrfcnic  comment  eft  réprimé.   6 Si. 

54 

feciion  des  Artères  pourquoy  dou* 
teufe  0*  controuuerfe.  60-^.5 

de  coupper  les  Artères  queftneut 
Galen^  604.^ 

des  Artères  la  tqtAle  incifion  moins 
dangercu  ft  que  U  particulière. 

Artères  comment  font  cou^ypees. 

Arteriotomte.  yoye\feâion  des  Ar- 
tères. 

enacua^ion  Ajjiiwpuue  (tj  dertua- 
t}He  eîlioujioursdemefme  coftc. 
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i  )  K  DIVERSE 
(Juand  a  elle  lieu.    6#4.3  y.^^* 


*  attirer  plufieurs  moyens.  65  }  .j'O 
^ A'ttraClif  médicament  qu^'ejl  ce, 

AytttraClif  médicament  quel  doit  e- 

firc.  654.3 
^Kttraciif  médicament  de  deux  ma- 
nière s  •  *         6^^*S  ' 
\.Attra  Clif d^^rtt^fhUfS  manière . 
654.U 

u\^ttracHfs fientes  de  diuerfe  yertt*. 

mJles  ^uraflifs  dtuers  exemples. 
654.15 

^ttraflifs  de  merueilleufe force. 
^   ^5^-3}  , 

rnoyn  d'y  fer  des  AttraCHfs.  ^//.iz 
mcdicamens  ^ttraflif  a  qmy  inue^ 

le  fils  d*^uen\oarfuft  faignéà  trois 
ansy&  fi  celaeTl  approHué.  6OJ.1 

B 

BEurreypoarquoyyiO' comment  eîl 

on^t^ct  Bicarré  ou  de  deux  couleur^. 

BoulUe^^  cataj)lafme  en  quoyd/f- 
ferenr  .  6jq,ïo 

les  Bouilles  font  auÇi  difies  empla- 
îlres.  6  j  0.30 

BouUies  a  quoy^ç^  de  quelle  matière 
font.  6  ^.15 

de  Brufcr  les  medicamens.  e^T*  pour- 

quoyonles  Erufe. 
Brufeure  de  ta  côuppe  rofe  ,  ^  fes 
femblables.  ^-5^8.4 

c 

L^Canuicule  combien  de  iours^ 
règne.  6^7-5^ 


SMAtADTES. 

des  Cantharides  le  moyen  d* en  yferl 

6  82.4o.(<7'6  8  5.1 
remède  a  la  nuifance  des  C^nthari^ 

des.  ^8^.j 
Capitel double.  6 8  1 .9 

Cataplafme.O»  Pulte  ùf*  BoulUeen 

quvy  différent.  6^  o.io 

Qataplafmes fotaufîiappellex.  ew- 

plaïire.  ^50.70 
Cataplafmcs  a  qu^oy^^de  quelle 

matière.  (fjo.j^ 
Cautère  en  cercle yfa  forme ^/^^^ 

(^85.15 

Qauïiiqnesq^e font  ils.  680.7 
QauUique  médicament qtitïi  ce^O^ 
quefai^iU  '  6^).^0 

dijferencedes  Cdujliques,  <?8i. 

CauJliqueyEjc1?arotiqueyO'  Ruptoi-^ 
re.c'ejl  toutyn.       ^  68-^.30 
Caujliques  débile  s     forts.    ^  8 1 . 

Caujliques  ruptoite^  faifas^fifchar^ 

Caujliqùes  ruptoir^s  j  .        i^efcie.  ' 

641.^/  "  L 

C  aujltqt^es  corrofifsyÇ^  pmtefa&ifs 
quelquefois  chanïetit  léuTs  aùios. 

moyen  d'y  fer  des  cauftlques.  ^  8  j .  1 5 
CauTiiqties  discret  des  cdrfofifs;  0^ 

putrefaâifs.  fX'o:6  ■ 

diuèrfe  application  des  Qatlîiiques. 

6fj.^j.ç^fuyt4^ans.  '  ;     ♦  , 
Cauteri^tion  aCliielle  dç^pttrfîe^urs 

fortes.  .  '634,1 

Cautérisation'  éspàhiès  àà  y)^tre, 

63^.1 

Eee 
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TRAITE  , 
matière  aux  Cautens  flus  "couena 


INt)IC£  DV 

Ç.HutÇii\atiûn  c„  4iuerfes  parties 
^lelaufle.  ^^^^ 
Ç autsrtx.4tio»  en  la  facé,àu  col,aux 
omoplattesybrae  ,0" poithtnc. 

Cameres  potentiels  débilitent. 

4cs  Cautères  potentiels  les  -vtiliteX ,  »  j  ) . , 

&ùfHeUes  afemonsau  partie)  dt^Caniere  V-^tilité,  C^ecommaii. 

Cûnmen.ntntleplm.    '  dation:     '                   6t-  l\ 

CorMles  cantcres  aïiuels  doy-  le  Camcre pourqUoy  a  eîfé  duïa». 

HCiU  esirefatéhpt*  appliquer.  ciennement  le  demi.r  ,n(ir,tnt  et 

.  ^^'^^  de  médecine.                 ^  M  iq 

^es  Cautères potenttdi  U  mattere,  du.  Qdutere  trois probkmc^.  66.  xl 

^  forme.                     ^-^j.g  ^'sCautet  es  fept  y  tiltté^  générales. 


Cautères  a  qiteU'es  affcclios  ptoff. 

tentoHnmJent.  6^^.^^ 
Cautères  anciennement  plus  vftte':^^ 

'jH<*uiourd'huy,a'  pourquoi . 


Cautir.es  auec  quoy  fontfaiOs 
m4tiere  ^es  Cautères  adueh.  63^. 
tnattexe  des  Cautères  potentiels. 

<^«i  Cautères  actuels  conibtèn  d'in- 

Jirumm  ont  eu  les  anciens  ,  & 

combien  de  Guy.  _  d 39-^5  CauteriTiatiouau 
que  Us  Cautères  a£lueh  douent,  «- 

Tire  chafcun  de  trois  forme  . 

Cautères  potentiels  en^  quelle  maniè- 
re doyuent  efire  applique*^. 


des  Cautères  Us  t>tiliieX,particulie'~ 
res  combienjdon  (es  anciens ,  0» 
félon  ks  modernes.  6 ^6.^^.0' 
fuyuans. 
régime  duCauteril;jparfet  ruptoiy 
feoureficcatoire.  6/^z^zj.&^ 
tuyuans. 

y^autert^ation  double.  634.1 
Ca'uter't^tioh  potentielle.  ^SA-S 
generatifs  de  Chair,     -^oyex.  Sar-^ 

catique.      '  ' 
génération  de  chair  a  qui  eYi  deUe. 
6  j  0.16 


Çatner0sdiâ>aumei*d.     640.^1  génération  de  Chair  (Ji  auure  de 

Cautère  a  Seton.             <?40.îj  nAture  '.  '   "             •  6jo:jx 

moyens  de  regtflesCauteres.tf^utS  de  cfiatr  fuperfiuê' re'xtiipat'ionèjl 

l'efcliarre  cheui^  du  Cauterr,  ^ue  '   déuble^O'  laquelle  yaut  mieux. 

faut  il  faire  :   -        '    ^é^^^t  ^Z9.i-5  '  ' 

tflcerefaiS}  duÇstfteie  combien  de  chaux  à  quoyyC  comment  ijc  Une  t 

mpi^^iteftreouuert, ou  commet.  é^pr.a             '  "  /  " 

,  ,<î4?"'J0  CicatrKàti-^.medicament  qu'efi  ée, 

Càut'erea6îuels  plus  feun  que  les  'dr'aquoy.          '  '  676.2.1 

potentiels, C  quelquefois  moins,  (^  katr^:^  tifquel  efi  il  ^  0-  de  com- 
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r>E  L'ANT 
_     bien  de  fortes.  6  7  tf*.  1 5 

I  •  ^      CicacriXatifs  comphfe':^  dix  f.  r- 

X  exemple  des  Cicatrix^atifs jitnljUs. 

:  CiCAtrtXatifsqHehfoni.  ojo.t^ 
ir  Or4/r/  ^^/f(9;i  ^       ejl  deue.Ôycij 
p  Cicatriser  ou  Sceller  ceîl  tout  m. 
^7017 

moyen  d'yj^dcs  'cu\itrtx.ai^f<, 

rtcatrtx.dtion  eîl  ituura  de  nature. 
6JO.X0 

la  Qm  Ltuement,  blanchijje-^ 
^^^^^^  6^6^t 
Vewtde  de  Chiragre.  70*).^ G 

JyUcre  de      ej}  inuente.  tf*  5  2. .  z  4 
P  Cly/lcre  lu  vertn^cT  recommén^ 
d.tffon.  .  6^j.jS 


Qlyjîere  de  Li  m 


ni, 


Clysiere  a  ^uvlle  heure  don  csire 
baille.  ^?Î.IJ 
ren^im c  a  clyjlcnXer.  6 ^  . ^ 

Compofer  les  medicanict^s  doit J^a- 
Hoirie  fflCifr,        >  (hirnr^yiui. 
^4}. 17 
Ciànfurlau  f  médicament  qu'efl  ce 
a  SX. 

onfortatij  ac:,jiULLures  ou  dijlo^ 
cation.  ^>H^.iij 
Contrition  ou  pilemcnt  des  medica- 
mens.  6^  S. 20 

Corroftfs proprement  dhCls. 

le  Corroffcfue faicl.  ^^1. 5^ 

ÇorrofJfs  différent  des  caufficjffcs^c^ 

des  pûtrçfaStifs. 
Corrnjif  médicament  que  si  ce  , 

que  fatilil.  6So.fl 
Uxewpledcs  Corrofifs.  680.14 


iDOTAlKr 

des  Corrojij,  ^uanu  Juui  ilyfer. 

^rrofifi  ,  colliqudtifs  ,  extirpatifs^ 
c\'sl  tout  m.  ^79.\S 
des  corrofifs  trois  efpeces.  6iio.t 
Cucurb/ies,  '  \w  )ex.  î-^i  ntou fes. , 
Cultcl  il)  L\,(\tuteYc double.O'  fony^ 

/) 

D^ilyunre  cautère  d'où  efi 
di^i>fa  formc&ifa^c. 6^0.10 

neCOfhodr  y:ir..{jr,r^v,n'^i^ou.rquoy 

fefiia. 

DegreX  dcs  medtcamcns ,  pottrquoy 
les  faut  l]nuoir.  ^Cj^SJ 
Degré  nti'efi  ce.cs  corps  rneJleoL. 

chafciue Degré  a  trois  termes.  6S%.6 
qu'efl  ce  cUp  premier  Degré  ,  chaud, 

froid.érc!  ef8^\^4 
qti^efi  au  fécond  ^troijie[me  y  qua^ 

tricfme.  -  6n.i6 

AU  quatricfme  Degrc  rien  neïi  fec 

qui  ne  brujle  aufih  ^S^.i  1.27 
le  troifiefme  t>egrc  eîl  extrême  aux 

humecfatif.  688.30 
des  Degre^  des  medicamens^quatre 

problèmes.  <^8  8.j(? 

DegreX^  des  medicamens  (impies, 

fnyuant  V ordre  de  l\tlphàbet. 

689.5 

afiigner  les  DegreiL  qui  enfuit  Guy 

douleur  de  Dents  appaifée.yo  S.  j  2 
cure  des  \Je?àts  noires.  y  q  S  .^^ 

ï)criuattonquand  n  lirtf,    60  4./ g 
remèdes  à  Diaba^  7>i.i8 
Digeîhfs  de  cholere  ftmplesy&  co^ 
pofeX.  6^8.}-$^.c^,4o 
^'£d^^f^       P^^lcgme  fimplesy 
E  e  e  T 


Indice  d 

Digcfltfs  de  melancholieftmples,0' 
atjjerencesdcs  rctmUes  des  Dijloca- 

J) lîhLnion  d'eau  à  cjnoy.  ^  ^ ,  , 
I>ouleHrnesi  amefiynfcr.     ed^  j 

66s. 2S  -  p  -  -  ^ 

Uotticufesi  appaijce  en  deux  for- 

'i'ray'.  fcd.ittfs  de  Dei'Jcn-^',;,.,  I  ■ 


V    r  R  A  I  c  T  I.  j; 

Eneme,     yoyes  Clyjïere, 

remèdes  à  Vhnfiure  des  cuiffes.j  /  i  A\ 

Epitheme  qu'tU  ce  dequoy , 

■Jcharoiiûiue  caustiquCyO'  ruptotrt% 
c\'fttouti.n,  6  8z.jô|j 


dts  Euacttattons  plufleurs  tnoyc 


fedattjs  de  Douleur  trois  formes 

moyëd'appaifer  la  dotileur.Côj .1 4 
Dur  dicl  en  trots  manières.    <?"  j  7 . 16 
nmollitionde  Ottri^  après  lesfrtt- 
aures  dffpciU,C^  fafcheufe. 


''<•■>   tita, nations  en  chirur'fie  * 

font  plm  fréquentes.        ^17*50  f 

£»acuattoj)ar  médicaments  pur^a-  ' 

tifs  "poyex.  Purgation 

£uacua:tode  la  partie  mefme  quud  j 
doit  ejhcfitde.  6c^\<^ 


.^  y€uxfoyt^n-\^:  .r  ^lle  fubu. 

f^^,  68.^0 
des  taux  forts  combien  dure  l'ope  • 
lion. 

i£aufort  de  Guy  recon.  .,K.  i.  (,  8.?.i.o 
£mhocl)atioa  quefi  ce,  comment  fe 
faief.& pourquoy.        c  fo,  ?  ^ 

,  'ipiries  ,<:^  enchantements  ne<>; 
gcsd.Guy. 

EmpUTirespit  -^auffi  appsl!e:^éouil, . 
lies,0'catapUfmes.   '  ^yo.^o 
J£mplashequesice  de  combien  de 
^  fortes, &  a  quoy.  6  45,. 5? 

figne  que  CEmplaître  eîl  affc-;^  cuit, 

ijO.ïl 


Facultés  des  mcdic  r  ■ 

mededesfraSluresen  quoy  diffe, 
'■«»'•.  6»y:j 
maiier,  T      ufe^de  combien  defy, 

Veu  de  deux  fortes.  654/ 

Rtniidesdes  Ccntues  efch.t„f. 
fécsy&  chancreufcs,  08.40 
nededeGibbofic.  70  «.50 

i..  ilberiniepleine  d'empirices  , 

enchantements.  f     i  • 

.Glminatif^O'  e»durc-ilfcnt<  l- ,  r'  " 

du  Goitre  deux  remediijf  '^t>9.\/L 
remèdes  de  Goutte  rofc  '.  .  .  70  6.vj 
Grandir  OH  ycUcnicn^^  d-  "Kildi. 

(.7e. 


DE  DIVERSES 

fie  en  trois  fortes,  ^oo.  jj 

aj'on  Je  G ny  quand  ilvifitoit  les 
malades  hors  de  la  ville.  644.1 3 

H 

]  D  ^^^^de  k  la  douleur  .l:<V{(xmor 
lx\    rhoides.  iz-^^O 
•i  Irin  rc  nmcre ,j:ompofee  de  dtuerfes 
fifon  *  6  1/.IÎ 

tulle  ijii      ce  y  0*  de  combien  de 
fortes.  ^4*.iî' 
HtuUes pevfrquoy  fnt  fufls.6j^2.  }  5 
f  quel  Huille  d'oliue  requiert  ladr 
ucrfe  compofition  dei  Ht^iUes. 
(j  49-9 

a  leuer  Huiles  deux  façons, 
646.11.^  ZL 
Wutlles  refoUtifs.  (  \  6,i6 

remèdes  a  Hydropifie.        y  \q.^S 


REmedes  auxiambes  enjlées. 

Jncarnatif   yoyes  ^gglutinatif 
Incarnation  a  qui  eïi  deuif,   C 99-^ 
Jncarnatin.yoyes  aufi  Agglutirtdttf 
^ Ingrofjattf  médicament  queîl  ce. 

K 


K 


^rat  quelpois 


LAncettes  de  trois  for  mes. 
Largement  des  medicamets  de- 
I        quoy/ert.  64^ 
I     Limmens  a  quoy  fontftif^s     6  5  ^ 

I 


MAIADIES, 

M 

M^tHratif,i;oyeiL  Suppurattfs, 
Maturatifs  quelque foi^s  deute^ 
nent  refolnans .  6  5  6 .  8 

qu  appelle  on  Médicament  tempère  y 
&  tntemperé.  tf'SS.G.CT'  Il 

Médecine  pur'^  'tiffr  (/^/V  6\ 7. 

desMedecmes  laxatiues  quatre  ma^ 
nteres.  614.^ 
de  Médecine  jix  ;jri  blêmes.  618. 15 
yfage  de  M  fecine  folutiue  en  ftnté 
618.I 

Médecine  mal  instituée  quels  maux 
apporte  CtS.f 

il  y  a  Aîeai.  ,>^^  'j.a  -Hutc  ic  fan^. 
019,6 

hyfione  d'yne  Médecine  quiytiidoit 
lefctng,  6ip.it 

Médecine  laxatnit  cji  ù aillée  a  qua- 
tre intentions .  6 1  j7 . 1 8 

Medn  amens  fimples  qui  purgent  l^ 
cholere.cir  leurs  dofes.  624.10 

Medicamens  fimples  qui  -vuident  la 
melancholte.Cr  leurs  dofes. 

Médicament  cvmpofes  qui  yuident 
le  phlegmcyO*  leur$dofs,  ^15.^ 

Médecine  compoféeqHiytudela  me- 
lahcl)oliey0'  leur  dofes.  6z^.^o 

Médecine  qui  yuide  les  eaux. 6 z 6. y 

Medecinei  qai-y  mdent  tous  hu- 
mcK.  6 1.7.13 

Médecine  mtnoraiiue  qu^and^O"  de- 
qnoy  fyrofjne,  6xo.I  f 

que  la  Médecine  ne  foit  yomie  com- 
bien ù  faut  refifler^  ((y  comment. 
630.19 

^  r\a  Mcdecm:  ji  on  peut  dormi/. 
6p. Il 

Eee  5 
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iNorc^ov 
ipresU  Médecine      and  fe  faut  d 
repofet  ou,  motmoir  le  corps  ' 
930. xj 

fi  la  Médecine  n'opcre  nue  f.iut  U 
faire. 

ia  Médecine  »yant  of,ere  que  fmnl 
prendre f,remieremmt.  6iq 

diète  deceluyquiàpris  Médecine. 
o/1 .10 

medicamens  de  deux  fortes.  64^7 
des  Medtcamen,  les  faculté^  en  cÉ. 
de  fortes  font  dijUniles 

desMeduamens  fimples  l'yfa^g 

eTi  malleur. 
à  compofer  Medicamens  quellèi  hl 

dtcations  faut  obferuer.  6     \  j.  6 
des  Medicamens  fimj>les  diuerfepre. 

par.ttion.  ^ 

le^  Ueduamens  pourqmyfontuet-. 

toyex.  6   é  t 

lcçhanr^,rde  Uedicamens  efl'reb. 

nul  Uedicament  efl  tant  propre  à 
>«e  partie  qu',1  ne  conmenne  nux 

que  veui  dire  Mcdecnie  propre  l 
y  ne  partie.  7  04. /y 

V  Mondificatif  abîiergeant  oh  Uua 
''f quel  ejl.o- que  faut.     (  6  i.t 

J^ondipcaiif  expurgeant  quel  eH 
6^1.8  ^        '  * 

Msndifcuif  quand  cf/  de  faifon. 


T  R  A  I  C  T  E 

Mollifciiif .  ^oyes  Remollit  ir 
""'''f'f'^'^nfdifiereduci.rrolif, 

Mondificatifeîi  double,  absier.r 
M'O- expurg.M,f 

N 


\J^>yt'ques  quand  font  de  faU 

^orn^ent  le  Narcotique   appaife  la  } 
douleur.  '^^ 

Narcotiques   très,  contraire  s  ^ aux  < 

-rraii  anodins.    .  i<>7  2  7 

comment  les  Narcotiques  nui'icut 
.  66s.r 
es  Narcotiques  faut  obferuer  U 
quantité,0' le  temps.  a 
N'^rcotique  mortel  de  VEuefaue  de 

Marfetlle.  ^^^^^ 
remèdes  aux  ylct  res  du  Ne7.joi'.l 
Nod.de.    voyez..  N(rud. 
incommodité- 'du  N„ ,-./  ,.c„r  le  eau. 


o 


Lluaire  caific  e,  ,  . 


-661.  j  6 

Mond.fcanj uifcmblcmeni  af*. 

ferment, O'  expurgent.  ^  6  • .  9 
Mondifcattf  compofeK.  6^,j,f^(.. 
excmpU  des  Mondipcditfs.    téz,  / 


opérations  des  médicaments,  royc: 

FaculteT  on  venus. 
Op/laiif nicdi':.tmri.>  >-  / 

Onguent  qu\j}  ce  de  comùun  de 
fortes,^  aquoy. 
Onguenni^igarreX  c^.,. 
les  f^i'guât  vadsfufpeas  au  peuple 
ce  qu'ui.pa,fe  la  douleur  desOreiiies 

remède  de  l'vlcere  des  OrciK,      „  (, 

£>e 


j?        _  renés  fjl f^tifle  commumimn: 

K  paindiu'er<  rri  truratifs ,  ^^3-/^  [- 

^^o./4  Vhlebotdmie  par  quelle^  renés  éî^ 

i  Phîtrmnçte  eji  ytile^O^necef^  faié}e  en  dmers  maux.6c^.^^o^û^ 

jar                              <^.l8.i}  fityt^ans. 

]llthv:-'''r^it^  ^  .)^^  utij^'ifatgnée.  dVhlebotbornie  on  ne  peut  donner 

hU4oihorn/€  lotsi  €^<c}S.j^.Q.j^^r,.\(^  certanre  7n  fhre  ,  dj*  comment  on 


mnffioy  aja  Vj)lebotorïiie  on  com 
menée  l\^ntjdotMrc  /?.  ^ 

li  il,  ^hUbqiijomie  deuniLions  di- 

Phleboîhomie  mal. 


la  reHe. 


ï>4  uerjes. 

èsrniitix 
te  ordonné 


en  Vhlebotomie fécondation  ^eajttoy 
ej}  Jy^adce.  ^o^.}^ 
en  la  Phiebothomie  fe Jant  attendre 
atipotix.  ^o6.iJt 
U  mejure  de  la  Phlebotomi^  eïi  de 
la  difpojition  dn  fang.  ^otf'.iif 
Phlebotomie  tref- grande petf^te  ^ 

moyenne.  6o(i.\9 
phiebothomie  corhbien  de  fois  en  là 
rie  petét  eflre  répétée  .  à  ceux  qui 
Vont  accoujlumé.  606. 
mVhlebotomie  neTip.ts feulement  in-    Phlebotomie  k  deux  heures.  606. ja 

diquéc  de  phlethore.        ^00. 17     ^  Phlebothernie  temps  conuenable. 
^^rhlebotl)omie  de  quelle  repletion  eîi  (^o6,^%^ 

reqxùfe.  6qo.ro     de  la  Vhlebotomie  Vhetére  neceffai- 

Whlebotomii  a  quels  humeurs  eîi        requefuade.  ^o^.^x 
deue.  ^i?  5     phlcbot9mi  peut  eîlre  faicle  à  tou^ 

\Vhlebotomie  quelque  fois eîl  faicte       teheure,  (^o-j yO 


599.10 

i\?hlebotomie  dequoy  ejl  plîu  excet 
|»i    lente  que  la  purgaiion.      ^19-1 J 
r^de  la  VhUbolhoniie  cinq  queTiinns» 
Î99.^-? 

yPhlebotomie  fert  a  ftx  intentions 

600. 1 7 


pour  dêuerfion. 
Vhleb  otomie  pour  Id  prouocatirt  des 
mfnjlrue>.  (for. 9 

Phlcbotorv  '^  '  ^  ^rcidir  le  corps. 
6o\.]5 

Phlebotomte  d  précaution.  60  a.  z  i 

PhUbothomic  a  alléger, 
qui  peut  (auflenir  Lt  phlebotomie,  Cr 
qut  non. 

qU  lle  indication  de  Phlebothoviir 

fur  monit  toutes  les  au  tres.  Go 
La  Phiebothomie  dequoy  efi  dijj*4a- 
déc.  6o%-2S 
V  hlebotomie  par  combien, quelles 


de  la  phlebotomie  Ihetsre  eleâHut 

dequoy  eTi prtfe .  (f  c 

a  Vhlebotomte  tres-conuenab^e  u'p>^ 
(^oj.if 

en  phiebothomie  il  faut  mefprifer 
le>  iours  écgjptiacs  ,  &  les  heures 
du  mom*em*:nt  des  humeurs.  CoS. 

ii   i,onditiii  >(!'.!  '  .'.  (>.  ...///.<  ictirj^ 
ce  qu'il  doit  faire  en  'aignant. 

Icrcziyf^e  du  Phiebotome  e»  ttok 
fortes.  '    ^  6^5.7 

preparatio  ^la  Phleboiomie.^^.y^ 
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«rt»  INDICE  D 

en  Me  de  Phtehotomte  que  faut  il 

obferuer.  6o<).t^ 
quelU  PMel,otomk  requiert  lat're 
pUye,     queUe  e{lrotae.  60% 

*nPhUbotomieque  fa,a  apbaro,- 
firelefangbeau.  '  609.^0 

tipres  la  vhlebothowie  que  faut  tl 
obferuer.  ,^ 
après  la  Phlehothomie  le  dormit  fou 
dampourquoy  e?f  defmdu.6i^:i  6 
régime  du  Phlebothomie  doit  e- 
^regardé par  trois  jours,  tfjo  16 
Comparution  de  Phlebotham,e,  af,- 
phcatton  de  yentoufis.O'  fUCues 

remèdes  aux  Pieds  enfie";^.  7  i  j  1  j 
Plénitude.  -t-oyelRepletion. 
Pléthore.  >oye'>^fiepl€iion. 
le  plomb  recommande  aux  ylceres 

de  mauuaife  cicatrice.      6»^.  y 
du  Ploné  ftut  yferfagement.  6^  \j . 

/o 

de  la  matière  contenue  dans  la  Pot. 

c^autere  Ponctuai  de  deux  fortes. 

du  cautère  PonBual  la  forme  l\- 

Préparatifs,    yoyex.  Digepif. 
diuerfes  Preparattos  des  meduames 

côpoJeX  a  quoyferuent.  64  8  .^9 
Purgattonqu'efce.  617.^0 
médecine  Purgatiue.     yoyex.  îAe- 

decine. 

Purgation  cornent  doit  ejlre  faicle, 
'i  quels  humeurs  efi  deué 

Purgatton  n'e(t  indiquée  de  la  feule 
ntuUuudetaim  aufi  de  la  grandeur 


V     T  R  A  I  C  Tl.  j 

de  la  maladie.  6\p.i  .  À 

Purgatton  a  la precaution,&reuul 

(ton.  . 

Purgatton  de  qui  peut  eftre  fup.  \ 

portées  de  qutnon.  ^lo.i,.*,  ' 

/"'yuans.  ' 

enla  necefité de  purgation  ou 

conuieni  guieres  que  faut  il  ^/rf.-tV 

Ptirgation  de  qu^L  ,,;c    .  uoit 
eTlrefaiae.  Cz^.^ 
a  la  Purgatton  le  temps  idoine  efi 
double.  y- 

le^  Pi^rgationsfontmerprifeesaucoZ" 
mencement  des  maladies.    6  xj 

'*la  Purgni,on  le  temps  plus  conue^ 
ble  e.r/  la  déclinât  ion  du  mal. 

de  la  Purgatton  par  médecine  com.È\ 
ment  doit  eftre  limitée  la  mefure.  f 

fg/ies  de  la  Purgation  farftiffe. 
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Emplaftre  a  la  chiragre.    77-^.1  ç 
Emplaftre  maturattfo*  refolutifdc 

fqumance.  \68,\^ 
Emplaftre  moUiflcatif  d'^uicenne. 

6\  S. 10 

Emplaftre apoftolic  chirugical. 68y 
S 

Emplaftre  d u  Conte.  <f 7  5  . 1 8 
Emplaftre  b lanc  de  de cerux.e.  j 7 7 . 

Ehiplaftre  attraâtf  6j^.^S 
Emplaftre  qui  attire  chofes fichées 
119-^ 

Emplaîîrc  qui  attire  les  ycnins.isu 
Emplaftre  disgrâce  de  Dieu.  6y  y . 

Ml 

Emplaftre  incarnattf  ct*  mundift^ 

catif  de  Gaien.  66  1.17 

Emplaftre  incarnatïf  de  maiftre 

r>yn.  671./ 
Emplaftre  confortant  les  ioinSlu^ 

res\  6X^.^J 
Emplâtre  de  Pierre  de  honanl  .1 

toutes  contuftons.  6Ss*i7 
Emplaftre  meuriffant  les  apojhmes 

des  mammelles. 
Hmplaftre  maturatif  d'huicenne. 

Emplajïre  maturatt>fde  Br«;/.  6. 

Emflaîlre 


LIS  R 

EmpUflre  maturatif  d'Halyab^ 

EmpUjhe  mundificatif  du  ha^ 

£njj>la.<lic  mttndiy.i.inj  degom- 

6  6  ç.  I  7 

Emplajhe  ou  mundificatif  de  re- 
EtnpUllre  ou  U  mondificatifde 
£ mpUftre  mondificatif  d\plnt 

Emplajire  mol  rebellant  &  re. 
folu.i>n.  ^ 

Emj'LiJlre  moUfuatif  de  Galen. 

y n  autre  ùn  mefme  autheur. 

Emplaftre  maturatif  de  Galen. 

Emplafire  ûiaturat,/ de  Guy 
66/. 6 

m  autre  pour  uj.itrrroi  f  oi- 
,  "61.  If 

Emplajlre  maturatif  de  la  corn- 
munaut.  , 

£"'pr^>hc^  ....... 

Emplashe  noir.  6yx.^^ 

Emplajlre  conuenant  aux  pU. 

yes  di' la  nutjtte.  194.1  j 

Emplu/he  matiirattr  >'  ,  d  'eme. 

Emplajtre  pour  le  commencemet 

d'wdcme. 
EmpLiJh  e  pour  l'ejîat  C  decU. 


E  C  E  P  T  E  s 

nation  d'ixdeme.        i  14.  j  8 
Emplapres  refolutif  de  la  durté 
aigueufe  &  yenteufe.  150. 
16. 

Emplajlre  rejo lutifde Dyn. lo^. 
I  z 

Emplajlre  OH  cataplafmerefoh, 

Emplajlre  rouge  Grec.  564.1» 
^mpUjhe  fuppurant  les  apojh. 

tnei  des  oreilles.  ^ 
Emplajlre  de  Galen  curant  les 

afcroueUes. 

Emplajlre  laune  de  Pierre  dHZ 
nant.  ^ 

Emplajlre  maturatif  de  l'Anna, 
rue.  j  g 

Emplajlre  remoUiJfant  c/,Wà- 
luant  les  h^morrhoides .  ^jo, 

Emplajlre  yerd  de  Pierre  de  Bo. 
nant.  ^ 

Epi  thème  merueilleux  polr)] 
ftllade.  '  ''^ 


i. 


pAr^jr,  gommere.  ^gg, 

Eomentatton  anodine. 
S 

Fomentation  rejh.,,,,,^. 


»J7- 


*l 


INDICE  D 

G. 


GOwmcrc  kanchiffant  e/1 
clarct/J'antlaface.  487. 

i^.dr  7(?6.ii 

yn  autre  à  cela.  4^7. 

troifiefme  a  cela  me/me. 

Gargartfme  d'efirej?at  lephleg. 
me  engendré  en  la  racthe  de  la 
langue. 

médicaments  de  trok  Grenades. 


H 


H. 


lerepicre.  62s  Xf 

HHille  a  U  cheute  des poti<. 
479-^0 

I 

I. 


1 


N'eSiiott  mondificatiue  des 
playes  de  U  potcirme  pêne- 
trames.  JOi.l^t 


LAié}  virginal  44^.^3 
4       37. (27'  706. 


E     T  O  V  T  £  S 

Lau  entent  de  te/le  contre  les  fur. 

Lauement  pour  les  genaues  ef. 
chauffées.  y^^, 

Uniment  pour  la  rogne  qutdef. 
rnano-e.  ^  .  - 

,  447-i'3 
yn  autre  à  cela  me/me. 

troi/itfme  à  cela.  47^.1 
Lmimeut  contre  morpbée  noire. 

Ltntment  pour  Vademe  en  Cepat 
&  decltnation.  iz.4..\s 
Lniimcnt  aux  ylcerei  fordides. 

Lmimetd'Alexadre  aux  hanior- 
rhotdes.  J70,i/.c^7it.jj. 
Ltntment  de  ùoi.  (-11.39 
lintment  qui  appaife  la  douleur 
dégoutte.  4^^.!^ 
-fn  autre. 

troifiefme.  20 
Uniment  palliatif  de  morphée 

blanche . 
Uniment  a  noircir  les  poils. . 

rn  autre  a  cela  mefine. 

Uniment  repercufif^  refrena- 
tifd'  Autceune.  to^  7/> 

Ltniment  repercufifç^  refréna^ 
ttf  d'Hdliabbas.  I02.iy 

Lin/ment  de  la  communanté  re^ 
frenatif      àltetatifdes  pla^ 

y^^^  102,30 

L  miment    repercufsf  pour  la 
goutte  froide.  ^U^f 
Ltquet^r  ou  Uniment  tus.  loué  à 

la 
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U  paralyfte. 


zi  r. 


M. 


LE  Macedonic.         67  ^.y 
le  Atondtpcattf  dit  hache, 
foyex.  Emi>Ujlre  mondtfica. 

le  Mondtflcatif  de  refine.  y>oye7 
Emplasires. 


'H- 

T  E  Narcotic  de  lEuefqne  de 
X-J     R'X^'t'.  66  8 

leNutrttitm  ou  Ittharve  nourn 
678.2S  ^' 


:  E  P  T  E  s. 

On^iirent  a  goutte  rofe. 
'S 

Onguent  à  gtbbofité.  j-j-^, 
II 

Onguent  à  bUfardure  de  la  face 

Onguent  à    morphre  Hanche. 

Onguent  aux  rhagadies.      j  7  j-. 
M 

Onguent  au fpafme  humide,  tzj. 
Onguent  au  ferpige  ou  fafati 


-vn  autre, 
triofiefme. 


445-4 
10 

4^7  <?o 
448.-? 
-^^48.15 


o 


Q 


Nguent  pour    la  teigne. 
47^-i6  O'  70/. 
Onguent  a  la  douleur  o-  ardeur 
chancreufe.  1 4  6.xo.^  ^  ^j. 
Onguent  aux  cheutes  o^luurts. 

Onguent  à  la  durtc  u    :  .rMu 
r^squt fuit  le,  goutte'.  4^6. 

Onguent  aU  duru  dei  iomau. 
res  qutfun  lesfraaures.  ajj. 
12 


Onguent  à  la  rogne, 
t'n  autre, 
troifiefme. 

Onguent  a  Ut, gne  &  aZrV'ill 
p  i  t,  ans  de  la  teîie.     4  7 1  ^  (f 
Onguent  à  la  vieille  tigne.  ^  y^^ 

^'n  autre. 
Onguent  aux  y  erc  lies.  ' 

Onguent  aux  vlceres  fordtdes. 

Onguent  au  ,  rlceres  virulents 
des  parues  hontrv.f,., 

g^crir  par  propriété.  , 

Onguent  k  la  pU  .         ,  ,  ,  . 
-5i-iJ- 

Onguent 


INDICE  D 

Onguent  ^gypîiuc.  iri.i%.^ 

0?igucnt  blanc  de  Rafis.  Sy^. 
lo 

Onguenthlanc  delà  communaux 

te  de  la  mai/on.  ^Jyif 
Onguent  a  la  pellade  quifaicl 

renaisire  les  poils,  •  yo^.f 
Onguent  anodyn pour  les  h^mor^ 

rhoides.  ^;^O.il 
Onguent  d'^polonie  k  V ardeur 

delatigne.  4  7  S- 6 

Onguent  des  ^poshes,  6^3. 

Onguent  doré  de  Mefu'e.    6j  4 . 
10 

Onguent  aK.uré.  (iy\./î 
Onguent  basilic  on  ou  royal,   7  4 . 
3 

Onguent  hafilicon  maieur  ou 
€H  macedemc.  ^7-^-7 
Onguent  ferax^e.  ^6^.^/^ 
Onguent  du  conte  d'^uxerre. 

Onguent  du  conte  Guillaume. 
671.1/ 

Onguent  d'rrisyou  ni.tircns,67^. 
^7 

Onguent  d'euphorbe  a  la  piqueu^ 
re  des  nerfs.  %(Ji.]rf, 
Onguent  de  Un.  Cy  4. 2/ 

Onguent  de  bol,    yoye\  Ztni- 
ment. 

07iguent  de guimaulue.     6  60. 
39 

Onguent  de  myrttls.  ^  j  ?  1 1 
Onguctn  de  yers.  ^^4.10 
Qngnet  de  grenouilles      de  tor* 


E     T  O  V  T  B  s 

Onguent  de  renard.  4 

Onguent  d$  chaulue  fouris.  41  ^ . 
?i 

Onguent  d'oye,  ^1^.^ 
Onguent  diapompholigos.  ij^Cy, 

i8.(<r  678.18 
Onguent   de  gloire.  671. 

x6 

onguent  "^vace  de  Dieu.  6^ 

;  • 

Î7 

Onguent  de  Gordo  pour  la  tif^ne. 

^7h^7 
Onguent  incarnat if  de  La  com^ 
munauté,  ^71.? 
Onguent  palliatif  de  ladrerie. 

458.11 

Onguent  mondificatif  de  lacom^ 

munauté,  662,1/ 
Onguent  mondificatif  des  pUyes 

de  la  poitrine.  jo/.ia 
Onguent  mond/fcatifdu  cerueau 

Cr  defes  tayes.  7  ^4-55 

Onguent  macedonic^ 

7  ^ 

Onguet  de  Utharge  nourry.  678. 
18 

Onguent  qui  ejleueles  os.  jo^. 

Onguent  deVvcdeme  fuppun 

ouuert,  iz 
Onguent  qui  rengendren  les potls. 

yn  autre  à  cela,  ^80. 

y7i  troifiefme.  -f^Si 
Onguent  anodyn  au  fannari^ 

fit 


LES    R  E 

]')ngH€nt  precietfyc,  ^74- 

'inguent  pour  la  tignc.  70 

Y  'png*tent  remollitif.  6S6.iy 
ypngtient  refolua?it.         6j6.  xy 
fOn^uent  refumptif.  ^^7.j 
^isDngttent  dt*  Roy  ^n^leterre. 
^72.10 
nouent  S.trra\in.  A^P-A 
')n^t^ent  tetrapharmac .     67^ . 

len.  \o;.%<f 
Onguent  de  l'Ene/quede  Zodtm 
à  çonfolider  tous  ylceres,  678. 
3 

Onzuent  yerd  d'I.n  i  Ol  . 

\Ong14ent  yerd  de  Galen,    6^  ^. 
16  ^ 

XOxkrÂt.      ioi.i5<.c;r  6/1.36 


C  E  JP  T  E  S. 

yn  itufrc  du   vtcfme  afé-^ 
•  ihci  70p. 
Ponldre  à  faire  couture Jetche^ 

Poudre  a  la  duuitur  des  dents  de 
caufe  froide.  f^y./i 

Pouldre  exfoliatiue  ^ourla  tauU 
pi  ère,  ^^y^^* 

rauld,  luette  relaxée.  ^ 

Pouldre  i7  frotter  les  dents.  ffO^ 
Pouldre  aux  dents  qui'  branjlent. 


Ponldre  air 


ordes 


5 


PTllulesda.  . 
625.10. 
ï  Wtllulesdebdelioii. 
Y    1  Villules  de futrieterre 

F    5  PilluUs  de  {rero/u'^ 
P      P Ulules  de  rhabarue, 
\  y  Pilluhs  brife-pter)\ 

Vouldre  de  Djn  au  gojtr 


4Î7- 
Î90. 5  ? 


Pouldre  capitale  our  appliquer. 

Pouldre  cajiitale  à   prendre  at^ 

dedans f) j  ç^^^ 
Pouldre  cicatrf'X'tiiue*  67^^ 
y 

yn  autre  a  cela.      677  8 
Pouldre  c/trine  por  -  '  ''nd^'o^ 
phthalpjte.  jj^.X 
Pouldre  de  turùith  d* ^uscenne^ 

Pouldre  de  turbith  de  KafiSA^  j  , 
-M 

Pouldre  exfoliatiue.       3!  4,^ a 
Pouldre  incUrnatiue  de  Rafisé 
6y6.6 

Pouldre  mcanhUtiHC  de  Lanfrac. 

Ponldre  de  Cuy  purgeant  la  me^ 
tncholie  626.^ 
ouldrc  de  iiuj  pt^rgeant  la  me- 
lancl)oU£.  ^  16  4 
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I  N  D  I  C  B     D  E     T  O  V  T  B  s  là 
Vouldre  def^uipre  Arnaud  pour     Kepercujhfde  l'œdème  qui  cont, 
l^^yeféxdePapelean.  ss.jt.   

Vouldre  ahfterftue  de  ma/lles  de 

Vouldre\^abaii$  ou  de  Bien  ye- 
1)7  i:.^15.6.cr  70S. 

1 

Vouldre  reftnniliue   de  Kogier 
CrUnjivr.  ôyo^t 
Voifldft  de  it  communauté  4  ctla 


Kefolutifs    en  goutte  chaudA 
II 

autre.  -^la.I  j  î 

trotfufme.  v^-?z.io:i 


S. 


mejme  ^SISO 
Pouldre  rejlnnéfiue  de  Galen, 

Vouldre  rof^c  ae  la  waifo?i.66  ^, 

Vouldre  d  Aii^ucajis  conferuant 
les  coft/Iures.  i-^ico-i^ 

Votildrt:  b)!je  pierre.  S^^i^-^ 
l'H  autre  à  ceLi  s  f^  ^-.  lj 

Potiuu.     Toytx.  Br€uuan^< 

Vfilofhre  ou  dépilatoire.  ^4^». 
S 

troij/e^me.  ^X^. 
ijuatriefme.  y:., >/ 
Vu'lmcfn  ou  bouille  co(tjolidant 
I  i  <      du  yentre  ^<^8. 

3 

Fuites.  voyc  Ts,  BouHits. 


R 


Epercujîify  pour  goutte 

chaudi,.  ^ii.^o 

vn  autre.  41:5^ 

trctjfijme,  -f2i.i 

quatiitfme.  -^^1.6 


SKuonYrançois.  48^  ^  ■ 

S4«o«  ^arrax.tri.  4.(^ 
Snfs.  -voye'X^aiéjh  Collyre. 
Sitf  à  la  furdué  ^  tniieih 

Siefala  cataraCleno  confrmeéM 
Siej  a  teindre  la  mutile  de  r 

Siefpour  le  tarfe.  ^  o.  8 

Si^f  citrtn  d'efcript  d^^lexan 
dre. 

S'cfde  plomb. 

Stcfd  hématite. 

Sn-fde  fpic. 

Su  f d'encens. 
Siefde  vitrtoL 
^lefrajhr:. 
Sief  rojat, 
Sttf  vi  l  d  de  K^fts, 
Sparadé  Up  de  Kogier.   6  S^.  . 
Suppofitoircs.  6^S•'  ' 

Sudatoire  d*J£ mery.  y\o 
Sircp  aigre  de  maijirc  ^rnaul( 

S  yrop  (jui  rompt  les  pierres,  j 'A 


4 


I5<S./ 
510. M 


Sjirvp  de  fumeterre. 
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§f>'o/J  Je  Guy  digérant  le  phi 


R  B  C 


T. 

^^hUtte  àyindcY  tousim. 

firupharmac.  ^7  4 .? 

ynnaque  de  cinq  cfpeccs.j^pr, 

apharmac  de  Calen.  105.2^ 


Troc/) 


htcs 


pour 


'  cha/i 


ladoul 
eur.  , 
l^goHtteroji 


de^dci 


auec 
Troc  hic 

Trochifcs  pourUfm  r/ftr  ^  tin 


ts 


30 


temeut. 
Trochifcs  aUardn. 
Trochifcs  d  afphodeles. 
Trochifci  calidicon.  ' 
Trochifcs  de  berberii, 
Trochifcs  de  chaiilx, 
Trochifcs  de  Uccf^e. 


)  80.  to 
<î"8i.5 
191. 


Troc  htfcs  narcotiques.     66  i  .i^, 


F   I  N. 
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